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ELOGE DE L*IMPRlMERrE^ 


0 Félix nofiris numoranda Tmprtjfto ficîis ! 
Dejteratquéjt totum quodfundts in orbem, 

Omnes te finfftds igitur nunc landibus ornent, 
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PREFACE. 

N a etc aflez long-tcms fans (çavoir cer- 
tainement comment l’Imprimerie avoir cto 
établie îk Paris , par qui elle y avoir été ap- 
portée , & en quelle année. Ce fut M. 
Naudé , qui en donna la première idée 
dans Ton Addition à l’Hiftoirc de Louis Xl. 
Quoiqu’il ait rencontre aflez jufte pour 
le tems i neanmoins il n’a pas eu la connoinàncc de toutes 
les circonftanccs de ce fait. M. le Maire ayant pris le def- 
fein d’écrire fur les -Antiquitez de Paris , éc d’enrichir fon 
Livre de quelques parcicularitcz, que ceux qui en avoienc 
écrit avant lui n’avoient pas touchées, vint en Sorbonne 
pour en apprendre quelques-unes touchant ççtte Maifon. 
Je lui parlai de l’Imprimerie, S>c lui montrai les premicnr 
Livres imprimez dans cette Ville. Il copia quelque Lettre , 
& quelque Epigramme, qu’on voit dans fon Parts Ancien & . 
Kfuveau. ^Quelques années après M. de la Caille Libraire^ ' 
eut charge des Magillrats , à cciqu’il me dit , d’écrire fui 
la Librairie. £omme il avoir lu ce que M. le Maire avoic 
dit des premières Impreflîons qu’on gardoit dans la Biblio- 
thèque de Sotbonne , il y vint .auifi pour ai «tre inllruic 
par lui-même, & vit ces premiers Livres. ]c lui commu- 
niquai encore; le Catalogue de cette Bibliothèque , où j’ai 
marqué .à chaque Edition le nom de l’Imprimeur ; ce qui 
lui abbregea beaucoup de chemin pour la compofiiion de 
fon Livre, dans lequel il entreprend de donner la Lifte de 
tous les Maîtres de cette Ville. Depuis on a ajoute un troi- 
fiéme Tome au Diâionnaire de M Morcri , où au mot 
Imprimerie^ on a donné un précis de l’Ouvrage de ce Li- 
braire ; ac on a rapporte en bref ce qu’il a die de l’Origine 
.-de ccilc de Pardi. 
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■ Mais ' parce que )'ai' remarqué dans tous ces endroits 
y manquoitpiuûeurs faits , & les preuves qui peuvent eraw 
blir folidement ce point d’Hiftoire qui ne regarde que lit 
Ville de Paris, je me fuis déterminé à les écrire, & à don^ 
net tour réclairciflcment qu’on peut defiret fur ce fujer^ 
A quoi je me fuis porté d'autant plus volontiers que 
l’Auteur de l’Imprimerie de Paris eft un des grands Bien- 
£iiéleurs de la Maifon de Sorbonne ; dont les libcralitez 
quoiqu’elles ne foient pas fi éclatantes , ni il connues du 
Public , ne laiflènc pas neanmoins d’être tres-confiderables.. 
J’ai voulu faire comme une petite Hiftoire de ce premier 
Imprimeur; afin que fa mémoire fut en honneur dans cette 
Ville, Se qu’elle ne fût point tout-à-fait enfevelie en Sor*- 
bonne fous les bâtimens magnifiques , & les bienfaits tous- 
recens du grand Cardinal de Richelieu , qui a relevé cette - 
maifon, que fon ancienneté avoit rendue caduque. 

Mon deffein éroit de ne faire que trois Parties de cet 
Ouvrage ; je l'ài augmenté dans la fuite d'une quatrième 
par cette raifon. Quelques Libraires de Paris ont follicité • 
un nouveau Reglement de la Librairie , Sc ont obtenu des 
Lettres Patentes du Roi , données en forme d’Edit à Ver- 
làillesau mois d’Aouft 1686. pour le faire vérifier au Par- 
lement. Comme dans ce Reglement ils ont fait mettre 
quelques Articles contraires aux anciens Statut», aux Ufa- 
ges, & aux Coutumes obfcrvées depuis long-tcms , quel- 
ques-uns des autres Libraires, Relieurs, Compagnons Sc 
Ouvriers de ce Corps, fc font oppofez à l’EnregiUrement ; 
& il s’eft élevé parmi eux de grands dificrens fur ce fujet. 
Mais principalement l’t/niverfiré de Paris a crû qu’on ne 
lui a point fait jullice. La Librairie de Paris tire fon Origine 
de rUniverfité; & c’eft clic qui fous la faveur du Prince,, 
l’a établie en forme de Communauté de Maîtres ; elle la 
gouvernoit feule dans le commencement , lui donnoit deS" 
Règles & des Statuts, &c’étoit elle qui créoit les Libraires^ 
Depuis ce te ms ils ont toujours été regardez comme Officiers, 
Suppôts , & Membres de l Univerfite ; fur qui elle a eu l’in-- 
lpcàion,& a exercé fon autorité en pluficurs occafion^' 
Auill-tôt qu’elle a reconnu qu’ils avoient i&t faire un noun^ 
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YÎesni Reglement fins lui en parler, d que c’etok- des '£&■! 

■ fans qui vouloient le foudrairc aux yeux de leur More i qui 
meme avoient aSiùc d’y faire pall'er fous dcnce Tes plus 
beaux droits, clic eft intervenue dans cette Caufc: M. le 
Rcâeur eft allé fe plaindre au Roi, 6c, implorer Ta JuJdice a 
Sa Majcfté a eu la corné de l’écouter de rendre l’ArtcR 

fuivanr. 

» [ Sur ce qui a été reprefenté au Roi étant en Ton Confeil 
H, par JeReûcur , Dcâcurs & Regens de rUniverfiic de Pa- 
ris, que les Rcglrmcns du mois d’Aouft i6 S 6. tant pour 
»» les Libraires & Imprimeurs , que pour les Relieurs , ont été 
U faits fans la participation defdits Rcâeur, Doéteurs & Rc> 
« gens, ni des vingt-quatre Libraiies Jurez de ladite Uni- 
». . verfité : 6c que dans lerditsReglemcns il y apluficurs cho> 

» Tes contraires à leurs droits,<i: à l’avantage des Sujets de Sa 
» Majefté, parla réparation quia été faite du Corps desRe- 
» lieurs d’avec les Libraires & Imprimeurs , qui n’ont ci-de. 

» . Tant fait qu’un meme Corps 6c Communauté , ils auroknt 
.» rtes-bumblciacnt fupplié Sa Majdlé de nommer tels 
» CommiITaires qu'il lui plaira , pour entendre leurs gtiefs 
» fur lefdits Règle mens, & lui tn rendre ce mpte. Aquoi 
» ayant égard. Sa Majefté étant en Ton Confeil a ordonne 6c 
» ordonne, que lefdits Rcâeur, Dedeurs & Rcgcnsdcl’U- 
» nivetftCjfouinkont les Mémoires concernans Icus griefs 
» & prétentions au fv jet defdits Règle mens faits pour les Li- 
.•> braires. Imprimeurs & Relieurs, pardevant les Sieurs Puf- 
.» fort, Courtin, dcFicubet, de Marillac,&dc Harlay, Coa- 
» fcillers d’Etat , que Sa Ma je lié a commis & commet , pour 
» en être par eux drcûc Procès verbal , & donner leur avis 
» à Sa MajcAc , & etreenfuite par elle ordonné ce qu’il ap- 
» partiendra. Et feront cependant Icfdiis Reglemens exc- 
» curez félon leur forme âc teneur. Fait au Confeil d’Etat 
» du Roi , Sa Majcfté y étant , tenu à Veriâilîes le 6. Juin 
>> i6i$. Signé Colbert.]' t 

J’ai ctû , qu’écrivant de l'Origine de l’Imprimerie 4® 1 
Paris , je devois rappoiter ce que j’avois remarque des 
anciens droits de TUnivcrfité , qui m'a élevé dans les EtUr 
desî êfc'jc rac. pctfuadc que pttfqgnç nç. snc blâmera, 

£ je lui témoigne ma reconnoiftancc cjx tâciuinc de 1^ 
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^Fendre, leoe couche poiticà U décifion de laOiufc ; die 
apparcienc anx Juges ; je me recranche reulemcnt dans quel» 
ques f^irs , dcfquels même je ne prétens rien conclure con« 
tre U Police qu’on voudra écablir aujourd’hui; le -Roi étant le 
maître de faire obfcrvcr dans fon Royaume celle qu’il jugera 
à propos pour le bien defes Sujets. C’eft aux Avocats de l’U- 
niverfité à prendre leurs conclulions dans les Requêtes qu*» 
ils prefenteronr. 

Quelqu’un trouvera peuc-ctre qu'il y a trop de pallàgcir 
dans cc Livre : je n’ai point pu faire autrement ; ils fervent 
ordinairement de preuves aux faits qu’on y avance. ]’ai con» 
nderc que le Leûcur d’un Livre nouveau en devient le Juge.- 
Les Juges ne doivent rien croire que cc qu’ils voyent prouvé 
dans les Procedures; & ils forment leurs idées plus fortes ou' 
plusfoibles , à proportion de la force des preuves. Dans ua 
fiécle d’érudition , comme celui où nous fommes , & qui a 
l'abondance des Livres, perfonnenedoit être crû fur fallm» 
pie parole. Il faut avoir en main la preuve de ce qu’on avan- 
ce. Les feules Citations des Autcius mifes en marge font' 
quelque chofe : mais, à mon avis, ce n’cft pas aflez ; elles laif- 
fent au Leaeutla peine d’aller .chetcher Ic.palTagc , ce qui 
n'eftpas fouventaifé, & toujours la crainte qu’on n’ait pas 
bien pris le fens de l’Auteur. ;Lcs partages mis devant les yeux 
lèvent toute difficulté : celui qui les lit en tire lui- même les 
conféquences , & y exerce faCritique, comme il a droit do 
le faire. J’avoue qu’en cela j comme en toute autre chofe , il 
faut agir avec jugement , ôc avec modération. Je les ai rap.. 
portez prcfque toujours en leur langue ; par ce moyen on 
ii’aura aucun (bapçon que j’aie impofe par une Traduélioa 
altérée, ou trop affeacc. D’ailleurs )e ne prétens écrite que 
pour ceux qui ont de l’érudition. 

L’Orthographe qui eftobfervéc dans cette Dirtertation 
ne plaira point aux6ens'deLecrcs; Ics imprimeurs en ont 
été les maîtres. De mon propre choix j’aurois voulu qu’on 
eut obfervé l’ancienne : elle vient d’être autorifée par 
Merticurs de l’Académie Françoife, dans la Préface de leur 
Diâionnaire. 

Ilmcccftcàdire touchant ce petit Ouvrage , que j^-pris 
tm grand foin de le rendre exa^, & de ne rien avancer qui 


irf fôt conforme à Iji vérité. On y voit pio^eors Livres ,Zc 
beauçoup d’anciens Imprimez citez; je puis aflurcr qu’il n'y 
en a aucun que je n’ayc vu, ou dans la Bibliothèque de Sor- 
bonne^ ou en d’autres de cette Ville, ou qui ne foie rap- 
porte par de bons Auteurs , que j’ai prcfquc toujours nom- 
mez. Quelque foin que j’ayc pris de ne rien écrire avec pré- 
cipitation, &fansyavoir bien penfe , je n’ofe pas nean- 
moins me flatter que je ne mc’fois. point ciompc en quelque 
chofe : je ne puis pas a ufli avoir tout vu. Il y a des Biblio- 
thèques, où on n’entre pas jû librement , ^ui ont des threfors 
cachez ; & d’autres où on ne peut pas aifementou chercher,, 
ou fçavoir ce qu’on y garde de rare & de curieux ; dans Icf- 
quelles fl j’avois eu la même liberté qw dans celle de Sor- 
bonne , jaurois peut-être beaucoup profité , &: aurois pu 
donner plus d’éclairciflcmenc fur les matières que j’ai trait- 
tccs. Ceux qui auront de nouvelles lumières lescommuni*- 
queront au Public avertiront des fautes qu’ils auront re- 
marquées dans cet Ouvrage ; le tout pour l’avantage de la 
verice: quand on écrit on ne doit point avoir d’autre but 
qüc de la développer, & de la faire connoître. Je n’en ay 
point eu d’autre en coropofant ce Livre : fl peu de choie 
que e’eft , je le foûmcts à la Critique & à la Ccnfurc des 
hommes Dodes, dont je rcfpcélc le jugement, &: reçois les 
Béciflons. Et je le rapporte à la gloire du Créateur des Arts: 
^ des Sciences, qui cft le Perc de toutes les lumières. 

• » 

FARrirjOU DE cet oVvrace. 

N O U si’avons divife en quatre Parties. 

Dans la première , nous parlons d’abord de la decouverte 
dc^mprimcric,&:dcs premiers Livres imprimez. Enfuicc,, 
noire faifons voir que riroprimcric fut établie à Paris par des 
Gens de rUniverflte ,c’cft- à-dire, par les foms d e Ja Société 
de Sorbonne. Nous y faifons rHifloiré d’tJîric Gcring le 
* premice Imprimeur de cette Ville , & donnons trois Liftes des 
Livres qu’il a imprimez. Il y a quelques Remarques fur la 
ptemicre, & fur la fécondé. Nous y rapportons les plus 
anciennes Bibles imprimées,. ^ 

féconde Partie contient des Reflexions fliciacroiüemc 
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Lifte des Livres imprimez par Gering , & nous prenons occa^ 
fton de quelques-uns , pour faire des Remarques curieûfes 
couchant l’Imprimerie, les Imprimeurs, &: les fautes d’Impref- 
fton qu’ils font: on y voie fur ce fujec pluficurs petites tjli. 
ftoires. 

La troiûcme traite l’Origine de l’Imprimerie Grecque hc 
Hebraïquedans l’Europe, & montre comme elle fut établie 
Â Paris par le foin des Profefteurs de l'Univcrfitc. On y fait 
voir auftl que l’Imprimerie a été pratiquée hors de l’Europe. 
Et nous y traitons la queftion de la Chine , fie de l’I mprelGon 
qui fe fait par Tables gravées û c’eft à Harlem qu’elle a com- 
mencé. 

Dans la quatriénac Partie , nous failbns voir les Droits 
que rUniverllté a eus fur la Librairie de Paris deyant fie après 
la découverte de l’Imprimerie. On y parle de la taxe fie du 
prix des Livres -, de l'Approbation qu’il faut prendre pour les 
Livres de Théologie ; de l’établiftement des quatre Cenfeurs 
de Livres, fie de quelques Queftions qui regardent laMaifon 
de Sorbonne. 

Nous ne mettons point ici de T^ble de Chapitres. Il n'y 
a qu'à lire au commencement de chacun , l’abbregé qu'on 
en a fait. Mais en cécompenfc nous avons mis à la fin une 
Table Alphabétique , où on .voit ce qu’il y a de plus rcqiar- 
quablc dans cette DilTertation. 


EXTRAIT DV PRiriLEGE DV ROT. 

P Ar gnee fie Privilège du Roy datté du 8 . Avril 1^94. il cil permis 
au Sieur Cheviiliir. de (aire imprimer le Livre incir^fi , 
L'Origine de Flmprimerie de Pétris , &e. fit défenies font foiteri tous 
Imprimeurs fie Libraires de l’imprimer fie le vendre , pendanr l'elpacc 
de dix ans (ou çoolqucisçac , iux peine de quinze cens livres d'a- 
mende. 
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L’ O R I O i N E 

DE L’IMPRIMERIE 

DE PARIS. 


TREMIERE PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Trois Vtllet sditrihueot ïhonneur Savoir iavtnté [‘imprimerie' 
Nouveau fojfage deTritheme, où Con offrend la vérité & quel- 
ques farticularitex.. La fiulfture & lu gravure des lettres neft 
* fds une invention nouvelle, .^elques exemf les de fin antiquité, 
défi la fiinte Eiile qui futle premier ouvrage S Imprimerie. 
Livres imprimez, avec S anciennes dattes , mais faujfes. Les 
' cinq plut anciennes Imprejpons qui paroijfint aujourShuf 
avec dattes certaines. S'il ejl vrai qu'on na mü des dattes 
aux In^rimez. , que depuis tannée 1466. Beji de montrer une 
imprejjun plus ancienne que 1459, trop précipité. Jean paujl 
apporte À Paris fa Bible de iq 6 i. qui ejl prife pour un manuf 
crit. On lui fait un procès , & ef oblige de s enfuir. Critique 
fur quelques anciens Livres qu'on produit pour premières im- 
preffions. Jaloufie de Nation fait quon charge injufkment de 
crimes les Inventeurs de [Imprimerie. Le Roy S Angleterre en- 
voyé le Maître de fa Carderobe avec une grande fimme Sar- 
gent , peur débaucher un Ouvrier de Jean Guttemberg , qui 
vient établir [imprimerie dans [Vniverfté SOxfort. Critique , 
fur cette H foire. 

’AY ANT à traitter que d’un fait particulier à la 
Ville de Paris, comment rimprimeric y a com- 
mencé , & par qui clic y a été apportée ; il femble 
que je dois être difpenfc d’entrer dans un autre 
Eut plus general , comment rimprimeric a été découverte. 
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t L’ORIGINE DE L’IMPRIMERIE 

& qui Tonc ceux à qui on en a l’obligation. Mais quand jê 
conGdere que la première chofe où fe porte l’cfprit dans cette 
inatiere , c’eft d’ctre inftruit de ce fait ; je me fcns oblige d’en 
parler d’abord , & d’en donner quelque idée à ceux qui liront 
ce Livre. C’eft ^ quoi nous ferons occupez dans ce Chapi- 
tre , où nous rapporterons ; Premièrement les differens fea- 
timens fur la dccouvene de l’Imprimerie > 6 c nous en dirons 
nôtre avis. Enfuite nous parlerons du premier Livre imprimé. 
En troifléme lieu nous rechercherons les plus anciens ou- 
vrages de l'Art, qûi fontaujourd’huy gardez dans les Biblio- 
thèques , avec quelque marque de l'année de leur impref. 
don. La difeuflion de ces trois Queftions fu£ra pour laifl'er 
quelque idée de l’Origine de l'Imprimerie. 

Pour commencer par la première. Il y a trois principales 
opinions touchant la découverte de l'Imprimerie dans l'Eu- 
rope, & trois Villes difputent l'hotmcurde l’avoir inventée. 
La plus ancienne 6 c la plus commune , c'eft-â-dirc , qui cft 
reçue du plus grand nombre d’Autheurs 6 C d'Ecrivains , cft 
qu’elle fut inventée à Mayence pendant tout ce tems , de- 
puis 1440. jufqu’ùi45o. par Jean Guttemberg , par JeanFuft, 
qu’on nomme communément Fauft, & par Pierre Opilio,cn 
langue Allemande Scho^er de Gemsheim. Cette opinion cft 
foutenuë par Nicolas Serarius au Livre premier chap. 38. de 
fon Hiftoirc Latine de la Ville de Mayence, 6 c. par Bernard 
de Malincrot Doyen de Munfter , dans une DifTertation 
qu’il a faite exprès , intitulée : De ort» ArtisTjPcgrdfhic* , im- 
primée 1» 4*. à Cologne l’année 16^0. Adrian Junius a- 
vance un autre fentiment. François Raphclenge imprima en 
l’année 1 587 . à Leyden ta 4*. fon Hiftoire de la Hollande , in- 
titulée BetdvU , où il dit au chap. 17. page 233 .qu’elle fut dé- 
couverte dans la Ville de Harlem environ l'année 1442. par 
Laurens Jean , que quelques-uns appellent Laurens Janftbn , 
d’autres Jean Cofter. Junius dit qu’il s’appelloit en Ibn fur- 
nom Cajhjve, à qui un Domeftique (^il foupçonné 

quec’eft Jean Fauftjemporta à Noël pendant la Mcfte de mi- 
nuit les Caraéleres qu’il avoit fabriquez, avec tous les inftru- 
mens d’imprimerie, & s’enfuit à Amftcrdam,dc làù Cologne, 
de Cologne à Mayence ,où il établit en£n demeure, ^lu- 
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fienrs Ecrivains Hollandois font de cecte opinion , dont 
quelques-uns ont fait des Diflcrcations pour la défendre , 

E aniculicrement Pierre Scriverius , & après luy Marc Box- 
omius. Ce dernier a écrit contre M. dcMalincror. Son 
Livre eft intitule, DeArtis Tyf$grâfhicéinv€mi$neé‘ 
t9rib$u. Se a etc imprimé in 4". a Lcyden en 1640. 

Il y a unetroiûcme tminion de quelques Authcursd’AU 
face, qui eft fuivic du Perc Jacob Carme , dans fon Traité 
des Bibliothèques page pi. & foûtenuë avec chaleur par 
M. Mcntel Médecin de la Faculté de Paris, dans fon Livre 
qu’il a écrit contre M. dcMalincrot , fous ce titre, Ve vers 
Tj/ftgràfbid origine t imprime in 4*. à Paris en l’année 1650. 
Us prétendent que riroprimcric fut inventée à Stralbourg 

E ar Jean Mentel , qui eut le malheur d'être trahi par fon 
)omeftiqne appelle Jean Gensfieich. Cclui-cy l^achairc le 
iècret de fon Maître, alla le communiquer à Jean Gutteoin 
berg Orfèvre , avec qui il fc retira à Mayence , où étant 
aidez de Jean Fauft & de Pierre Schoefter , ils pratiquèrent 
cet Art. On ajoute que Gcnsflcich perdit la vùë , & fut 
puni de Ibn inhdclité t que Jean Mcntel au contraire , fut te- 
compenfé de l’Empereur Frédéric III. qui luy donna des 
Armes de gueules , au Lyon couronné d’or , accolé d’un 
ruban voltigeant d’azur , comme dit la Colombietc cbapi» 
ae 17. de U Science Héroïque. 

C’eft la Ville de Mayence qui a donné la naiftance à cet 
Art incomparable de l’Imprimerie , te c'eft elle qui doit 
remporter l’honneur. Je no ptétens point faite une Difl*er»> 
ration de cette feule queftion , mais en dire limpleraent 
mon avis. J’écoisdéja déterminé à ce fentiment, lorfqu’on 
fit paroitie la fécondé partie du chronicon Hirfimgtenfi d« 
Tritheme, que les Peres Bcnediûins duMonaftere deSaint 
GalenSume, ont fait imprimer fur les manuferits l’année 
\i 90. en deux volumes in fel. On n’avoit vû jufqucs-là que 
la première partie de cette Chronique j Sc je fus encore plus 
affermi dans mon opinion , quand j’eus lu dans ce fécond 
tome et» Tannée 1450. ce qu’a écrit cet Abbé ftir la fin de 
fa vie , touchant la decouverte de l’Imprimerie , beaucoup 
plus ^ long ic pins en détail qu’il p’ayoiç fut auparavapr^ 


4 L’ORÎGINE DE flMPRIMERIE 

dans le Chronicon Sf4nheime»fi. Il avoit etc inftruit par Pierre- 
SchoefFcr , dont on voit le nom fur les plus anciennes Im- 
prcflions de Mayence , un des trois Inventeurs de l'Impri- 
merie , domdli(^ue de Jean Fauft , & enfuite fon gendre 
après qu’il eut découvert la maniéré de faire les matrices ic: 
de fondre les lettres ; ce qui fut raccomplilTcmcnt de tout 
l’Art. Tritheme rapporte que Jean Guttemberg Bourgeois 
deMaycrfbe, qui le premier imagina le grand deflein de 
l’Imprimerie, après avoir prelque tout dépenfé Ton bien, fans 

{ louvoir rcuillr ^s’afTocia avec Jean Faufl , auflâ Bourgeois de 
a même Ville , homme riche , & aidé de fon domeftiqu* 
Schoeffer, fort adroit U tres-ingenieux. D’abord ib taillè- 
rent des lettres fur des tables de bois, & commencèrent par 
••ï'priraer un Vocabulaire Latin intitule * Cdthtlinn. Mais 
intitulé , sum- comme cette maniéré n etoit pas de grand ulage,a caulc que 
nu ct- chaque table de boisainûtaillcc,dcmcuroit inutile pour tout 
ouvrage , ils inventèrent les lettres mobiles & feparces 
nujuHHtitfii les unes des autres, qu’ils firent de bois , les taillant 6c po- 
dont bflant de leurs mains : 6c puis Pierre Schoeffer s’avifa de tail- 

pluiicun im- ‘ics poinçons , 6c fraper des matrices pour avoir des let- 
preffions trc$- très dc métail fondu. Tous les eflàis qu’ils firent Icurcoû- 
terent beaucoup d’argent. Schoeffer dit à Tritheme , que 
ques. lorfqu’ils mirent la fainte Bible fous la Prcfl'c , il avoit déjà 

coûte plus de quatre mille florins, c’e(l-à-dire , plusdequa* 
tre mille francs , avant que les trois premiers cahiers fufTcnt 
imprimez. Ces trois premiers Imprimeurs demeuroient dans 
une maifon dc Mayence , qui fut appellcc f Imprimerie ; 6c 
l’Abbé dit que dc fon tems elle portoit encore ce nom. 
Gomme le paffage dc cette Chronique n’a point encore été 
cité , nous le rapporterons ici quoiqu’il foit un peu long. 
Nü temporibus in Civitate Mt^nntina Germanid prope Rhenum,. 
& non in Italia , ut quidam falib fcripfirunt , inventa ér ex- 
ugitata eft Ars iUa mtrahilû , & prius inaudita imprimendi 
enaraiterifandi Libres per 'Jeann. Guttenber Civem Meguntinums 
qui cum emnem pene Juhfiantiam fuam pre inventione hujus artis 
tjcpefuijfet , nimia di^ultate laborans jam in ifte jam in alie 
defeeret, jamqae prope ejfet ut de fperat us negotium intermitteret ,. 
. (HtJiUe.tandim & impenjis Joannis Fuji aque Chis àioguntim. 
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Wtn ftrfecit incaftam. Imfrimis igitur chart£kribits literanm 
^ in tablais lignas fer or^inem firiftis , formifqne (omfofitis, Vê- 

l (abulari^m , Cathalicon nuncufatum , impreferunt : fed atm ïtf- 

ij. dem firmis nihil aliud patnerunt imprimere , ta quadxharaÜtres 

^ uan fucrrnt tamvibilts dt tabnlis Jid infculpti y fient diximusi 

foft h te inventis fnueJfiTisnt fuhtUiara , invtneruntque modum 
Jnndendi fermas omnium Latins Aphaheti literarum , qu,a ipfi 
matrices neminahanty ex quihtu rurfitm aneas, ftve fianntescha- 
raÛeres fundebant ad omnem prejfisram fufficientes quas prius ma- 
nibus fculpebant & révéra , ficuti ante tri^nta ferme annos ex 
i are Pétri Opilienis de Gernsheim Civis Maguntini , quigener erat 

f primi artis inventaris , assdivi magnam a prima inventianis fu* 

bac Ars imprejfaria habuit Sfficnltateme^ Impreffwti namque Si- 
L bliam priufquam tertium camplejfent in apere quaternianem 

plufquam 4000. florenarum expofuerunt. Petrus auUm me- 
maratm Opilia tuncfamulus , pafiea gener , ficut diximus , in- 
yentoris primi faannis Pufi, borna ingeniefus , & prudens facilia- 
rem madum fundtndi charaÛeres & artem, ut nunc efi, compte- 
; vit. Et hi très imprimendi modum aliquandiu tenuerunt occul- 

tum y que ufique per famulos , fine quorum minifieria artem ipfam 
exercere non poteranty Svulgatus fuit in Argentinenfes primo , & 

paulatim in amnes nationes Et bac de imprejfaria mira 

fubtilitate dUia Jùfficianty cujus inventâtes primi Cives Mogun- 
tini fuerunt. Habitabant autem primi très artis Jmprefforia In- 
ventâtes y Joannes videlicet Guttenber , Joannes Pufi , & Petrus 
Opilio gener ejut Maguntia in doma Zum-Jungen M^a , qua de- 
{■ inceps ufque in prafins ImpreJJèria nuncupatur. On remarquera 

f que du cems de l’Abbé Trithcme, qui acheva cette Chro- 

nique en l’année 1514. deux ans avant fa mort , perfonne 
ne difputoit à la Ville de Mayence l’honneur d’avoir in- 
venté l'Imprimerie. II eft vrai que quelqu’un avoir écrit 
que cette belle invention venoit d’Italie} maisc’etoit bien 
legerement, & fans aucun fondement. Auffi hAhbé traitee 
,;i cette opinion de faulTe. Ce ne fut que vers la fin du der- 

i i» nier ficclc, plus de 1 3 o ans après que 1 Art fut connu , qu on 

\ commença à publier des Ecrits en faveur de la Ville de Har- 

f' lem i 6 c depuis dans le fiéclc prefent, U en a parud autreS' 

( en faveur de celle de Stralbourg. Nous n’ cn dirons point da-^ 

yantagc fuila premiciequctUon. 
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Pour la féconde. Ce que nous avons rapporté de Trithe-. 
me , eft un témoignage dccifif fur cette matière , par la rai- 
fon que ce qu’il a dit, il le fçavoic d’original , l’ayant appris 
de Pierre SchoelFcrun des Inventeurs de l’Art. PlufieursAu- 
theurs ont parle de l’Origine de l’Imprimerie , & en ont 
écrit félon les Mémoires qu’on leur avoir fournis, vrais ou 
faux. Tritheme eft le feul qui a puife dans la fource , c’eft- 
à-dire , qui a écrit les chofes comme elles luy avoient etc 
expliquées par ceux mêmes qui les avoient faites: Exere Pé- 
tri Opilionif andivi. Or Tritheme parle de deux Livres qui fu- 
rent imprimez les premiers, l*un intitulé Catholicom c’étoit 
un Vocabulaire ou Piékionnaire Latin ; l’autre écoit la fain-. 
te Bible latine. Mais il fait voir une grande différence en- 
tre ces deux impreffions. Le Vocabulaire n’avoit été impri- 
mé que par des tables de bois, dont les lettres avoient etc, 
taillées a la main , félon la manière dont on grave aujour- 
d’huy les planches pour tirer des Eftampes. Q^nt à la 
faince Bible , elle avoit etc imprimée par des carafteres 
mobiles U fcparez , fondus dans des matrices , &: qui pou- 
voient fervir à plufieurs impteflions , félon la maniéré qu’on 
pratique à prefent dans toutes les Imprimeries, Pour m’ex- 
pliquer nettement , je ne donne aucun rang à ce Vocabu-* 
laire, parce qu’il n’étoit point l’ouvrage d’une véritable Im- 
primerie ; c’etoit une produftion de l’art de gravure &: de 
iculpture, quin’eft pas , comme tout le monde fçait , une 
invention nouvelle , puifqu’on voit des lettres , des mots , 
des difeours taillez & gravez de toute antiquité , fur le 
marbre , 8£ fur des corps beaucoup plus durs & plus diffici- 
les à tailler que le bois. On a qu'à confulterles inferiptions 
anciennes recueillies par Fugger , par Gnitcr ^ par Rcine- 
fius , par jBoift'ard, par M. Spon, (Quelques autres , pour 
en être convaincu. Et même la gravure de l’écriture fur le 
cuivre , n’eft pas une chofê fi récente que quelques-uns s’i- 
maginent, Sans parler des exemples qu’on en voit chez ces 
Antiquaires , Hygin un des ^utheurs pe rc A^arh , qui 
écrivoit dutenis éfeTrajan, appelloit LmresJtàir^n les ta- 
bles où étoient gravées les limites des Terres que les Ro- 
maim affignoient au^ Soldats dç leurs Colonies. Lihrçf xris^ 
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pag.T53. de l’édition d'Amfterdam 1^74. 4*** P yadcTap- 

parencc qu’on les gardoit dans le Capitole , & que ce font 
ces tables de cuivre , qui furent conlumées jufqu’au nom- 
bre de trois mille , quand le feu y prit du régné de Vitellius. 
Ænearum tabuUrum tria mllU , dit ouetone enap. S. de la Vie 
de Vefpafian. On fçaic par l’Ecriture fainte , que Judas Ma- 
chabée envoya à Rome des AmbalTadeurs , qui en apportè- 
rent un Traité d’üliance entre les Juifs & les Romains , gra- 
vé fur une table de cuivre. Et on lit dans le Dialogue de 
Platon , intitulé Minos , que ce Roi de l’Ifle de Candie , qui 
vivoit plus de douze cens ans avant la naillànce de N. S. 
Jefus-Chrift , envoya Talus dans les Provinces , pour y faire 
obferverles Loix du Royamne, qu e ccc Intendant raifoit 

S orter avec luy gravées fur des lammesH’îuHîn , & qu'on luy 
onna par cette raifon le nom de s, c'eft-à-dire. Ta- 
lus d’airain. Il eft donc certain que c'eft une pratique tres- 
ancienneque la fculpturc & la gravure des lettres te des 
mots. Qne fi on s’eft avifé dans la fuite des tems de la faire 
d’une certaine maniéré , qu'en applfquant l’encre , & pref. 
fant le papier fur une table de bois y on de cuivre , taillée 
& gravw, on multiplie les copies ,on peut dire qu’alors on a 
perfeftionné cet Art , duquel on a tire de grands avantages, 
quoiqu’ils ne foient pas comparables à ceux qu’on tire de 
l’Imprimerie : mais on ne dira point par cette raifon , que ce 
fut un Art nouvellement inventé, comme onne le dit point 
de la Peinture , quand on commença il y a plus de deux 
cens ans à peindre avec l’huile.Ccla ne doit^point être appel- 
lé une nouvelle découverte,pour laquelle il ait fallu un grand 
effort d’efprit, ou vaincre de grandes difficultez j c’eft feule- 
ment l’cmbclliflcment & l’cnrichiflcment d’un ancien Art. 
Auin ne le voit-on point dans le Nova rtperta de Guido Pan- 
cirolus. Je dirai encore ceci : Le Roy de Sparte Agefilas , 
voulant animer fes Soldats au combat par une finefl'e ^ ima- 
gina aifément la maniéré d’imprimer des lettres , conuneon 
fait par des tables gravées. U écrivit dans fa main le nom de 
laVifloirc vr'xM ayant preffé de cette main lefoye d’un anir 
mal , que le Devin avoir égorgé , montra ce nom imprime 
<dcfius , comme une prédi&on certaine qu’il fcroitle Vain« 
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3 ucur , tTWci^otrau ol TÛt yçcififuiTuv ^axTfgn.' Plutarqilb 
ans Tes Apophtheetnes Laconiques. 

Parrant c’eft la faintc Bible qui cft le premier ouvrage fa- 
brique par la divine Invention de l’Imprimerit. Trithemc 
fait alTcz entendre que c’eft ce faint Livre qui fut le pre- 
mier imprimé, quand il dit que la découverte <ie cet Art, 
qui ne fut faite que par degrez , étant achevée dans la fpe- 
culation , lorfqu’il fallut venir à l’effet , & réduire la fpecula- 
tioh en pratique , il s’y trouva de grandes difficultez. Que 
kdepenfe montoit déjà à plus de quatre mille francs de- 
vant qu'on eût imprime trois cahiers de la Bible. N’eft-cc 
pas dire affez clairement par une femblable narration , que 
c’eft la Bible qui fut choific par la pieté des Inventeurs de 
l’Art «porir être le premier fruit de l’Imprimerie ? Si l’on 
veut faire attention à ces mots ; a' frimt inventionis fid. 
Imfreffuri namtjue pibliâm >• on verra qu’ils ne tendent qu’à 
perfuader cette vérité. Et c’ell Pierre Schoeffer ,qui fait ce 
narré àTritheme, c’eft-à-dire , un des trois Autheurs de 
i’Imprimeric. C’eft donc luy qui nous dit que la Bible fut le 
premier Livre imprimé. Qui peut en douter aptés ce témoi- 
gnage » 

Mais en quelle année fut faite cette première imprcfl 
fion ? Une ancienne Chronique de la ViUg «jg Cologne 
manuferite, a déterminé le tems à l’année du Jubilé 1450, 
ic a marque qu’elle étoit imprimée en gros caraélcrcs , fem- 
blables à ceux donc on fe fert pour l’imprelfion des Meûêls. 
Cette Chronique fut compolée en Allemand l’an 1499. 
Celui qui en cft l’Autheur dit, qu’il a appris ces parcicu- 
lariccz d’un Libraire de Cologne appellé Ulric Zcî. Marc 
Boxhornius a rapporté les paroles Allemandes dans fon 
The.itre de la Hollande imprimé en latin à Leydcn 1631. 
page IJ9, M.le Doyen dcMunftcr les a traduites en la- 
tin dans fa Diffcrcacion pc Arte Tyfegrafhicà , pag. 37. Art 
inventa frimum in Gcrmani* Z)rbt Moguntia tjl dd Rhenum , 
circdonnum 1440. & àb eê dnno denec Jcriberctur 1450. 
tioni ejttf teriimane tjud dd iUdm pertinent operd impenfa -fuit , 
toque anne ^ni JuhiUus fuit caeptum fuit libres imprimere , pri- 
P^fyuet^ui excuderetur liber Bibliu fuere Idtina , imprejfiqut «4 
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fintfiriftMragrandieri , qudi hodie Mijpdia filent imfrimi 
initinm (jr frogrefium fifius memorati nnifidi ex honcrabilû 
Maffflri ’Vlrici Zel H-annovUnfu narrantis ore cognovi , qui 
etiam nunc hoc anno 1499. Celonin Tyfografhum agit. Ulric 
Zel n’afl. ûra point qu’il eût vu cette Bible , ni qu’il y eût 
lu pour datte de l’ImpreiTion Cannée du Jubilé 1450% 
c’eft pourquoi fon témoignage n^rous rend point certains 
de cette année-là. Trithcme n’a point marqué précifémenc 
l’annécî il falloir qu’il ne l’eût point apprife de Schoefter. 
Il cft vrai qu’écrivant ce qui arriva en l’année 1450. il ufc 
de ces termes : Hù temforibmexcogitataefiArsmrahil 'u imfri- 
mendi Libres. Mais ces paroles û generales his temgoribut , 
portent avec elles quelque étendue , & donnent lieu de 
croire qu’il n’a pas voulu fixer cette découverte à l’an- 
née 1450. car il autoii écrit eedemanno , ou bien anno fra* 
otetato , comme il fait de tous les autres évenemens donc il 
parle en cette même année. Il ell fort exaél dans fa Chro- 
nique à dite l’année , quand il la fçait certainement -, Sc 
quand il ne la fçait point il dit , hü temporihus. 11 s’étoit 
encore fervi auparavant dans le Chrenicon Spanheimenfi des 
memes iCTta.c% ^Hù queque temporibus Ars imprimendi Libres i 
neve reperta tJh&L on voit bien qu’il cft de neccflité qu’on don- 
ne quelque étendue à ces paroles: autrement il faudroit dire 
que le Vocabulaire & la Bible furent achevez en même an- 
née. Ce qu’on ne peut foûtenir, l’Imprimerie o’étanc point 
encore inventée quand ce Diélioiinaire parut, qui n’étoit qu’- 
on pur effet de fculpturc tx. de gravûrc. Je laifle au Lcétcur à 
juger de cette anncc-là , & je ne difputcrai point de celle 
qu’il déterminera, pourvû qu’on tombe d’accord que l’im- 
preflion de la faintc Bible fut le ptemicr ouvrage de l’Arc 
qui parut au jour parfait accompli , après quelques ma- 
£ulatures te quelques cftàis , te quon lui donne le rang au- 
deffus do plus ancien qui paroîtra avec une datte certaine. 
M-fieughem dans la lÛte qu’il a donnée des anciennes Im- 

* PaÇc (4. <run/fi U. intitulé, T}f»xr»fUtfivt Cdulentt ZJtnrmm 

imvtHMiu TypfgfdfUla dmiut upfm di dnn. i ( oo. ittclmfivi tiitdntm, 
^tardnt* Cmdlie A gtajpim fatirie. AmjliUidmi df$$d J». y*U*n i£St. 
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E rcffions faices avant l’année lyoo. parle d’un Donat de 
larlrm , duquel il dit , qu’on le tient cotnmuncmcnr pour 
le premier Livre imprime. Benâtus n$n Authoris , fid Lihri 
(ujujtim titiUiês. Efttjne imjhtutio Grammstices Hdrlemi Ug»» 
foliat'm indféy ihidemijite circa annum dr fit cen^ 

gUtinata tefte P. Scrivem^ Vulgo Artis Typigraphicd primim 
fpecimen hâbttür. Cela xreit s’entendre, qu'on l’cftimc ainU 
en Hollande & parmi les Hollandois. Mais on voit par le 
récit que vient de faire l’Abbé Tritheme , ce . qu’on doit 
penfer de cette opinion. Nous parlerons ^ ce Donat de 
Harlem fur la fin de ce Chapitre. 

Pour refoudre la troificme queftion , on remarquera que 
nous cherchons feulement les premières Imprcllions qui fe 
trouvent aujourd’hui dans quelqucBibliotheque de l’Europe, 
avec des marques certaines de l’année qu’elles ont été faites. 
Quant à celles qui n’en ont aucunes , nous les 1 aidons , at> 
tendu qu’il eft tres-facile de (c tromper fur l’année à laquelle 
qp voudroit les fixer. Par exemple, le Roy a dans fa Biblio- 
tficque un Livre in jp*.. appcllé , Rtgnlà fafivrélis Gregarii 
Pdpd , fur lequel on a écrit qucc’eft un efiài d’imprimerie de 
Jean Fauft , Tentâmentitm Pdufii , fait en l’année 145 9. Com» 
me on n’a point vu fur ce Livre aucune marque de l’année 
de fon ImprcfiIon,on adevinc celle de on s’eft trom* 

pé i car en cette année-là Jean Fauft ne faifoit plus d’elTais^ 
mais des ouvrages parfaits d’imprimerie ; & comment, atu 
rqit-il retourne aux efifais , après avoir fait quelques années 
auparavant des Editions fort accomplies , entr’autres celle 
de la Bible ? 

On voit dans la Bibliothèque de Sorbonne deux Imprimez 
in fol. d’une datte extraordinaire , mais faufl'e. L’une finit 
par ces termes , flores de diverfis Sermonibusô' Epifiolis B. Ber- 
nard! per me Joann. Koelhof de Lubech Colomenfem Civemimprejf 
dn. M.CCCC.felititer finiat. Il y a erreur manifclle dans cette 
datte ; premièrement , parce que le deflein de l'Imprimerie 
n’a ellé formé qu’environ l’année 1440. & n’a été réduit en 
pratique, que vers l’année 1450. Secondement , parce que 
cet Imprimeur Jean Koelhof n’étoit point encore né en 
Tannée 1400. Il imprima à Cologne l’annéei483. le Gerlbn 
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hftl. en quacrc volumes , qui (bm de meme fabrique que 
ce Flms. Sans doute l’erreur vient d’une omilTion de cet 
autre chiffre Ixxxij. qui devoir être ajouté apres m. cccc. 
L’autre eft le PrxccfttrtMm divinum de Gocichal Hoilen 
Religieux Auguftin , où on lit à la fin , Imfrejfkm per me 
Culdenfehxef Civem Colerùenf. ipfo die S. K..herti Epif 
tepi anni Domini olhgefimi quant . Il y a ici une omill'ion de 
ces mots qui dçivent précéder miüefimi quadringentefmi. 
]'ai vû dans la nibliothcquc Mazarinc un Mani^ulm Curât»- 
rttm, que Guy de Mont-Rocher compofa l’année 13 53. c’eft 
une Edition faite à Paris ta 4'*. où onlit ces termes écrits en 
cette manière , Complétas Partfius imto Demiai miüejim» cccc. 
vicefimo tertio, amen. L’erreur dans la datte eft bien certaine, 
puifque l’Imprimerie n’a commencé à Paris qu’en l’année 
1470. comme nous ferons voir dansla fuite. Il faut que le 
cinquième C, qui fàifoit l’année i5z3.foitéchapé desFormes. 
Par ces exemples & ceux que rapporte M. (laudc dans Ton 
Addition à l’Htftoire de Louis Xl.pagc z44.de l’imprcflîon 
de Paris 1630. ini'‘. ic quelques autres encore qu’on lit en la 
page zio.de l’Hiftoirc de la Bibliothèque deNurcmberg,donc 
nous parlerons plus bas , il doit être conftant que toute Im- 
preftlon qui marquera quelque année avant celle de 1440. 
contient certainement erreur dans la datte. 

*Dc toutes les Impreftlons qui fc trouvent dans quelque 
Ribiiotheque , la plus ancienne eft celle des Sermons j)» 
SanSîj de Leonard ae Udineiellc fut faite l’année 1446 .Jean 
Godefroy Olcarius Miniftrc Luthérien dans l’Eglifc de fainto 
Marie dcHalenSaxe, rend témoignage qu’on garde cette 
ancienne Imprcftion dans la Bibliothèque de cette Eglife-* 
Jù. Voici les paroles qui fc lifent alpage z51.de Ton Li- 
vre De Scr'ptorihus EccleJiaJUcis , quTT ht imprimer fous ce 
titre Abacus Patrolegicus , l’année 1673. à ]ena ii> ^'‘.Leonar- 

dut de Z, tftto Ord. Prad. Bjus Sermonum de SaaEfit Là- 

ber fub ipfa Tjpographicj artis incunabuU anao 1446. impr f- 
Jits , abfque tamea loà mentione , habetur in Siblietheca Tem- 
pli Mariant nofhi HaU.Confer. dn. parentis I/alygraph. Appendice 
Ttt. i.B. Serments ejufdem j^adrt^ejimales ér Deminicalts an- 
ne 1479. predterant. Cet Authciu a écrit fon Livre dans la 
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meme Ville où on garde cette Edition. Scribehamt^ vtveBam 
Héld Stxonttm diei^. AuguJH \6jy ce font Tes termes dans 
l’Epitre Dédicatoite au Prince George Duc de Saxe. On 
▼oit qu’il produit encore pour témoin fon pere Godefroy 
Olearius , qui fit l’Hiftoire de la Ville de Hal , intitulée , 
Haljgraphia Ttpcchronologica , imprimée , dit Lipenius dans 
fa Bibliothèque Philoibphique page 6;o. à Lipfic l’année 
166 y. i>4*. Olearius ne marque point en Quelle forme cft 
le Livre , û c’eft ta fol. ou ta 4*. ni quel elt l'Imprimeur, 
Quelques Autheurs fous fon témoignage , ont cité cette 
Edition , comme Hallevordius dans fon Livre Biblio^ 
thtcA Cariepi , imprimé ta a/‘. à Francfort 1^76. page 139. 
George Konigdans Bibliotheca vêtus nova, Altdorjiiyia foU 
1^72. page 467. M. Beughem dans fa Lille qu’il appelle^ 
Incunahula Typographia , page 146. 

Une Edition û remarquable par fon antiquité y mérité 
bien que quelque Curieux d’Allemagne la voie , ic nous 
en donne une nouvelle allùrance ^ en la décrivant plus en 
particulier que n’a fait Olearius s d’autant plus que fi la 
datte en cil indubitable , elle détruit certainement l’opinion 
des Autheurs qui ont écrit que l’Imprimerie ne fut inven- 
tée qu’en l’année 1450. ou du moins quelle n’a point été 
pratiquée avant cette anncc-là. Gomme Jean Aventin , la 
Chronique de Cologne citée ci-defius y Nicolas Serariul y 
& quelques autres , qui ont fixé fon origine à des années 
pollerieurcs. Et pour ne rien difiimuler , il me relie un 
doute touchant cette Imprclfion. Leonard de Udineviyoic 
en Italie en l'année 1445. au rapport d’Antoine Poflevin 
dans fon Apparat ; auroit-il eu afi'cz de crédit en Alle- 
magnepoury faire intimer fes Sermons par un nouvel* Arc 
qui étoit encore cach^ & cormutout au plus de cinq ou fix 
perfonnes.? Il faudroit Içavoir fi ce n’cll point un manuf- 
crit copié en l’année 1446. 11 cil aiféde s’y tromper ; les 
écriiurcs à la main &c les premières Imprelfions , étoieitt 
beaucoup fcmblables s ou û Olearius n’a point deviné l’an- 
née de cette Imprclfion par des conjeéhircs feulement. Peut- 
ccre que l’année qui ell marquée fur le Livre , ell celle en la- 
quelle l’Auteur acheva 1.x compolicion de fes Sermons, 
point celle de l’Imprcfllon. 
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R y a dans les Bibliothèques cinq linpreflions qui ont été 
faites certainement jufqu’cn l’année 1466 .&qui font les plus 
anciennes de celles qui paroilTcnt avec quelque datte. La 
première, que }c n’ai point encore vu citée par aucun de ceux 

3 ui ont donné des Liftes d’anciens Imprimez 5 c’eft le Livre 
uquel difoit S. Chrifoftomc qu’il vaudroit mieux que 
le Soleil cefl^ de répandre fes lumières fur la terre , que 
de cefl’er de le chanter chaque jour dans l’Eglife y c’eft le 
Pfeautier, qui fut mis fous la Prdlc in 4 *. fur vélin, dans 
la Ville de Mayence l’année 1457. par Jean Fauft & Pierre 
Schoefter. Il eft dans la BiÛiothcque de l'Empereur à 
Vienne, où il fut apporté avec un grand nombre d’autres 
Volumes imprimez tx Archiducali arce Ambrdjtana, Pierre 
Lambec, qui en étoit le Bibliothécaire , rend témoignage 
qu’il l’a vu dans cette Bibliothèque , & rapporte ce qu’il a 
lu à la fin du Livre; Referi inter ea unum imfrrjfum in mtm- 
brana. In cujus Jine de Origine Artis Typographies hoc legitnr 
notahile teftimontum. Prsfens Ffalnurum Codex venuftate capi- 
Uitum decoratus , rMhricationtbnfque fuÿicienter diftinHus , adin- 
* ventione artijiciofa imprimendi ae charaihrifandi , ahjque calami 
exaratione fie e^atut , ad Eafihiam Dei induftrie eft confum- 
matHs per Joannem Fnft Chem Maguntinum ^ & Petrnm Schaef- 
fer de Gemsl^eim anne Domini nùüefimo cccclvij. inVigiliai 
Ajfumptionis. (bJ 

Lÿi fécondé Imprelfion , eft le Rationde divinorum officio- 
mm de Guillaume Durand , qui fut imprimé in fol. fur ve> 
lin à Mayence l’année 1459. par Jean Fauft & Pierre de 
Gernsheim ou Schoefter. M. le Doyen de Munfter Bernard 
deMalincrot dans faDift'ertaiion de l’Art d’Imprimcric,pagc. 
6 y. dit qu’il a ce Livre dans fa Bibliothèque ; qu’il appartc- 
noit auparavant aux Religieux de S. François du Couvent' 
de Galilée proche Zutphen, détruit par les Guerres civiles 
il en rapporte la datte en ces terme» , qui font prefque tous 
les memes que ceux du Pfeautier : Prafens Rationalis divi- 
Morum Codex offuiorum venuftate capitalium decoratus , Rubriut- 
tionibuf({ue diftin^us , artifteiofa adinventione imprimendi dr 
charaiterifandi abfque calami exaratione fie Ægiatut , & adi 
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vem Megunt. <ir Petr. GtrHsheim cUriatm Diactjis ejuJUcm mH' 
1459. die 6 . oÛob. Jacques Hoftnan dans Ton Lex etn Vtù- 
ver/dU imprime à Bafle iuftl. en deux volumes l’année 1 677. 
dit au Tome fécond , qu’on voit dans la Bibliothèque de 
rCJniverfitc de cette ViHe-là, un Exemplaire de cette Edi- 
tion de 14J9. qu’il appelle officiait Durandi. Ce font Tes 
paroles page 50S. Cmjus exemffiar im AcademU Eajiltenfi ajftr- 
vàtum hattt inferiftionem habet , dre. 

De tous les diftercns jugemens que l’on a portez tou- 
chant le premier Livre imprimé avec quelque datte cer- 
taine, celui-là paroiU'oit le plus juBe quidonnoit la préfé- 
rence à ce RatioxaU de Durand. Sans doute elle lui étoic 
dûë , apres le témoignage rendu par M. le Doyen de Mun- 
fter , qui aflûroit le Public que ce Livre de cette datte étoic 
dans la Bibliothèque. C’eit pour cette raifon que ce célé- 
bré Jefuite {a) qui a donné un Catalogue des anciens Impri- 
mez qu’on garde dans la Bibliothèque du Roy , dit dans fa 
Préface, que cette Lifte contient des Imprcfiions faites depuis 
l'année 1 45 9.jufqu’en l’année 1500. Et que le Supplément 
{b) des Ecrivains Ecclefîaftiques , omis par le Card. Bcllar- ' 
min , fondé fur cette même raifon , fait cette remarque : 
Amo 145 ^.JoMxes taaftus Artt Imfreffiiria inventa edidit frima 
Mognnti* Libres Gnilt. Dnrandi de officiis Ecclejiajhcis , &c. 
Mais depuis l’Impreffion de toute la Chronique de Trithc- 
me , & du fécond Tome de la Bibliothèque Imperiale^on 
voit qu’il cft de necclfîté de remonter plus haut , Sc qu’il 
fout changer d’avis fur ce point. 

La troificme Impreflion cft le Vocabulaire Latin , ap- 
pcllé Cathtlieon , qui fut imprime in ftl. à Mayence l’an- 
née 14^0. Il cft dans la Bibliothèque des RR. PP. Feuil- 
lans de Paris rue S. Honoré , où font ces paroles : Altiffimi 
frafidio , cnjns nu tu infantium lingua Jînnt difett* , ^niijue nu‘ 
ma Jàft forvulis révélât , qnad/àfientibns celât : hic Liber' 
egregins Cathtlicen , Dantinica Incamatianis annis m. c c c c 1 x. 
a^a in Urb* liagmtinn , natianis indjU Germanica ( qnam 
Dei clementia tam ait* ingenii lamine , dtnaqae gratnito , c*^ 
taris urramm nationibus fraferre idafirmeqae dignatas tjl) nam 
pdntm/fli sut fenita fi 0 raffia,fidmira fotrenaramj fomarnma- 
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ipte ctnccrdia , frofort'me & modHle im^rtjfm âtque Cduftihu 
tft, 

H 'iHC tiki f*n£ie Pdter, nat» cum flamnt Jàcr» 

Lam & htnor Domiitt T ri»» triluAtur & mo, 

EccltJU lande Lihrt hoc CathoUce f lande s 
^ni laudare fiam Jêmper no» linqne Hariam 
Deo patios. 

Les Imprimeurs ne font point ici nommez. Mais il cft 
bien certain que ce Diûionnaire cft un ouvrage de Jean 
Fauft ic de Pierre Schoeffer. Il n’y avoir point encore d’au- 
tre Imprimerie à Mayence que la première de toute l’Euro- 
pe qu’ils avoient étaolie dans cette Ville-là. Ce Cathelice» 
eft un Livre de Grammaire compofé par Jean de la Ville 
de Genes (4) de l’Ordre de S. Dominique , l’année ix 86 . 
qui eft divife en quatre parties, dont la quatrième con- 
tient un Diûionnairc de mots Latins par l’ordre de l’Al- 
phabet. On en a fait encore pluficurs autres Imprcffions 
/» fol. J’en ai vu une tres-ancienne fans datte , & une au- 
tre faite à Paris par Joffe Bade l’année 1506. Il y en a une 
de Lyon revue 6c augmentée par Pierre Gilles , 6c impri- 
mée par Antoine du Ry en ijio. C’eft vrai-femblable^ 
ment ce même Vocabulaire qui fut d'abord imprime par 
des Tables de bois taillées à la main , comme a rapporte 
Trithcme , 6c qu’on voit enfin imprimé par la feule 6c 
unique manière qu’on doit appellet l’Art d’imprimerie. 

Le Pere Jacob de l’Ordre des Carmes , dans fon Traite 
des Bibliothèques (é), parle d'une Imprcifion qui fut faite à 
Mayence pat Jean Fauft 6c Pierre Schocfter;6c dit pag.jji. 
ils commencèrent d’imprimer U Dnrandus de Sitibns Ecclejie l’an 
I461. Mais perfonne n’a fait mention de cette Edition avant 
luy. Q't:liDnr4ntns qui a fait De Ritihns Esclefa ,6c non point 
Dnrandus. Ce dernier s’appelloit Guillaume Durand , 6c fut 
Evêque de Mende j le premier fc nommoit Jean Etienne 
Durant! , 6c fut Premier Préûdent à Touloufc. C’eft le ü*- 
tionale divinomm officiornm qu’ils imprimèrent , comme on a 
vû ci-dcft*us , 6C non pas De Mitibns Ecclefa : ouvrage qui 
n’éioit point encore fait en 1461. 6ccc fut en l’année 1 4 j <x. 
qu’il fut imprimé , 6c non point en l’année 146X. M. l’Abbc 
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de Furrccicrc , dans ce qu’il a rapponc de l’Origine de l’In> 
primeric , s'en eft crop fié à M. Mcntel , & au Pere Jacob -, il 
s’eit trompe fiircmcnc quand il a écrit dans fon Diétion- 
naire: Les premiers Livres imprime^eju on ait vue» Europe^ fiat nm 
Durandus de Ritibus Ecclelix, ^ie f année une Bible de 

r année la Cité de DieudeS, Augufiin ,& les Ofices de Cite- 

ron : au mot , Imprimerie. 

La quatrième Imprcfllon, c’eft la fainte Bible, qui fut 
imprimée une fécondé fois en Latin in fol. par les memes 
Imprimeurs Jean Fauft ic Pierre Schoencr en la Ville de 
Mayence l’armée 14(1. où on lit à la fin : Prafens hoc opuf- 
culum fnitum , ac completum , ad Eufebiam Dei indujhtà im 
Civitate Moguntina per ^oannem Fuji Civem, & Petrum Sthoef- 
ferdeGernsheim Clericum Dioecejis ejufdem efi confummatum anno 
Incarnationis Dominica M.cccclxiyln Vigilia Afjumptionù glorio- 
ft yirginis Maria. Je l’ai vue en deux volumes dans la BibIio> 
theque de S.Viâor,&: dans celle du College de Navarre. Il y 
a une Hittoire furcette Bible que nous ne devons pas omet- 
tre : elle eA rapportée par Vvalchius dans fon Livre, fa< 

bularumgeneris humani, imprimé à ScraAiourg i 6 o^Jh 4”. page 
181. où il dit que Jean rauA en apporta pluficurs exem- 
plaires à Paris , dont il vendit les ptemicis Jèxagintacoronatû, 
c’eA-à-dire, foixante écus ; les autres, cinquante («les der- 
niers, quarante, même à plus bas prix. Que eeux qui 
les avoient achettez admirèrent d’abord que toutes cet 
copies étoient fi fort femblables , qu’il n’y avoit pas un 
point ni ime virgule dans l'une , qui ne fuifent de meme 
dans l’autre. Qu’aiant enfin reconnu que ces Bibles n’é- 
(oient point écrùes à la main , mais ' fabriquées par une 
nouvelle maniéré , qui coûtoit moins de peine , moins de 
tems , & moins de depenfe i Sc croiant que FauA les avoit 
vendues trop cher , ils lui firent un procès , pour lequel il 
fut obligé de s’enfuir. Voilà tout ce que dit Vvalchius, 
4]ui n’ajoûtc point cette circonAance , comme font quel- 
ques-uns , qu’on aceufa FauA de s’etre fervi de l’Art Ma- 
gique pour écrire toutes ces Bibles. Si M. le Gallois eût eu 
connoilTance de quelques-unes des Imprefilons précédentes , 
il n’cùt pas affûte fi certainement , comme il fait dans fon 

traité 
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Traité des flus bettes Bibliothèques , * que rien n’a été imprime * imprim<? i 

V avant la Bible de 146 2. pase i^o. [Quoiqu’il en foit > il cft Paris in la. 

»» certain qu’on ne voit rien d’imprimé avant cette Biblc,que uio- 

>» Faufl; aporca lui-même à Paris. ]£r à la p. i6i.[L’infcripcioii 

»» de cette Bible fait voir que c’ell le chef-d’œuvre de Fauft, 

» que rien n’a été imprimé avant cette Bible.] Et je m’étonne 
que le PereFeüillant DomPierre deS.Romuald ait écrit dans 
le troiQéme Tome de Ton Tréfir Chronolo^que in ^ol. page 
yz^.Nous n avons point de Livre imprimé avant C année 1462.il 
avoit dans le Monaftére même où il écrivoit , le Didion- 
xxtiiK Catholicon imprime l’an 1460. 

Je ne puis dire autre chofe pour ces Autheurs , (înon - 
qu’ils ont crû devoir s’en rapporter à ce Içavant homme 
M.Naudc, qui avoir vu , comme il dit dans fon Livre in- 
titulé, Addition À l'HiJloire de Louis XI. page 134. plus de 
quinze mille vieux Livres en vingt ou trente des plus fa- 
meufes Bibliothèques de Paris , & qui traite expreflémenc 
cette matière dans ce Livre chap. y. page 25 S. où il écrit : 

» [Mais encore pourquoi n’avons-nous aucun Livre imprimé 
« auparavant 146 i?]£r4 la page 2 8^.[Il eft bien i croire qu’^ 

» ils firent ( les premiers Imprimeurs ) ime infinité d’épreuves ôc 

V maculaturcs , auparavant <jue d’avoir tout juftific &c alTcm- 
” blé leurs inftrumens , apres quoi ils commencèrent enfin 
» d’en compofer, non les Offices de Giccron , &c. mais la 

grande Bible infol.qui fut achevée l’an 1462.] 

La cinquième Impreffion eft le Volume des Offices de 
Cicéron, de Mayence 1465. le Chevalier Anglois Thomas 
Bodley l’avoit dans fa Bibliothèque qu’il légua à l’Univer^ 
fité d’Oxfort , où on le garde. Thomas James fit imprimer 
^4®. à Oxfort l’année 1605. le Catalogue de tous les Li- 
vres de ce Chevalier fous ce titre. Catalogue Bibliotheta Bod- 
lcUna \ on y voit à la page 197. ces Offices de Cicéron avec 
c,ette Partie, Ejufdem liber de officiisy &c. ann. 1465. Et plus 
de foixante ans après , Thomas Hyde entreprit de donner 
le Catalogue general de tous les Livres qui compofent la 'v 

Bibliothèque d’Oxfort, il fut imprimé en cette Villc-là in 
fol. l’année 1674. il y rapporte la meme datte de ce Livre 
page 16 li .ojicia ( Cictroms ) Uo^tU 146J- Antoine V vopd 
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donna l’Hittoirc de rUnivetfite d’Oxfort en la meme année 
1674. 11 confirme la vérité de cette datte à la page 118. 
irnmo Anr.0 Domini 1465. ut fert iliud cxemflar in Bodleiana 
( Bibliêtheca.) M. Beughem rapporte aufli à la page 46. 
de fa Lîfte cette Edition des Offices de Cicéron , avec 
l’année 14.6^ Moguntix 1465. in 4*. ^ju/c fofimodum funt re- 
eufa ibidem 1467. 104”. (ÿ- Remx 14.6k. (^c. Il y a dans la 
Bibliothèque du Roi , un Exemplaire en Velin de ces Offices 
de Cicéron datte de 14^6. Le Pere Labbe en parle p2gC3j3. 
Novj Biblipth. mjf. Libb.Jùfflem. 9. ]’en ai vu un autre Exem- 

f ilaire de la forme d’un petit in fol. ou d’un grand in 4”. daiu 
a Bibliothèque du College Mazarin: on y lit ces mots en 
lettres rouges: Prxfens M.TuUH Clarifftmum ofus ^ounn. Fuji 
Heguntinuo Civ U non atramento , flumali cunna ne que xreUy 
Jèd arte quadum ferpulchra manu Pétri de Gernsheim pueri met 
féliciter ffed- Finitum an. m. cccclxvj. quarta die menfis Fe- 
bruarii. Pierre de la Ramée Profeffeur Royal des Mathéma- 
tiques en rUniverficé de Paris , avoic dans fa Bibliothèque 
cette Edition. II a écrit que c’étoit le premier ouvrage forci 
de la belle invention de l'Imprimerie : Cum primum Typogra- 
phia exemplum Mogunti.t editum fit anno j 4.66. . ... ut confiât 
c Ciceronis Ofiiciis, qua prima omnium Librorum typis aneis imprejfa 
funt. ExemptarOfikiorum ijhrum habeoin membrana imprejforum.* 
Son témoignage a fait tomber dans la meme erreur quel- 
ques Autheurs , comme Pafquier dans fes Recherches de 
la France,!. 4. ch. 14. &: Antoine Vvooddans la page 
citée ci'deffiis. Il elt bien probable que le Volume datte 
1463. & celui de 1466. font d’une meme Impreffion s 
mais pour en être certain , il faudroic les avoir compa- 
rez cnfcmble. 

Jean Sauberr Miniftre de Nuremberg , fit en l’année 1643. 
l’Hiftoire de la Bibliothèque publique de cette Ville-là , où 
elle fut imprimée in i a. Elle confille en deux Difeours , 
dont le fécond contient les rarctez de cette Bibliothèque, 
avec une Lifte des anciennes Impreffions qui s’y trouvent , 
ic qui ont été faites avant l’année ijoo. Le Pere Labbe 
l’imita dix ans après, & donna, comme nous avons déjà 
dit, un Catalogue des Livres tare», & imprimez jufqu’ca 
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l'anncc 1500. qu’il avoic vus dans la Bibliochcquc de fa Ma- 
jcfté. Le Miniftrc rend jufticc à la Ville de Mayence fur 
l’Origine de rimprimcric. Mais il avance deux enofes qui 
font également éloignées de la vérité. Il dit que toutes Tes 
ImpreÎTions qui ont été faites à Mayence avant Tannée 
1466. ne marquoient ni le nom de l’Imprimeur, ni Tannée, 
ni le lieu de TImpreffion : que la coutume qui s’eft introduite 
de les marquer, n’a commencé que depuis cette année-là. 

Ham ex coUatione vetujlij^morum Codicum colligimHs ante an- 
num 66. in Ty^ographia Moguntina nondum morts 
Authoris Jive loci temporijve notam Jitb fnem apponere , pojka 
demum confuetudinem eam invaluiffe* Les ImpreITions que nous * H ftor. Bi- 
venons de citer , montrent évidemment que fa remarque Non- 
critique n'a aucune folidité. Il foûcient encore fortement, 
qu’on n’a point imprimé avant Tannée 145^. &fait un défi 
de montrer aucun Livre imprimé certainement avant cette 
année-là. Apres avoir donne fa Lifte , il conclud ainfi page 
20^, 4t<pue fie habet Jyllabus ex Bibliotheca Reipub. htâus 
confe^us. Hune Icgijfe magnepere juvabit , fi quis nobijeum 
negat ante annum ar.e chrtJHana 1459. Voluminum aliquid ty^ 
pis exeufum j ^ui vetuJHora jaHant monfirent nobis , c^c. 

Pierre Schoeffer lui auroit dit , ainfi qu’il dît à Trithc- 
me , qu’il avoit imprimé une Bible vers Tannée 1450. de 
plus le Pfeautier Latin imprimé en 1457. qui fe garde au- 
jourd’huy à Vienne dans la Bibliothèque de l’Empereur , eft 
un témoin qui prouve certainement qu’on voit quelque 
Livre imprimé avant Tannée 1459. & que le défi qu’il taie 
étoit trop précipité. 

Voilà les plus anciennes Imprcllions que je Içachc qui 
fe trouvent dans les Bibliothèques, & qui font marquées 
de quclqu année, le tems en fera peut-être découvrir quel- 
qu’autres , comme il a fait le Pfeautier , qui n’cft connu que 
depuis TEdition du fécond Livre de la Bibliothèque Impé- 
riale, e’eft- à-dire, depuis Tannée 1669 . 11 eft vrai qu’on voit 
dans quelques Catalogues des Livres d’une datte plus an- 
cienne , ou de mêmes annéem particulièrement dans celui 
de M. Beughem , Incunabula Typographie , où il cire page 
J4. Denatus , à Harlem 1440. ^ page 16^. spéculum fié* 

Cij 
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luttSi à Harlem 144.1. & page 1^0. S abellicus. HifiorU Ennea^ 
des fiftem^ à Mayence 14 4 1 page 156. CûSffiJftûnale ^ Dûna^ 

tus, a Mayence 1450. & page 159. HiJlorU de B. MarUvir^ 
ginis Ajfumptione , àDcventcr 1457./» 4“. 

Je répond , I. qu’on dife où font toutes ces Editions, 
en quelle Bibliothèque on les garde ; qui font les Pofleflciirs 
de ces rares fruits d’imprimerie j fi la datte de l’année y eft 
cîopreflcmcnt marquée \ & en quels termes l’Imprimeur s’en 
’ explique. II. Les Livres de Harlem ne touchent point nô* 
tre queftion. Ils ne portent aucune datte, 6^ de plus nous 
parlons de la divine Invention de l’Imprimerie, qui fe fait 
par des caraéteres de métail fondu , mobiles & feparezr,. 
defquels on peut fe fervir pour imprimer plufieurs ouvra- 

§ cs. Et ces Livres font feulement des produéUons de l’Art 
e fculpture & de gravûrc : ce font des Empreintes tirées 
des tables de bois taillées à la main. Harlemi in ligna fe- 
liàtim incf/k, dit M. Beughem de la Grammaire de Donat , 
& Boxhornius en tombe d’accord page 135. de fon Théa- 
< tre de la Hollande fur le témoignage de Mariange Accurfe. 
Pour le Spéculum falutis on le peut voir dans la Biblio> 
theque des RR. PP. Celeftins de Paris. C'ell un pur ou- 
vrage de l’Art de gravûrc avec des Eftampes taillées fur 
bois , où on ne voit aucune datte. Boxhornius ne le con- 
tefte point. Il dit dans fa Differtation Ve Typographia, page 
41 . Nam prater Vonatos ijlos HoUandU , quibus nihtl opponi 
poujl, inJUper Spéculum falutis ajhntamus veneranda Lihrum an^ 
tiquitatis , é’ averfs tantum in paginis (jr fx tahu lis incifit, 
qua plurima funt, exeufum. Et Pierre Bertius qui l’avoit vù’ 
dans la Bibliothèque de Scriverius , en rend le même témoi- 
gnage , Cujus pagin.e glutine commijft fuerunt ut videri pojfmt 
apifographa i fed attentius confderanti facile apparuit, 71 on col’- 
Icilas fuijfe literas /i/igjtlas , digejlafque in voces , voces in *uer^ 
fum , verfus plûtes in paginam : fed Jingulas paginas fingulis ta-^ 
ft^ll^ligt^isexpnffas fui un mot,cc que nous avons dit 
r*r. Gtwiin. du Vocabulairc Catholicon, dont a parléTritheme , qui fut 
SSwi PAvant-coureur du premier j||vragc de l’Imprimerie , nous 
•» l'appliquons à ces Livres de Harlem : comme aufii ce que 
QP.US. remarquerons dans la troifiéme Partie de cette Di(L 
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lértation au Chapitre 5 . couchant l'Imprimerie de la Chi- 
ne, où l’on verra que cette maniéré d’imprimer par des tx- 
bles de bois gravées , a été premièrement inventée par les 
Chinois , & eft en ufage chez ces Peuples depuis plufieurs 
fiécles long-tems avant le Donutus , le Spéculum jMutis de 
Harlem , ic le CAtholicen de Mayence. Et fi c’eft dans cette 
invention que confifte le véritable Arc d’imprimerie , ce 
n’efi ni Harlem , ni Mayence qui en doivent remporter la 

f loire ; c'efi au Royaume de la Chine à qui elle efi; duc. 

II. M. Beughem aoutc du Sabellicus. ^uà de re duhite s 
mais il n'en faut pas feulement douter : car Sabellicus en 
144a. navoic pas encore fepe ans $ ic lorfqu’il fit impri- 
mer ces ij. Livres de fon Hiitoirc , il les dédia au Doge de 
Venife Auguftin Barbadigo , qui ne fut élevé à cette dignité 
que l’année i486. IV. A l’egard des Livres de Mayence 
1450. voici le fait tiré du Livre d’Ange Roccha ♦ , De Biblh- » imptünrf a 

thecd Faticâna , page 411. qui eft la fourec où ont puifé tous Rome >» 
ceux qui citent ces Editions. AldcManucele Jeune mon- 
cra à Roccha une Grammaire de Donat imprimée fur velin, 
où étoic écrit au premier feuillet de la main , à ce qu’il 
croioic , de Mariangc Accurfe y qui vivoic en l’an ijoo. 

^ue ce Donat, avec un autre Livre intitulé Confejfu/iali* , 
etoienc les premiers Livres imprimez } ic que Jean Faufi; 

Bourgeois de Mayence Inventeur de l’Art , les avoir mis 
ibus la Prefie l’armée 1450. Par ce récit il efi clair que le 
Donat ne marquoic ni le nom de l’Imprimeur, ni la Ville, 
ni l’année de rimprclfiDn ;■ autrement il eût été inutile à 
Mariange Accurfe , qui devinoic à peu prés l’année , de- 
l’ajeûtcr de fa main, s’il eft vrai que c’efi lui qui avoir écrie 
fur ce Donat. Ainfi nous ne donnons à ces Editions aucun 
rang , non plus qu’à toutes celles qui n’ont point de dat- 
tes , quoiqu’on voie bien par la fabrique ic les caraâcrcs,. 
qu’elles font des premières produûiôns de l’Art naiflant. 

V. Si datu la féconde Imprcffion que M. Beughem* 

Icmblc promettre de fa Lifte, il veut bien marquer la Bi- 
bliothcquc où eft l’Edition de Deventer 1457. ic rappor- 
ter les propres termes de la foufeription de l’Imprimeur,, 
fuis doute cette Edition doit tenir fon rang d'antiqiût£ 
parmi celles que nous avons citées. 
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' Enfin, Adrian Juniusaucbap.17.dc fonHiftoircd’Hollan-J 
de, rapporte que Jean Fauft , apres avoir enlevé à Harlem les 
Caraéicrcs d’imprimerie de Laurens Jean Ton Maître, «r f<rt 
_/^/«o,dir-il page ijj. vint à Mayence où il imprima l'année 
1441.1a Grammaire d'Alexandre deV iUe-Dieu,qu’on enfei- 
gnoit dons les Echoles avant que Jean Defpauterc eût écrit t 
& quelques Traitez de Picne Efpagnol : Ad annum À Hoto 
Chrifto 1441.. iis if fis Tffü, quibtu HsrUmi LMrentius ufus 
fiKTot y froditjfe in lucan çtrtum tfi Alexândri G*Ui HolhinUde y 
éft- Cnm Pétri Hififofü trtÛdtibus. M. Naudé dans Ton Ad> 
dition à l’Hittoire de Louis X L page zj7. a montré que 
cet Auteur fe contredit fur le tems iîc )C ne l^pûs fi ce 
n’ell point pour cette raifon que M. Beughem à la 
page y. de fia Lifte intitulée , litsunabitla Tjtfegrâfmd ,3. chan- 
gé 144a. en I4^a. Idem DoârktâU ( Alexândri } enm Pétri 
Hifpdm tr*(Htibm exenfimt efi Megwetix 146 s. On répond 
que tout le narré de cet Autheur a été inventé à Harlem, 
& n’a aucun fendement dans les anciens Hiftoriens qui ont 
écrit avant lui, c’eft-à-dire, avant l’année 1j87.cn laquel- 
le Ton Livre fut publié. Pour ne rien dire davantage, com- 
ment Jean Fauft auroit-il pu s’enfuir fans être arreté , por- 
tant avec lui , ou faifant porter au moins plus d’un mille 
pefanc en inftrumens d’imprimerie ic en lettres de métail } 
N’eùt-il pas été facile de faire mettre en prifbn ce Voleur 
à Amfterdam , où l’on dit qu'il fe retira d’abord, ou à Co- 
logne , ou même à Mayence } On voit ici ce que fait la 

S 'aloufic des Peuples & l’amour trop grand pour fa- Nation. 

1 n'y a perfonnequi ne doive honorer la mémoire de Jean 
Guttenberg Sc de Jean Fauft , pour avoir mis au jour avec 
^andc peine & grande dépenfc un des plus beaux de tous 
les Arts ; au contraire , on la noircit , Sc on les charge de 
crime , de larcin Sc de trahifon. On aceufe l’un d’avoir 
volé fon malttc à Harlem i on aceufe l’autre de s’être enfui 
deStralbourg avec le fectet de JeanMentel trahi par foq 
domeftique. 

Je crois qu’on eft prelêntement bien perfuadé que le pre- 
mier Livre imprimé n’eft point ni le S. Auguftin de la Cité 
Plçu f ni le Laftançe , ni les jBpîcres de Jerome , ni le 
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Jules Céfar , ni le Lucain, ni le Suecone , ni le Qnincilien , 
ni les Epîtres de Cicéron. Tous ers Livres fc voyent dans 
les Bibliothèques de Paris. Les Epîtres de Cicéron font 
dans la Bibliothèque du Roy (4) imprimées à Rome 1467. 
LcLaûance,lcS.Jcrômc,IcS.Auguftin font dans la meme 
Biblioiheque imprimez à Rome 1468. Le Jules Cefar cft 
d<ms la Bioliotheque Mazarine imprimé à Rome 146^. Le 
Lucain , le Suetone , le Quintilicn , font dans la Bibliothè- 
que du Roi : le premier ell de Rome 1464. le fécond 1470. 
le troifiémcdcVenife 1471.011 trouve encore pluOcurs autres 
Livres imprimez ces memes années dans ces deux Bibliothè- 
ques. Chacun voit bien aufli qu’on ne doit point avoir grand 
» égard à ce qu’a avancé Jofcph Scaligcr:[Le premier Livre 
» qui fut imprimé , fut im Bréviaire yOMMoMMole ,oneuRdit 
“ qu’il étoit écrit à la main r Madame la Elle du Comte de 
»> Lodron grand'mere de M.aerEfcallel’avoitj une Levrette 
» le rongea , de quoi J.Céfar étoit bien fâché ) parce que les 
» lettres étoient conjointes Icsunes aux autres^ avoient été 
» imprimées fur un ais de bois ou les lettres étoient gravées, 
” tellement que Tais ne pouvoir fervir qu'à ce Livre, & non à 
»» d'autres, comme depuis on a trouve de mettre lesLcttrcs à 
part ] Ce Bréviaire n’étoit qu’un Pfeauticr, ainû qu’on 
” apprend au mot de Derdrec page $ 4 . où on lit : [Ma grand’- 
»> mere avoit un Pfeautier de cette Imprelfion , la couver- 
” turc étoit épaiâ'e de deux doigts ; au dedans de cette cou- 
» verture étoit une petite armoire où il y avoit un petit Cru- 
» cifîx d’argent , & au dertfctc du Crucifix , Bereniea Lodronit 
” <^/4.Sr4/4.]CcPicaucicr n’ayant vu le jour que parle moyen 
de quelques Planches de bois taillées & gravées , ce n’étoit 
point une produétion du véritable Art d'imprimerie , mais 
un ouvrage du à l’Art de fculpture & de gravure. D’ailleurs, 
comment auroit prouvé Scaliger fÿiicXcCatholictn de Mayen- 
ce cité par Tri thème , \cSptuUum falutis , &le Donat , allé- 
guez par les Hollandois , s’il efl vrai ce qu’ils en difent , qui 
font aufE des produâions de l’Art de gravùre , n'ont paru 
qu’aprés ce Pfeautier qu’avoit fa gtand’mere î 

L’idée que nous laiilbns ici fur la découverte de l’Im- 
primene cil celle de Tiithcmc ,que Gqctcnbcrg , Fauft Sf^ 
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Schoeffcr en furent les Inventeurs , 6c que c’eft à Mayen- 
ce où parut environ l'an 1450. le premier ouvrage d’impri- 
merie, qui fut la faintc Bible. Lhiftoire que nous venons 
de citer d’Antoine Vvood en donne une autre. Cet Au- 
theur voulant faire connoitre comment l’Imprimerie a été 
établie en Angleterre, dit à la page ti6. que cet Arc 
fut découvert en l’année 1459. par le nommé ToulTaincs, 
autrement Jean Guttember^ , 6c fait entendre à la page 
217. que c’écoic à Harlem ou il travailloit : HdrUmûm, mii 
jaiicet frxdi£fus Cuthenhergus artem hanc novam excrcebat. Voici 
comme il fut apporté en Angleterre , félon le récit qu’il 
fait : Le Chancelier de rUniverücé d’Oxfort Thomas Bour- 
chier Archevêque de Cantorberi , ayant pris le deûcin de 
procurer ce grand bien au Royaume , follicica Henri VI. 
d’entrer dans la dépenfe necclTairc pour y réulUr. Cet 
Archevêque doima trois cens marcs d’argent , & le Roi 
douze cens, à Robert Toumour le Maître de fa Garde-robe, 
qui prit avec lui Guillaume Caxeon Marchand de Londres , 
6c arrivèrent à Amfterdam , de-là i Leyden , fous prétexte 
de quelque, craâc,n’ofanc aller ù Harlem , parce qu’on y 
mcctoit en prifon les Etrangers, quictoientlbupçonncz de 
n’y venir que pour apprendre l’Arc d’imprimerie. Us con- 
duiürenc û bien leur (intrigue , que par argent ils débau- 
chèrent un des Ouvriers de Guttenberg , nommé Frédéric 
Corlelle , 6c l’emmenerenc à Londres , où au(fi-tôt on lui 
donna des Gardes , de crainte qu’il ne voulut s’cchaper. 
De Londres il arriva à Oxfort, ft commença d’y pratiquer 
lôn Art. Le plus ancien Livre qu’il produit de cet Imf>ri- 
meur , eft un i/t 4”. datté de l’année 14S 8 . qui contient 
l’Explication du Symbole des Apôtres par S. Jerome. Et il 
prétend que l’Imprimerie fut connue en Angleterre dix ans 
plutôt que dans aucun autre Royaume. Decfm frius Annts Ar- 
um Tyftgrafhicâm Oxemenfit exercuimin , qmtm in quocunqnc 
élio loct Eurofx innotefeeret. 

Je ne fçai point ou cet Hillorien a pris tout ce qu’il avan- 
ce: car il ne cke aucune Chronique, ni manuferite ni im- 
primée. Si c’eft dans les Archives de l’Univerfité d’Oxforc , 

dirai f clui qui y a laiftc ce Mémoire s’eft éloigné de 
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la vérité dans pluTicurs points. Il n’cft point vrai que l’an- 
ncc i459.foit celle où fc fit la découverte de l'Imprime- 
rie , puifqu’on voit encore aujourd’huy des Ouvrages de cet 
An achevez dés l’année 1457. Ce n’eft point auflî à Har- 
lem que Gutcenbcrg travailla d’imprimerie , ce fut à Mayen- 
ce. On pourroit le prouver , s’il étoit necelTairc , par un bon 
nombre d’anciens Ecrivains ; & Vvood le rcconnolt enfuire 
quand il dit à la page s 18. MtgutitU , uii frimum Tyf$- 

f raphüum injhtutum tfi prxlum. Si le premier Livre imprime 
Oxfort eil celui qui porte la datte de 1468. il ne fera 
point vrai que l’Imprimerie fut connue en Angleterre plû- 
tôt que dans tous les autres Etats puifqu’il y a dans la Bi- 
bliothèque du Roi des Impreflions faites à Rome l’année 
1 467. par exemple > les Epîtrcs Familières de Cicéron , ainfi 
que le témoigne le Pere Labbe dans le Livre cité ci-dell'us 
page 5ÎO. Et il ne fera point vrai encore que la Ville d’Ox-- 
fort ait pratiqué l’Imprimerie dix ans avant toute autre 
Ville que Mayence & Harlem, puifqu’on a des Imprellions 
de Venife & de Paris faites les armées 1 470. & 1471. Si tou- 
tes les circonilances de cette Hiftoire font certaines , j’ad- 
mire quelles ayent été ignorées des HoUandois , 6 c qu’A- 
dhan junius , qui a recueilli tous les faux bruits de Harlem 
couchant la découverte -de l’Imprimerie, n’en ait rien ap- 
pris. Tout ce qu’on peut faire pour rectifier ce Mémoire 
d’Oxfort , c’eft de dire , que ce fut à Mayence où vinrent 
les Anglois , Sc d’où ils emmenerenc l’Ouvrier de Gut- 
tenbergj aufii Antoine Vvood n’eft-il pas fi feur de Har- 
lem, qu’il ne dife (bus un doute page Zltcunqiu eam- 
dem{Art(m ) vel MtgHntiàà ’vtl H arUmi invemt Tejfanus f Mi- 
dam ,Joann. Cuthenbergus aliter appellatut , anno 1459 &c. 
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CHAPITRE II. 

de FTJiitverJîti prennent foin de faire itahlir P Imprimerie 
i Paris.' Guillaume Fiches ée fean de Lapierre cetscerte .t ds.-ts 
U Maijh/i de Serhenste le dejfeinde faire venir des Impriminrs. 
Z/lric Gering y Martin Crants(ir Michel Frihnrger font appela 
lex. à Paris par fia» de Lapierre Prieur de Sorbonne , ^ font 
refis dans ce College. Eloges de ces deux Promoteurs de 1 ‘ Im- 
primerie de Paris, ou abrégé de leur vie. La première Impri- 
m rie de France ejl drejfée dans la Maifon de Sorbonne. LÀfk 
' des Livres ^ui y furent imprimese, les annéet 1470.1471. & 
1471 . Dejcription de ces premières Imprejfons. ÜVfage des 
Eectames a commencé en Italie : on ne l'a repu À Paris qste 
vers Cannée xe^xo.Ce que teft que le Rcgiftrum Chirtarum : 
Tourquoi inventé , pourquoi fsipprimi. A quoi U faut preitdsre 
garde pour coUationner un Livre. Lettre de Fiches k Lapierre. 
Epigramme mi fi aU' premier Livre imprimé. 

S I on a vu rimprimerie pafTer de l’Allemagne en France, 
c'cft par les foins de rUniverfîté de Paris \ c’eft un eifcc 
du fage deflcin qui fut concerté dans le premier College de 
cette fameufe Echoie ; c’eft la Société de Sorbonne qui a 
appelle les Allemands à Paris pour y pracit^ucr ce bel Art s 
& c’cft dans fa Maifon où ont été drcfl'ces les premières 
Prdïcs,& d’où font fortis les premiers Livres imprimez dans 
cette grande Ville. L’Imprimerie de Paris , qui cft maintC'- 
nant une des plus fleuriftantes de l'Europe , doit regarder 
rUniverfité , &- le College de Sorbonne comme fon iîluftre 
Berceau { &c’eftlc lieu de fa naift'ance, que le grand Car- 
dinal de Richelieu a fait rebâtir aulTi magnifique qu’on le 
voit prefentement. Ce fut en l’année 1470.1a dixiéme du 
Règne de Louis XI. que l’on imprima à Paris pour la pre- 
mière fois. Ulric Gering en eft le premier Imprimeur. II 
étoic Allemand de la Ville de Conftanec , te vint à Paris 
avec deux Art'ocicz Martin Crants , & Michel Friburger , 
par les folicitacions de Guillaume Fichcc Se de Jean de La- 
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! )ierre , qui les reçurent dans la Maifon de Sorbonne , où on 
eut donna un lieu pour faire les épreuves de cette belle de- 
couverte que l’AUcmagne avoit iaitc depuis quelques an» 
nées. On n’avoit point encore imprime avant ce tems dans 
aucune Ville de France. C’eft Paris la mere & la nourrice 
des Arts qui a'commencc & traçai# chemin à toutes les 
autres : de fonequ’Ulric Gcring ,& fes dcuxAllbcicz, doh 
vent être appeliez avec raifon les premiers Imprimeurs , 
non-feulement de cette Ville, mais aufli de tout ce grand 
Royaume. Avant que d’entrer dans les preuves de tous ces 
faits , nous ferons connoitre qui font ces deux Théolo- 
giens de la Société de Sorbonne Guillaume Ficher &: Jean 
deLapierre, qui prirent foin de faire venir les Allemands à 
Paris , pour pratiquer dans TUniverlIté l’Art de l’Imprime- 
tic \ ôc nous donnerons ici un abrégé de leur vie. 

Guillaume Fichet Savoyard , avoir été élevé dans l’Uni- 
vcrfité de Paris* dans un tems où l’étude des Lettres humai- 
nes étoit négligée , la pureté delà langue Latine inconnue, 
& prefqu’éteime , par les termes barbares de la Philofophie. 
Comme il étoit homme de grand courage , de grande 
leélure , & fort éloquent , v/r ammi , JoÛtîhm d>'- 

tendi Arte potens , dit Gaguin dans fon Fliftoire de France , 
Livre 10. chap. 7. il entreprit d’y faire revivre les belles Let- 
tres , & d’y remettre l’Eloquence dans fon éclat. Pour venir 
à bout de ce deh'cin , outre les leçons de l'Ecriture fainte, 
& celles de Philofophie qu’il donnoit le matin dans les £- 
choies de Sorbonne , il fe chargea encore d’y faire une au- 
tre leçon de Rhétorique après midy ,& continua cet exer- 
cice pendant dix-huit ans meme après avoir pris le Bon- 

* Guill. Fichet. In Pr«f. Rhet. Qm 4MM1 mtridumk piiditê 

têmftnim dUiu PhiUfifkum , ^ drtti hitrtu dutmt . tup inddt^$iutr idicmt : 

dtjui tdnridtmm dietndj Mioiu , fut fri»rilns freutu PdTiftn fir> Ijtutrdt , 
/fHneiffpi tatidim ftmirididnk htrù ftfHttvit. Et in EpiR. M Guill. Quadrigar. 
Êpiîcop. Pirif. Sufitftii DtHtttUim inpnHui Parifii rtmtrtndi mibi tue ttutjki» 
uufu futfti. Atu quidem i» Civiutt , fi quid intertu findhCii htminiim eonruti- 
mm , Jivt Thieitgium mun^ , fivi Rhtttncum ptjlmtridiem flurihit uun't queiidit^ 
dtttnd* , vile fit eerumjttdicmm , qui . (ÿr. Et in Epift. ad Beflarion. Caïd. Ptttnti 
fhttttg» vtmum duiunt futtUuni , qui tumulitnu PrtvinciA umumuii uUeSuî, tum 
fkè miftrutui nuutnii , intfium iSum hujui tuufu gtrtndum fufiepit inruutiir. Prtf, 
firtim qui munum inttrtu viu udtttndii fitrii lùtirii utquuquumuigruxit. 
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ncc de Doûcur. Il réuflic , & depuis fontems on a toujour* 
vû l’Eloquence fleurir à Paris , où elle fut cultivée avec 
foin , 8c enfeignee méthodiquement par cette Merc des 
Univerfitez. Il fit pluficurs Echoliers fort habiles , du nom- 
bre defquels fut Robert Gaguin , qui enfeigna dans les E- 
cholcs des Mathurinfl’Xrt de Rhétorique qu’il avoir appris 
de lui. Il fut élu Reûcurcn l’année Il arriva en ce 

tems une affaire , où il acquit de l’honneur 8c de la réputa- 
tion. Quelqu'un avoit donne avis au Roi de prendre les 
plus forts Echoliers , 8c d’en faire des Compagnies réglées 
de Soldats , dont il fc ferviroit dans le bftfoin. Ficher af- 
fembla toutes les Facultez , 8c fit fur ce fujet une Haran- 
gue fort éloquente. Ondéputa à faMajefté, qui écouta les 
raifons de l’Univerfitc , 8c n’cxccuta rien de ce projet. Il 
n’encourut point pour cela les difgraces du Roi ; au con- 
traire, étantconnu à la Cour pour nomme d'efprit 8c grand 
Orateur , il fut employé dans les Traitez 8c les Conférences 
qui fc firent atcc les gens du Duc de Bourgogne. C’eftee 
qu’il entend par ces paroles; Pofi geft^m i me regiam legâtie- 
(») nm. (a) Jean Rolin Cardinal d’Authun luidonnoit une pen- 

Uii.RhntTu. f,on. Aulfi Ficher dans une Lettre qu’il lui écrit , l’appelle 
Pétrens tlitorque ingtnii met. Et Guillaume Chartiet Eveque 
de Paris le gratifia d’un Bénéfice. 

Sa réputation vola jufqu’à Rome , 8c lui acquit l’eftime 
8c l’amitié du Cardinal Bellarion ^h) le plus éloquent hom- 
me de fon ficelé. Ce Cardinal écrivit deux Lettres à Fi- 
cher, 8c lui envoya de fes Harangues, avec quelques Tra- 
duéfions de celles de Demofthcnc. Il le prioit d’cxcitec 
Louis XI. à tourner fes Armes contre les Turcs , 8c de re- 
commander l’intcrcft des Chrétiens aux prières des faintes 
Communautez de France. Ce que Fichet exécuta. On a 
encore en Sorbonne imc Lettre manuferite , qu’il écrivit 
au General des Chanreux , 8c à tous Ici Religieux de cet 
Ordre fur ce fujet. Et j’ai vû dans la Bibliothèque des Pc- 

(h)Rtvtmni» OmiUtlm» Fitbtti S.ThnUrU Prtft^orii» CeOtgit 

Strtnu Ptrifii *mic» n»Jh* tdrijfim» Btfftrit. Euft. %»km.Ctriin. Nictmif,P*trUtcb» 
Revcrciulc & DoÆlTimc Piicr,3mice nofter caiWIïme , judimua 
DOftrolùin in Philofophii Sc fiaanim litcrarnm cognitione vos ciaboraiTe, fed ctia^i 
i» clo^ointuc ftndiu , diccndi^ac wione dm rci&tos , && 
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TCsCclcftins de cette Ville, fa Lettre écrite pour la même 
raifon au Prieur de cette Maifon , à qui il envoyé les Ha- 
rangues &: les Traduébions du Cardinal , qu’il avoir fait im- 

Î »rimcr dans le College de Sorbonne par Ulric Gering. Sixte 
V. (4) le fit venir à Rome fur la fin du mois d’Oébobre de 
Ï471. &le prit pour fon Camerier, apres lui avoir donne 
un Bénéfice de cinq cens livres. Ce que Fichet ayant mandé 
à Paris au Rcébeur, âd Cuhitulatus tanti Pat ris dignitatem ^ 
onus pervenijfe. Celui-ci aflèmbla aulfî tôt TUniverfite aux 
^Mathurins le 5. Décembre de la meme année , où il fut 
relblu qu'on écriroit au Pape pour l’cn remcrfcier ; comme 
on peut voit par T Aébe imprime dans le Livre blcu(é) à la page 
II, Son mérite fut bien-tôt connu à Rome par les Difeours 
cloquens &: les Sermons qu’il faifoit devant le Sacré College. 
Le Pape lui donna la dignité de Grand Pénitencier. Par- 
mi les Lettres imprimées de Gaguin „ je n’en trouve que 
cinq qu’il lui écrivit à Rome : ce qui me fait juger que Fi- 
chet n’y vécut pas long-tcms , particulièrement la derniè- 
re faifant mention d’une grande maladie qu’il avoir à Vi- 
terbe , étant à la fuite du Pape. Dans une de ces cinq , qui ' 
cft la dix-neufiéme , il lui écrit que M. Gombert Conleillcr 
au Parlement , & fes autres Amis , étoient perfuadez qu’il 
feroit élevé encore à une plus haute dignité , c’eft-à-dire , 
ù celle de Cardinal. U l’exhorte dans une autre , à conferver 
fon affcébion pour les habiles gens de TUniverfité, (cj leur 
procurer les faveurs de la Cour de Rome , dans un tems , où 
les ignorans emportoient facilement au-delTus d’eux, les Bé- 
néfices de l’Eglife. On voit par une autre , que Fichet étoit 
regretté à Paris &:aimé, parce qu’il avoir rétabli dans cetto 

(a) Non vnna êfi ratio etif Sixtui in 'Orho ucoptxm Ficbttutn volxit Gaguin.v 

ia Epigranun. 

(b)C’cftun in conrienc plu/teors rirez des Regifttes de FUniverCcd , 
imprimé par Jean Julien l’année 3 . â l’occaHon des diflèrends^ Hirvenus entre les 
trois Facoltez ruperieures . &.la Faculté des Arcs : il eft intitulé , Partit dtt Pitcis 
A3t$ tjui concernent P état frejhtt ayteitn de P'Univerfité de Paris. On l’appelle le 
livre bleu , â caufe qu’on le diAribua coufu en papier bleu. 

{<) Itaut eum tibi aimnd'i frofutris ,.fiudtat in altos tjft teneficHs ,in AUtnmtsmof 
x'm^ Acadtmu, Parif. que. te doârinis aiùttfuis , tfi enim filiit feri defiituta , pro-r^ 
fterea ^uod Eulefia bénéficia ignorantiJpmHS qxijfxt faciliîtt juatn ermditut afft^na^ 
<«r. Gaguin. EpiA. XI. , 
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première Ville l Eloqiiencc , non-feulement dans la langue 
Latine, mais même dans la langue Françoife. Mirofrtrfut 
mdo inJùUt in dnimù Pdrlfimm dmpttui /ijttod EloqittnAi /*- 
cm ttnehrU Gaüicdnd iUtidnû dttulerit. Ep.xi. 

Ce qu’on a de lui imprimé , font quelques Lettres , & 
une Rhétorique divifée en trois Livres , de laquelle parle 
»> M. Naude en ces termes, page 155. [qui mérite d'être 
»• curicufcmcnt confervéc en toutes les Bibliothèques, 
»» comme la première qui ait paru après une fi longue bar- 
» barie , pour rétablir en France , & pendant le Régné de 

Louis XI. les bonnes Lettres & Humanitez. ] Il la com- 
pofa fuivant la méthode & la doftrine des Grecs , de Pla- 
ton , d’Arillote , d’Ifocrate , de Théophrafte , joignant en- 
iemble les préceptes de l’Art , & les définitions de Philo- 
fophic} maniéré inconnue auparavant , comme il dit lui- 
même dans la Préface (4). Il va plus loin dans fa Lettre au 
Cardinal Befiarion : ear il dit que dans l’Univcrfité de Paris 
on ne s’appliquoit point à l’étude de l’Eloquence , & qu’on 
ne fefouvenoit point que perfonne avant lui (é) eût enfei- 
ghé ou écrit de cette Science , à caufe do la grande diffi- 
culté qu’il y a de le bien faire. Ce fut donc là , lelon fa pen- 
féc , le premier Cours de Rhétorique qui y fut enfeigné 
méthodiquement. Il y eut un grand nombre d’Ecoliers qui 
vinrent en Sorbonne , prendre les Leçons de ce Théologien 
& Orateur tout cnfemble. On en prit des copies dans le 
monde j mais comme elles n’étoient point écrites aflez fi- 
dellement, Ulric Gering étant nouvellement arrivé pour 
commencer l’Imprimerie , Fichet retoucha fon Ouvrage, 


(«) In Prxf.Rhet. Zh» fit ut umttfi Ptrifitrum iMtitU Uttaninitmtrtuit Atht- 
mt M1S4 furtt Uudii inftntnm fit fiudit TtUqusnm ArtUm •ffuttu ; ntm» tMiMia 
*d hMcufjut mtmtridm P»rifii tirurfirit f»*i ut PUtt ,ut Arijltttlts , mt l/icrutti, 
ut Thtofhttflut , Ut Attiti fuidtm tdü tfutmflurim Ahtttntdm tum tmm PbiUfr- 
fhi* tAudtm MÜfuaudd feitit st dtetttt. 

( t) Et in îp. «d Beflâr. Cardin. At mihi JthittrituU firiètud» tikiqu* mitttndt 
fnit uuddcium umtr ilKjututiu , ^UM» (J* «ùtdkdT ir dtltium Gdllti utjitt udhtt 
timfui Utuifii. Nsm dt Philtflfhid ifuédim $üu qut d$ mcriiui tut rtrnm tuturd 
^ .dtqut ftrrii Littrit, dij^uun di/^ttta mudii virUt tfrfiriitn, fltrtfifut Ntflr*- 
titus cemmunt , idqui ftti fuitqui ut tàttri. At vtrt dittudi feitutiatn tu» dit» U- 
ttriimMuddrtifidnifTtftnfiiu quidm utftnrumntm* etmuui ad Amk 

ditm tfi. 
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le mit fous la PrclTç de ce premier Imprimeur , & fit des 
prefens de ee nouveau Fruit aux grands Seigneurs, au Pape, 
aux Cardinaux , aux premières perfonnes de la Cour. Ainfi 
cette première Rhétorique de rUniverfitc , fut compolce 
diûéc 6c imprimée en Sorbonne. Voilà pourquoi il mit 
la fin de Ton Traité ; la ttrifitram Sorboaa cendiu tiebeu* 
iJjcttric* Jîais. 

Après ce travail fi utile , où il fc difiingua beaucoup , il 
joignit à la qualité de Doâcur en Théologie, celle de Do- 
reur es Arts , en ces termes ; GaiUelmi Ficheti Alnetani Ar- 
timaé" ThtologU TâtiJUafts DoFterà Rhetmeerum Librorum fra- 
ftfiê. Son Dilciplc Gaguin , qui avoir preilé l’Edition , fit 
une Epigramme à la louange de fon Maître. Patri & Prxce- 
ftari fuo. GmU. Ficheto F»rif. Thttlogo DtHori Rob. Gagainus. 
Elle eft de 18 . vers , & a été inconnue à ceux qui ont re- 
cueilli les Epigrammes de cet Autheur. En voici quelques- 
lans. 

^uos latctt b»mnt$ Jlnxit axturà deoarM» 

Et fâcà ehtfuiû cUre Ficbete deof. • . . ^ 

Te digne extulerit frxtlxrx Latetia cale, 

Cui tué reüilo^uts lingue dijèrta farit. 

fuit ebfcurê ftcrili rùuütttt loquendi , 

Fulgida aune rediit em folite micat . ... 

TheoUgi exurgent , quos tôt docuiffe probaris , 

^êù Je Hieronyms ajfmiUJfe velint. 

Erg» eris i» aojhit quod Achivis Ole Prometheus, 

terre ebjhrilfes igniit arte vires 

Félix nu quidem tdi Sxbeudia elumn», 

Cujus erft Gellis fcrpetuatus honos. 

Si Guillaume Fichet inlpira dans les efprits l’amour de 
l’Eloquence &des belles Lettres, Jean Hcynlin de Lapierre 
Allemand , fut un de ceux qui l’aiderent dans ce deflein. 
H avoir étudié parfaitement la langue Latine , & com-* 
mença de l’enfcigncr dans fa pureté. Il eut d’illuftres DiC- 
ciples. On remarque entre les atares Frédéric Marquis de 
Bade, qui fut depuis Evêque d’Utrecht ; ûc le R?ftaurateur 
de la langue Hébraïque Jean Reuchlin , qui fc faifoit un 
honneur de fc dire Echolier de l’Univerfité de Paris , 6t 
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Difciplc du Doftcur de Sorbonne Jean de Lipicrre. Ccfiit 
principalement à la priere de fon Maître que Reuchlin 
compofa fes trois Livres , De verbo mirifico ,* ainfi qu’il dit 
au commencement du premier. Lapierte fe mit auffi en 
peine de donner cours à quelques Livres, où on pouvoir 
apprendre le Latin purement. C’eft à quoi il s’appliqua 
quand il eut fait venir les Imprimeurs. Non-feulement il 
leur choilit de bons Autheurs , fur lefquels il travailla lui- 
meme, mais il excita aulfides gens de Lettres à le faire. Il 
avoir un Ami auprès du Roi , appelle Petr$u PmmIus Senilis, Se- 
crétaire de fa Majcftc , homme tort habile dans les Humani- 
tez. Comme il fçût qu’il s’étoit échapé de la Cour pour quel- 
que aftairc qu’il avoit à Paris , il alla le Ibliciter de donner 
au Public les Elégances Latines de Laurens Valle. CeluU 
ci voulut s’en exeufet* , tant fur Ibn peu de c^acité , qui 
n'étoit pas augmentée à la Cour , comme ildiloit, que fur 
le tems de Guerre , & le peu de jours. qu’il avoit pour re- 
lier à Paris : mais L^icrre obtint ce qu'il avoit fouhaitté. 
Le Laurent Valle fut revu en peu de tems par ce doûc 
Courtifan , qui laiffa à Lapierre le foin d’achever & corri- 

f ;er fon Ouvrage , & de faire imprimer cet Autheur. On 
'élût Relieur de l’Uni verûte en l’année 1468. ^Prieur 
de Sorbonne en 1467. pour la première fois i en 1470. pour 
la fécondé. 

La Philofophie des Nominaux faifant alors quelque pro- 
grès , il crut qu’il étoit du bien public de l’empcchcr , 3c 
enfeigna pour cette raifon pluûeurs Cours de la Philofophie 
d’Ariftote , comme de celle qu’il cftimoit la plus propre , 
pour expliquer les Mylleres de la Religion. Et quand le Roj 

* P. Scailis Pref. in Lanr. ValUm a<l Joan. de Lapide, tfi frtftSp rts ijfis Hfft» 
ftnstttjfdri» , fid sjstt, dtSsan virum ÿ otitjiun fefissut , qutrsim smhi suit- 
trstm ddtjj't tu tptimut trJUt is. Sum ÿ tntgntrum frindftim Ault su» ix isnferi- 
'tis Littfdttt , Jid tx Lstirxtst istsfirsitf ftctrt etufàtrusU. Et ht>c ftPctUtf» tm- 
ftr» nt» ihdrtam dut tdUsmum . fld ijutt fiH gUdisttmjtu itftflusst. Anidst ttidm 
éd hsu diÿstuitdtts tfutd tgt in hdtu uritsts m* furtim , ut itd dixtrim , «S ump»- 

tdudd ifudddm nicdjfdTid furtif ui , Jtigisn vtrfui iOitt uditurut tuum igitur 

tmnt eÿsciumtfi , utftfijudm tt juitntt hte nt^ttint" . 4 »»d fk^d sntnt virti 
tjft tuttüigi , durtjfut fut», tu tftimd Usttd tu* , tutsfu* gtdviffisnt judirit frpftaudrit 
flurittsd , fN« ^huc ttrrigtnd* ptfttfuut , utigt dgiUum hussf f^ittii , Idfsdtbut , 
Iffid^ud munddfft ,dt fdttuU ttluijfi , tu vaii fldutit vdrstrusn forum gtsurt 
0Xtm*Jft judUtris, EtfuUt hte » ti ftuditfamm juvttutwt teetut , (ÿ>f. 

Louïs 
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Louis Xl.fic aflcmblcr les quatre Faculcez pour avoir leur avis 
fur cette Philofophie qui Faifoit bruit , & pour qui plufîcurs 
cl'prits commençoient à s’échauffer, étant alors Doékcur il 
donna fon fuffrage avec tout le Corps de l’Univerfitc pour 
la Philofophie , qu’on appelloit Réelle , contre celle des 
^ Nominaux , qui fut prolcritc ic bannie pat un Edit du 
Roi , que M. Naude a fait imprimer page loj. de l’Edition 
citée ci-deflus , fur im Original manuferit de l'irnivcrCté 
que lui prêta M. Padet. Mais Lapierre s’appliqua plus à 
l’étude de la Théologie & des faintes Ecritures , qu’à au- 
cune autre Science. C'eft pourquoi Pichet écrit , Ntn tan- 
tum ficris lÂttris,qujt tua Prtvintiaejl, marnepere fiudes ^fed 
&c. aufli y devint-il fort fçavant. Et c’en fur quoi l’Abbé 
Tritheme lui donne plus de loüangc dans l’Eloge * qu’il a 
fait de ce Doétcur. Il donna des Leçons publiques des fain- 
tes Lettres dans les Echoles de Sorbonne ; &: il retint toute 
fa vie fa qualité de Profefléur de l’Ecriture faintc dans TU- 
niverfité de Paris , quoiqu’il n’y demeurât plus ; ainG qu’on 
voit par la Lettre qu’il écrit à Jean d’Amctbach dans fon 
Edition du S. Ambroife : Sacrarum Literarum humilis & iti- 
dignus fiudït Parijtcnjis Proftjfor. 

On ^da de fon tems deux UniverGtez , celle de Balle 
en l’année 1460, ic celle deTubinge en 1477. Il fut ap- 
pellé à cette dernicre avec Gabriel Biel & JcanNaucler, 

Î )our en faire l’établilTement: ic dans celle de Bade il en- 
eigna la Philofophie Réelle contre les Nominaux , où il 
donna par fes Leçons de la réputation & de l’éclat à cette 
Echoie nailTante. L’Evêque de Bade connoidfant fon grand 
mérité, & le talent qu’il avoit pour la Prédication , le Gt 
Chanoine Théologal de fon E^life; ce qu’il ne voulut aci 
cepter , dit Tritheme , qu’apres avoir quitté les BcneGces 
dont il étoit déjà revêtu. Pojl liheram plurium Btntjiciorum 
dimiÿionem ad Canonicatum , & predicatienis officium in^gnif 

* Thüicm. de Scriptor. Ecdcf. in Jojn. de Lapide. Vit in Jivini$ Scrifluris trndi- 
tiJfimMi , (J. ficHlarù LifTttlHrt ntn igiurnt , txfUtiii , tUamt , 

viU (J. nnvirfititat fricUrut , ^ui aUm i» Gjituutp» Panf. Magifiarium in Ar- 
tmm Fucultntt aJfêtniHl flunins annis vixit in taitm , ftniiumqnt frctariun ii- 
ttrarum decind» , Uganda , ne di^utnnda diUgantiT frafifunm VaUarnii diputnt» 
10 SchaU Thtalagam» dtcamti uurmt , d>(. 
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I.ccUfi4 iâfiletnfis vtcatMS fuit. Mais enfin il préféra la pair- 
vrctc Evangeliaue à toutes les fortunes du ficelé , il fc dé- 

f ouïlla encore de celui-ci , &: fc fit Chartreux , non point à 
'atis , comme on a dit dans la Préface du S. Ambroile de 
1^8 6 , mais dans la Maifbn de Bade. 

Jean d’Amcrbach Imprimeur de cette Villc-li, qui avoir 
étudie à Paris fous Jean de Lapierre , & y avoir pris le de- 
gré de Maître es Arts , confultoit Ton fçavant Maître y ic 
alloit jufqucs dans fa Solitude pour avoir Ton avis fur le 
chois des Livres qu’il devoir imprimer. On le voit par une 
Reponfe que lui fit ce dofte Religieux , qui cft imprimée 
à la tête au Livre de Tritheme , De Scripter. EecltJUft. édi- 
tion de Paris 4*. L’Impreffion des Epîires de faine 

Auguftin qu’entreprit cet habile Imprimeur en l’année 14^ 
fc fit par Ion conleil , comme auffi celle qu’il avoir faite 
Tannée precedente des Ouvrages de S. Ambroife , dont il 
revit les manuferits , les mit en ordre , diflingua les Li- 
vres & les Chapitres ,y mit des Titres ,cn fit les Sommaires 
le la Préface. Ce qu’il a fait aufit à quelques autres Livres, 
dont parle Tritheme , qui a donne le Catalogue des Ou- 
vrages qu’il a compofez fur la Grammaire , fur la Philofo- 
j>hic le fur la Théologie, parmi lefqucls il s'en trouve un 
intitulé , XefilutioHti dubUrum être* Mijptrum telebratitnem $c- 
furrentium. Ce petit Traité fut fi bien reçu des Ecclefiafti- 
ques , pour qui il croit fait , on le trouva fi utile , qu’il 

fut réimprimé en differentes Villes , & en diÉferentes for- 
mes i» II. tu 4*. à Paris trois fois, à Confiance deux 
fois , à Bafle , à Deventer , à Cologne , à Strafbourg , à 
Lcipfic, à Anvers,à Vcnifc,&àPadouë,oùon lui donna ce 
Titre , Decijienes aurtu cafuum chcâ Miffarum celebrationem «c- 
eurreutium. Ses Ouvrages de Philofophie furent imprimées à 
Balle par fonDifeipleJean d'Amerbach.Un Allemand nom- 
mé Sebaftien Brant mit à la tête d’un Traite de Logique 
une Elégie, dont voici quelques Vers. 

//MC LapicUne Pater, dum felix Parijtorum 
Cymnafium incelcres , Do£hr amate paras. 

Tempera multa huis illit ftudiifque probatis 
'* Trpvifti , infigni prafàtrafqnt SchoU i . ^ 
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I ^ Sti tibi flus tlacHÎt Chrifii SchoU, dogma 
StÜatus , lÉf «û deg/Mta vana Scbild. 

SfftvtJH dr fmf*s qnM fit ft Thetltgtu dttr 
, & il* crajps fingiùa h$hI$â malit. 
tibi PrjtbendM pluns fortuna fiamd.t 
Obtulit, hds Umnis & bona cunBa fi$U, &c. 

Gencbtard a écrit dans fa Chronologie , parlant de l'an> 
née 1^13. <iue Rcuchlin apprit de lui à Paris la langue Hé- 
braïque. Et je voi que de (çavans (rf)Autheun le mettent W i-e College 
au nombre de ceux oui ont cnfeignc dans l’ünivcrCtc cet- «"Joukcau- 
tc Langue fainte. Mais il ne faut point fe flatter , c’cft la iog“c <i« Pro- 
langue Latine, avec les Lettres humaines qu’il cnfeigna à 
Rcuchlin. JoMn. Upidénum Theolog^ VoElorem in Crtmrn*- 

ticis âpud Sorbonam audivi, dit ce dernier dans fa Lettre p. c$hm,ju 

àjacques Fabry d’Etaplcs , rapportée dans XEpiftoU lUuftrittm 
4</jle*fé///i.âu livre fecond.Etclâns la Préface de fon Livre De 
Vtrboptirifn , il parle en ces termes : Cuptts ftruU manus fitbdi- page j. 

Jerim in txtreitatienibus hmtàni tribus inJHtuendis. On fçait Koaig. sMtt. 
d’ailleurs que Reuchlin n’apprit l’Hébreu que long-tems 
après Ton retour de Paris étant marié, &que ce fut un Me- 
decin Juif, nommé Jacques lehielLoans , qui lui en donna 
les premières leçons , comme il<létoit à la Cour de l’Empe- 
reur.*// me yûpra quam diei qiuttfidtliUr liuroi Htbraiens pri- 
mus edccuit {b). D où vient que dians une Lettre qu’il écrivit (t) KtuehUn. 
à ce Rabbin , qui cft rapportée dans le Livre premier Epifiol. 
jHuJhr. ad Xeuehl. il l’appelle fon Maître dans le titre -.fiannes * 

Reuchlin praceptori fitoJacobtlehielLtansJudae. DeuxMaîcrM 
qu’il reconnoit, Lapicrrepour le Latin , Loans pour l'Hé- 
breu. 

Ce (ônt-là les illuftres Autheurs de l’Imprimerie de Pa- 
ris , dont le premier établiflement eft dû au faee dcfl’ein 
qui en fut proietté ,& concerté dans laMaifon de Sorbon- 
ne entre ces deux fçavans Hommes , les premiers & les plus 
coniîderables de ce College , dans la vue d’un grand avanta- 
ge pour les gens de Lettres , & pour les Echoliers de l’Uni- 
verfité. L’execution de ce deflein parut facile par les ha- 
bitudes te les connoiflances que Lapierre avoit en Allema- 
gne. U y a même des conjcéturcs aflèz foncs pour croire 

E ij 
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qu’il ctoit ou de meme Ville ou de meme Diocefe qu’UlriC 
Gering ; & je ne doute point que ce n^t un puiflant motif 
i ces premiers Imprimeurs pour fc rcioudre a venir à Paris , 
s’y voyant invitez & attendus parun habilt^homnicdeleur 
Nation, qui parloit le meme langage , qui leur offroit le Col- 
lege de Sorbonne pour y exercer leur Art , fes foins pour 
leur préparer des Copies , voir les Epreuves , îc les aider dans 
leurs Eaiiions ; outre le gain tc le profit qui paroifibit feur 
dans une grande & riche Ville comme Paris. Ülric fiefesAf- 
focicz ayant dreiTc leurs Preiles dans une falle de la Maifon 
de Sorbonne au commencement de l'année I470. les pre- 
miers Livres qu’ils imprimèrent cette année-là , & les fui- 
vanccs , furent ceux que l’on voit dans cette Lifte. 

> 

Trmitre Lifte des Livres imprimez, i Paris dans la Jdaifin de . 
Serhenne par Us premiers Imprimeurs Vlric Gering , Marti» 
Crants,dr Michel Frihurger en Fannie 1470. 1471. 1471 - 
qtse F tn garde dans la Biblhtheque de cette Msûfon. 

« Gafparini Pergamenfis Epiftolarum Liber. ZJn Volume 
« in 4®. on en a deux copies. 

» Lucii Annxi Flori dc%»ta Hiftoria Titi Livii Epitome 
»> in quatuor Libros divifa. Zin Volume » 

» Caii Crifpi Salluftii de Lucii Catilinx Conjuratione 
« Liber. Ejufdcm Salluftii Liber de Bcllo Jugurthx contra 
» populum Romanum. ZJn Volume in ^.furvelin, 

» Guitlelmi Ficheti Alnetani Rhetoricorum Libri très, 

“ ZJn Volume in a^.fur vélin. 

» Gafparini Pergamenfis Orthographix pars prima & ft- 
“ cunda.Item Guarini Veronenfis Libellus de Diphthongis. 

» ZJn Volume in 4*. 

*> Epiftolx Cynicx,hoc eft, Phalaridis Epiftoix àFranc. 

» Arctino è Grxco Latiné redditx. Marci Bruti Epiftolx , 

» cum Mithridatis ad cas referipto , à Raimitio in Latinum 
» tranflatx. Gratis Cynici Epiftolx Latinx c Grxcis faftat 
» ab Athanafio Conftantinopolitano Archienfi Abbatc. 

** ZJn Volume in 4®. 

». Rodcrici Zamorenfis Epifeopi Spéculum humanx Vit* 
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'A in duos Libres divHum. ZJn Volume in fol. 

« Bedarionis Cardinalis Ep^iftola ad Guiliclmum Fiche- 
»» tum S. Thcologix Profeftorem in Collegio Sorbonx. 

” Ejufdem altéra Epift. ad Icalix Principes. Ejutlem tertia 
»» Epift. ad Bcflàrionem Monachum & Abbaccm. EjuCicm 
» Orario ad Italos de periculis itnminentibus. Ejufdem 
» Oratio de Difiîordiis fedandis & belle in Turcam de- 
»> cernendo. Ejufdem perfuafto ad Italix Principes ex au- 
» ûoritate Demofthenis in Oratione pro ferenda ope Olyn- 
» rhiis adversùs Philippum Regcm Macedonum. . . . C'ejl 
« rOlynthiaca I. de Bemofthene que Bejfarion traduit en Lati» 

»> avec des petites Hôtes qu il fait ^ peur exciter les Princes Chri~ 

» tiens À prendre les armes contre les Turcs. Un Volume/» 4*. 

» Guillelmi Ficheti Doftoris Theologi Parif. Epiftolx. I. 

»« ad BeftarionemCardinalem. II. adSixeum iv. Pontificem 
» Max. III. ad Renatum Rcgem Sicilix. IV. ad Joannem 
» Rolinum Epife. Edücnfem SC Cardinalem fub titulo 
” S. Scephani in Celio monte. V. ad Guillelmum Qua- 
»> drigarium Parifienf. Epifeopum. Avec trois autres Lettres 
»> qui ne font que manu/crites. La première ^ Illuftrifl' Principi 
» Carolo AquitanoDucijCaroli VIL Francorum Regis n- 
lio. La fécondé , Screnifl. Principi Francifeo Duci Brican- 
« nix. Latroijiéme , Screnifl. ac Magnificcntiir. Principi Ca- 
» rolo Cenomanix Comiti. Le fujet de toutes ces Lettres i 
” de fi grands Seigneurs y eft le prefint qu’il leur fait de fis trois 
» Livres de Rhétorique. Un Volume in 4*. 

» Laurencii Vallx Elegantiarum lingux Lacinx Libri Tex; 

» Ejufdem Tra£bicus de rcciprocationc Sui âcSuus.Ejufdem 
^ Liber in Errorcs Antonii Rudenfls. Cum Prxfationc Petri 
» Pauli Senilis Regis Francorum Sccrecarii ad Joannem de 
» Lapide , 8c gratulatoria Epiftola Joannis de Lapide ad . 
» P. Paulum Senilem , de Laurencio Valla ab ipfo tcco- 
« gnico. ZJn Volume in fol. 

» Jacobi Magni Ord. Eremicar. S. Auguftini Sopholo^- 
n gium. ZJn Volume in fol. Il y a dix Vers i U louange de Coi- 
« vrage , dont voici les deux derniers. 

» ^uidqutd enim veterum tetigit praceptio digna 
» HiUe yolMminihtss y clauMtur hoc Opert, 
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»» Ct Livre efi dans U Bihliotheque du College de Navarre, 

Tous CCS Livres font imprimez de mêmes Lettres , fon- 
dues dans les mêmes Matrices. C’eft unCaraêlete rond, de 
gros Romain. Comme llmpreffion ne faifoit que de naî- 
tre à Paris , & que ces premiers Livres font comme des cf» 
fais de l’Art , il fc trouve en quelques-unes des Lettres 
à demi formées , & des mots à moitié imprimez , qu’on a 
achevez avec la main. Il y a même quelques Epîtres im- 
primées , dont l’infcription n’cft que manuferite. Il n’y a 
point de Lettres capitales. Les premières Lettres des Livres 
ic des Chapitres font omifes , on y a laide de la place pour 
y peindre une première lettre en or ou en azur. Il y a 
pluûcurs mots abrégez. Toutes les anciennes Impredions 
ont ce defaut. Le papier n’cft pas bien blanc , mais il eft 
fort, &: bien collé. L’Encre eft d'un beau noir. Ils impri- 
mèrent audi quelques lignes en lettres rouges & fur vé- 
lin. II y a quclqu’Ouvrages qui commencent par le folio verfi, 
comme le Florus, Ds font tous fans titte , fans chiffre , fc 
fans fîgnaturc. Ils ne commencèrent à mettre des fignatu- 
rcs, c eft-à-dire , des Lettres alphabétiques au bas des feuil- 
lets, qu’en l’année 1476. iuPlafea de ZI forts. Antoine Za- 
rot Imprimeur à Mdîui » apres avoir bien commencé de 
placer les dgnatures au-deftous de la dernière ligne , voulue 
Corriger cette bonne maniéré en les mettant mal>à-propos 
au boyt de cette même ligne , pour les faire fervir de der- 
nier mot • comme il paroîtpar fon Edition duJeanSimo- 
ncta de GeJHs Francifti Sforpia Ducis Hediol.àcVzxïXict i486. 
Ils mirent des titres & des chiffres en 14 77 » aux Sermons 
de Leonard de Udine. On verra ces Editions dans la fé- 
conde Lifte q^uc nous donnerons dans le Chap. 5. Ils placè- 
rent CCS chiffres au haut des pages , & non point au bas , 
comme s’avifa de faire Thomas Anshelme Libraire d’Ha- 

f uenau dans l'Edition qu’il donna in fol. l’année 1514. du 
!)iâ;ionnaire Grec d’Hcfychius. II n y a point de Récla- 
mes dans CCS premières Eoitiops, Les Imprimeurs de Paris 
fie les ont employées que fort tard , vers l’année lyzo, L’I- 
talie avoit commencé de les mettre en ufage , piiifqu’on en 
ypK dans le Çoincillc Tacite imprime in fol. à Venife pat 
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Jean de Spire vers l’anncc 1468. duquel il fera parle au 
Chap. 4. & dans le Lilium MeMcin/t de Bernard de Gordo- 
nio imprimé infsl. àFcrrarc l’année 148 
Le Regijhum Charttrum trouve pour la commodité desRe> 
Leurs , n’cft point dans les Livres de cette première Lifte , ni 
dans ceux de la fécondé que nous ferons ci*aprés. Gering 
l’a mis dans quelques-uns qu’on verra dans la troiCéme , 
comme dans les Sermons de S. Auguftin , dans le Beda fur 
S. Paul dei4P9. dans les Volumes de Droit. Il fut inventé 
en Italie. Il eft dans la Somme d'Alexandre de Aies im« 
primée à Venife en 1475. par Jean de Cologne. Autrefois 
on le faifoit en cette manière ; On raffembloit à la fin du 
Volume les Lettres alphabétiques qui fervent de fignature, 
& les premiers mots des quatre premiers feuillets commis 
fous chaque Lettre. Jean Froben & Jean de Langendorf 
mirent en titre fur le de la Gloft; ordinaire qu’ils 

imprimèrent il Baftc en ux Volumes in ftl. l’année ifo 9 , 
ces deux Vers. 

Tr*fintis chnrtéU oferù fi telügere eftM, 

Ajpce frincipium , JJtteruUfque 

Mais comme cela faifoit xme page d'impreftionj on Tabre- 
gea , ainft que fit Gering , qui le mit en deux ou trois li- 
gnes , marquant feulement toutes les Signatures > ou Let- 
tres alphabétiques , & combien chacune étoit multipliée 
de fois en cette façon, omnes fiunt tertiitnet , ou quaterniênet. 
Le Re^flrum eiyircfentement fupprimé dans les Imprime- 
ries , 2 c on a aflez pourvu à la facilité de la Relieurc par VtS- 
femblage de trois chofes , de la fignature au bas des pages , 
des chiffres au haut de chaque feuillet , & des Réclamés , 
aufquelles les Relieurs doivent avoir recours , & paniculie- 
rement ceux qui collationnent les Livres , s’ils veulent ne 
les point avoir defedueux. Mais pour être tout-à-fait feur, 
il faut encore lire quelquefois les aeux dernicres lignes d’un 
feuillet , bc les deux premières du fuivant avec téfiexion , s’il 
y a de la fuite 2c du lens. 

On remarquera que cette première Lifte ne contient pas 
certainement tous les Livres qui furent imprimez en Sor- 
bonne : on en a perdu quelques-uns , 2c il y a des raifons 


« f/iflcr. Si- 
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pour croire que tout n'y apas été confervé, ainü qu’on voir 
par le Sobhologium, 

Jean Saubert * nomme parmi les anciennes Editions qui 
font à Nuremberg , un Quintilicn de rimpreffion de Paris 
1471. Si ceiaefl; ainü , elle aura été faite par Ulric Gcring; 
J'ai vu le Qmntilicn imprimé à Venife ,qui cfl: dans la Bi- 
bliothèque mi Roi , en velin. On lit à la fin : M. NicoUus 
Jenjhn Callicus viventibus fofierifque miro impreffu artificio an- 
nis M cccclxxj. menf. Mail die xxi. J’ai quelque foupçon que 
Saubert lifant pour Imprimeur de ce Livre le nom d’un 
François , & ne voyant point marqué où il avoir été impri- 
mé , a juge , fans examiner davantage , que c’etoit à Paris. 

Nous Ferons maintenant quelques Réflexions fur ces 
premiers Livres imprimez , pour en tirer les preuves de 
tout ce que nous avons dit ci-defTus touchant l’Origine de 
rimprimeric de Paris. Gafparin de Bergame habile Gram- 
mairien, qui vivoit en l’année 14x0. fut un de ceux qui 
travaillèrent à rétablir la pureté de la langue Latine dans 
l'Italie , où elle étoit prefque morte , ainu que parle Tri- 
theme dans fon Livre des Ecrivains Ecclefiaftiqucs : Latini 
Sennonis elegantiam femimortnam refujatavit. Comme Ficher 
fie Lapierre entreprirent aufli de faire revivre la beauté de 
cette Langue dans l’Univcrfité de Paris , ils donnèrent aux 
Imprimeurs les Epîtres de cet Autheur , qu’ils jugèrent d'un 
Latin pur fie facile. Fichet voulut mettre à latcte du Livre 
une Lettre adrcflçe à Lapierre , en maniéré de Préface , 
pour le remercier du grand avantage qu’il avoir procuré 
pour l’étude des Sciences , par le moyen des Allemands qu’il 
avoir fait venir. Et les Imprimeurs ajoutèrent à la fin une 
Epigramme de huit Vers. Comme cette Lettre fie ces Vers 
contiennent une partie des faits que nous avons avancez , 
nous les rapporterons ici tout au long. Ils ont déjà été im- 
primez dans le farU ancien nçnvean fur la Copie quç 
nous en avions donnée. 

»» CuHlermue Tichétus Tarïjienjîs ’ïheelogm Do^orjoanni 
M Lapidano Sdrbonenfa SchoU frhri j Salutem» 

Pt MisiSTX nupei ad me üiaviifimas Gafparini Perga- 

menfîs 
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» mcnGs Epiftolas , non i te modo diligenter cmendatas : 
»» fed i tuis quoque Germanis Imprcfl'oribusniiidé & rcrsd 
•> tranferiptas. Magnam tibi gratiam Gafparinus debeat; 
«♦ quem pluribus luis Vigüüs ex cortupto integrum fc- 
»» çilli. Majotem vero cœtus doûorum hominum; quod 
»» non'tam facris Literis , qu* tua Provincia eft , magn<^ 
»» pere ftudes ^ fed redintegrandis ctiaqa Latinis Scriptori- 
*• bus inlignem operam navas. Res (anè te Viro doibffi- 
** mo ic optimo digna. Ut , qui cum laude & gloria Sor» 
» bonico certamini Dux prxfuifti , tum Latinis quoque 
»* Xâcerit , quas ztatis noftrx ignoratio tenebris obumbra- 
tua lumen effundas induftria. Nam prxtcr alias 
»•’ complures Literarum graviores jaûiuas banc ctiam ac- 
u ceperunt * ut Librariorum vitiis cffcâx pend barbarx 
** yideantur. At veto maxime Ixtot banc peftem tuapro- 
• videntia tandem eliminari procul à Parifiorum Lutetia. 
I» Etenim quos ad banc urbero c tua Germania L'brarios 
" afeivifti , quam emendatos Libros ad. exemplatia rçd- 
*» dunt ! Idque tute maûo ftudio conaris , ut ne ullum 
>• quidem opus ab illis prius expritnatur , quam fit a te 
»> coaûis exemplaribus multis caftigatum litura mulra* 
M Quare tibi qu* carminum Cenfoti Quintilio laus apud 
** Flaccum Horatium metito dcbcatur , cum à Gafparin*a 
•• fuavi facundia , tum à plerifque nobilihus hujus civitatU 
" ingeniis , qu* dcfputa barbaria ladleuin foiitem elo-» 
»» quenti* melle dulciorem deguftant , de in dics quidem 
" avidius. Ego verb , quod in Ariftotclis laudem diccbat 
Plato , tuum domicilium Leûoris ftudiofiflimi fedem 
r> fine ulla quidem aflcntationc dici velim. Vale. Xt rne 
» dilige te amantem. Scriptum apud Soibonam vclocilîr 
•> fima Fichetca manu. 


A U J!»du Vtlutne en lit us hnit Vers ftr menltre dAfe^ 
rf à U ViBe de Péris. 

Ut Sol lumen fie doftrinam fundis in orbem 
Mufarum nutrix regia Parifius. ' 

Jlinc pi ope divinam tu , quam Germania noTlt 
Aiicm fciibcndi , fufeipe promerit*» 

F 


«• « 
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*» Primof ccce Libres , quos h*c induftria rii xir « 
» Francorum in terris , zdibus arque tuis. 

¥ Michael , Udalricus , Martinufquc Magiflri 
O Hos iinprefTcrunc , ac facienc alios. 


CHAPITRE III.. 

frenves de Fori^ne de l'Imprimerie de P*riSf Hriet en pârrie 
de cette Lettre de cette Epi^emme. Ce n'ejl point Nicoldt 
jenfin qui â apporté C Imprimerie en fronce. Le droit qda U 
• Prieur de Sorbonne de prifider À P Aéh de Sorbonique , anciem 
de plus de trois cens ans. Attribué an Prieur dans PVniver- 
fiti de Vienne en Allemagne , à [exemple de cehu de Sorbonne. 
Les Epitres de Crates ne furent point imprimées i Strasbourg, 
mais À Paris. Les premières Editions qui ont été faites en 
■ fronce , n’ont point été faites en Gothique , mais en beOa 
lettres Romaines. 

N O us ferons remarquer plufieurs chofes dans cette 
Lettre & dans cette Epigramme. La première , font 
ces paroles : A tuis Germanù ImpreJJoribus. ^uos i tua Ger^ 
mania in hanc Zlrbem Ubrariot aftiviJH s qui nous font en- 
tendre , que c’eft Jean de Lapierre qui prie foin d’écrire en 
Allemagne pour mander les Imprimeurs , Sc que dans le 
defl'ein qu'on projetta en Sorbonne d’établir l’Imprimerie 
dans rUniveruté , ce fut lui qui fe chargea , par les habi- 
tudes & les connoillances qu’il avoir en fon Païs , de les 
faire venir à Paris. 

La fécondé, font ces autres paroles, Michael, Vdalricns’ 
Jiartinujque Magiflri hos Impreffenmt , on on voit les noms des 
Imprimeurs , qui font Martin Crants , Ulric Gcring , 6c Mi- 
chel Friburget , autrement de Coltmbaria , c’eft-i-dire , delà 
Ville de Colmar. M. Naude dans fon Addition àl’Hiftoire 
de Louis XL page }io. de ces trois n’en fait que deux, & a 
crû que ce nom Vlrie, étoitlefumom de Martin & de Mi- 
chel. Cette invention , dit-il ,j> fut apportée pendant le Régné dt 
Unit XI. par deux Allemands ntmmen, Mmitt & Uiehtl Vin* 


Dt BiUit- 
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Î ues. En quoi U a été fuivi par M. le Gallois , dans Ton 
'tùic des fins belles Biblietbejuesde fEnrofe , citéci-dcfl'us, 
page I il. Mais on verra plus bas dans le Manifulus Curateh 
nm de 1473. Rodericus Ztmorenfis 1475. de la fé- 

condé Lifte , & quelques autres , leurs trois noms & furnoou 
dillinguez nettement comme nous les venons de donner. 

La troifiéme font ces termes ; Primos ecce Libres qnos h/te 
indufiria fnxit frasKonm in terris. Ils nous apprennent que 
ces Livres de la première Lifte , & particulièrement les Epî- 
tres de Gafparin , font les premières Imprclfions qui furent 
faites en France : par confequent que ce font ces trois Alle- 
mands qui apportèrent llmprimerie dans ce Royaume , 
qu’on en doit appeller les premiers Imprimeurs. Ce té- 
moignage détruit entièrement tous les bruits qui ont cou- 
ru parmi quelques Autheurs , que ce fut Nicolas }cnfon 
qui donna la première connoiftance de cet Art aux Fran- 
çois. Ange Roccha écrit en l’année liio. Sunt quivelint , . , 

« Nicolao ^enfine Gdüo in Galliam djfortatnm (4) . M. le Doyen (*) 
de Munfter le croioit en l'année 1640. puifqu’il dit à lii 
page 90. de fa Diftertation ; Nec fnto Genfonium cum Tj/fos 
i» Gallidm frimns deferret, alibi quam in hoc re^i Metrofolt y?- 
dem elegijTe. Et Jacques Hofman fuit encore ce fentimenc 
en l’annee 1677. en laquelle il fit paroître àBafle fon Di- 
âionnaire Univerfel, ou il écrit page 507. in Galliam int- 
frejforia Ars a rétro memerate Genfine fnmtustranf^lMtata fait. 

Je ne puis deviner pourquoi ces Ecrivains ont été de cette 
opinion; &je ne fçaurois dire autre chofe fînon, que Ni- 
colas Jenfon ayant acquis de la réputation dans l’Art de l’Im- 
primerie , ils ont cru que ce n’a pu être qu’en France> 
parce qu'il étoit François. Mais jufqu’ici je n’ai vû aucun 
Livre imprimé de lui autre part qu’à Venife. Je fçai bien 
qu’il y a quelques Hiftoriens qui ne s’engagent pas à foute- 
nir que Jenfon fut le premier Imprimeur de France , mais 
qui prétendent que c’eft dans ce Royaume-là où il avoit 
fon Imprimerie. Mclchior Adam l’aflure de la Vie des {i) tr.uGêf, 
premiers Imprimeurs Jean Guttenberg fie Jean Fauft : InGal- pW«- 
lia Nicolans jenfin Librariam ijlam Artem excolnit. {b) Et Hen- 
ry Pantaleen l’avoit dit avant lui dans fon fécond Tome 8.^4^. ». 

Fij 
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des Illuftrcs Allemands .* K'kbUiu ver» Jtnfon eam in GmBîs 
exercuit . * Je ne ferai point perfuadé que jenfon ait jamais 
travaille en France , que quand j’aurai vu quelques-unes de 
Tes Editions où cela loit ainfi marque. Et tout ce que nous 
dfrons dans le Chapitre fuivant , prouve clairement que c’e- 
toit à Venife où il demeuroit ic imprimoit. 

La quatrième , font ces mots : Frénetrum in terne JuUhns 
dtque tuis, parce qu’ils font adrefl'ez à la Ville de Paris , il 
cft évident quec’eft dans cette Capitale du Royaume, où 
les premiers Livres ont etc imprimez. Ainfi il eft vrai de 
dire, que la Ville de Paris a pratique l’Art d’imprimerie avant 
toute autre Ville de France. 

La cinquième, c’eft cette infetiption de la Lettre : Gnil- 
iermus Fkhetus fdrifienfis Theolegus Dûifcrjo/Pini LafitUno Str- 
tonenfis SchoU Priori. Elle nous fait connoitre en quel tems 
ces Allemands établirent à Paris l’Imprimerie , & que c’é- 
toit l’année 1470. enlaquclle Jean de Lapierre étoitPrieur 
de Sorbonne. On lit dans les Regiftres de la Faculté de 
Théologie , qu’il fut Prieur deux fois de deux années in- 
terrompues: la première fois en l’année 1467. la fécondé 
fois en l’année 1 470. Il cft bien certain que ces premières 
Imprclfions ne furent point faites en l’année 1467. parce 
que la Lettre que Fichet met au premier Livre imprimé de 
Gafparin , marque dans le titre , qu’il étoit alors Ooéleur 
en Théologie , qualité que Fichet n’avoit point encore 
l’année 14.67. il ctoit Reéleur de l’Univcrfité cette année- 
là. C’eft donc en l’année 1470. du tems du fécond Prio- 
rat de Lapierre, qu’elles ont été faites. Nous avons encore 
une autre démonftration de l’année en laquelle ces Livres 
ont été imprimez par ces huit Vers , que les Imprimeurs 
ont mis à la Hn du Volume de Crifpc Sallufte , qu’on voit 
dans la Lifte. Ils font adreftez aux Parificns. 

Nunc fardt armâ virefyue Jintul rex Mdximtu orbis , 
Hoftihus àntiijuir exitium minitans. 

Hune igitur bello ftndeas gens Varifeorumy 
Cui Martis tjuendam gloria maffia fuit. 

— ixemflo tibi fint nunc fortia fj£fa Virorum, 

• ’ digu\ mtmorat Griffus in hoc ofere. 
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Amigerifque tuis Alemannos Annumerts , ' 

H os frejftre Ubres , oma futurs tibi. 

Ces Vers parlent de la Guerre que Louis X I. déclara à 
Charles Duc de Bourgogne , qui avoit pris la Jarretière & 
la Croix rouge d’Edoüard Comte de la Marche , Ufurpa- 
teur de la Couronne d’Angleterre , ennemi de la France, 
Pliilippcs de Comines rapporte dans fes Mémoires livre j. 
chap. I. que Louis XI. fît alTcmblcr pour ce fujet les trois 
Etats àTouTs aux mois d’ Avril & de May de l’an i47o.&qu’il 
y fut rcfblu qu’on citeroit Charles de comparoître en per- 
fonne au Parlement de Paris , Juge des Pairs de France ; 
qu’aufll-tôt un HuifUcr fut dépêché à Gand , où il rencon- 
tra ce Duc allant à la MefTc, 3 c lui fit cette citation , pour 
laquelle il fut retenu prifoimier quelque tems. Parmi es 
preuves de l’Hiftoire de Comines , M. Godefroy y a rap- 
porté l’Aâe de Déclaration de Guerre contre Charles Duc 
de Bourgogne , qui cft datte d’Amboife le 3. Décembre 
1470. Nous pouvons ajouter une troificme dcmonftration 
de cette année, titée des Lettres de Fichet. U écrit au Pape , 
au Cardinal Befiarion , au Cardinal Rolin Evêque d’Autun, 
à Guillaume Chartier Evêque de Paris , à Rene Roi de Si- 
cile, & leur envoyé fes Livres de Rhétorique. Toutes ces 
Lettres font imprimées 6c dattées de l’année 1471. à l’ex- 
ception de celle qu’il a écriteau Cardinal Rolin, qui efl; 
dattée de 1470. en cette maniéré : Mtühus Sorbons Idibus 
fuUi /crijitumanuo feftusgejfmo& qusdringentefmo fu^rs mil- 
iefmum. Sa Rhétorique étoit donc déjà imprimée cette 
«mnée-li. 

Ce n’eft point pour cela nôtre penfée que tous ces Livres 
ayent été mis fous la PrefTe en cette même année 1470. je 
crois que le Laurent Valle n’a été imprimé que l’annce 
Suivante 1 4 7 1 . à caufe que la Lettre de Lapierre à F. Paul 
SenUù , qui y efl imprimée , cil dattée de cette même an- 
née. J’ci^ugc ainfl des Lettres de Fichet au Pape , au Car- 
dinal ficflarion , 6c au Roi de Sicile par la même raifon. £c 
le BefTarion cil aufli de cette année 1471. parce que la Let- 
tre qui accompagne fes Harangues qu’il envoyé en France, 
çll dattée de Rome au mois £ Deccm^e 1470. 6c il cft 
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bien vrai-femblable qu’elles ne furenc imprimées que quel- 
que cems apres. Ce fera environ après Pâques, qui croie alors 
le commcncemenc de l’armée en France. Quelques-uns , ou 
on ne découvre aucune marque de l’année , peuvent erre 
de 147a. 

La dxicme èc demiere choie que nous ferons remarquer, 
couche le droir qu’a nôrre Prieur de Sorbonne de predder 
à ce fameux Aélc de Sorboniq^uc , qui commence àdx heu- 
res du nurin , & ne finir qu’a fix heures du foir. Quoi- 
qu’elle ne foir point de nôrre fujer , nous ne devons point 
paifer certe ancienne preuve d’un fi beau droir , qui a éré 
confirmé dans ce fiécie par plufieurs Arrells de la Cour. 
Ces paroles de la Lettre de Fichée à Lsmierre Prieur de Sor- 
bonne, Sorbenko tertmim,cui Vnx , monrrent que 

le Prieur de la Mailbn de Sorboime eroit en pofiefiion de 
ce droit dés l’année 1470. il y a plus de deux cens ans. Et 
nous pouvons encore remonter plus haut iufqu’cn l’année 
1389. qui fut celle où furent faits les Statuts de la Faculté 
de Théologie de l’Univcrfitc de Vienne en Autriche. On 
les drcila en panie fur ceux de la Faculté de Théologie de 
Paris, 5cfur les Ufagesfie Coutumes qu’on yobfcrvoitalors. 
Pierre Lambec Eibliotcquaire de l’Empereur ,les a donnez au 
Public dans fon fécond Livre de la Bioliochequc Impériale. 
Il eft ordonné dans ces Statuts , que chaque Bachelier fon- 
tiendra un Aûc dans le College Ducal , c’en celui qui ré- 

i >ond à la Sorbonique de Paris. On y fit le Reglement <^ue 
e Prieur préfidera â cet Aâe Ducal en la meme maniéré 
que le Prieur préfidoit à l'Aftc de Sorbonique qui fe faifoic 
â Paris dans le College de Sorbonne. Voici les propres ter- 
mes qu’on lit à la page 134. frim frdjidexte JiçmtdHm ritum 
CiBerii Sorbpnx Panfiis *. 

Il ne fe peut rien de plus formel pour faire voir de quel- 
le antiquité eft ce droit du Prieur de Sorbotme , qui etoic 
connu dans les Univerfitez Etrangères il y a plus de trois 
cens ans , & qui leur fervit d’exemple pour établir aulfi un 
Prieur avec une femblable prérogative. Deux de ceux qui 
furent Prieurs de Sorbonne au commencement du dernier 
fiécie , firent bien connoicre qu’ils «voient joui paifible- 


«AI 


BE PAR 151 Pjtkt. Il châf. 

ttent dcccdroit fiancicn.lorfqu’ilÇiüutdcclarcr (4)devant (.iCceDe- 
les Notaires en quels termes les Repondans en Théologie 
avoicnt coutume de prêter le Serment au commencement 
dcIcursAftes. CeftG,ll«Dclf& Guillaume Duchrfnc.qu! 
oepolerent conjointement avec plulîeurs autres Doûcurs & 

« Bacheliers, ce qui fuit: [Difent lefdits Doreurs, que 
” toutes fois qu’iU ont prcfidc , leurs Répondans ont toû- 
« jours fait femblàblcs proteftations que deflfus : difent avec 'mpn- 
» ce lefdits Dclf & Duchefne , qu’ils ont été Prieurs de Sor- 
bonne , .o’ett a Içavoir, ledit Delf un an , ledit Duchef- = M,moin 

" ne deux ans (b) durant lefquels il a préfidé à. vingt-fix Sor 
» boniquoa, &„„„„ûj„uravû fairl ftmUaff pmacftl:- 
»» tions à tous Repondans aufdites Sorboniques. T Nous di A* 

rons neanmoins, que cette préfidence du Prieur tfo Sotbon- o„ 

tout-a-fait fcmblableàcellc des Doâeur$*elle *ibüo- 
ne fefau point avec pompe avec éclat, ni dans une Chaire fc * 
clcvee, _ou 011 voye pendant tout l’Aûe ce Préfident, alGs 
fous un dais, décider de toutes lesDifputes. C’eft pour cette l/,Knduq;"! 
l^fon que Ramus a écrit que la Sorbonique fo faifo.it , nullo. 

fr^Ur fedum firefitum, & r„,Buum fUufum , qno. ?riiurs 
^^/horuf altercMttum difieptartntur. In Proeem. Rtform. Atâd. Du- 

P*r£ Et Gcnebrard : Jùte Pr^Jide , fine Steio, fine prnndio & 
f¥",f"tullaemtgrattene.inChron.adânn.iii<^. Elle conlîfte 
teulernent dans certains honneurs , ic certaines prérogatives . 

^nt djoüit depuis rêtabliflement de ccc Aûe (c) par une W R^musdi,, 
ppllelüon, qui lui a etc confrmee par les anciennes Conclu- ? 
fions de la Faculté, . & les Arrefts du Parlement ; quon voie, 

d nsuiiEcrit,imprimclanneei6'73.;»4».fouscetitre:i>rV- ^»gut 
^"chaat les Droits dn Prieur de Sorbonne, 

n que nous avons eu def- pres'iCÏÏ;'" 

iein d établir, il refte a montrer que ce fot dans le College de- ^ R*’ 
&ibonne ou ces premiers Livres ont été imprimez. On l’a-cX? 
oujQurs cru dans cette Mailon ; & la vérité de ce fait, s’veft Cc 

confervee par Tradition des anciens Dodeurs qui v ont de- 
mcu,ca.ccclt,cmc„r. De pim , l„ première^ Jpmffiom. 

^1 yonïrelrc,&quon.yg^rdc,eftfontaufliuatéœoignage. 

Mais on en a encore une preuve par écrit. Les Lettres de Fi- 
chet au Papp Sixte IV . auCard- Roiiir , & à René Roi de Si— 
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cilc, ont à la fin ccs mot» : fàtifiU in Bàthus Snhlnàplftm- 

M»» unt&fiftuégtfm 

EtcclledcLaficrreàPaul Stnilis,.qin eft imprimée a la fan 
du Laurent Valle , les mêmes paroles : 

êHfio 1471. Il femblc qu’on pourroit feulement conclure de 
!àaucFichct&LapieTre,qui demeoroient dans la Mailon 
de Sotbonnc.en ont dlttê leurs Lettt« , qu'on a 
imprimer ailleurs , n’êtoit que celle de Kchet au Gardmal 
Be&rion, imprimée avec le» trois premières, finit par ccs ter- 
mes : JBdibMS Strboni fcriftHmimfrtpmijue Mnc tm» & 

tefimo étttdTingeKtefimequtfupTsmilUJimum.Ces^xxxmoisapn 

paroiffcntdansla datte de cette Lettre, , nous 

donnent fuiçt de juger que les autres Lettres qui font tout de 
foite dans le Volume , ont etc écrites & imprimées pareille- 
ment dai»s.le meme lieu. Ei: s’il eft vrai que les Lettres ont- 
été imprimées en Sorbonne, il fera vrai aufli que les Livres 
«arquez, dans la precedente Lifte , étant tous du meme ca- - 
raû«c, delà même cnae,dumêmc papier de a même ta- 

briquc qiK les Lettres , viennent aulfi du même lieu, U lon« 

Ibrtisdes memes Pteffes. , o- i. ■ 

Ce fut dans le même endroit du Ctdlegc de Sorbbime, ou 

nos trois premiers Imprimeurs avoient travaillé, que Gérard 

Morrbv Allemand , établit fon Imprimcric,& drefla des Pref- 
fcsfoixanteans après. Il y imprima parfaitement bien im 
l*xicon Grec-Latin /«/ff/. lien datte la Préface auLcfteur, 

en ces termes : yole, Parifiis apudSorhnam 1530. menfe Ftbrita- 
rh Et met ccs autres à la fin du Volume : Impnmt cuubdt Ce- 
iwrtks Mmhms Cambtnfis apud CtUtgtum Sorhbn* Mno^^ 50. Il y. 

imprima encorel'annéefuivante le Commentaire A Agathttu 

eJdaccrius fur le Cantique des Cantiques 1» 4Î. &c un autre 
Volume encore « 4*. c’eft*lc Commentaire- de Galien lut le 
Traité d’Hippocrate Ve Saluèri DUla , on lu fur ccs deux Vo- 
lumes : Parifiis in officina Gtrardi Mbrrhii Camfenfs apad 
jpnm Setbenx 1531- ÏÀiutms en Sor- 

*^°*Au refle l'ordre que nous avons mis entre les Livres de 
la première’ Lifte , n’cft point fi abfolumcnt neccflairc:, 
qu'il ne guifte être changé. Quand nous œcttous les tf»»- 
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très de Gaiparin au premier lieu , nous ne fommes pas fi fort 
attachez à lui donner cette place , que nous ne confcntions 

3 u’on y mette le Florus , ou IcSalluftc, ou quclqu’autre 
e la Lifte. Il eft bien probable que pluficurs de ces Livres 
ont etc imprimez tout de fuite , &c qu’on ne les a fait paroi- 
tre dans le Public que tout enfemblc. La Lettre de Fichet 
donne fujet de le penfer, quand il dit à Lapierre , que les 
Allemands rendoient tres-ndellement par leurs Impreftîons 
les copies qu’on leur donnoit , ^uàm emencUtos Libres ad 
txemflaria reddunt. Ce qui fernble infinuer qu’avant ces 
Bpîtres de Gafparin, Fichet avoit déjà remarqué d’autres Li- 
vres tres-correélemcnt imprimez. Mais étant de neceiüté 
d’en placer quelqu’un le premier , dans le douce nous y 
avons mis ces Epitres , àcaufe de l’Epigramme où il eft dit, 
Primos ecceUhros. D’ailleurs, leCarattére de ce Volume pa- 
role neuf, & n’avoir point encore fervi : aux autres Livrer 
il parole un peu ufé. 

M. Naude dit quec’eftle Kodtrici Zamortnfis ffeculumc^i 
fut le premier imprime. Voici fes paroles , page 310. 
»> [ Cette invention fut apportée pendant le Régné de Louis 
» XL par deux Allemands nommez Martin ic Michel Ul- 
« riques , qui fe logèrent au Soleil d’or rue S. Jacques , & 
»> mirent premièrement fous la Prefle le Spéculum vita 
»> humanx Roderici Zamorenfis Epifiapi , qu’ils dédièrent 
" audit Louis XL comme un premier & afluré témoi- 
gnage de leur induftrie , fans toutefois y mettre au- 
” cunc marque , qui put dénoter le te ms & l’annee de 
»> cette Imprcflion. Mais néanmoins nous pouvons aftez 
»» probablement conjefturct , que ce fut pour le plus tard 
« l’an 1470. ] J’aurois bien voulu voir cette Epître Dé- 
dicatoire à Louis XL il faut qu’elle n’ait été mife qu’à 
l’Exemplaire qu’ils prefenterent au Roy ,& qui ne fc trouve 
plus. Elle n’eft point dans les deux que j’ai vus , dans ce- 
lui qui eft en Sorbonne , ni dans celui qui eft aux Ce- 
Icftins de Paris. J’accorderois volontiers que le Zamc- 
renjîs fut imprimé le premier , n’étoit que le Caraûére me 
parole avoir déjà beaucoup fervi , bien plus ufc qu’aux 
Epitres de Gafparin. Quant à ce qu’ü dit que cette Im- 
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prcÆon fvt faite dans la ruë S. Jacques au Soleil d’or , je 
ne m’étonne point qu’il l’ait crû. 11 n’avoit point vu les Li- 
vres qu’on gardoic en Sorbonne , ni fçû que ces premier» 
Makres avoient été appeliez d'Allemagne par Jean de La- 
pierre Prieur de cette Maifon , qu’ils avoient été reçu» 
dans ce College où ils dtefl'erent leurs PreUcs , & firent 
les premières épreuves de leur Art. Et parce qu’il avoir vu 
quelques-unes de leurs anciennes Imprelfions , où il étoic 
marqué qu’elles avoient été faites dans la rue S. Jacques au 
Soleil d’or , comme celles que noos rapponeroiu dans la fé- 
conde Lille , il a jugé c^u’ils y allèrent d’abord , & que ce 
Z>xmrtnfis y avoir aulfi été imprimé. 

Nous avons encore deux faits à examiner dans ce Clia- 
^itre i ic c’eft avec deux fçavans Auteurs que nous avon» 
a les dcméler ; l’un avec M. Mcntcl , de qui nous avon» 
déjà parlé au premier Chapirre ; l’autre avec le Pere du 
Moulinet, qui étoit Bibliotequaire de fainte Geneviève , fie 
à qui le Public a l’obligation d’avoir relevé cette ancienne 
Bibliothèque , où l’on voit aujourd'hui tant de tarerez. M. 
Mente] croit que le Volume qui eft intitulé dans nôtre pre- 
mière Lille , EfifioU Cjnict , où font contenues les Epitre» 
de Phalaris , de Brutus fie de Crates , a été imprimé a 
Stralbourg. il prétend que c’dl Jean Mcntel ,un de Tes An- 
ceftres , qui a inventé l’Art d’imprimerie dans cette Ville- 
U , fie que c’ell dans (bn école où ont été inllruits les pre- 
miers Imprimeurs qui ont paru à Rome , à Venife, à Na- 
ples , fie à Paris » comme à Rome Ulric Han , à Venife Jean 
de Spire, à Naples Sixte RulGnger , à Paris Ulric Gering, 
Martin Crants , fie Michel Friburger, Pour montrer que cet 
honneur appanient à la Ville de Strasbourg , il cite une 
Epigramme de huit Vers qu’un nommé Erard Vvindsberg 
mit à la fin des Epîtres Cyniques de Crates , qui furent 
imprimées à Stralbourg, félon fa penfée , par Martin Crants, 
Ulric Gering , fie Michel Friburgcr,aTant qu’ils vinllcnt à Pa- 
ris établir l’imprimene. 11 dit dans fa DilTertation Dt vera Tj- 
’> Orip/K, 15 . [ Utita confentancum fir afle- 

.»* verarc ab Argentorato velue à capite hoc arcificium pri- 
•'* mô âuxillè arque dinuzuilc. Uioc ad eaœ fuofq,ue ma» 
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«*gnam partcm Typographes primorcs illos, quorum mc- 
*> minit Vvimphclingius , Erhardi Vvindsberg cujurdam 
•> Epigramma, quod habetur m calcc EpiftoIarumCratetis 
»> ubi ubivis gentium , nam locus non ponitur, quamvis 
** putem Strafljurgi ; at certc novcllis Je artis intanciam 
»» redolentibus Licerarum charaûeribus , impreflamm. 

” Plura licet fumm/c dedtris Tu Argentina laudif 

•* At rcorhac magis tt gtnuijfc nthil, 

** divinam cUra ex indufirU fngü 

»» Scrihendi hancartem, multiflicMs ftudU, 

Je n’cxaminc point les raifons qui ont porte M. Mente! 
à foûtenir que l’Imprimerie a etc iuventéc à Strafljourg: 
mais la vérité & le fujet que je traite m’obligent à dire , 
que ces Epîtres deCrates , qui font dans nôtre Lifte, ne 
font point un Ouvrage de Straibourg , mais de Paris, On en 
fora perfuade à la feule infpefbon , en les comparant avec 
les autres Volumes de la Lifte , comme le Gafparin, le Flonis, 
le Sallufte , leFichct, qui ont toujours etc. gardez avec ce» 
Epîtres de Crates dans la Maifon de Sorbonne depuis le 
tems qu’ils y ont été imprimez. Et on y terra par tout la 
meme fabrique, le meme papier , la meme encre, les mê- 
mes Caraftéres , qui tiennent encore quelque chofe de l'en- 
fonce de l’Art , pour parler comme M. Mentcl, d’où l’on 
jugera aifément, qu’ils font tous fortis dumémeiieujcdes 
mêmes Prefles. De plus , on ne peut point dire certaine- 
ment en quelle école nos trois Imprimeurs ont été in- 
ftruits. On voit bien par la Lettre de Fichet , qui fort de 
Préface aux Epîtres de Gafparin , que c'eft Lapierre qui a 
fait venir à Paris ces Imprimeurs de fon Pais d’Allemagne : 
mais on n’y lit point précifement qu’il les ait fait venir ou 
de Mayence , ou de Stralbourg. Je crois pourtant que c’eft 
à Mayence où ils ont appris leur Art , parce que je vois dans 
leurs Impreftlons des Garaôéres qui reviennent fort à ceux 
de Pierre Schoefter de Mayence : comme le Sfeculum Z*- 
mmt^s de la féconde Edition , qu’ils mirent fous la 
Prefle en 1475. rue S. Jacques, qui fora dans la féconde 
Lifte, a du rapport avec les Epîtres de S. Jérôme de Mayen- 
ce 1470. le Râtiattdie Ihtrafnii àc 1475, avecle Henri Herp 

G ij 
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spéculum prMeptorum Decdlogi de Mayence 1474- les Semons 
du Carême de Leonard de Udine de 1477. 
tinium Scripturarum Puuli Burgenjù de Mayence 1478. 

Je réponds à l’Epigrammc , que l’Exemplaire des Epkres 
Cyniques deCrates, qui écoit dans la Bibliothèque de M. 
Mcncel , avoir etc faHific par quelqu’un , qui vouloir don- 
ner l’honneur à la Ville de Strasbourg , d’avoir mis au jour 
l’Art d’imprimerie ; & que dans le premier Vers de l’Epi- 
gramme , on avoir ajoute ces deux mots , tu Argentinu , 
qui ne font point d’Erard Vvindsbere. Nous rapporterons 
cette Epigramme comme clic eft dans l’Exemplaire de 
Sorbonne , qu’on a toujours conferve dans cette Mailbn 
depuis le tems qu’il y fut mis fous la PrelTc. Ce que je penfe 
de cet Erard , eft que c’étoit un Allemand , etudiant en Mé- 
decine, Ami dcLapicrrc de nos Imprimeurs, qui les ai- 
doit à corriger leurs Editions , & y mettoit quelquefois des 
Epigrammes. Il retourna en Allemagne, Sc je trouve dans 
le premier Livre des Epîtres, lüufirium ad Reuchlinumy une. 
Lettre qu’il écrivit de Saxe à Reuchlin , l’année i486, où 
l’on apprend qu’il étoit Doûcur en Médecine. Voici les 
propres termes ainfi qu’ils fe lifent en Sorbonne. 

” Erhardi Vvindsbcrg Epigramma ad Germanos Librarios 
” Michaeîcm, Martinum, atquc Udalricum. 

“ Pluru licet fummu dtdcris Alemunnia laudi , 

» Atreor hoc ma jus te gtnuijfe nihil, 

” ^Md prope diviuam fumma ex indujhria fngh 

” Scrihendi hanc artem > multiplicuns fiudia. 

" Telices igitur Michael, Martinecjut femptr 

” Vivite, é-ZHrice, hoc queh opus imprimitur 

” prhardum veftro & non dedignemini amore 

» Cui fido fimper peQore cla$^ eritis. 

Il y a grande différence entre ces mots, tu Argenttna laudi , 
Comme les cite M. Mentcl , fie ces autres Alemannta laudi , 
comme les reprefente l’Exemplaire de Sorbonne. Par les 
prçpiicrs , Erard fc dcclarcroit pour Strasbourg , fie lui don- 
neroû la gloire d'avoir découverc l’Imprimerie. Par les der- 
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nicrs , il attribue fculrtncnt l’honneur de l’avoir inventée , à 
la Nation Allemande en general : ce que perTonne ne lui 
peut difputer avecraifon. D’où vient que Laurent Vallc, 
qui vivoitdans le tems que cet Art fut inventé , a fait ces 
quatre Vers, qu’on voit dans l’Edition de fes Ouvrages après 
la Table des Traitez. 

Abjlderat Lotit multct Germania Libres, 

Uujtc mdto flwres reddidit ingénié. 

Et qned vis tete qmJquAm ferferiberet anne , 

Montre Gtrmone conficit uno dits. 

Le Pere du Moulinet a fait l’Hilloire de la Fortune des 
Lettres Romaines , qui occupe prcfqu’entiercmcnt le troi- 
lîéme Journal des Sçavans de l’année 1(84. où il nous fait 
entendre, que les Allemands, qui apportèrent en France 
l’Imprimerie, ne firent point leurs Editions en Lettres Ro- 
maines , mais feulement en Lettres Gothiques. Que ce fut 
Jofle Bade qui apporta d’Italie en ce Royaume les beaux 
Caraâéres ronds environ l’année 1500. Voici comme il 
« s’explique page 33. [ Et comme cette tare & curieufe in- 
» vention ( de l’Imprimerie ) nous vint premièrement en 
« France de ces quaniers ( d’Allemagne ) il ne faut pas s’e- 
» tonner , fi les plus anciennes Editions de Livres , qui fe 
» trouvent avoir etc faites en ce Royaume, font en Lettres 
»> Gothiques. ] Et dans U page 35. parlant des CaraHires 
» rends. [ C’eft de là ( d’Italie ) qu’ils font venus en France , 
» où ils ont été apponez par Jodocus Badius. Cet Illuftre 
»> vint d’Italie en ce Royaume environ l’an lyoo. tant pour 
« y enfeigner le Grec à Paris , que pour y établir une fort 
” belle Imprimerie , qu’il appella , Pralum Afienjianum y dans 
» laquelle il donna au public plufleurs bons Livres en ces 
» Caraâéres ronds , qui n’en avoient ou jufqu’alors que de 
« Gothiques. J 

/e n’examine point tout ce qu'on dit ici de JofTe Bade i 
mais je dirai que fi ce grand Antiquaire avoir vu les Im- 
prcfTions en Lettres Romaines , qui ont été faites à Paris 
avant l’année 1500. il n’auroit pas avancé fi facilement 
que les plus anciennes Editions faites en France , font en 
Lettres Gothiques. Sans doute les premières & les plus an- 
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cienncs , font celles d'Ülric Gcring , ic de fes deux Affociez 
Martin Crants & Michel Friburger , qui furent faites les 
années 1470. 1471. & * 47 ** ^^it dans la Lifte rap- 

portée ci-deflus. Tous ces Livres ne font aucunement Go- 
thiques. Ils font imprimez de cette belle Lettre, qui étoit en 
ufage du tems d’Augufte. On y voit ces beaux Caradéres 
que le Pere du Moulinet nous reprefente au-tour de la Mé- 
daillé decct Empereur , DIVUS AUGUSTUS. Et 
nous dirons par avance touchant les deux autres Liftes , 
qui fe verront ci-aprés , que Gering fit quelques Edi- 
tions d’un Caraâére fi net & fi beau , qu’il approche de 
bien prés des plus belles Lettres rondes dont on fe fert 
aujourd'hui. Il n’cft pas le fcul qui fit des Impreflîons en 
Lettres Romaines avant l’année 1500. George Vvolf, qui 
demeuroit dans la rué de Sorbonne au Soleil d’or , impri- 
ma de ces belles Lettres rondes les Proverbes de Salomon , 
l’Ecclefiafte , le Cantique , la Sageft'e Ac l’Ecclefiaftiquc in 
4*. l’année 1491. flicette môme année encore d’une Let- 
tre Romaine plus grofle , les quarante Homélies de Saint 
Grégoire le Grand, Ve diverjis Evangelii LeiHoni^f in 4*. 
& en môme forme l’année 1499. le Vionjfms de fit» erbis. 
Volfàng Hopyl, qui demeuroit ruë S, Jacques à l’Image 
S. Georges , in^rima en Lettres Romaines le Traite De 
fttnjerantU du Dodlcur Martin de Magiftris l’année 1490. 
ijt fol. 6 c l’année 1489. le livre Ve Fortitudine du meme Au- 
teur , aufli in fol. Sc la môme année 1489. il imprima 
les Queftions de Bnridan fur la Morale d’Ariftote 1 6 c en- 
viron la môme année, les Queftions du môme Aut heur fur 
la Politique de ce Philofophe i» fol. 6 c l’année 1488. on 
imprima en Lettres rondes au Clos Bruneau , la Logique 
d'Oxam in fol. Toutes ces Editions font dans la Bibliothè- 
que de Sorbonne. C’en eft affez pour montrer que l’Impri- 
merie de France n’a point commence par le Gothique , 6C 
qu’on y a fait des Impreftions en Lettres Romaines avant 
le fcms de jofte Bade. 
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CHAPITRE IV. 

Deux dutres Allemands injhmits far Cering^Jfaveir Pierre Ca- 
faris & Jean Stêl , étahlijfent d Paris en 1473, une féconda 
Jmfrifnerie, ^MUjstes-unes de leurs Imprefftons. Livre im- 
frtmi qui stntient U Lifte de tous Us Maîtres Libraires dt 
Paris, Les françoù dont point commencé l’imprimerie , mats 
ils r ont portée jufqu’d fa derniere perfeiUon. Les plus beaux 
Ouvrages de f Art ont été faits par des François. Exemples. 
Chef-d œuvre d Imprimerie fût rué S. Jacques au Soleil dot. 
Les premiers Imprimeurs de Fenife. il s'y eft fm dans Us pre^ 
miers tenu de belles Etütions grand nombre. V Auteur' 

du Manipulas Florum , était Ttoéleur de la Société de 
Sorbonne. Nicolas Jenfèn imprimoit d Venift dés Fan- 
ttee 1470. Ses Editions, Son Eloge fût par plufieurs 
Ecrivains. Jacquet des Rouget autre Françoù , ancien Inu 
frimeur de Venife. Set Editionsr Vn troiftéme François 
pierre Maufer , établit une Imprimerie d P^uê , & une 
autre d Feront, 

L e s plus anciens que jç trouTC qui ayent travaillé d’im- 
primerie à Paris , apres qu'elle y eut été établie par Ul- 
^ AlTociez , font Pierre Czfaris 3 c Jean Stol, 
C etoit deux Allemands qui étudioient dans l’Univerfité} 3 c 
Caefaris y avoit pris le degré de Maître es Arts. Iis furent 
inftruits par Gering ; 3c ce font eux qui établirent la îecon« 
de Imprimerie. Le Manipulas Caratorum de Guy de Mont- 
rocher eft un de leurs premiers Ouvrages. Il fut imprimé 
l’amiéc 1473. ainû que rapporte M. Naudé dans fon Ad- 
dition à l’Hiftoire de Louis XI. page 311. Et l'Univerfité 
dans fes Répliques aux Reponfes des Libraires , imprimées 
” it* 4*. l’annec 1 3 3 a. dit a la page 4. [ Nous apprenons par 
" des Livres , que ceux qui les ont imprimez croient 
” Maîtres CS Arts, comme dans le Livre intitulé : 

P las Caratorum Guidomt de Monte’ Raeherii r qui fut imprimé' 
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*» en l’année 147}. H y a , Per Vénéré. Virum Petntm Cifms 
»» in Artibns M^giftrum, te ht jus Artis induHriofum mificem^ 
Gering imprima auffi cette même année-ià ce meme Livre , 
ainfi qu’il parokra par la fécondé Lifte. Si c’eft la meme Im- 
preftîon , comme il eft probable , on doit dire que ces Ap- 

f >rentifs , apres avoir levé une Imprimerie , s’aflbciércnt auf> 
i-tôt avec leurs Maîtres. 

Antoine du Verdier dans fa Bibliothèque Françoife , édi- 
tion de Lyoni»/tf/. ij8f. page 105. fait mention d’un Ro- 
man , qui fut imprimé cette meme armée-là fous ce titre : 
V Amant rendu Cordelier en L’Ohfervance (P Amour, en rime , impri- 
mé en l’an 147 3.comme il ne nomme point les Imprimeurs , 
on le peut attribuer probablement à ces féconds. Czfaris 
& Stol imprimèrent le Sfeculum Vitt humant de Zamora , 
qui eft in fol. dans la Bibliothèque des Celeftins de Paris , 
où on lit 

feifnxit Régit Ptriftus. 

Prejferunt Petrus Ctfaris ,fimul atque fotnnes 
Stol, quibus ars ^uod habet omne retulit eit. 

Un Recueil in quarto de plufieurs petits Opufcules , «om- 
mc TraÜatus de Origine Nobilium. Efijhla Poggii Florent. j)e 
infelicitate frincipum. JEnets Sjlvius ^ miferiis Curiatium. Se~ 
neca de Remediis fortuitorum , qui eft dans la meme Biblio- 
thèque. \xCafiu Brevet fotnnis Andret in 4*. qui eft dans la 
Biblioth. de Sorbonne. Les Epîtres de Seneque in 4*. où eft 
la datte Parijius annoDomini 1473. qui font dans la Biblio- 
thèque des RR. Peres Bencdiûins de S. Germain des Prez. 
Le Valero Maxime in fol. qui eft dans la Bibliotheque'du 
Collège de Navarre datte , Parijîut anno Domini 1475. féli- 
citer eft imprejfum. 

Tous ces Livres font de même fabrique & de meme ca- 
raélére. Ceux qui n’ont point de datte peuvent être de l’an- 
née 1474. c’eft auffi de leurs Preflès qu’eft fortie la belle 
Edition du Dialogue d'Ocham , que l’on voit dans la Bi- 
bliothèque de Soroorme en deux Volumes in fol. où on lit 
à la fin Ptrifti tnno I47<. M. Naudé l'attribue aux premiers 
Imprimeurs Ulric Gering &fes Aftociez. Il eft plus probable 
qu’elle eft de Cxfiiris ic de Stol. J'ai comparé les Impref- 

fions 
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fions des uns 8 c des autres : je n'ai point trouvé <jue Geiii^ 
ait jamais eu de Lettres femblables à celles que l'on voit 
dans ce Dialo^e , au lieu que j'ai remarqué que lesMajulw 
cules A, B, E, r. G, H, I , &c^ue l’on y voit , font aufit 
les memes dans le Zamora , 4 pie CmJms hrevtt de ces der- 
niers. Tous ces Livres ne font point Gothiques, ils font en 
Lettres Romaines ; mais beaucoup moins belles que celles 
des premières Editions d’Ulric Gering rapportées cy-deiTus 
dans la première Lifte. Pierre Cxfaris iogeoit fur la de (à 
vie ruë S. Jacques à l’Enfeigne du Cygne & du Soldat. C’eft 
la mailbn où eft aujourd’hui l'Hermine, vis-à-vis la petite ruë 
Frementel. Les Doâeurs de la Société de Sorbonne, à 
qui cette maifon appartient , lui en firent un bail à vie en 
l’année 1+1(1. & cet Imprimeur l’a tenue jufqu’en l’année 
150p. ainû qu’on voit dans les Regiftresdes Procureurs de 
cette Compagnie. 

Voilà donc l’Origine deflmprimerie de Paris qui parolt 
certaine & évidente. Ulric Gering , fie fes deux Allbciez , 
appeliez par les Doéleuts de la Société de Sorbonne, vien- 
nent d’Allemagne drefler la première Imprimerie dans leur 
College en l’année 1470. Ils inftruifent Oefaris fie Stol, 
quiétabliftent à Paris la fécondé Imprimerie en l’année 147^ 
Ces cinq Imprimeurs formèrent pluCeurs autres Maîtres 

Î ui travaillèrent de cet Art les années fuivantes , comme 
ierre Caron qui fit des Editions en l'année 1474. Pafquiec 
Bonhomme en l’année 1474. Antoine Gérard en l’année 
I+So. Nicolas Philippi fie Marc Reinhard! en l’année 1481. 
Antoine Caillaut en l’année l+8j. Louis Martineau en 
l’année 1484. Denys Janot en la même année. Robinet 
Macé en l’année 148S. Pierre Lever , Jean Carcain fie Pierre 
le Rouge en l’année 1487. Antoine Verard en l'année 1488. 
Michel le Noir , Jean Dupré fie George Mittelhus en l'année 
1489 . Guy Marchand ficVolfangHopyl en l’année 1490.CCUXI 
qui feront Curieux de voir le Catalo^c des Maîtres Librai- 
res , Imprimeurs fie Relieurs de la Ville de Paris , depuis l’é- 
cabliflement de l'Imprimerie jufqu’en l’année 1689. avec la 
Lifte des principales Impreifions qu’ils ont faites , fatisfèront 
leur cuiiofitc dans un Livre qui a été donné au Public fiuco 

H 
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fiijcr pir M. <lc la Caille Libraire , fous ce titre : Hifitirt de 
Pimprimtrie de Jâ Lihrâirîe, ch P on voit Jfcit Origim & fi» 
'•progrès jufqu en 1689. imprimé à Paris i» 4*. par Pierre le 
Mercier aux dépens de l’Auteur. Ce Livre qui a été fait 
avec foin & beaucoup de <H^ail , pouroit être encore plur 
parfait (î on marquoit les ^bliothcques où font gardée» 
les Editions qu’on rapporte , quand elles ne font pas com« 
muncs , ou les bons Auteurs qui les citent , afin que le 
Public fût certain qu’on n’y a rien avancé que de vrai. Et 
je crois que c’eft aulfi le dcücin de l’Auteur de rendre fon 
Livre plus exaél , en corrigeant les fautes qui s’y font gltf- 
fées , Sc de l’enrichir de beaucoup dans une fcconde EdU 
non. 

Nous ferons ici cette remarque : Que il les Allemands 
ont eu la gloire d’avoir inventé l'Imprimerie , & de l’avoir 
pratiquée les premiers , les François ont eu celle de s’étre 
diftinguez dans cet Art, & de lavoir porté jufqu’au point 
de fa dernière pcrfcûion. Un fçavant Allemand Henry 
M.ibomius, qui écrivit l’année 1604. leChronicon Riddag- 
hufinfi , en tombe d’accord quand il dit : J^d ferihendi 
genus ut MoguntU in CermenU inventum , ita apud Italos 
excultamy ÿ in CàUiir demum perfeètum eft. (a) Ce font les 
François qui ont fait les plus beaux Ouvrages de l'Impri- 
merie. Q^and on eut impnmé à Anvers la fainte Bible 
en langues Orientales , qu'on appelle ordinairement la 
Bible de Philippe Second Roi d'Efpagne, chacun regarda cec 
Ouvrage comme le plus beau & le plus accompli que l’Art 
eut fait parohre jufque^là. Charles Scribanius l’appella , la 
huitième Merveille du Monde. oSavuth Orhi nsirâculum hic 
( é) Chrillophe Plantin l'imprima l’année 1571.il étoic 
François^, né du Diocofe de Tour». Et cette fameufe Int- 
primcnc d’Anversi, où Guicciardin dit qu’il en coutoic 
pour payer les Ouvrages {dus de cent ccuv d’or chaque 
pur , fupTA cenients nurecs nàfircs in fingults dies (0 & où 
M. de Thou a vu roulée dix'fept PrclTes tout à la fois; 
In cujut xdihuA licet rebm tucifis tune udhuc fiptemdetim prulif 
^ff.e/rrîfié4wrïi( i/) doit fpn Origtneà-hn François. 

3:3 Depuis, on. imprima àui&^tnTr^ce une Bibde en ce» 
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memes Langues, 6c cnfuitc une en Angleterre. Je ne couche 
point à rérudition , ni à la capacité de ceux qui ont tra- 
vaillé à ces Bibles, &: qui ont dirigé l’Iniprcflion , les Sça- 
vans dans ces Langues fçavcnt quel jugement on en doit 
faire: mais je parle de l’Ouvrage d’imprimerie» feulement , 
6c de l’induftrie des Ouvriers. Il cft conftant que la Bible 
imprimée à Paris aux dépens de M. le Jay par Antôinc 
Vitré en l’année 164 j. emporte le prix, 6c doit avoir la 
gloire de la richelle 6c de l’éclat de l’Imprclfion, au-def. 
fus de la Polyglotte d’Angleterre , que Thomas Roycrofe 
imprima à Londres en 1657. tant par la beauté des Cara- 
ûcres , 6c la bonne manufaâiurc du papier , que par la 
grande depenfe ô^la magnificence qui règne dans tout l’Ou- 
vrage. En un mot la Fabrique d’imprimerie , qu’on voir 
dans la Polyglotte des Anglois , n'approche que de bieiii 
loin de celle que l’adrefle 6c l’habileté des François ont 
fait paroître dans cette grande Bible de M. le Jay. 

Les Ouvrages de S. Thomas de l’Edition de Rome 1 5 70. 
en dix-huit Tomes. Le T raitafus ^uris Univerfi de vingt- 
huit Volumes , qui fut imprimé à Venife en 1584. après 
trois Editions qui en avoient été faites en France par les 
Imprimeurs de Lyon , font de grands Ouvrages de l’Art : 
mais ils ne font point comparables à ceux qui iont fortis de 
l’Imprimerie du Louvre. Cette grande Collcélion des Con- 
ciles, de trente- fept Volumes , imprimée en 1^44. qui cft 
d'une magnificence Royale. Les belles &: nettes Imprcf- 
fions Latines 6c Grecques du corps de l'Hiftoire Byfantinc , 
qui y ont été faites , font beaucoup au-deft’us de tout ce 
qu’ont produit les Etrangers. Sans parler des Impreffions 
Grecques-Latines des faims Peres de l’Eglife , 6c d’autres 
Auteurs , que les Maîtres de Paris ont mis au jour , qui font 
des Ouvrages achevez, âcqui ne cedcntitn rien à tout ce 
qu’on a vu forrir des autres Royaumes. Celles que Robert 
Etienne fit en Hébreu , en Grec 6c en Latin , ne font-elles 
pas de la dernière perfeéHon ? Et quoique cette Epitaphe 
foit d’Henry fon fils , elle ne perd rien pour cela ni de fou 
prix ni de la vérité. 
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^ Ars inventé qmdem , veriim imferfeHa nunebét 
Et rndis , ut mnlu nrs értis egetet édhnc. 

Roierti Jid in tarte rmJi filertié fecit 
LémbeneU feetus tjnod fiat Vrfa fies. 

Sic dents hnic tnlit an , Jid & hic decutétttdit arti. ' 
f émette nter utri flus dédit ambigtutm eji. 

A-t-on rien de plus beau que le Corps du Droit Civil 
avec les Commentaires d’Accurfe imprimé à Paris en l’an- 
née 1576. en cinq gros Volumes in ftl.i Livre où l’on voit 
dans rme meme page un très-grand travail , toutes fortes 
de bons Caraderes gros Sc menus , une bonne encre , le 
rouge mêlé agréablement avec le noir , le Grec bien formé , 
cinq ou lîx colonnes d’impreifion , les lignes bien droites , 
les mots bien aAémblez, une bonne correélion , enfin une 
fêUille chargée de différons Caraéleres, & le tout fans con- 
fufion. C’eft à, mon avis un chef-d’œuvre de l’Art , 8c ce 

3 ue j’ai vû en matière d’imprimerie de plus accompli , 8C 
e plus agréable aux yeux. On ne fe laffe point de regar- 
der ce Livre quand on l’a en grand papier ; ainfi qu’il efl 
dans la Bibliothèque de Sorbonne , légué par M. Chefhart 
Advocat , à la charge d’une MefTe de Beata tous les ans. 
U fut imprimé aux &pens de Sebaftien Nivelle par deux 
des plus excellens Imprimeurs de Paris , Olivier de Harfy , 
8c Henry Thierry. Ce dernier demeuroit au Soleil d’or ruë 
S. Jacques vis à vis la ruë Frementel , qui fut la maifon de 
Rembolt l'AlTocié d’Ulric Gering. Cet Henry eft le biC- 
ayeul de Denys Thierry , qui cft aujourd’hui un des pre- 
miers Libraires de Paris , ancien Juge Conful de cette 
Ville. 

Dés le tems meme de la naiflance de l'Imprimerie , les 
François fc font fignalez dans ce bel Art , & y ont acquis 
de la réputation. •Venife eft une des Villes ou fut portée 
rimpcimcrie prefqu’auflî-tôt qu'on la vit fortir d'Allema- 
gne , & où fe firent les plus belles Editions de ce premier 
tems. Celles que les Inventeurs de l’Art mirent au jour ù 
Mayence , étoient d’un Caraélere qui tient le milieu entre 
les belles Lenres 8c les Gothiques , au-lieu que ces pre- 
mières de Venife font d’un tres-bcau caraélere rond, net. 
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Se bien formé. C'cft de cette belle Letae dont fe fêrvirenc 
les deux &etes Jean Se Vendelin de Spire , qui portèrent les 
premiers l’Imprimerie à Venife. On voit dans la Bibliothè- 
que de Sorbonne le Corneille Tacite de ce Jean de Spire 
d’une tres-bcllc ImprclTion , où fc lit i la fin : 

Infigni quem lande ftrtt gmt fofttr a prejfit 
Spira prtmns ygtntis i^ma prima fux. 

Il n’y a point d’année marquée , mais c’eft un de fes pre- 
miers Ouvrages, qui fut fait environ l’année 1468. J’ai vu 
dans celle du College Mazarin IcS.Cypricn d’un tres-beau 
Caraûcre imprime par Vendelin fon trere , où on lit ces 
mots; yindelinim Spirt^m artificem, qui Epijfolas B.Cypriani 
reddit in Incem 147 1> Ces paroles ont impofé à Jean Sau- 
bert , (a) qui a fait la Lifte des anciennes Impreftlons qu’on («) joui.San- 
garde dam la Biblioth. de Nuremberg ; à l’Auteur (i) de l’E- 
dition d’Oxfort des Ouvrages de ce Saint ; ù M. Beughem (c) b«î^. 

&à d’autres , qui ont crû que Vendelin l’avoit imprimé 

dans la Ville de Spire. Mais ccS.Cyprien eftde Venilc , où 

Vendelin demeura encore après la mort de Jean fon frere , 

ainfi qu'on l’apprend des Editions qu’il fit depuis dans cet- f tiani ediu O- 

tc Ville-là, comme de la Bible traduite en Italien par Ni- 

colas de Malherbis, qu’on voit au College Mazarin impri- 

mee en 1 471. du Plaute qui eft dans la Biblioth. du Roi , où 

on lit : Optra Joan. de ColonU atane rindelini de Spira Fene- 

tiis X472. du Pierre Lombard furies Sentences , qui eft ntktAm cm 

dans la Biblioth. de M. l’Archevêque de Reims. Son Ca- 

ulogue imprimé porte page 58. Venetiis per Vindelinam de 

Spira fol. Sc il avoir promis , fon frere étant mort , 

qu’il nequitteroit point cette Ville-là, comme on apprend pog«pfc p«ç. 

par ces Vers , qui font au S. Auguftin de la Cité de Dieu im- 

f rimé à Venife l’aimée 1470. Il eft dans la Biblioth. des RR. r« 
ères Benediétins de S. Germain des Prez. 

Vindelinns adefi ejafdem /rater é- arte 
Non minor , Hadriacaque morahitnr urbe. 

Les deux Aflbcicz Jean de Cologne & Jean Menthen , 
imprimèrent aufti de cette belle Lettre en 1474. les Com- 
mentaires de Georges Merula fur le Juvenal. Oûavien 
Scoti en 1484. le Jules Céfar , 8c en 1485. les Décades de 


.Dans l’ancien 
Necrologe delà 
Société ne Sor- 
bone. Oiiit, M. 
ThomtÊl. Hi- 
itmiem t/nan- 
dâm Saeiui hu- 
ju! demut 
timfiUvir Atd- 
mifulum forum 
(ÿ> trn fonos 
tr*Botus .... 
..... rjHOt dr 
tmjit notis ^ 
môUtOi oliot li- 
ioo$ Ugavit, ô" 
ftx Utros fro 
omondts rodin- 
tut, çjf. 


êi L’ORIGINE DE L’IMPRIMERIE 

Blondus. Barthelemi d’Alexandrie , avec fon AiTocié André 
dAfcoli en 14X5. le Cicéron De Oratore. André de Boncctis 
cette meme année ArhorvitdCrucifixx d’Ubertin de Cafal. Les 
deux frères de Forlivio en 148 7. la Somme Angloife d’Aftro- 
logie Judiciaire de Jean Efchüid. Philippe Pinzi en 1491. 
le PrifitAnus &c les Harangues de Philelphe. Jean le Rouge 
dcVerfeilles en 1493. laMcdecine de Celfe, &: auparavant 
le Manipulus Florum , Livre de lieux communs tant de fois 
imprime, de Thomas Palmcran appelle ThemM Hihtrnicus, 
que cet Imprimeur fait pafler pour Religieux de S. Domini- 
que , comme aufTi Altamura dans la Bibliothèque des Ecri- 
vains de cet Ordre; au contraire de Vaddingus dans celle 
des Ecrivains de S. François , qui le met au nombre des 
liens , quoiqu’il n’ait jamais été ni de l’un ni de l’autre Or- 
dre; mais fimplementDoélcur Séculier de la Maifon& So- 
ciété de Sorbonne , ainû qu’il parojt par les anciens Rcgi- 
fttes * de cette Compagnie. Toutes ces Impreflions en bon- 
nes Lettres , & pluficurs autres , donnèrent de la réputation 
aux Editions de Venife. C’étoit pour cette ration qu’elles 
croient les plus eilimées , 6c que les Libraires des autres Vil- 
les , qui vouloicnt relever le prix de leurs Editions , avoienc 
foin d’avertir quelles étoient faites avec des Caraftéres de 
Venife ; comme fit un Libraire de Pavie , qui fit imprimer 
in fol. par Antoine Lambilion, les Oeuvres de Virgile, 
avec les Commentaires de Set.vius en 149 r. Et Euchar 
Silber, qui imprima à Rome les Ouvrages d’Antoine Cam- 
panus en 1493. tous deux mirent à la fin de ces Editions ; 
Imprtjfum ChdTdÛeribits Venetts. 

Or les François étoient de ceux qui faifoient de ces belles 
Editions de Venife , 6c qui doivent être mis au rang des prcr 
nriers de cette Lifte que nous venons de faire. Ce fut, Nicolas 
Jenfon, qui vint s’établir dans cette Vilfc-la , prcfquedans 
le même tems que les deux freres Jean6c Vendclin de Spire 
y commencèrent l'Imprimerie. C’eft pourquoy Polyaore 
V ergilc au 7. chap. de (bn Livre De Inventorthus rernm , écrit 
que ce fut le premier qui mit l'Impreffion dans fon lu- 
ftre : deinde Nicolaus Jenfon GaUiens primus mirum in 

mfidnmUinfravit. Et SabcUicus ^tqucNicolas Jenfon&Jean 
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de CoWne cmporcbrcnc la gloire au-deflus des autres , par 
la richefK ÔC la beauté de leurs ImprelTions : omnium ma* 

ximi opibus & elegânti Literarum forma multum cateros ante-» 
celluiruht Uicolaus Jenfin & Joannos Colonie njts. ♦On doit 
écouter fur ce fujec un fçavant homme de ce tcms-là , qui 
fie voir le jour à plufieurs Livres , Omnibonus Leonicenus. Il 
étoic un de ceux qui prcparoicnc des copies pour TI mpref. 
fion , & que jenfon avoit prié de travailler fur les bons Au- 
teurs. Il parle en cette maniéré des beaux Caraârcrcs que 
Jenfon inventa y ÔC fit graver pour fon Imprimerie, dans 
Ja L-rtrc à TEveque de Belluno , qui fert de Préface au 
Qointilicn imprimé in fol. 1471. par ce François ; Accédé- 
bantjujie preces Magijhti N i col ai f enfin Gallici alterius ut veri 
dicam Dedali, qui Libraris artis mirabilis inventer , nonutferi- 
hantur calamo Libri , fed veluti gemma Imprimantur ac prope 
gillo , primus omnium ingeniose monjhavit : ut huic yiro , qui de 
re Litiraria tam benè merüity ncmo jit qui non favere fummopere 
debeat. Jdcirco non dijficulter impetravit ut non folum hoc opus, 
verum etiam utramque Ciccronis artem corrigerem. 

Ou voit dans les Bibliothèques plufieurs Editions faites 
par cet illuftre François. M. Naudé dans fon Addition à l’Hi- 
» ftoire de Louis XI. écrit page i 6 i. [ Je me puis vanter 
»> en avoir vu plus de trente qui ne cedent en rien aux mcil- 
» leurs & plus beaux ( Livres ) que nous ayons à prefcnt.J 
Et à la page 301. il en cite quelques-unes dont la plus gran- 
» de partie fe voit dans la Bibliothèque Mazarine : [ Re- 
a» cours, dit-il ^ à fes Epîtres de Cicéron in fol. de l’année 
»> 1471. à fon Macrobe de la même année , a fon Juftin de 
»> 7o.Céfarde7i. Aulugellc deyz. Solin de 73. Diogenc 
de 76 . & à fes Vies de Plutarque de 7 8 . qui font des vrais 
chcfs-d’ceuvrcs d’imprimerie. ] Le Quintilien dont nous 
-Venons de patler , ôc le Suetone de la même année , avec 
quelques autres, font dans la Bibliothèque du Rôy. 11 y en 
à deux dans la Bibliothèque de Sorbonne , qui font d’une 
trcs-bcllc Lettre U d’un bon papier, La première , c’eft le 
Pline in fol. où on lit : Vejutiis per Nicol.f enfin Callicum I47X. 
Jdicoîao Trono inclyto Venetiarum J>uce. Jenfon l’imprima en- 
core quatre années aptes traduit en ltaUçii. On voit cctcc 
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cradufUon dans U Bibliothèque du Roi. La fécondé , ce (ône 
les Vies des Hommes lliuftres traduites en Latin du Grec 
de Plutarque , qu’il imprima in fol. 1 478. de la même Let- 
tre, & de la même beauté que le Pline. Les RR.PP.'Fcuïl- 
lans de la ruëS. Honoré ont le Decret de Graticn qu'il im- 
prima i>^/. avec laGlofe, l'année 1478. on cft charmé de 
voir ce Livre. 

L'Imprimerie de Jenfonétoit une de celles qui avoient le 
plus de réputation à Venife. On lit à la fin de la quatrième 
partie de la Somme de S. Antonin qu’il imprimai» fol.14.io, 
Adum hoc ofus Venttiis ex inclytà atqne famojk ofteinn Domini 
NiceUi Jenfin Gallifi. Et je trouve que l’année fuivante il 
imprima en Société avec Jean de Cologne , le S. Thomas 
fur le quatrième Livre des Sentences : quoique ces deux der- 
nières Editions euflent dégénéré dans le Gothique , qui 
étoit déjà en ufage à Venife depuis quelques années. Ces 
deux Imprimez font dans la Bibliothèque de Sorbonne. 
J’en ai vû encore deux autres dans la Bibliothèque des 
RR. PP, Celeftins de Paris , le S. Auguftin de la Cité de 
Dieu in yi/. de l’année I + 7 J. lafainte Bible i»/i/. de l’année 
ûiivante 1476. & une troiuéme dans la Bibliothèque Ma- 
zarine. C’eft ce même Livre de la Bible qu’il fit rcimpri- 
' mer en l’année 147p. in fol. Trois Editions Gothiques qui 
font voir, que ce quia été dit dans l’Hiftoirede l'Imprime- 
rie page %i. que ce fut Ini qui rétdhlit dons U ferfedion le Câm 
radere qui itoit devenu Gothique , a befoin de quelque expli- 
cation. La vérité eft, qu’au tems que Jenfon arriva à Ve- 
nife , on n’y avoir point encore imprimé en Gothique, ^ que 
les premières Imprelfions qu’il y fit , étoient d’une tres-bellc 
Lettre ronde. Mais il eft vrai auftl , que fes demieres ont 
fuivi le fort des autres Imprimeries , qui s’étant beaucoup 
multipliées en peu de tems dans cette Ville -là , introdui- 
firent la Lettre Gothique. On n’oublie point à Venife le 
mérité de Jenfon dans l’Art de l'Imprimerie. Et Pierre Ju» 
ftiniani, qui a écrit l’Hiftoire de cette Republique , lui a 
rendu l’honneur qui luy étoit dû , lorfqu’il a dit dans fon 
huitième Livre ; Cui multum Venets Civitas débet in inJHfutn* 
dd Hnfurnm nlmnnis nobil'^tmo commente. 

Un 
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ün autre François vint encore i Venife , peu de tems 
apres jenfon, y travailler du nouvel Art, qui conunençoit 
ife faire connoître, Si. à fc faire admirer dans les plus gran- 
des Villes. Il s’appclloit Jacques des Rouges , par les Ica- 
tiens De Rodl , en Latin De Ruteis: on a de lui de tres- 
befles Imprcflions. Il y en a quelques-unes dans la Biblio- 
thèque de Sorbonne , comme les Satyres dcjuvenal , qu’il 
imprima ta fol. avec les Commentaires de Caldcrin -, l’an- 
née &: le nom y font marquez en ces termes : Imprejfi Ve- 
aetiis diligentijfmè arte dr iagenio ^acohi De Ruheis natiene Gd~ 
lui 1475. L’Hiftoire de Florence de Leonard de Arezzo, 
traduite du Latin en Italien par Donac Acciaioli , où font 
ces mots ; Imprejfo à Viaegia fer le diligente huomo mitjho Jaco- 
mo de Rejfidi aatione Galle , nelC anno 1476, Et une autre Hi- 
iloirc de Florence par Poggius traduite aullî du Latin en 
Italien par Ton fils, Sc imprimée la meme année : àrinegià 
J>er l'huemo di eftimo ingegnio m 'âejlrojacefo de Reff aatione Galle 
neli anni di Crtjlo 1476. Ces deux Hiltoires Italiennes font 
de la derniere beauté, imprimées /»/(>/. fur un tres-beau pa- 
pier. La Leélure de Dominique de S. Geminiano fur le texte 
des Decretales , ed: in fol. dans la Bibliothèque du College 
de Navarre , avec cette datte : ferjacebum de Rubeis Gallicum 
Venetik i476.M.Naudé page }ox.de fonAddition à THiftoire 
de Loüis X I. ra^orte l’Edition de Denis d’HalicarnalTe 
qu’il fit à Venife W 1474. L’Auteur de l’Hiftoire de l’Im- 
primerie cite encore ces Imprelfions page 11. l’Ovide de 
1474, Si le Virgile de 147 5. l’un & l’autre le nomment Jean, 
mais fon nom eft Jacques , comme on voit par les Editions 

3 ui font en Sorbonne Si à Navarre. Ce François fe retira 
epuis à Pigneroles , où il remit fous la Prefle l’année 147p. 
les Satyres de Juvcnal ,qui font encore in fol, dans la Biblio- 
thèque de Sorboimc. 

On trouve dans ces premiers temps un troiiiéme François 
appelle Pierre Maufcr,qui établit une Imprimerie dans quel- 
qu’autres Villes de l’Italie. Voici ce qu’écrit M. Naude à 
» la page 305 . [Il y eut encore un Pierre Maufer,François de 
>• nation , Si Citoyen de RoUen , qui la porta à Padouc , 
» où il imprima l’an 1474. la Phyfiononûc du Concilia- 
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O cor Pierre d’Apono, laquelle cfl; gardée en la Bibliorhe> 
B que de M. Moreau l’an 1476. les Commentaires de 
n Caietanus, de Thyenis fur les quatre Livres des Meteo- 
/• res , & le T raicc des Minéraux d’Albert le Grand en grand 
«* in foi. avec les marges, le fonds & l’cntre-dcux des co- 
*• lonnes , de grandeur extraordinaire ^ que je confetvc cu- 
» rieufement en la mienne. ] On ajoute dans l’Hiftoirc de 
l’Imprimerie &c de la Librairie pages }o. & ji. qu’il impri* 
ma encore en cette meme Ville le Digeftum Novum in ftl. 
l’année 1479. &c qu’étant paûc à Veronne , il y. imprima l’an> 
née 1480. le Jofeph dt BeUtJtuUïco in fol. lurvclin , à la 
fin duquel on lit ces mots : Imfrejptm in indyta Civiute Veron* 
per M. Petrnm Maufer GajlicMm 1480. i.Jamtarii Pontifum*- 
nimo Sixto JF, & UlMftriff. Venttorum Dnce^nn. Moceni^o. 


C H A PI T R E V. 

Zdric Gering leve fis Prejfis d» College de Sorbonne, ti- les place 
rue s: facqaes au Soleil £ or. ^^Ue étoit cette Maifon. Rett- 
cblist y dernenroit. Il écrit 4 la Faculté de Théologie pour fin 
Zi'i/r; Oculare Spéculum, t appelle fa Mere. La Faculté 
eenfure li Lèvre. Il C appelle Marâtre. Seconde Lifte des Livres 
imprinux, par Gering rué S, Jacques. Defir^tion de ces Imprefi 
fions. Ulric imprima la fainte Bible Pmnée 147J. (feH lu 
première Bible imprimée en France. Recherche des plut ancien- 
nes Bibles imprimées dans F Europe avec quelque datte certaine. 
De la Bible Allemande citée par Hottinger. Si ceft une Imprefi 
fton de 1448. Premières Bibles imprimées en Hebreu. Ce font 
Us Juifs qui ont fait ces premières Imprejions. ^jtand on M 
imprimé pour la première f où la fiftnte Bible en Grec. Les plue 
anciennes Imprimions Grecques du fiul NouveauTeftament.» 

L Es deux Doéleurs amis de nos Imprimeurs , quittèrent 
Paris quelque temps apres avoir procuré à cette pre- 
mière Ville rétablifl’cmcnc de l’Imprimerie. Ficher fe rendit à 
Rome , appelle par Sixte IV. & Lapierre meditoit fon re- 
tour en Allemagne , lorfqu’Ulric Gering &: fesAnbeiez le* 
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vcrent leurs PrcfTcs du College de Sorbonne , & les allè- 
rent plaçer dans une tnaifon de la rue S. Jacques à l’en- 
feigne du Soleil d’ors ce fut en l’année 1473. On ne peut 
|K)int dire certainement quelle croit cette maifon ; Quel- 
ques-uns ont cru que c’etoit celle où cft encore prefente- 
ment cette meme enfeigne , vis-à-vis la petite rue Fremen- 
tel , de l’autre côte du Oallcgc du Plclfis , autrefois occu- 
pée par les Martins , connus des gens de lettres pour avoir 
été des meilleurs Imprimeurs de cette Ville. Je ne puis 
être de ce fentiment, apres avoir lu les Regiftres des Pro- 
cureurs de la Société de Sorbonne , à qui cette maifon ap- 
partient. On voit par ces Regiibres qu'elle a toujours cuç 
pour Enfeigne le Coq & la Pie, jufqu’en l’année lyn. en 
laquelle on commença de l’appcller la Maifon du Soleil 
d'or en cette maniéré: Vomm olim ad GaUum Picam-y t$mtc 
ad SoUtn aureum. Ce fut Bertholde Rembolt , qui y porta 
cette Enfeigne l’année 1505. 6c commença cette même an- 
née, d’y faire des Impre^ions fous fon nom feul, comme 
celle du S. Bruno fur les Epitres de S. Paul in fol. 6c celle de 
Ludolfe de Saxe , De vita ChrijH. in fol. D’ailleurs , oj^ 
voit par ces mêmes Regillres , que cette mailôn a été habi- 
tée depuis l’année 1470. jufqu'à celle de 1304. par Cardin 
Clouer 6c fa Veuve , à qui elle fut louée huit livres parilïs 
chaque année par un Bail à vie qui leur en fut fait. Ce n’câ 
donc point ceae Maifon où Gering porta fon Imprimerie. 

Nous dirons la conjcâure que nous avons. Dans le dif- 
férend que Rcuchlin eut avec les Doûcurs de Cologne 
touchant fon Livre intitulé , OcuUre fpeculum , qui fut ac- 
eufe d’héréfic 6c de Judaïfme , 6c condamné par les Facultcz 
de Théologie de Mayence , de Cologne, d’Erphord, de Lou- 
vain , ces Dofteurs ayant follicité plulieurs fois la Faculté 
de Paris , de cenfurer aulfi ce Livre -, Rcuchlin lui écrivit , 
envoya à Paris toutes les Pièces qui pouvoient fervir à fa 
^uftiheation. Pour s’attirer la bienveillance de ces Thcolo- 
.giens , il leur dit dans fa Lettre qu’il a été Ecolier dans 

'XiPacalbi de Palis jugea (}uclba Liric contcnoii des hdréiics , & mcntoïc d’dire 
jettd au feu ; ainfi (^u’on voit par ù. Ccofurc en datte du j,. d’Aoull is 14 . qui eft dans 
RcgiAre au feuillet i66. alors il cKingca de notte , & l'appclla mardtre. €mm 

njMjiunevcm ,dii-ild«iira'Le(UciCopiuMcdcciodePâns.l<S.t.iEp.lS.ad /hucU. 
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l’Univerfirc de Paris , qu’elle cft fa bonne mère , qu’il a ctir- 
dié en Sorbonne dans l’Ecole de Jean de Lapierre , & qu’il 
demeuroit dans la rue S. Jacques à l'Enfeigne du Soleil ; 
Sum tn 'm SchoUris Vniver^utù Parifitnjîs egregii auondam 
Thtologu Doétoris V.Joannis de Lapide difcipulm inSorhena ,(<r 
pofiea Uarihitnis Badenjîs nunc Epifiopi Tr^eihnjis condifeipu- 
Im , qutndam ad SoUm hahitans in vico S.JaCfhi. Lib. i. Epift. 
jUusir.adReuchlin. Et dans une autre Lettre qu’il écrivit pour 
le meme fujet à Jacques Fabry d’Etaples , il dit,qucc’ctoiten 
l’année 147 j. qu’il ctudioit à Paris. AnnaDeminiiqji.quoin 
ttmpore illic érjoannem LapidanunfThetlegiaVoOorem inCramma- 
ticis ad Sorhenam , & GniUtlm. Tardivum Anuienjim in vico 
S. Genovefa , & Robert . Gaguinum apud Mathurines in Rhetoricis 
preeceptores habui. Il y a bien de l'apparence que ce tut dans 
cette- maifon du Soleil habitée par Rcuchlin , où nos Al- 
lemands placèrent leurs Prefl'es. Mais foit que ce fut là , 
foit que ce fut dans quclqu'autre , où ils prirent de leur 
propre choix pourEnfeigne le Soleil d’or, il eft cenain que 
cette maifon étoit proche de l’Eglifc de S. Bcnoill: , propi 
fanctum Benediffttm > comme il cft imprimé à la fin des Ser- 
mons de Leonard de Udine, qu’on verra dans la féconde 
Lifte que nous allons donner des Livres qu’ils ont imprimez 
dans la rue S. Jacques, au moins de ceux qui font venus à nô- 
xrc connoiflàncc ; car je crois bien qu’elle ne comprend pas 
tout. Nous rapporterons fidellement les noms & les dattes 
qui font à la fin de chaque Volume , quand il y en aura 
quclqu’uncs. 

Seconde Lijk des Livres imprimez dans la rué S. Jacqius a» ' 
Soleil d’or, par les premiers Imprimeurs de Paris , 

"L lric Gering & fes Affociiz. 

» G U I D O N r s de Monte Rochcrii Manipulus Cura- 
« torum in fol. Complctus cft Parifiis per induftriofos im- 
« prefforiæ artis Librarios atque Magiftros Michaëlem de 
” Columbaria, Udalricum Gering, & Martinum Chrants 
*> anno Dominicxlncarnationis 1473. mcnfisMaü die ti. 

- Il efi dans la Bibliothèque de Af . V Archevêque de Reims, 
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»» Banholomxi Pifani ex Ordinc Prxd. Somma de Caû- 
»» bus confcicnciz in fol. On y lit ces Vers, 

» Quam nitidè preflam Marcinus reddidit , atque 
» Michael , Ulricus , moribus 'unanimes. 

V Hos genuit Germania*, nunc Lutetia pafeie , 

» Orbis miratur totus corum opéra. 

EDe eft dans U Bibliothèque de M. Pinjfon célébré Avecdt de 
cette Vide. 

« Guillclmi Durandi Epifeopi Mimatenfis Rationale Di- 
»» vinorum Officiorum in fol. Patifius per Martinum , Ulri- 
« cum & Michaclem an. 1475.dk i3.Aprilis. îlelidansU 
Bibliotheqne de Sorbonne. 

»» Roderici Zamorenfis Epifeopi Spéculum vitx humanx. 
« in fol. Parifius an. 1475. die i. Augufti per Martinum 
» Crants , Ulricum Gering ,& Michaclcm Friburger. Dans 
la Bibliothèque de Sorbonne. 

» Biblia Sacra, in fol. On y lit ces Vers. 

,» Jam tribus undccimus luftris Francos Ludovicus 
>• Rexcrat ; Ulricus , Martinus , itcmque Michaël 
» Orti Tcutonia hanc mihi compofucre figuram 
» Parifii artc fua : me correâ-am vigilanter 

» Vxnalem in vico Jacobi Sol aurcus offert. 

Cette Bible efi dans la Bibliothèque des PP. Celeftins de Paris. 

» S. GregorüMagniHomilix 40. De Diverfis Evangclii 
« Lcûionibus in fol. Pariüus per Michaëlem, Udalricum, &: 
» Martinum a^no Domini 1475. die Oûob. fub 

»> Rcgc Ludovico. Dans la Bibliothèque duCollege de Navarre. 
»» Lconardi de Utino exOrd. Prxd. Scrmones de San dis. 
»> in /o/. i47é.ultima Martii. DanslaBibliothJesCeleftins. 

» Angcli de Arctio Tradatus de Griminibus in fol. Pati- 
»> fius per Martinum, Udalricum, SiMichaelemanno àNati- 
. M vitatc Domini 1476. die 7. Septemb. Dans la Bibliothè- 
que de Navarre. 

» Lcgcndaaurea Jacobi Janücnûs exOrd. Prxd. i» fol. 
« Pulchrc tranferipta Parifius per Martinum Crants , Udal- 
» ricum Gering , & Michaclcm Friburger impreflbrix art» 
» Magiftros. Dans la Biblioth. de Navarre. 

» Francifcidc Plateaex Otd, Min. Tradatus dcUfuiA» 
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•• a alius Traâatus de Excommunicationibus i/t fit. Pari- 
»> fius in SolcaurcopctMartinum,tJdalricum,& Michae- 

» 1cm an. 1476. die 4.Januarii. Dms UiibUoth.dtSorbonm. 
» Jacobi Magni Ord. Ercmit, S. Auguftini Sophologium 
»> in fil. AnnoDomini *477. die i. ]uaii impirllum fuit 
»* iftud Sophologrum Panfius per Mattinum Crants, Udal- 
»• ricum Gcring , & Midiaclcm Friburger, il tfi rl-i nf U 
Biblioth.d» College de Navarre. 

" Leonardi de Utino ex Ord. Przd. Sennoncs Q^dra- 
•» geûmalcs de Legibus in fil. Pardlus in Sole aureo in vice 
•• O. Jacobi propc S. Benediduaa per honocabiles viros Mar- 
»> cinum , Udalricum , & Michaclem anno 17. Domini no- 
•> (Vri Régis Ludorici Undecimi die ultixna mcnils Oâobrrê. 
Vans la Bibliotheejue de Sorbvnne. 

Ariftotelis Opera «{uaedam Logîca in fil. Parifiusper 
>• Magiftrum Udalricum Gcring. BibiJati.de Sorbonne. 

»> Guidonis de Montc-Roenerü Manipulas Curatorum. 

w 4*. Parifius per Magiftrum Udalricum Gering an. Dom. 

" 1478. die veto 4. menfis Junii. lions la Biblioth. du College 
Mà^arintà" du Cardinal le Meyne. 

»» Albcrti Eyb Margarita Poecica deAtte diftandi ac 
" pradicandi Epiftolas. in fol. Parifius per M. Ulricum 
»> Gering an. 147S. die yero pcnultimaNoycmb. Datts U 
Vblioth. de Sorbonne. 

^ Joannis Niderex Ord. Præd. Confolatorium timoratr 

-cowlcientia: in 4!*. Parifius per Magiftrum Ulricum co- 
^omento Gering. an. 1478. die lé. Dcccmbris. Dans ta 
’Bihliothtq^ de Sorbonne. 

}> Guidonis de Monte-RocherK Manipaliu Curatorum 

-*> in 4®. Parifius per Udalr. Gering , & G. Maynyaï die la. 
** hfnihs. DanslaBibiUoti. Mazatrme. 

•» Hugonis Cardinalis ex Ord. Px»d. Spccnlum Ecclr- 
” Gx. Spéculum Saccrdocum. Modus conéciendi Epifto- 
** las Gmllelmi Saphonenfîs. Spéculum aurcum animse 
** pcccatricis. Parilius imprefttim per Magiftrum Udalric. 
■n Gering &G. Maynyal <m. 1480. ij. Aprilisin 4®. Dans 
la Bibliothèque des Cet^ns de Taris, 

• Somma in V«tuces Cardinales , & vkia ill« contra- 
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» ria, eorumquc remédia , ad partem ccrciam Libri de 
•> Naturalibus exemplis in fol. Exaratum cfthocopus ftu» 
** diofi/fîmè io urbe Parifiana celcbenitna per Magiflrum 
« Ulricum Gcring &£ G.Maynyalan. 14S0. aie lâ.AuguftL 
Dont la Bibliothèque de Sorbonne. 

» Joannis Nider ex Ord. Prxd. Przeeptorium divinas 
»» LegisI in 4*. Dar.s la Bibliothèque de Sorbonne . 

» S. Gregorii Papz Homiliz in Ezechiclcm in 4*. Dans 
la B blietheqne de Sorbonne. 

" Nicolai de Lyra ex Ord. Min. Poftilla in Psalterium 
» in 4*. Impreflum in vico S. Jacobi ad interfignium Solis 
M aurei perMag. Udalr. Gcring an. 14S3. die 5. Novemb. 
pans la B 'tblioth. des CeleJHns. 

• 

Les Livres de cette féconde Lille ne font pas du même 
Cara£lére que ceux de la première. Ces Editions de la rue 
S. Jacques, font toutes nouvelles Lettres , fondues dans de 
nouvelles Matrices. On ne voit plus dans leurs autres Im> 
prelTions ces Cara£lcres de Sorbonne , qui ont etc les pre- 
miers Ellais de rimprimcrie de Paris ; &: il femblc qu’en re- 
tirant leurs Pred'es de cette Maifon, ils rompirent tous les 
indrumens qui n’avoient fervi qu’à faire voir le nouvel Art 
dans fon enfance. Je trouve dans ces Imprimez principale- 
ment trois ou quatre fortes de Caraûcres. Le Guy de Mont- 
Rocher de l’année 1473. le Barthélémy de Pifc, le Durand, 
le Platea , V Angélus Aretio , la Legende , le Leonard de 

Udine, font d'une Lettre qui n’a pas la meme beauté que 
celle qu’ils employèrent en Sorbonne. Elle revient aüez 
à celle dont on écrivoit le plus communément dans ce 
tems-là; c’ed comme une écn cure à la main ; mùijlannea 
manu y ainfi qu’Alde Manuce parle à la £n de la Phyûque 
Grecque d’Aridote, qu’il imprima à Venife en 1497 :ell« 
n’ed pas néanmoins Gothique: elle relTcmble aux Impref- 
fions de Mayence faites par Pierre Schoeffer , qu’on voit 
dans les Bibliothèques. Le Zamora , le S.Gre^oir^de 1475. 
in fol. \e Stfhêlogium y àc la faintc Bible, font a peu prés ou 
Sneme Car-dére , mais plus gros. Le Summa de Virtutibus , 
le Nider Braceftorium,\c% Homélies de S. Grégoire fur Eze- 
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chicl , le Nicolas de Lyra , font d’un bon Caraftere Ro-' 
main , c’eft- à-dire , d’une autre Lettre plus ronde & mieux 
formée : mais le Eyb , le Guy de Mont-Rocher de l’année 
1478. l’Ariftotc, le Nider le HuguesCardi- 
nal , avec les Opufcules qui y font joints , font d’une grolfe 
Lettre Romaine , bien nette , &: bien formée. Les belles E- 
ditionsde Venife , dont nous avons parlé ci-delTus , faites 
par les premiers Imprimeurs Jean& Vendelin de Spire , Ni- 
colas Jenfon , Jean de Cologne , Jacques de Rubeis , Oéla- 
vien Scoti , Jean & Grégoire de Forlivio , fie autres , n’ont 
rien au-delTus de celles-ci. Et quand nous dirons que les 
Caraélércs en font prefqu’auili beaux que ceux qui ont paru 
depuis en France, nous ne nous tromperons pas de beaucoup. 
Dc.ftrte que c'eft une loüange duc avec juftice à Ulric 
Gcring, qu’il eft non-feulement le premier Imprimeur de 
Paris Sc de France , mais qu’il e(l celui qui a porté cet Art . 
dans un haut degré de perfection en ce Royaume , & qui a 
imprimé de la plus belle Lettre qui ait paru en (bn tems. 

On remarquera qu’Ulric Gering croit feul quand il a im- 
primé CCS Volumes. Il eft probable qu’apres l’imprcftion 
des Sermons du Carême de Leonard de Udine en 1477. 
fes deux Afibcicz Martin Crants & Michel Friburger , re- 
tournèrent en Allemagne i car depuis cette anncc-Ià , il 
n’cft plus parlé d’eux nulle part : au-lieu qu’on voit Gcring 

Î >affcr le refte 3 c fes jours à Paris , y faire de nouveaux AU 
bcicz , avec qui il tait beaucoup d’Editions. Et c’eft pour 
cette raifon que nous lui donnons la qualité de premier Im- 
primcùr , & le premier rang des trois , quoiqu'il n’ait fur 
quelques Livres que le fécond , Si fur quelques-autrcs que 
le troifîéme. 

On voit dans cette fécondé Lifte le Barthélemy de Pife. Los 
Vers que nous avons rapportez , ne marquent point l’année 
de rii^relCon i néanmoins étant de même Lettre Si de 
menje Fabrique que le Durand , qui eft imprimé en 147J. 
nous jugeons probablement qu’il a été imprimé l’anncc 
1474. M. Mcntel a écrit que c’étoit-là le premier Livre im- 
primé à Paris ^uam primim hec loci vulgarrnt pag. 1 6 . Mai^ 
tout ce que nous avons dit couchant les Livres de la pre-> 
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mierc Lifte , <wc M. Mcntcl n’avoit poinc vûë , prouvent k 
contraire. C'cft tout au plus le fécond , ou û on veut le 
premier qui eft forti de leurs fécondés Prefles dans la rue 
S. Jacques. 

On y voit encorde Spéculum Viu humanx de l’Evêque de 
Zamora. Apres l’avoir imprime^our la première fois dans 
la Maifon ae Sorbonne, ils le réimprimèrent une fécondé 
fois dans la rue S. Jacques. Et nous avons parlé ci-deftus 
d’une autre Edition de ce meme Livre , que firent environ 
ce tems-li Cæfaris & Stol. Voilà en cinq ou fix ans trois 
Editions de ce Livre faites à Paris. Le Doâeur Pierre Far- 
get de l'Ordre de S. Auguftin , le tourna de Latin en Fran- 
çois, &fut imprimé/»^/, à Paris par Nicolas Philippi êc 
Marc Reinhardi Deftrabourc l’année 148a. comme il 
paroît par la Bibliothèque Françoife d’Antoine du Ver. 
dier page 1008. ce qui montre que ce Livre ctoit alors fort 
recherché, &: qu’on n’en faifoit à chaque impreftlon que 
fort peu de copies. Ainfi Jean de Spire n’imprima à Venifo 
que cent Exemplaires du Pline & du Cicéron ; on le conje- 
«ure allez probablement de ces Vers , qui font au S. Augu. 
ftin de la Cité de Dieu, imprimé en cette Villc 4 à l’an 1470. 
par fon frere Vendelin. 

decuit Venetoi exjcribi ptj/ijeannes 
Menji ferè trino centena Velumina P Uni , 

Et tttidem magni Cicerenis Spira UbtUos , 

Ceperut Aureli , fubitA fed merle peremptus 
Non potuit CJtptum Venetis fnire Volumen. 

Vindeitnus udejl ejufdemfrater , 

C’eft pourquoi Jenfon remit le Pline fous la Prefle deux ou 
trois ans apres en 1471. &: c’cft auftl une des raifons pour- 
quoi ces premières Editions font rares. Il eft pourtant vrai 
que les premiers Imprimeurs de Rome ne fuivirent point 
cette méthode , & tirèrent beaucoup d’Excmplaircs de leurs 
Editions. Aulfi furent-ils ruinez , comme onvena dans la 
fécondé Partie chap. 7. 

Les Sermons De de Leonard de Udinc , marquent 

r^innce 1475- êi ne nomment point les Imprimeurs. Ceux' 
j)e Leffbut du meme Auteur , nomment les Imprimeurs , fie 
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marquent pour année U dix-fepticme du Règne de Louis 
XI. qui revient à celle de 1477. ccî deux Ouvrages font de 
même lettre & de meme fabrique , il cft certain qu’ils font 
auïïi forcis des memes Prefl'es. Ulric Gering ayant refté 
quelques années feul , affocia avec lui G. Maynyal : ils im- 
primèrent enfemble l’année 1480. le Hugues Cardinal, le 
SKTttmaderirtKtihus y & le Guy de Mont- Rocher. Je crois que 
cet AiTocié a auift eU parc a rimprclTion des Homélies de 
S. Grégoire fur Ezechiel , & du Nidcr Prdcefttrium j parce 
que ce font les memes lettres ic la meme fabrique. 11$ au- 
ront été imprimez vrai-(emblablement en 1481. ou 1481. 

Il nous relie k parler de la fainre Bible. Ellcell dattée en 
cette maniéré éfm trtisluftrts fàjfeg. du Régné de Lotus XI. qui 
commen^de régner le z^. Juillet 1460. on fçaicque trois 
lullres font quinze ans. Ainiîilfauc que la Bible ait été im- 
primée après le 1^. Juillet de 1475. peut-être vers la fin du 
moisd’Oôobre ou de Novembre. On remarquera que c’eft 
la première fois que la faincc Bible a été imprimée à Paris, 
ic dans tout le Royaume de France. Il étoit de la pieté de 
ces premiers Imprimeurs , qui ont enfeigné la pratique de ce 
bel Art dans cette première Ville , d'y mettre aulli fous la 
PrelVe le premier & le plus ancien de tous les Livres. Mais 
on fera peut-être ciuricux de fçavoir quelle cft la première 
Bible imprimée en France , & gcneralement quelles font 
les premières imprimées dans toute l’Europe. Sur-quoinous 
tâcherons de fatisfaire à la curioûté du Leéleur } & nous 
De ferons point d’autres remarques fur la féconde Lifte. 

Premières Bibles imprimées. 

Il y en a de tres-anciennes qui n’ont auame marque , 
ni du lieu , ni de l’année de leur impreffion. J’en ai vu une 
de cette forte dans la Bibliothèque du College du Cardinal 
le Moync en deux Volumes irt fol. Il y en a une autre en 
quatre Volumes ;■»/«/. avec les Glofes dans laBiblioth. de 
Sorbonne. Nous rapporterons feulement celles à qui on 
peut donner quelque rang par l’année qui y^f€lfa marquée 
exprès, ou donc on aura quelque preuve. 

I. LaBible Latine qui fut le premier Ouvrage d’Imprime- 
ric , dont a parlé Trkhemc ic la Chronique de Cologne. 
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L?s Caraûcres de cette Bible écoienc de la même grolTcuc 
que ceux qui fervent ordinairement à l’ImprelTion des McH. 
fcis. Nous avons rapporté cc qu’en ont dit ces Auteurs dans 
le premier Chapitre. * Quoiqu'il n’y ait plus aucun Excm- * p. j. & 

} >lairede cette Bible, ic que l'année de Ton imprelTion n’y 
bit point marquée , elle doit pourtant ici avoir par hon> 
neur le premier rang; ainh qu’ André Schot lui donne dans 
Ton Catalogue des Interprètes de l'Ecriture faintc , imprimé 
i» 4". à Cologne 1 6 1 S . où il écrit Chap. I. des Bibles Catho> 

Uques : Bibliâ Hcguntintnfu frinu Jm^u^umis Mcguvtix 4tt, 
14.jo.1461. 1471. Et Lipenius a cru qu'elle devoir avoir 
place dans fa Bibliothèque Théologique, où il écrit à la page 
IJ}, BihliaLatina frima Ty pis exferipta Moguntix 1450. 

On peut faire quelque difficulté pour une Bible Allemand 
de, qui eft gardée dans la Bibliothèque publique d'Aus^ 
bourg, où on dit qu’elle fut imprimée en l’année 1448. 

Jean Henry Hottingcr afiùre dans fon Livre intitulé Bihlia- 
thecarius y imprimé in 4°. à Zurich 1664. qu’il l’a vûë étant 
en cette Ville-là en l’année \6jy. Voici fes paroles à la page 
150. yintiqnijfimam Tyfis excujàm editienem { Bihliorum Germa- 
nie} ) & qnx non multo foft invcntnm fuhfidium Chalcografhi- 
emm prodiit ,vidi anno hmms fxculi 57. in Bihliotheca Augufiana 
fnhitca:adjcriftamyni falior ^efocham hahet 144%. qux in aliis 
raro of^trvatur exemfUribns. Snccejjit NorimbergenJ/sprior 14^7. 

& poflerior 1483, Cette précaution qu’il prend nifi fallort 
n’eft pas fans raifon : car Hallevordius dans fon Livre Bi- 
bliotheca Curiofa pag. 36. parle de cette même Bible, &lui 
donne pour datte l’année 1449. citant pour témoin un Mé- 
decin a Aufbourg George Henry Vclfchius dans fon Livre . 

De Vena Uedinenji imprimé , difent Vander-Linden ic Li- 
penius ,/ff 4*. à Aufbourg en 1674. Bibliornm Germanie} ante 
iMthemm verfirum eiitionet fnnt p turcs. Nobis Jiquentes objet- 

<uare haitenus Ucuit Augujlx VindcUcorum , cujus interpres 

vulgatam fecutuseJl,atino 1449. mentionm ejusfaeitVdfehius de 
Vena Medinenft ypag.bj. Aucun de ces Auteurs n'a expliqué 
nettement où cette Bible a été imprimée , û elle eft in fol. 
ou in 4*. qui font les Imprimeurs , quels font les termes qui 
expriment l’année de l’Imprcffion. Je doute fl c’eft unOu- 
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vragc d’imprimerie s parce que Martin Zeilcr a rapporté 
que c’etoit le Manufctic d’une VerGon faite en l'année 1449. 
c’eftM. le Doyen de Munftcr qui le dit page 88. de faDif- 
fenation par ces pAroles ; Au[lor rtiam efiMartinus Zeilerns in 
îtinerma fue Germanie in Bihliotheca Augufiana extare Bihlia 
Germanie J manufirifta, ejua adannum ChriJH 1449. vel circi- 
ter traduûa fuçrint. M. Beughem parle de cette Bible , & dit 
qu’elle acté imprimée en 1494. Bihlia Germanica , cujus In~ 
terpres Vulgatam fecutus eft. Augafia Findelicorum 1 494. qua < 
• inconab. alii ferifsere fed meo judieio male. * Quand on aura 

Typog. m dif- pl^s (Je lumière & de cenitude fur cette Bible , on lui don- 

cuti. prxluni- L r 

n«ri. Ion rang. 

}e ne m’arrête point à ce qu’on lit dans la page 153. de 
Lipenius citée Bihlia imprejfa P arijiis\q.afi.Lugdttni 

144^. il eft vifible que l’on amis un chiffre pourun autre , 
rimprimcric n’ayant commencé en France qu’en l’année 
Z470. ni à ce qui ell écrit dans le Catalogue de Jean Ro- 
dolphe & de Louis Konig Libraires de la Ville de Bafle im- 
primé l’année 1678.10 4*. page 5. Bihlia in 8". Ba- 

^ Jilea 1378. Et dans celui de Jean Antoine & de Samuel de 
Tournes Libraires de Genève imprimé in 8*. vers l’année 
l668.pageio. Bihlia ..... fiel. Cara£f. GottUis Bafilea 
il y a faute d’Impreflîon dans ces dattes. Cette demicrc Bi- 
ble ne peut être que l’Edition citée par Lipenius page 1^4. 
en ces termes : S. Hieronjmi Bihlia Bafilea fol. 1487. parce 
que l'Imprimerie n’étoit point encore établie à Balle en 
l'année 14^9. 

Je laide aulfi ce qu’a écrit Henry Salmuth furie rz. titre ' 

du Nova reperta de Pancirolus page 313. de l’Edition in 4*. 
de Francfort i6éo.dans l’Appendix, où il dit qu’il fut impri- 
mé une Bible à Mayence par Jean Fauft ic Pierre Schoeffer 
de Gernsheim l’année 1459. & que cette Bible étoitdansla 
Bibliothcquc de l’Eleêlcur Palatin .• JnBihliothecaElecforali Pa- 
latina extiterunt Bihlia , e quihasfiquentia in fne .tppejita def- 
cripta fuHt. Il rapporte la foufeription que les Imprimeurs 
ont mife à ce Livre , par laquelle on voit clairement qu’il 
s’çû trompé : que ce n’étoit point une Bible , mais le Ratio- ' 
paie de Guillaume Durand , qu’il a pris pour une Bible. 
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Voici cette foufcri ption : Frdjims Rdtionalis tUvinorum C$dex 
Ofiâomm venuBate Capitalium decoratus, ritbricatioHihitJ^M Jùfi- 
cienter diflin£bit , ârtijiciefa aSnventione imprimendi drcharalk- 
rifindi ahfque câlami exaratiene fie effigiaius , ^ dd EufiHam 
Des indisfirsè efi confummatus per joan, Fuji Civem Mogunt. 
FetrunsGernsheim ClericumDiœcefis ejuJèUm , anno ij^^^. fexto die 
oBob. C’eft la même année 14^9. c’eft le même jour fixic- 
me d’Oétobre; c’eft le même titre du Livre Ratioudle , qui fc 
Lient à l’Edition du Guillaume Durand , dont nous avons 
parle à la page 13. & c’eft peut-être là un ttoifiémc Exenv- 
plaire de cette rare Impreftîon. 

Z . La Bible Latine imprimée à Mayence l'année 146 1 . /« fol. 
C’eft la plus ancienne de toutes celles qui paroiftent au- 
jourd’hui dans les Bibliothèques. Nous en avons parlé ci- 
deftus au Chapitre I. page lé.où nous renvoyons le Lcékeur. 

3. La BibleLatine imprimée à Aulbourg par JeanBemlcr 
l’année 14 éé. Melchior Adam en parle in Vitis Cermanorum 
Fhilofophorumèûxss laVie des Inventeurs de l’Imprimerie jeaa 
Guttenberg 8c ]ean Fauft.Et M.le Doyen de Munfter dans fa 
Diftertation page 88.dit: In hdcipfit autemVindelicorum AuguJU 
Jodtsn. Bemler primus videtur Lihrorum imprejfor fuijfe , qui ibi 
anno h^éb.excudit LatinaBiblia, uti Martinus Crufius çr Mel- 
fhior Adamus tefidntur. Mais pour aft'ûrer la vérité d’une II an- 
cienne Impreftîon fans laiftcr aucun doute , je voudrois voir 
des témoignages plus authentiques. 

4. La Bible Latine imprimée à Reutlingen l’an 1469. Elle cft 

dans la Bibliothèque de Nuremberg. Jean Saubert , qui a 
donné la Lifte des anciennes Impreûlons qui fc gardent 
dans cette Bibliothèque , écrit : Siblia Ldtina 

perjoann. deAvenbacb.* Hallevordius en fait mention dans fa 
Bibliothèque Cutieufe page 3 7. Lipeniusdans fa Bibliothc- 
que Théologique page 131. 8c quelques autres. ' 

5 . La Bible Latine , avec l’Opufcule d’Arifteas imprimée iss 
fol. à Rome par les deux premiers Imprimeurs de cette Ville- 
là , Conrard Swenheym , 8c Arnoul Pannarts l’année 1471. 
ou environ ; comme on voit par la Lifte de leurs Imprcftions, 
qu’ils donnèrent au Pape Sixte IV. dans laquelle ils afthrent 
le S. Perc qu’ils en avoient imprimé cinq cens foixante 
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2 uinze Exemplaires : Eiblia cum Qfufiulo Anjk*. VtLuhixr. 

^ettc Lifte eft au cinquième Tome du Nicolas de Lyta qu’ils 
imprimerenc l’année 147Z. }e crois que c’eft cette Bible 
dont parle M. de Sponde , quand il dit en l’année 1440. de 
la continuation de Baronius : Hakemm nos Sihlio Jnoins in- 
gcntibus Volnminthns Rems encnfran. 1471./» stUbns Maxime* 
mm i dnebus Ttntenilms, qmtms nemen Cenradns Stmenheym 
AmeUns Pannarts. 

6. La Bible traduite en Italien pat Nicolas de Maiherbis, ou 
Malermi Vénitien de l’Ordre des Camaldules,Abbé de faint 
Michel de Lemo , imprimée in fel. à Venilè. Je l’ai vûë en 
deux Volumes au College Mazarin. On lit à la fin : Imfreffè 
fu quefte felnme nel aima ^atrU de VenetU ne ^anni di U fa- 
lutifera Incamatiene del Ffgluele di tEume & omnifetente Die 
1 4 7 1 . /> Kélende de Anp^. Elle eft fortie des Preftes de V en- 
delin de Spire , comme il paroitra à ceux quiliront les vers 
italiens que Jetôme Squarzaficaa mis fur cette Edition. 

7. La Bible Latine imprimée à Maycuce in fel. pat Pierre 
SchoefFer : Anne Dominica JnearnaSienis 1471. JnhgiliaMa- 
f/tis Afejhli. Elle eft à Paris dans la Bibliothèque du Colle- 
ge Mazarin. Vvalton n’avoit point vû cette Bible: mais il 
la cite fous l'autorité de Lucas de Bruges. 11 dit à la fin du 
quatrième Prolegomenc de la Polyglotte de Londres : Pri* 
ma Bibliemm éditée imfrejfa erat Meguntia anne 147t. ttjk 
Lnca Smgenji in Praf. de Variantibus Scriptnr.t lecis. Aliam ta* 
men iUa prierem qtUdam fi vidifiè dieunt. Les précédentes Im- 
preftions que nous venons de rapponer font voir , que ceux 

2 ui foutcnoienc que ce n’étoit point là la première Edition 
e la Bible, U qu’ils en avoic^it vû de plus anciennes, avoient 
railbn. • 

8. La Bible Latine imprimée à Paris tn fü. parUlric Gering 
le premier Imprimeur de France & fes Aftbciez l'année 1 47;. 
Nous en venons de parler, &nous avons dit qu’elle eft chez 
les RR. PP. Celeftins de Paris. * 

5. La Bible Latine imprimée in fel. à Nuremberg l’année 
1475. Elle eft dans la Bibliothèque d’Oxfort en Angleterre , 
ainû qu’on voit par le Catalogue de Thomas Hyde page 88. 
Elle eft encore- dans la Bibliothèque de Nuremberg. Jean 
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Saubertà U page 154. de fa Lifte des anciennes Editions 
^i font dans cette Bibliothèque, dit xUêrihergA 1475. 
tlU fiera per Anton, Coburger, 

10. La Bible Latine imprimée à Venifepar Nicolas Jcnfbn i» 
fol. Tannée 1476. que j^ai vùë dans la Bibliothèque des 

‘ RR. PP. Celcftins de Paris. Il y a dans la Bibliothèque de 
M. Colbert une Bible imprimée in fol. Venetiis per tronc, de 
Hailbrun dr Nicol. de FroncfordU Socios 1476. Je n’ai point 
confronte ces Bibles : je ne fçai Ci ce n’eft point une même E- 
dition , faite par plufteurs Aftbciez. Elle cft auffi dans la Bi» 
bliothcquc du Roy. Phil. Labbc pa^c 3^1. Nov. Bibl. mjf. d, 

11. 'La Bible Latine imprimée in fol, a Naples Tannée 1476. 

Elle eftà Paris dans la Bibliothèque de M. Meridat Con- 
feillcrauGrandConfeilj comme on voit par la page z4. du 
Catalogue de fes Livres qu’il fit imprimer inix, par André 
Cramoily en 1 68 7 . BiblU Latina Ueopoli 1476. 

1 2. La Bible en Italien de Venife 1477. Elle cft dans laBi- 
bliotheque du Roi avec celle de 1471. Le Pere Labbc après 
avoir rapporté cette derniere , dans fa Lifte des anciennes 
Impreffions faites avant Tannée 1500. qu’il avoir trouvées 
dans la Bibliothèque de fa Majcfté , ajoute : Item C an 

à Venife num. 67.68. ÔC458. *M. Simon dans fon Hiftoire Ntv.BibUot: 
CritiqueduN. Teft, z.part. chap. z. rapporte les paroles qui Mfa. 
font à la fin de cette Bible : imprejfo quefio Volume nel aima 33 ^* 

'patrêa de Venetia per Jdaejho Gabriel de Piero Trevifino ne gli 
anni de la Salutifera Incarnatione 1477. 

1 3 . La Bible en Allemand. Hottinger dans fon Livre inti- 
tulé Bibliothecarius , la cite page i yo. il Tavoit vue dans la Bi- 
bliothèque d’Aulbourg. Elle cft imprimée à Nuremberg 
l’année 1477. duecejfit Norimbergenjis prier 1477. 
rapporte le cinquantc-troifiéme Chapitre d’ifaïe. Lipenius 
en fait aiilfimcntion page 148. 

14. La Bible en Flamand, qui cft dans la Bibliothèque de 
Leydcn in fol. Voici les paroles du Catalogue imprimé de 
ccuc Bibliothèque page 7 . Bihlia Belgica antiquijfima editiê- 
nis. Delphà i^‘7‘j,num.ii. Hallcvordius à la page 56. de- 
fa Bibliothèque Curieufe dit , qu’il en a yù un Tome dans 
la Bibliothèque de Koniiberg dans la Pruft'e Ducale. 
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15. La Bible Latine imprimée in fol. si Nuremberg parAn> 
toinc Coburger l’année 1478. On garde cette Edition dans 
la Bibliothèque de Sorbonne. Elle eft aulE dans la Biblio- 
thèque de M. Colbert. 

16. La Bible Latine imprimée à Venife par Leonard Vvild 
in fol. \a. même année i47 8.elleeftdanslaBiblotheque du 
College Mazarin. 

Nous en demeurcrons-lL ]’ai vu autrefois entre les mains 
du Pere Jacob Carme , qui donnoit le Catalogue des Livres 
quefaifoient imprimer les f.ibraircs de Paris, (bus ce titre: 
Sihliografhia Pârifina, 6c puis après de tous ceux générale- 
ment quton imprimoit en France fous cet autre titre : Bi^ 
hliographia CoUicd univerfklis ^ le projet d’une Lifte , qu’il 
voiftoit aulfi doimer au Public , de toutes les Bibles impri- 
mées avant l'année 1500. Sa mort a fait périr , comme je 
crois , ce petit ouvrage curieux. 

- Nous dirons aufli quelles font les premières Bibles im- 
primées en Hébreu & en Grec, Ce rut en l’année 1488. 
qu’on imprima lafainte Bible en la langue Hébraïque pour 
la première fois. Au moins il ne paroît jufqu’à prefent au- 
cune Edition qui porte quelque datte plus ancienne. Jules 
Bartolocci dans le premier Tome de fa Bibliothèque Rabbi- 
ni^ue page 433. dit , qu’il a cette Bible ; qu’elle eft impri- 
mée in fol. àSoncino dans le Duché de Milan parle Rabbin 
Jofuë dis d’Ifracl Nathan : In Codice Satrorum Bihliorum , qtum 
feues me haheo in folio Imprejfum Sonâni , anno mundi 5 2 48. 
Chrijh 1488. fereumdem Rahbi fofue flium Rabbi ifrael 
thanyé"c. Il y a encore une Bible Hébraïque imprimée in 
fol. la meme année à Boulogne en Italie : elle eft dans la Bi- 
bliothèque Barberine. Le Catalogue imprimé en fait men- 
tion page 147. Siblia. Hebraïca Bononu ab Imfrejforibns Son- 
cinenfbtts aftid Ahraamum farzâam Pifdurenfem 1488. in fol. 
Je ne fçai u ce n’eft point la même E^tion que la précédente. 
Les Juifs firent en l’année 1494. trois Editions de la Bible 
Hébraïque à Pefaro dans le Duché d’Urbin. Une in fol. une 
autre in 4”. une troiliéme in oÛovo. Voici ce que dit Buxtorfe 
flans fa Bibliothèque Rabbinique édition de i6i^,in oUavo 
page 268. Bibli* Hebmcâ nsuU , in folio , dr quarto mfrejfa Pi- 

fauri, 
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fiitriy correBiffimi. ibidem quoqHt in o[ia>vo excufa 

tyfû mitmJcHlo eleganti cum punilit , quale exemplar fimel tan^ 
tum apud fuites n)idi. Gcfner des l’année I J4 8 . avoir cite ces 
Editions de Pefaro dans fes Pandeétes , au Titre ii. lie Gran- 
matica. Et Hottinger dans fon Bihlrnhecarius , aflure qu’il a 
vu l’Edition in 8”. àZuric dans la Bibliothèque Caroline ; 
qu’elle appartenoit autrefois à Conrar Péllican, qui l’avoit 
achettée un Florin & demi d’un Libraire de Tubinge : Editio 
fifaurenfit in%^ . annoChriJHi^$4^., quam nu fer demum infpi~ 
cere mihi contint : ajfervatur enim in Bihliotheca nofiraCarolinay 
tè'c.fag. Il 5. Voilà les premières irapreffions delà Bible en 
Hébreu , faites par les Juifs. 

La Bible futimpriméeen Grec pour la première fois dans 
la Polyglotte du Cardinal Ximenez. On commença par le 
Nouveau Teftament, qui fut achevé le 10. jour de Janvier 
1514 & l’Ancien fut achevé l’année iyi7. le 10. jour de Juil- 
let. Ce fut en Efpagnc à Alcala de Henares que cette Im- 

f )rc/Iion fut faite en fix Tomes in fol. par Arnauld Guil- 
aumede Brocario. L’année 1518. on imprima /»/<;/. àVenife 
la Bible Grecque des Septante avec le FÎouveau Teftament. 
Cet Ouvrage fortit de la fameufe Imprimerie d’Aldc Ma- 
nuce deux ans après fa mort. André d’Afolo fon beau-perc 
en fut l’Imprimeur. On la voit dans la Bibliothèque de Sor- 
bonne , & dans plufieurs autres de cette Ville. Il le fit encore 
l’année iyi6. une Imprelfion de la Bible en Grec à Stras- 
bourg. Elle eft en trois Volumes in 8*. inferite au Catalogue 
imprimé de la Bibliothèque Barberine page 148. en cette 
manière : Scriftura divina Veteris & nova omnia Grâce , a Jean- 
ne Lonicero édita Argentoratiafud Vvolfhium Cefhal, 15x6. Elle 
clbà Paris dans la Bibliothèque de M. Colbert, & dans celle 
de M. l’Archevêque de Reims. Gefncr dans le dernier Livre 
de fes Pandeéles intimé ; Partitiones Théologien , imprime à 
Zurich 1 5 49. in fol. imlime pas beaucoup ces deux derniè- 
res Editions Grecques de la Bible , il dit au feuillet 9. Biblia 
Graca exeufa olim Venetiis afud Aldum in fol. corruftijftmi : de- 
inde Argentorafi afud Vvolfhium CefhaUum nihilo emendatiiu 
Anno i^t 6. in oifavo. Je ne fçai point d’autres Impreftlons do 
toute la Bible en Grec plus anciennes que ces trois. 


s» L’ORIGINE DE L’IMPRIMERIE 

En l’année 1J05. JoflcBadc imprima à Paris in fol. les 
Annotations de Laurens Vallc fur le Nouveau Teftament , 
dont pluHeurs paflages font rapportez en Grec. Erafme en 
avoir découven le manuferit dans la Bibliothèque d’un Mo- 
naftere. }e nefçai point s’il s'en fit quelqu’autte Edition avec 
tout le Texte Grec : mais je fçai qu’Erarme voulut quelques 
années après enchérir fur ce travail de Laurens Vallc, 
donna le Nouveau Teftamcnt en Grec, avec une Verfion La- 
tine & des Nôtres, qui fut imprimé à BaQc in /«/.par Jean Fro- 
ben l’année 15 lé. & réimprimé l’année 1519. oanslamcme 
Ville. Nicolas Gcrbcl fit imprimer in 4*'. par Thomas An- 
felmc le Nouveau Teftament tout Grec à Haguenau l’an- 
née 1 5 1 1 . On trouve ces Imprdfions dans la Bibliothèque de 
Sorbonne , 8C dans plufieurs autres de Paris. Ce font-là les 
premières Editions Grecques faites féparcment de cette belle 
partie de la Bible qui contient les Myfteres de la Religion 
Chrétienne. 

Nous efperons que cette recherche des plus anciennes 
Imprdllons que nous avons pii apprendre , excitera les Cu- 
rieux à faire part au Public des nouvelles découvertes qu’ils 
auront faites > & à donner connoiflànce de ce qu’ils auront 
trouve déplus caché dans les Bibliothèques. Nous revenons 
à nôtre premier Imprimeur Ulric Gering. 
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CHAPITRE VI. 

Qtring vient de U ruï S. Jacques dans U rue de Sorbonne, tu il 
s'sÿocie avec Bertbolde Rembolt. S'unit et amitié avec les Do- 
éhurs de Sorbonne, Devient leur BienfaiÛeur. Lettres du Pro- 
vifeur qui lui accorde le droit dthojfitalité. Acte de\B.atifica- 
tion de ces Lettres far la Société de Sorbonne , qui lui fermet 
de demeurer dans la Maifin , & d avoir trois Domefiiques. 
Droit d'hoffitalité accordé far cet exem fie èi M, Des-Roches aujji 
BienfaiShur de cette Comfagnie. Gering fendant fa vie don- 
nait de fis biens aux fauvres Ecoliers , eir veut qu'afrés fa 
mort ils foient fartagex, entre deux Communauté:^, celle de Sor- 
bonne (T celle deHontaigu. Grand legs de Gering four Monp- 
aigu, duquel on a bàtilesClaJfes. Grand legs four Sorbonrk , 
qui fert a fonder deux Chaires four enfeigner la f^nte Bible. 
Sorbonne rétablit la lelture de l’Ecriture Jointe dans une de fis 
chaires ; Donne une heure commode au Profejfiur de Gering. 
Ancien ZI fige de la Faculté qui avait des Profejfeurs aff elles. 
Biblici. Arrefi de la Cour fur ce fujet. Ecoliers de Theologe 
obligez, i frendre les Leçons des Profejfeurs de la fainte Ecri- 
ture. Mort d'Vlric Gering. ConjeHure qu il ejl enterré à Saint 
Cojme. Son Affidé Rembolt forte CEnfigne du Soleil eTor 
dans la rue S. Jacques vis-à-vis la rué Frementel. Im frimeurs 
qui ont habité cette maifin. Troifiéme dr derniere làfie des 
Livres im frimez, far Gering rué de Sorbonne. 

A P R E ’s rimpreflion des Livres de cette fécondé Lifte, 
Ulric Gering quitta la rue S. Jacques , vint établir 
fon Imprimerie, & faire fa derniere demeure dans la rue de 
Sorbonne. Ce fut fur la fin de l’année 148}. qu’il loüa des 
Doétcurs fes anciens amis une mailbn dans cette rue oi 
pendoit l’enfeigncduBuis. Elle Im fut donnée par un Bail 
a vie , à la charge de payer neuf livres chaque année -, ainfi 
qu’on voit par les Régimes des Procureurs de cette Compa- 
gnie, Cette maifon , appellée dans ces Regiftres , Domus ad 
£uxum, qu’occupa Ulric Gering , fie où il porta fonEnfei. 

L i j 
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gne du Soleil d*or , tcnoit aux grandes Ecoles de Théologie,’ 
Elle croit où cft prcfentemenc la porte qui fepare la rue de 
Sorbonne d’avec la Place , & les grandes Ecoles ctoient où 
cft aujourd’hui cette Place. Il aft'ocia avec lui dans cerne 
maifon un Allemand du Diocéfe de Srralbourg , appelle 
Berrholdc Rembolt. Nous donnerons la Lifte des Imprcf- 
ftons qu’ils ont faites en cette mai(bn-la , apres que nous au- 
rons ici achevé l’Hiftoircde ce premier Imprimeur , en fai- 
fant connoicre les grands biens qu’il a faits à la Maifon de 
Sorbonne. 

Gering étant ainO revenu prés des Doélcurs, s’unit avec 
eux d’une fi étroite amitié , quelle dura toute fa vie. Com- 
me il n’etoit point engagé dans le Mariage , il les vifitoit 
fouvent , fc faifant un plaifir de converfer avec eux, & un 
honneur d’etre à leur compagnie. Il leur communiquoic 
fes defteins , & les confultoit fur les Ouvrages d’imprime- 
rie qu’il entreprenoit, donc il faifoit prefent à leur Biblio- 
teguc. Ce fut un avantage pour cette Société , qui ayant 
toujours été pauvre , (Titre qui lui fut donné dés les com- 
mencemens par fon Fondateur Robert de Sorbonne, de qui 
elle fiit nommée, Congregatio pattgerum Magijhortm Parijiùs 
■in Théologtca facultate fiudcntium ; &: qu’on lit prcfque fur tous 
fes Livres manuferits ; Hic liber ejl pauperum Magijhrorum de 
Sorbona ) a eu befoin en tout tems de trouver des Amis , qui 
énfl'cnt le pouvoir & la volonté de la fecourir dans fes ne- 
ceflîtez. Elle en trouva un de cette qualité dans la perfon- 
îie de cet Imprimeur Allemand. L’eftimc & l’affedion qu'il 
avoir pour la Communauté de Sorbonne , lui faifoit ouvrir (a 
bour(c pour lui prêter de l’argent toutes les fois qu’elle lui en 
demandoic. On en voit des preuves par les Regiftres des 
Procureurs. Un corps de logis où étoit anciennement la Bi- 
bliothèque étant tombé par caducité l’année 1493. &c la 
Communauté n’ayant point d’argent pour le faire rebâtir , 
Gering donna cinquante' francs. C’étoit alors un prefent fi 
confiderablc , qu’il mérita par là d’obtenir ce qu’il avoir 
toujours fouhaité , d’être reçu au nombre des Hôtes de la 
Maifon , c’eft-à-dire , d’y pouvoir loger , & d’avoir une pla- 
te à la table des Docteurs. En effet , M, le Provifeur jeam 
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Luilliet , alors Evêque de Meaux , lui fit expédier des Let- 
tres d’Hofpitalitc , apres qu’il eut témoigne à ce Prélat , 
qu’il donneroit encore une pareille fomme poxu: achever 
le bâtiment , & que c’étoit fon deflein de faire de plus grands 
biens dans la fuite. Nous rapporterons ici ces Lettres. 

Ctfie des Lettres iT H ùffitÂliti dans U Maifin de Sorbonne t 
données à Vlrie Gering f remer Imf rime ur de P arts ^ 
far M. le Previjèttr de eette Maifon. 

» JoANNEs Luillier facr* Thcologia: Profeflbr , mi- 
>» lêratione divina Meldenfis Epifeopus , Provifot Domus 
» fcuCoIIegii de Sorbona Pariliùs hindati , dileûis nobis 
»» in Chrillo Priori , & Collcgiatis diâa: Domus , Salutcm 
» in Domino &finceramcharitatcm. De vitarac morum 
» honeilate providiviri ülrici Guérin ImprefToris Librorum 
»> Conftantienfis Dioccefis fufficienter informati , coque 
»> fpecialitcr moti , quod idem Ulticus pro atdificationc 
» camerarum loci di£tæ domus , in quo crat antiqua Li- 
» braria prxdiâi CoUegii , cidem Collegio libcraliter de- 
» dit ic concelfit fummam quinquaginta librarum Turo- 
» nenfium pro una vice , Ipcrantcs eumdcm Ulricum am- 
« pliora diuo Collegio bona faélurum , ipfum Ulricum 
» id inftanter requirentem , in hofpitem diébe Domus 
» admittendum duximus , cidemque manfioncm , hofpi- 
« tium , &c cameram in ipfa Domo , quandiu vixerit in 
» humanis , fie ibidem habitarc volucrit , dcccmimus fo- 
» re aifignandas , prout allign^imus , afiignamus fie con- 
» cedimus pcrprzlentes : itaut fibi liceat in diéla Domo 
»» Sorbonz rcfidcrc , ncc-non cum exteris fociis,ficuteo- 
» rum altcr fe habere , ac libéré holpitari , hofpitioque 
?» hujufmodi exinde in futurum cjus vita comité uti , fie 
» gaudere, abfquc eo quodà caméra eidem pro fua habita- 
»> tionc in diâo Collegio concefià difturbari ,fie à quoquam 
» ctiam Socio didx Domus expelli, aut ad tranfportandum 
» de ea fua mobilia bona cogi valcat » fie abfque co quod 
» locagium , feu aliquam rationc diâi ho^itii fie habica- 
.» tionis diûx camerx penfionem nobis » Icu diélg Coll^- 
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» gio irapoftcrùm folvere tcncatur. Nos cnim ab hujull> 
•* modi locagio & pcnConc prxftandis , mediante prx- 
» taâa quinquaginta librarum Turoncnfium fumma , per 
» cutn, UC prxmictitur, pro una vice prx(licaâ£ data, qui- 
» £hun, libcrum&immuncmclTc voluimus, volumufque 
» ac nos voluid'edeclaramus. 

» Quocirca vobis Priori , Sc CoUegiatis ancediâis ea- 
» rumdcm mandatnus ferie Literarum , quatenus diéhim 
” Ulricum in Hofpitcm diftx Domus rccipcrc , &c admit- 
M terc cum fuis mobilibus bonis, cameramque in ipfa Domo 
» cidem diftribucre , & rcalitcr aiGgnarc , ncc-non ipfum 
» à prxftacione locagii ic penfionis fupradiâx liberum &c 
» imtnunem tenerc , feu ca omnia & üngula fîeri facere 
» curecis. DatumapudGcrminiacumEpifcopi, MeldenCs 
» Diœccfis* fub figiflo Camerx noftrx, anno Domini 1493 . 
» dieSabbathipoliArccniloncm Domini 18. menfis Maii. 
w D £ j O c I , de mandato Domini. 

Ces Lettres furent apportées dans rAffcmblcc , où ayant 
été lues ic approuvées, il fut pâlie un A£tc pardcvanc No- 
taires , par lequel la Société accorde à Gering , première- 
ment le droit d’hofpitalité 5 en fécond lieu pour une feule 
chambre que lui avoir donné le Provifeur , ellç lui accorde 
un bûcher, deux étages, le fécond & le troilicme , avec le 

Î ;rcnier. De plus , elle lui permet de tenir chez lui un Eco- 
icr , avec deux autres Domelliqucs , ic de les loger dans 
fon appartement , meme dans le tems de fon abfence. 
Voici im Extrait de cet Aébe fait par deux Notaires , &reçû 
par Jacques de Touteville Carde de la Prévôté de Paris. 

ExtrMt de PASie fdr lequel U Secieti de Sorbonne confrme 
k Vlric Gering le droit dhof^italité. 

» Furent prefens en leurs perfonnes vénérables ic 
•» feientifiques Perfonnes , Maîtres Guillaume de Quer- 
^ ” quu Compagnon & Prieur, Jean Cordier, Jean jacque- 
»> lin , Pierre Voleau , Gilbert Fournier , tous Compagnons 
” Boucliers & Maîtres en Théologie. Charles Guérin ,Picr- 
rc de Fontenay , Claude Rongnarc , François deSagonge 
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” Procureur, & Jean Bopn , tous Bacheliers en Théologie, 
» Comj>amons Se Bouruers dudit College de Sorbonne , 
» fonde àraris , faifans Sc reprefentans la plus grande Se 
» faine partie des Compagnons Se Bourfiers d icelui College, 
>• d'une part : Se Ulry Guérin Imprimeur de Livres , Se 
« Ecolier étudiant en rUniverfitc de Paris , demeurant à 
>» Paris en la rue de Sorbonne en fon nom , Se pour lui, 
»» d’autre pan. Difantlefdites Parties, Sec. Ex finablement 
M pour confideration de ce que dit eft , & auill en faveur 
>» des grands biens que ledit Ulry Guérin a eu propos SC 
« volonté de faire , Se qu’il a faits audit College , &: qu’il 
» eijperoit que plus fera au temps avenir , Sc moyennant la 
» fomme de cinquante livres tournois par lui de nouvel 
»> baillée Se délivrée audit College , fe tiendroient Se tien- 
» nent pour contens , Se en quitteroient Se quittent ledit 
» Ulry , Sec. Iceux Prieur Se Compagnons BourCcts d’ice- 
« luy College de Sorbonne de leur bon gré , bonne vo- 
»» lontc, propre mouvement , Se certaine fcience , fans 
»» force , fraude , erreur , feduàion , contrainte , ou dcce- 
>» vance aucune , fur ce bien confeillez , pourvus , avifez Se 
» délibérez , comme ils difoient , reconnurent , Se confef. 
»> fêtent és Prefentes , Se pardevant Icfdits Notaires , &c. 
>» iceux don,& Bail ( du Ptovifeur ) deflufdits, avoir ra- 
« tiiicz, confirmez Sc approuvez , Sc par la teneur de ces 
» prefentes Lettres, ratifient , confirment , approuvent, éc 
» ont pour bien agréables , voulans Sc conientans qu’ils 
« vaillent , tiennent Sc fortifient leur plein Sc entier effets 
« force Sc vertu , en tous leurs points Se articles. Et d’a- 
» bondant , au lieu d’icelle chambre ainfi à lui indifiinûe- 
» ment baillée par ledit Provifeur , iceux Prieur Sc Compa» 

» gnons Bourûcrs dudit College , baillèrent Sc donnèrent, 

” baillent 6# donnent par ces Prefentes audit Ulry Guérin 
ladite Hofpitalité , avec un bûcher par bas, deux cham- 
” bres faifant les fécond Sc tiers étages , Sc tout le dcfi'us , 

” le tout ayant vue fut rue , Sc étant des appartenances du- 
” dit College , Scc. avec faculté de pouvoir faire par 
” ledit Ulry , tenir audit bûcher toutesfois que bon lui fem- 
blcra , Se de pouvoir mettre efdits lieux , ainfi à lui bai]. 
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» Icz , un homme etudiant , &un Clerc ou deux, de bon* 
» ne vie & renommée , & honnête converfation , pendant 
» le temps qu’il ne fe tiendra pas efdits lieux , fans Sc que 
»» ores ne pour le temps avenir ledit Ulry foit tenu fa vie 
” durant en payer autre chofe audit College que ladite 
« fomme de cent livres tournois ainfi par lui baillée à deux 
» fois audit College , ne qu’on le puifle mettre hors defdits 
>» lieux fa vie durant , non plus que l’un defdits Compa- 
” gnons Bourfiers dudit College. Lefquellcs ratification , 
” confirmation , approbation , confentement , bail , don , 
” & toutes & chacune les autres chofes deflufdites , & en 
” CCS Lettres contenues & écrites , Icfdits Prieur , Compa- 
»» gnons ic Bourfiers defiiis nommez , promirent St jurèrent 
« par la foi St ferment de leurs , la main mife au pix , en 
»> paroles de Prêtres , avoir agréables , tenir fermes St fta- 
»> blés à toujours , fans aller , venir , faire ou dite con- 
»» tre par eux, Stc. Purent faites St paflccs doubles, Stc. 
” c’eft à fçavoir par Icfdits Cordiet , jaquelin , Volcau, 
»» Guérin, Sagonge, Fontenay St Rongnart , le Vendredy 
» neufiéme; par ledit Fournier le Samedy dix-fcpticmc » si 
» par ledit Querquu le Mercredy vingt St unième jour de 
■>> May l’an 1494- Signe, Lorage St Lautcault. 

Ce qui fut fait alors en faveur d’Ulric Gering, a été fuivi 
dans nôtre ficelé $ St les Dofteurs , à l'exemple de leurs 
Prédcceflcurs , fc font fervis de ce moyen , pour témoigner 
leur rcconnoiffance à M. Dcs-Roches , qui leur fit l’année 
^ 6 ^ 6 . un bien trcs-confiderable. Il cft vrai que Sorbonne 
ne fçauroit allez publier les obligations qu’elle a à fon il- 
luftrc Provifeur , Armand Jean du Pleflis Cardinal de Ri- 
chelieu J qui cft fans doute après le Fondateur Robert , Ion 
plus grand Bicnfaiclcur, Aufiî ne fait-on point de Haran- 
gue dans ce College qu’on n’y entende fon El<%c , St ou les 
Doûcurs St Bacheliers de cette Maifon , n’y temoignenc 
publiquement combien Us lui font redevables. Sa magnifi- 
cence cclatte tout de nouveau pat les riches Autels qui 
viennent d’être achevez ; mais nous dirons ici <^ue ce grand 
Cardinal vivoit encore , s’il faut ainfi dire , apres fa mort » 
St qu’il continuoit fes bienfaits à la Maifon de Sorbonne , 

par 
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par le moyen de ceux qu’il avoir élevez , & à qui il avoir 
infpircdercftime & de l’amour pour Elle. Son Secrétaire 
Michel IcMadc Prieur Dcs-Roclics , donna une grande Bi- 
bliothèque à cette Société , avec une rente fur l’Hôtel de 
Ville pour doter le Bibliorhequairc, & achetter des Livres 
nouveaux i & cette Compagnie , pour reconnoître fon Bien- 
faiéleur , lui accorda le droit d’Hofpitalité , ou de Société 
honoraire , par lequel il avoir une chambre dans la maifon 
qu'il a gardée jufqu’à la hnde fa vie. 

L’aâcâion qu’avoir Gering pour Sorbonne, & le deflein 
qu’il avoir forme de lui faire de grands biens , parut dans 
fon Tedament qu’il ht en l’année 1504 . il faifoir durant fa 
vie de grandes aumônes aux pauvres , 6c particulieremenr 
aux Ecoliers , étant perfuadé qu’en les aidant dans leurs 
études, 6c leur donnant moyen de devenir de fçavans Ec- 
cleCaftiques , c’etoit un bien general qu’il procuroit à l’E- 
glife. Le College de Sorbonne , 6c celui de Montaigu y 
avoient la meilleure part. Il aima tant ces deux Commu- 
nautez , qu’il les ht heritieres de tous fes biens. Celle de 
Montaigu achetta du legs qu’elle reçût la Terre d’Annet fut 
la riviere de Marne , 6c acquit pluueurs maifons voiHnes , 
où furent bâties les ClafTes des Grammairiens , dont le Col- 
lege fut agrandi' conûdcrablcmcnt i ainli qu’on apprend 
par ces paroles qui font peintes au bas d’un Portrait anti- 
que , qu’on voit dans la Chapelle haute du College ‘de 
Montaigu. 

» Udelricus Guetineg natione Germanus , unus ex pri- 
>» mis Typographis , qui adhuc vivus multas eleemofynas 
» hujus diomus pauperibus crogaverat , tandem fuo Tefta- 
»> mento legavit ipu Pauperum communitati , anno Do- 
» minii^io. mediam fuorum bonorum partem , 6c debi- 
»> torum tertiam ; ex qua pecunia empra cft Villa d’ Année 
» lîta juxra fluvium Matronam. Emptz funt quoque do- 
»» mus de Vefeley , quz pars eft hujus Collegii prbtenfa à 
« media Arex parte ad Collcgium Divi MicMelis ufque, 
*> 6c xdificatx Uint Grammaticorum Clafl'cs. 

Sorbonne, qui fut la plus favorilee , n’cmpIoya pas 
moins utilement le legs qu’elle reçût. Il fe montoit d’ar« 
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gcnt content i plus de huit mille cinq cens livres, qui étoit 
alors une Comme trcs-grande , fans compter ce qu’elle tou- 
cha de la vente des meubles d’une grande Imprimerie, SÇ 
d’un riche fond de Livres en feuilles, & fans y comprendre 
ce quelle reçût des dettes. Ce legs Ce trouva ûconfidera- 
blc , que Gering l’ayant fait à l’intention d’en augmenter 
les Bourfes du College , fon Exécuteur Teftamentaire de- 
manda que le nombre des Bouriîers fût augmenté d’une fois 
autant qu’il y en avoit de fondez par Robert de Sorbonne. 
Sur-quoi il y eut quelque conteftation , qui fut terminée pat 
une Tranfaûion duij. May i53i.homoIo^uéeen Parlement 
le 13. May 1545. par laquelle il eft règle , qu’il y aura à 
perpétuité dans le College de Sorbonne huit Bourles d’aug- 
mentation, de meme revenu que celles du Fondateur Robert, 
dont quatre feront partagées par moitié entre deux Profef- 
feurs de Théologie , à la charge qu’ils enfeigneront publi- 
quement dans les Ecoles de la Maifon , l’un , le Vieux Te- 
ftament le matin ; l’autre , le Nouveau après midi j & ré- 
futeront les héréfics Lutheriencs. Ce fut un fage confeil 

S ue donnèrent Robert Senaiit , autrement Cenalù , Dofteur 
c la Société de Sorbonne , Evêque d’Avranches , Nocl 
Beda, Syndic de laFaculté de Théologie , ic Jean Mainar- 
dcau Abbé de S. Exupere de Corbeil , arftis communs des 
Parties , qui par ce bon avis firent fervir le legs de Gering 
à un bien public , & à un grand avantage pour la Religion 
Catholique. L’abregé de cette Tranfaftion a été grave fur 
une table de cuivre , qui fut attachée dans la Chapelle de 
Sorbonne. On l’a placée dans la nouvelle Eglifc fur la petite 
porte du côté de la Cour. Voici ce qu’elle contient. 

>• Ce College de Sorbonne pour le grand Legs Tefta- 
>> mentaire qu^l a accepté reçû , a lui fait par feu de 
« bonne mémoire Maître Ulric Gering , en fon vivant Irn- 
»> primeur de Livres en cette Ville de Paris , où il trépafla 
” le 23. Aoufl: 1310. eft tenu & oblige de mettre & entre- 
»> tenir audit College aux dépens d’iceluy par chacun an à 
»> toujours , quatre Bourfes & Bourfiers ,de la qualité d’au- 
»> très jadis fondez par Maître Robert de Sorbonne, & 
outre le nombre d’iccluy. Item, plus démettre & en- 
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« tretenir audic College , deux Doreurs ou Licentiez en 
»» Thclogie , qui (cront tenus chacun jour ordinairement 
” à toujours, lire publiquement es Ecoles dudit College 
” la fainte Bible , l’un le matin du vieil Teftament , l’autre 
»» apres midi du nouvel. Lcfquels Lecteurs auront pour ce 
» dudit College , le faiaire &: profit chacun par moitié de 
» quatre autres Bourfes. Le tout félon qu’il efl plus à plein 
« contenu en l’Accord &: Contraft fur ce fait & pafle , mul- 
tiplic audit College pardevant deux Notaires du Châte- 
’> let de Paris le dixiéme jour de Mars 1551. entre les Prieur, 

»» Compagnons &Bourficrs dudit College, d’une pan; (c 
« Maitre jean Coignet Ptetre , fcul furvivant Exécuteur 
» dudit Teftament , d’autre. 

»» Ldui Dto. Fax vivü. Reqities defunctis. Amtn. 

Apres que les Rois Henry IV. & Louis XIII. eurent fait 
leurs Fondations de trois Profefleurs pour enfeigner la Théo- 
logie Scholaftique , la Politivc , fie les Controverfes : apres 
que Meffieurs Peliay fie Roen en eurent fondé deux autres , 
l’un pour enfeigner l’Ecriture fainte , l’autre pour traiter 
des Cas de confcience , il ne reftoit plus qu’une heure com- , 
mode dans la journée ; c’eft pourquoi on réünit * les deux ûcib!T.&^i!£ 
fondez du Legs de Gcring en unfeul, qui fut encore doté pag-s»*. 
dans la fuite par trois Doaeurs de la Société de Sorbonne , 
par M. Aubry l’année 1616. par M. de Gamaches , un des 
Profefleurs Royaux , l’année i6ij. fii par M. Sachot Curé »m- 

dc S. Gervais l’année 1660. Ce Profefleur eft le premier, 
c’eft-à-dire le plus ancien de. tous , qui eft appelle , Leltor temferu 
Pomus Sorhomcd ; nom qu'il retient de l’Antiquité , fii qu’on 
donnoitàceuxquienfeignoient dans les Ecoles de la Mai- di uU- 
Ibn de Sorbonne , pour les diftinguer de ceux qui faifoient 
cette fbnâion en d’autres Maifons. La fuite des années avoit dunuMP^ 
apporté quelque changement à la matière qui doit être trai- /»» 

tee dans la Chaire de ce Lefteur. II y a eu un tems, où on 
n’y donnoit que des Traitez de ScolaÇique. Mais la Sd- iUrrHnt. 
cieté de Sorbonne arrêta cet ufage , qui s’étoit introduit 
contre la Tranfaékion. La Chaire étant vuidc en l’année 
i 6 J 9 . on délibéra de quelle matière feroient les Leçons de 
ce ProfcÉfeur. Après plufieucs Affemblces tenues fur ce fujet, 

M ij / 
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il Fut conclu dans celle du 31. Juillet de la même année,* 
fous le Priorat de Maître Antoine Symon dcMagny , qu’on 
l’obligcroit à donner des Leçons du vieux & du nouveau 
Teftamcnt, conformément à la Fondation : Conclufurntfi Lc- 
{fori SûrhoHÎc$ id munus incumhere , ut le^at vêtus df novum Te- 
ftamentum , dit le Rcgiftre du Prieur. Et quinze jours après 
dans l'Aflcmblce du 14. Aouft , la place vacante Fut remplie 
par réledion qu’on fit de Maître Michel Antoine Vincent , 
qui dejpuis ce tcms-là execute cette fage conclufion , &don> 
ne de folidcsSc de profonds Ecrits furrEcriturefainte. 

Dix ans apres en 1689. ce Profefl'eur eut une affaire, 
dans laquelle s’il ne s’étoit dcfcndu,cette première desChai- 
res qui mérite toute la faveur poflible, tant pour Ton an- 
cienneté, que pour la mémoire du Fondateur de l’Imprime- 
rie de Paris , couroit rifque de perdre un droit quelle a com- 
mun avec les autres. Il s’agiftoit de l’heure en laquelle il 
devoir enfeigner la fainte Ecriture. Depuis que les deux 
Profefleurs furent rcünis en un feul par la raifon qu’a dite 
M. deFilefac , il eft arrive que ce Lcûeur avoir toujours 
donné lès Leçons à l’heure la moins commode de la jour- 
née pour cette fonéFion, aune heure apres midy. On pre- 
cendoit que cette heure lui étoit tellement propre , qu’il ne 
la pouvoit changer, quoique par de longues années de tra- 
vail & de profefnoh , il fût devenu le plus Ancien : que ce 
droit d’ Ancien , reçu Se obfervé fi religieufement en Sor- 
bonne Se dans la Faculté de Théologie , ne devoir point 
avoir de lieu pour fa Chaire. Sans doute cette prétention 
ne favorifoit guère la Fondation de Gering ; au contraire 
clic l'abaifToit au-deffous des autres par une fervitude qu’el- 
le lui impofoit. Une autre heure plus commode étant de- 
venue vacante, M. Vincent l’opita au-dcfl'us d’un nouveau 
ProfcfTcur , qui venoit d’être élu. Ce dernier voulut lui diR. 
puter ce choix. Le diftcrend fut porté devant la Société 
de Sorbonne , qui s’afTcmbla pluficurs fois pour le juger. 
M. Vincent fit imprimer pluficurs Ecrits , avec un Faftum 
qui contenoit fes raifons , Sc les Réponfes aux ObjcéFions 
qu’on faifoit. Mais enfin le dernier élu , après avoir voulu 
contcRer pendant quclquc-tcms couchant cette aflairc^ 
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donna un exemple dejudice & d’humilité : & céda de lui* 
même à Ton Ancien le droit d’opter. Spcnte detulit eptitnem 
htr* S\ M\ N*. Vincent ut Antiquiori Profejfm. Et aufü-tôc la 
Société fit cette conclufion , qu’on voit écrite au 17. No- 
vembre 1685. dans le Livre du Prieur , c’étoit alors Maître 
Charles Vuitaip; : Relinquendum ejfe arbitrieS‘. M>. N'. Vincent 
ut Antiqiûoris Prefejfetis , ut è frima fomeridiana drdecima ante 
meridiem eli^ret hcram quam veUet. Il choifit celle de dix 
heures. Par ce jugement plein de raifon & d'equite , Sor- 
bonne confirma im des points capitaux de Tes moeurs , je 
veux dire,la Prérogative des Ancicns:& ne permettant point 
qu’on diminuât rien du droit, ni de l’honneur dû à la Chai- 
re de Gering , qui eftun refte précieux de fon Bienfaiteur, 
montra par fa conduite quelle n’oublioic point les grands 
biens que lui a fait cet illuure Imprimeur. 

On voit que de fix Chaires de Théologie, Sorbonne en a 
deux, où elle donne des Leçons de l’Ecriture fainte. Cette 
Maifon retient en cela les anciens Ufagesde la Faculté, qui 
a toujours eu deux forte de Profefleurs , les uns pour lire 3c 
expliquer la Bible ; les autres pour lire les quatre Livres des 
Sentences de Pierre Lombard , ic qui obfervoit autrefois 
fort exatement cette difciplinc , qu’aucun de fes Bache- 
liers ne pouvoit être Doteur , qu’il n’eût pafle par ces deux 
Exercices -, où ils étoient appeliez Biblici , lorlqu’ils s’ac- 
quittoient du premier ; 6c Sententiarii en faifant le fécond , 
comme a montré M. de Filefac pages 370. & 3 71. du Livre 
cité ci-deflus. Sorbonne fe conforme aufiîen ce point aux 
Arrclls de la Cour , 6c particulièrement à celui du i7.Jan- 
» vier 1335. * qui ordonna , [ Qu’il y aura quatre Lcûures ». 

» ordinaires du Vieil 6c du Nouveau Teftament tous les paniTa" Uvte 
» jours , depuis le lendemain de S. Martin jufqu’au dernier >• fc 

>» jour d’Aouft .... deux defquclles Ledures ieront faites 
» le matin au College de Navarre, & commencera la pre- &me!ii Ar«ft 
» miere à fept heures jufqu’à huit , 3 c la fécondé depuis 
« huit jufqu'à neuf. Et l’aprefdînce autres deux Ledures venus entre m" 
« ordinaires au College de Sorbonne , depuis une heure Chancelier 
»> apres midy jufqu’à trois . . . . 6c fera la première Ledure 

P du matin des Epîtres des Apôtres, en commençant à ccl- Théologie. 
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)» les de S. Paul , cn continuant jufqu'à la fin , en y compre- 
»> nant l’Apocalypfc j & la fécondé fera de l’un des Prophe- 
» tes , ainfi qu’il fera avife par ladite Faculté, Et la pte- 
»> micre des deux Leçons d’aprefdînéc fera des Evangiles , 
« en continuant jufqu’à la fin des Evangiles, & la dcuxic- 
» me de l’un des Livres du Pentatcuque , çu des Agiogra- 

» ghes , ainfi qu’il fera avifé par ladite Faculté Et afin 

» que plus librement chacun puifle ouïr lefdites Leélurcs 
»> de l’Ecriture fainte , ordonne ladite Cour que les autres 
» Leftures du Maître des Sentences , ou Dofteurs Que- 
« ftionnaires, qui ont accoutumé d’être faites en la FacuU 
V té, ne fc feront efdites heures que l’on fera lefdites qua- 
>» treLcftures j mais pourvoira ladite Faculté qu’elles 
» foient faites à autres heures .... Aulfi pour acquérir par 
» ceux qui prétendent au degré deLiccnce en laditcFacuîté, 
•> le principal fondement de la Science de Théologie, qui cft 
» le Vieil & le Nouveau Teftament , Sc que les Lcâurcs des 
»> Doûeurs qui feront députez par ladite faculté , foient fré- 
» quentées j ladite Cour a ordonné & ordonne , que tous 
>> ceux qui prétendront ci-aprés audit degré de Licence , fe- 
» ront tenus avant qu’entrer au Cours , ou après qu’ils y 
»> feront entrez , ouïr par trois ans lefdites Leêlurcs de la 
»» fainte Ecriture , tant du Nouveau que du Vieil Teftament 
»» avant qu’ils foient reçus audit deçré de Licence , & au- 
»> quel ils ne feront autrement reçus ; le apporteront au 
» tems que les Rôles doivent être prefentez audit Chan- 
” cclier , Certification defdits Dofteurs lifans pour chacune 
” année , & pour le tems qu’ils les ont ouïs , Et davan- 
*> tage feront tenus lefdits Licentiez jurer & affirmer en- 
» tre les mains dudit Chancelier , avoir ouï & frequente 
” lefdites quatre Leéfures de la fainte Ecriture continuel- 
” Icmcnt , à tout le moins le plus fouvent , par ledit tems 
» & efpace de trois ans. ] Si on donne aujourd’hui en Sor- 
bonne une Leçon de l’Ecriture fainte le matin , c’eft en 
vertu de cette Tranfaftion dont| nous avons parlé , qui 
depuis cet Arreft acté approuvée par la Cour , 8 c homolo- 
guée en Parlement le 15. May 1545. 

Nous dirons fur ce fujet, que la Faculté de Théologie n 
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montre dans le Geele prcfcnc , qu’elle ne prcccndoic tien, 
relâcher de Ton ancienne Difcipline , quand elle a reçu la 
propoGcion que lui Gc Ton Syndic d'obliger les Afpirans au 
degré de Bachelier , à prendre des Attellacions d’études Fai- 
tes fous les Profelteurs publics de la faintc Ecriture. On lit 
dans Tes Regiftres ce^jue remontra Georges Froger dans 
rAiTemblée du i.Oâobre de l’année 1 6 16. ProvidendHtn tjfi 
»t in fojicrum Thttlopt canditUri non tantum SchoUfiica , Jid 
etinm Pojitivx ftudeant, facra Scrifturt interpréta , qui inpu- 
blicù Scholù dotent , aquè ac alios audivnt , iUorumque feripta 
teJHmonia , cum pro primo curfu fupplitahunt , adferant juxta mo- 
rem Majorum. La Faculté ayant délibéré Fur cette RcquiG* 
tion , trouva la propoGtion Faite parle Syndic tres-jufte , & 
l’approuva. Cenfait Facultas aquijjlmam ejfe pojlulationtm Do- 
mini Sjndici. On remarque bien ces paroles qu’il ajoute , 
juxta morem Mujorum. Ce Doé^cur étoit bien inftruit de l’An* 
tiquité. Ilfçavoit bien les anciens Ufages de fa Compagnie; 
& il avoit lû ce qui eft écrit dans les Statuts donnez en l’an- 
née 145 t. par le Cardinal de Touteville Légat du S. Siège : 
Priufquam admittantur Scholares in 'Theologia ad daccalaurea- 
tum , fdem faciant in Facultate , quod per temput Jlatutumfre- 
quentaverint LeBiones Siblicorum , & Baccalariorum fub quibus 
Bibliam & Sentehtias audiverint , unà cum juramento & tejti^ 
bus , prout eft de more Facultatù. 

UlricGcring mourut l'année 1510. Iea3. jourd’Aouften 
Famaifon du Soleil d’or , autrefois appelléedu Buis adBu- 
xum , rue de Sorbonne , après avoir travaillé d'imprimerie 
à Paris pendant quarante années , &c y avoir vù ce ocl Arc , 
qu’il avoit apporté d’Allemagne , paifaitcment établi, & 
pratiqué par un grand nombre de Maîires.Il Fut fecourii dans 
fa maladie par les Duétcurs de Sorbonne, avec qui il avoit 
demeuré plus de treize ans en qualité d'Hôte &c de Bicnfai- 
ûcur;&: iis lui rendirent en cette occaGon importante, tous 
les ferviccs qu’ils étoient cajpables de lui rendre. On ne 
convient pas du lieu où il a cré inhumé. M. du Boulay dans 
fon Hiftoirc de rUniverfitc de Paris au Tome 5. page 518. 
prétend que c’eft dans la ChapellVdu College dcMontaigu. 
M.Mcntci l’avoic écrit avant lui dansFaDiGcttation page 17. 
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Ils ne peuvent avoir d’autre raifon pour le dire que cette 
Infcription ci-deffus rapportée, qui fe lit au bas de la pein- 
ture de Gering dans un ancien Tableau de ce College. Mais 
il eft aile de voir, que ce n’eft point une Epitaphe, & qu’il 
n\ eft fait aucune mention de Sepulnire. La chambre qui 
cft au-dellus delà Chapelle, eftappeücela Chapelle haute, 
^ caufe qu’on y a élevé un Autel. Dans cette chambre e(ï 
attaché contre un mur un tableau qui a plus de huit pieds 
de largeur & prefqu’autant de hauteur , oïl font peints fur 
une meme toile , maïs d’une peinture fort ufée , les anciens 
Bienfaiteurs du College. Ulric Gering s’y trouve au mi- 
lieu de plus de vingt. Si c’eft-là une railon pour affûter qu’il 
y eft enterré , il faudra doncauffi le dire de tous les autres , 
Sc en particulier du Doteur Noël Beda , qui néanmoins a 
fa Sépulture au Mont S. Michel. De plus, il nerefte dans 
ce College aucune Tradition de ce fait. Feu M. Marlier , 
qui en a été long-tems Principal , m'a dit pluficursfois qu’il 
ne le croyoit point vrai. Il auroit été bien plutôt enterré dans 
l’Eglife ûc Sorbonne , où il venoit fouvent , qui ctoit vis-à- 
vis de fa maifon du Soleil d’or , & où il avoir droit de Sé- 
pulture en qualité de Bienfaiteur , jouïffant de rHofpitalité, 
& confervant un logement dans le College. Cependant on 
ne fçait point en Sorbonne que Gering y foit inhumé , Sc 
on n’a de cela aucune idée. 

S’il m’eft permis défaire quelque conjeturc,je dirai qu’il 
cft enterré à faint Cofme fa Paroifl'e. Premièrement , parce 
que Meffieurs les Marguilliers de faint Benoift , qu’on a con- 
lultez , ont dit qu’ils, trouvoient par leurs R'-giftres que la 
maifon du Soleil d’or rue de Sorbonne , où il cft mort , n’é- 
toit point alors de la Paroifl'e de S. Benoift , mais de celle 
de S. Cofme. En fécond lieu , on lit dans un ancien Livre 
du Prieur de Sorbonne au 9. Juin de l’année 1540. que l’E- 
xecuteur du Teftamcnt de Gering , demanda que la mémoi- 
re de fon grand Legs fût gravée fur trois tables de cuivre , 
dont l’une feroit attachée dans la Chapelle de Sorbonne $ 
elle y eft encore aujourd’hui: l’autre dans l’Eglife des Ma- 
thurins; &la troificme d?ns celle de S. Cofme. Deliberatüm 
efi à- (ondufim . . . fontrcntitr trts tahuU /crex , una in 
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Suellt nejht : »lterà dpnd Hathurinenfis : ttrtüt apud divum 
Cêfmam , ^ttibut mfcriberttur legâtum di£H Qering. Il en dc- 
mandoic une pour rEglifedesMathurins , acaufc que HJ- 
nivcrlîtc s’y aflcmbloïc , de qui il vouloir que la Fondation 
dcGeringtûc connue, &: une pour l’Eglilc de S. Cofmc , 
vrai-fcmblablcnicnt parce qu’il y cft enterre. Comme on 
n’a en Sorbonne qu’un {impie extrait de ronTcdamcnt, àc 
que je n’ai pu trouver chez les Notaires la pièce entière, 
on ne peut point ici donner plus d’cclaircid'ement de ce fait. 

La Société de Sorbonne conferve toujours précieufe^ 
ment la mémoire de ce premier Imprimeur , àc le fouvenir 
de Tes bienfaits. On prie pour lui chaque année par un An- 
niverfairc que l’on célébré dans la Chapelle, qui confille à 
chanter les Vefprcs des Morts, les Matines à neuf Pfeaumes 
& neuf Leçons & les Laudes , la MclTe haute , avec deux 
autres Meücs bades des Défunts. On a depuis quelque 
tems renouvelle le Necrologe , qui cd expofé dans la Sacri- 
dic , où on lit au X J . Aoud : Ohitus ZJlrià Gering , Civü ae 
Tjpegféphi Parijlenjis iitjignû BentfdÛorü hujm Domus ,proqu» 
iiijjà folcmnis & dud privatÂ de ixfu/tÛis. Vie pr.tfedenii Vi- 
gilid. 

Trois ans avant la mort de Gering , fon AlTocié Rem- 
bolr , qui s’etoit marié avec Charlotte Guillard , loUa des 
Doéleurs de la Société de Sorbonne unemaifon dans la rue 
S. Jacques vis-à-vis la petite rue Frcmcntel , oùpcndoienc 
pour enfeigne le Coq & la Pie. Le Bail lui en fut fait 
l’année 1507. pour fa vie & celle de fa femme , à la charge 
de payer tous les ans douze livres, ic d’y faire un bâtiment 
de iixeens livres; ce qui fut. exécuté. 11 porta avec lui l’En- 
feigne du Soleil d’or , qu’il avoir eue commune dans la rue 
de Sorbonne avec Ulric Gering ,& commenta l’armée 1 509, 
à imprimer en fon nom fcul fous cette Enfeigne le S. Bruno 
fur les Epitres de S. Paul , & le Ludolphedc Saxe Ve Viu 
ebriJH, ic y (il pludeurs autres ImprefTions jufqu’en l’année 
lyiS.enlaquelleilmourut. SaVeuve époufa l’année 1510.cn 
fécondés noces Claude Chevalon , qui vint de la Place de 
Cambray demeurer avec elle au Soleil d’or , où il fit tou- 
tes ces belles Impreûions des SS. Pères de l’Eglifc, que les 
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Sçavans recherchent. Et après fa mort, qui arrivaen 154t. 
Charlotte Guillardfoûtint rimprimerie. Depuis Charlotte 
Guülard, qui mourut en l’année 1556. cette maifon du 
Soleil d’or a toujours etc ocaipée par quelque Imprimeur. 
Les Heritiers de Simon de Colines , Guillaume Dc(bois‘& 
fa veuve Michelle Guillard, l’ont tenue douze ans. Cette 
Veuve travailloit ordinairement pour Sebaftien Nivelle de 
l’Art d'imprimerie quelle avoit appris de fa fœur Charlotte 
Guillard. Nicolas Brufle fix ans j Henry Thierry quinze ansi 
Léger de Las douze ans ; Rolin Thierry , neveu de Henry , 
virigt-deuxansîJofephCottereau trois ans. Depuis l’année 
16 1 7 . elle a etc habitée par les Martins , qui ont été des plus 
habiles Imprimeurs de leurtems. 

C’eft ici la troificme Lifte des Livres qu’Ulric Gering im- 
prima aveefon Aflbcic au Soleil d’or rue de Sorbonne, fur 
laquelle nous ferons quelques remarques ; & les Livres 
qu’elle contient , nous donneront occafton de nous éten- 
dre un peu au long , pour faire quelques recherches cu- 
rieufesfur la matière d’imprimerie. Ce fera le fujet delà fé- 
condé Partie de cette DilTcrtation. 

Troljtém & derniere Liflt des Livres imfrimez. far Vlric 
Gering & fin Àjfocié Berthelde Remholt dans U 
rue de Sorbonne au Soleil d'or. 

» Rob. HoLCorin Librum Sapientiæ in 4*. Im- 
♦> prelT. anno Incarnat. Domin. 1489. 11. Oûob. Dasss U 
Biblioth. de Sorbonne. 

» Albertus Magnus de arte vivendi , loquendi , & ta- 
»» cendi in 4”. Parifiis in xdibus Sorbon* Solisaurei 1491. 
» Aprilis 7. Bibl.de S orbon. 

»» Guidonis Juvenalis Cenomani Interpretatio in Latinac 
” Lingux Elegantias Laur. Valla:. in 4.*. Parifiùs in vicb 
« Sorbonico ad interfignium Solis aurei per Udal. Gering 
» & Bcrthold. Rcmbolt Socios , anno 14.94- tS.Augufti. 
Biblioth. de Sorbonne. 

« Pfalterium ad ufpm Parificnf. cum cantu , in 4". Im- 
n prefl'. Parifiùs in Sole aureo vici Sorbon. opéra M. Udal- 
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» rici Gcring , & M. Berchold. Rcmbolt Sociorum , an. 
« 1494. die 18. ]anuar. Jl y tn a dans U Bihlioth, de S«r- 
tonne deux copies /ùrvelin. 

« S. Gregorii Pap* Opus Moralium in Job. fol. Parifiis 
» per Udalr. Gering Conftanticnfcm, &BcrthoId. Rcmbolc 
« Argcntincnfcm Socios inSolgaurc» vici Sorbon. com- 
» morances,an. 1495. die ulcitna O^lob. Bitlioih.de Sorbon. 

« Diurnale Ecclefi* Parificnfis , in 8*. Imprcfl'um Pari- 
»• fiùsinSolc aureoviciSorbonici cxpenfiiUdalrici Qering, 
*> ie. M. Bcrtholdi Rembolc Sociorum , anno Domini 149^. 
« die vero nona mcnfis Augufti. Dons U Bibliothèque de M. 
i’ Archevêque de Reims. 

« Breviarium Ecclefi* Camctaccnfis,i» 8*.Parifms Opéra 
« Udalrici Gcring ic M.Bertholdi Rcmbolt , armo Domini 
» I497.ultima vero die menûs Marcii. Dons la Bibliothèque 
de M.l’ Archevêque de Reims. 

« Mifiale ad ufum infignis Ecclcfia: Parifienfis nuperPa- 
»> rilîùs in Sole aurco vici Sorbon. coircûc imprcflum,&c. 
" in fol. per Udalr. Gering & M.Bcrthold. Rcmbolc in vico 
»» Sorbon.commorantcs, expenfis Siraonis Voftre, an. 1 497. 
« die 24. Dccemb. Bihlioth. de Sorbon. fur velin , & une au- 
tre copie en papier. 

M P. VirgiliiMaronis Opus per Paulum Malleolum ite- 
»> rùm rccognicum, &c. in fol. per Udali^Gcring &: M. 
>* Bcrthold. Rcmbolt Socios Parifiis in vico Sorbon. quàm 
« cerfifiime imprcflùm. p. Calend. Julii 1498. Bihlioth. de 
Sorbonne. 

” S. Gregorii Papx Expofiiio fuper Cantica , in 4*. Pa- 
» rifiis in Sole aureo vici Sorbon. per Udalr. Gcring & M. 
» Bcrthold. Rcmbolt Socios 1498. Vans laBihlioth. des RR. 
PP. Celefiins de Paris. 

w Horx B. Marix Virginis ad ufum Patif. totalitet ad 
« longum dne require, &cc. <« 8'*. Parifiis in Sole aurco vici 
« Sorbon. Opera Udalr. Gcring Bcrtholdi Rcmbolt So- 
^•iorum ,ann. 1498. die 7. Mardi. Bihlioth. de Sorbonne. 

** S. Auguftini Scrmoncs , nuper cura &c diligcmia Udal- 
’> rici Gcnng &c Mag. Berchtoldi Rcmbolc Sociorum 
» quàmcnvendatiflimciroprcflijaj)ud Solemaurcum in vico 
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” Sorbon. vénales Parif. infol. // n'y a point d' 4 nn€f.Biiliâ~ 
theyue de Sorbonne. 

» Guillelrai Pcraldi Lugdunenfis Sermoncs de Tempore 
»> &: de Sanftis in 8’*.Parifiis apud Udalr. Gcring U Bcrchold. 
»» Rcmbolt 1498. Cajhnir Oudin dans le Supplément de Bellar^ 
min De Scriptortbus %;clef. dit <jue ce jônt les Sermons de 
Guillaume de Taris. 

»* Vener. Bedæ Expofitio in Epiftolas Pauli ex S. Augu- 
»> ftmo Collefta , /«/^/.Imprefl*. opéra & impcnfaUdalrici 
>• Gering & Mag. BcrchtoldiRemoolt Sociorum. Parrhifiis 
»> in Solcaureo vici Sorbon. an. 1499 . die i8. Novemb. 
Biblioth. de Sorbon. 

« Nicolai Perotti Pontificis Sipontini Cornucopi» lin- 
« guæ Latinjc , fivc Commencarii in Martialis Epigram- 
« mata , in fol. Parifiis per Udalr. Gering & Mag. Bcrch- 
« told. Rembolt Socios an. 1500. die ultimaAprilis. B/- 
• blioth. de Sorbon. 

»> Corpus Juris Canonici cum GlolTis , in fol. trois Vol, 
>» Decrctum Gratiani, 1501. Décrétales 1504. SextusDc- 
» cretalium ^àlafn duquel on lit , Anno gratiæ m o o . die 1 5 . 
” Oftob. expenfis Udalr. Gering & Bcrchtolai Rembolt 
»> Sociorum in Regali Academia Parifienfi commoran- 
»» tium ad S(^s aurci fignum vici Sorbon. Bibliothèque de 
Sorbonne. 

« Ludolphi de Saxonia Carthufiani Vita Chrifti ^ in fil, 
” Parifiis in rcgionc Sorbonica fub Sole aureo coimprefla 
»> ab Udalr. Gering &C B. Rembolt Sociis, anno lyoï. Bi- 
blioth. des CeleJHns. 

« Decrctum Gratiani cum Gloflîs , in fol. On lit à la fin: 
« Finem accepit in Alma Parif. Academia expenfis & ope- 
>* ra Udalr. Gering &: M. Bcrth. Rcmbolt Sociorum in Sole 
” aureo vici Sorb. commorantium anno falutisi505. die 
»» veto y. Januarii. Biblioth. de Sorbonne, 

” Codex Juftiniani lmp. cum Gloflts , in fil. ImprcflT. 
»» opéra impenlis Udalrici Gering & Berchtoldi RAi, 
« boit Sociorum, an, ijoy. die iS. Augufti. Bibliothèque 
de Sorbonne. 

?» Ludolphi Carthufiani expofitio in Pfaltecium , in fil. 
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*» Parifiùs in Sole auroo vici Sorbon. pcr'Udalr. Gering 
»> &: Berchtol . Rembolt Socios, an 1 5 06. peniiltima Januar. 
Bîhlhth, de Sorbonne, 

»» Decrecum Gratiani cum Gloflis ; in fol. Ily a&Ufn ^ 
»» In aima Parif. Academia,expenfis & opéra Udalrici Ge- 
»» ring &: M. Bcrtholdi Rembolt Sociorum, in Sole aureo 
» vici Sorbon. commorantium , an. falucis 1507, die vero 
»» 10. Dccem b . Biblioth. de Navarre. 

» Hugonis de S. Charo. Cardin. Poftilla in quatuor E- 
” vangelia/» fi/. Parrhifii , expenfis Udalrici Gering & M. 
” Berthol. Rembolt Sociorum in Sole aureo vici Sorbon. 
» an.Dom. 1^08. die zo. OQ.oh. Bibliothèque de Sorbonne, 

” Joannis Franc, de Pavinis Baculus PaUoralis , feu Tra- 
»> ctatus de Vifitationibus , in 4”. Parifiis opéra Udalrici 
Gcringj&: Mag. Berthol. Rembolt Sociorum, an. iyo8. 
” die xo. Januarii. Biblioth. 'de Sorbonne. 

» Perri Suberti Epifeopi S.Papuli Liber de CultuVinea: 
” Domini, feu DcVifitatione Epifcopali 4Mmprefle- 
” runt Udalricus Gering & Mag. Bertholdus Rembolt 
»> Parifiis in Sole aureo vici Sorbon. an. 1 5 o 8 . die 8 .Mardi. 
Biblioth. de Sorbonne. 

On a vu par cette troificme & dernicre Lifte des Livres 
imprimez par Gering , que Bcrtholde Rembolt ctoit 
fon Aflbcié & les a aufll imprimez avec lui. Nous 
avons recherché par curiofité le refte des Impreftions que 
cet Aflbcié a faites en fon nom fcul,peu auparavant & de-» 
puis la mort de Gering. Voici ce que ncus en avons pu 
découvrir. 

Livres imprimez, par Bertholde Rembolt apres la mort de iSering. 

>» S. Bruno in Epiftolas Pauli 1^09. fil. Il efl dans la 
Biblioth.de Sorbonne. ^ 

»» Ludolfus de Vira Chrifti 1509. fil. En Sorbonne. 

« Michaclis Lochmayer Parochiale Curatorum 1509, 

»> in page 51. du Catalogue de M. V Archlv.de Reims. 

« Sexcus Decrctalium cum Gloflis i^io, fil. En Sorbonne, 
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” Nicolai Pcrotti ComucopicfinMartialcm/tf/. 

4HX CeUJI'ms de Paris. 

« Juftiniani lmp. Inftitutiones /» 4*. ijn. AnxCtUJHns. 

» Trichemiusdc ScriptoribusEcclcûafticis lyix. ina^. 
En Sorbonne. 

» Léo Albcttus de Rc ædificatoria.iyi z./;f s^.En Sorhon. 
» S.Cypriani Opéra lyii. fol. Cité far Pameltus,& dans 
P Edition <Toxfort. Je l'aivn en belles Lettres rondes chez, M. 
Dubois Doéhur de la Faculté de Théolo^e de Paris, & Bibliothé- 
caire de M. P Archevéejue de Reims. 

" Joannis de Vanquel Breviarium Sexti 5c Clemeirci- 
narum.1514. in %’*. Je P ai vu dans la Bibliothèque de M. 
l'Archevêque de Reims. 

» Hieronymus Hangeftus de Caufis i^i^.fol. EnSorbo». 
» Bonifacii de Ceva Viatica: Excurfiones de nonnullis 
« hominiim vitiis. lyiy. in^*.fagt . du Catalogue de M. 
P Archevêque de Reims. 

»» Infortiatum. Lihïis 14.. fol. lyy EnSorbonne. 

»> Digeftura novumLibns it. fol. i ^16. En Sorbonne. 

« Volumen Auchenticorum/tf/. 1516. En Sorbonne, 

»» S. Auguftini Scrniones fol. I y 1 6. Aux Celcjlins. 

» Gregoriana in NovumTcftam.iyi6.z» .En Sorbonne, 

« Nicolai Ploüc Traftatus de Sacramentis & divinis 
» OlHcüs, cum Gonfelfionali S. Thomz iyi6. in 4*. £4 
Sorbonne. 

» S. Bcrnardi Opéra fol. tjij.En Sorbonne. 

» S. Gregorii Magni Opéra fol. iyi8. En Sorbonne. 

" Codex Juftinlani/tf/. iyi8. Cité dansPHiÜoire de Pim- 
frimerie & de la Librairie fage 59. 

»» Dccrccum Gratiani cum GlolTis fol. ï 5 1 8. £« Sorbonne. 
Dccrctales cum Gloflis fol. 1519. il mourut, ce Livre étant 
corStmencéSa VeuveCharlotte Guillard l'acheva. il ejlen Sorbonne. 
Voilà ce que nous avons pu recueillir des Editions faites 
par Ulric Giring. Nous en avons fait trois Liftes félon les 
lieux diffcrcns où fon Imprimerie fut placée. Je ne doute 
point qu’il n’y en ait encore quelques-unes qui doivent cn.- 
trer dans ces Liftes , ô£ que nous n’avons pas connues. 
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DE PARIS. 


SECONDE PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Vlric Gering imprime qitelqius Livres en Gothique. Imprimeurs 
de Gothique s Paris , à Teniji, à Lyon. Les plus fortes Imprejftons 
Gothiques, ^and a commencé & fni le Gothique. Il eft beau- 
coup loué par quelques Libraires. Ouvrages mêlez, mal-à-propos 
de bonnes Lettres & de Gothique, fojfe Bade a perfeveré long- 
tems dans le Gothique, font ceux qui Pont boni des Im- 
primeries de Paris. Un Auteur s’attribue le Livre de Nicolas 
Hanaps. Trop frequentes abréviations dans les anciens Impri- 
»*»?:(, Exemple. Premiers Imprimeurs ont mêlé le rouge avec le 
noir. Gering P a fait. Vf âge s doivent être en noir & en rouge. 

fut le premier Imprimeur des Htffels. Anciennes Impref- 
fions des Mejfels (jr Bréviaires de Paris. Lettré Italique inven- 
tée par Aide Manuce , & quand. Trois Brefs enferme de Privi- 
lège qu'il obtient des Papes. Elle n eft point propre pour les grands^ 
Ouvrages. Corps du Droit Canonique avec les Glofes imprimé a 
Paris par Gering. Deux furifconfultes travaillent à en faire PEdi- 
tien, qui en fut faite en rouge & m noir, (f eft le plus fort Ouvrage 
qu'imprima Gering; a été réimprimé plufteurs fois, & a péri , 
parce qu’il étoit Gothique. 

ANS cette troiilémc Lifte , l’HolKot , l’Albcrc 
le Grand , le Guy Juvcnal , le Saint Grégoire le 
Grand fur les Cantiques , le Nicolas Perot , font de 
Lettres Romaines , fie du même Caraûére que les 
quatre derniers Livres de la féconde Lifte. Le refte , à l’cx- 
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ccpiion du Virgile , cft en Lettres Gothiques, que Gering 
employa dans l’Imprcfllon des Livrcs,qui fervent à l’ufage de 
l'Eglife &c de quelques autres. Quand il commença l’Impri- 
merie à Paris , il ne donna que de bons Caraâéres , &: tint 
ferme long-tcms contre le torrent des autres Imprimeries, 
qui introduifoient la Lettre Gothique. Mais enfin il fe laill'a 
entraîner lui-même. Il ell le premier qui a donné les plus 
belles Lettres: mais il n’cft pas le premier quis’cft relâché, 
& qui s’efi fervi des Gothiques. Car on voit dans la Biblio- 
thèque de Sorbonne le Grégoire de Rimini fur le premier 
des Sentences imprime de ce Caradére des l’année 148 a. 
Et Louis Martineau fit imprimer à Paris en Gothique l’an- 
née 1484. & celle de 1485. Le Baeboiny. é" 4 * Sentent. 

Pierre le Rouge en 1487. libeta de Guillaume Hol- 
ran ; Sc la meme année Jean Carcain la Dialedique de Bu- 
ridan , avec les Expofitions de Jean Dorp. Et Pierre Lever 
la meme année le Manipulus Curatarum de Guy de Mont- 
Rocher. Et Antoine Verard en 148 8. & 1489. les deux Vo- 
lumes des Morales &: Politiques d’Ariftotc , de la Tradu- 
dion Françoife ,qu’cnfit Nicolas Orefrae par l’ordre du Roi 
Charles V. Et Guillaume le Caron &: JcanBelin 1489. le 
Mcfi'el de Paris. Et Guy Marchand en 1490. le Martyrologe 
d’Ufvard. Et Jacques Maillet en 1491. lefonge du Vergicr. 
Et Jean Dupre en 1491. le gros Volume /»/<»/. du Bréviaire 
de Paris. Et la même année George Vvolf ce même Bréviaire 
in 8®. Et en 1493. George Mittelhus la Sphère de Jean de 
Sacrobofeo. Et en 1494. turent imprimez de cette Lifte in 
4®, les deux Volumes des Sermons de S. Bernard. 

Nous ne prétendons point pour cela aceufer ces Impri- 
meurs de Paris. Usant leurs défenfes & leurs exeufes l'ur les 
ImpreiTions Gothiques , qui fe faifoient alors dans les meil- 
leures Imprimeries des pais Etrangers , qu’on apportoic en 

f rand nombre dans le Royaume. Ce ne font point ceux de 
rance , qui font les Auteurs de la Lettre Gothique. Dés 
l’année 1471. on s’en étoit fervien Allemagne. Un des plus 
anciens Livres de ce Caradércque j’aye vii, cftlegros Volu- 
me du Decret de Gratien , qui cft dans la Biblioth, de Sor- 
bonne imprimé par Henry Eggcfteyn à Scraibourg cette 

année - 
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anncc>là. Car je ne mets point de ce nombre 1 a demi- 
Gothiques qui reprefentoient les Ecritures à la main , que 
Pierre Schoefter avoir imprimées avant cetems à Mayence, 
Mais fur tout Venife , qui avoit eu la gloire d’avoir em- 
ployé les plus belles Lettres , comme nous avons dit dans la 
première Partie , l'a beaucoup diminuée par une foule de 
ces Imprcffions Gothiques qu’elle fit dans ces premiers 
tems , îc. qui donnèrent par tout le mauvais exemple. Dés 
l’année 1 47 5-Jean de Cologne &fon afl'ociéjean Manthcn , 
apres avoir imprimé de tres-bellesLettres en i474.1cCalderin 
fur Martial , imprimèrent de Gothique en cette Villc-là, la 
troiGémc Partie delà Somme Théologique d’Alexandre de 
Aies. Et puis en 1477. & 78. le premier &: le fécond Livre 
de Scot fur les Sentences. Et Antoine Barthélemy en 147^. 
les Epîtres de S. Hierôme en deux Volumes. Et Leonard 
Vvild en 1478. le Quatrième des Sentences de S. Thomas. 
Et Rainaldus Ntvimagitts en 1479. les Ouvrages de Médecine 
deMafua. Et Nicolas jenfonen 1476. la fainte Bible ;& en 
1480.1a Quatrième Panie de la Somme déS. Antonin, ic 
les autres dont nous avons parlé dans le Chap. 3. de la 
première Partie. Et Pierre de Caftiliono en 1481. les deux 
Volumes de Mathieu de Gradi fur la Mcdecinede Rails. 
Et François Renner en 1481. les trois gros Volumes de Ni- 
colas de Lyra fur la Bible. Et Antoine de Strata en 1483. la 
petite fomme de S. Antonin. Et Raphaël de Torris en 1 484. 
les Inftitutions de Juftinien , & pluheurs autres. 

Tous CCS Imprimeurs de Gothique fervirent d'exemple à 
un grand nombre d’autres , qui employèrent ces féconds & 
chétifs Caraétércs de Venife, lailTant les premiers incompa- 
rablement plus beaux. Venife fut auffi-tôt fuivic de Pa- 
douc , où l’on imprima en 1476. les Ouvrages d’Avicenne ; 
de Rome , où fut imprimée en 1479. de ce Gothique, la 
Somme de la Puifl'ancc Ecclefiaftiquc faite par Auguflin 
d’Anconeide Pavic ,où l’on imprima en 1480. quelques 
Traitez de Logique de Martin l>e Màgijhris. Et de plufieurs 
autres Villes , en Italie , en Allemagne , Sc en France. Com- 
me , de Milan, Ferrare, Boulogne , Balle, Cologne, Spire, 
Nuremberg, Lyon, Paris. C’eft Lyon fie Venife, qüi ont 
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fourni le plus grand nombre dlmprcfl'ions Gothiques. Les 
principaux Imprimeurs qui les firent à Lyon font , Jean 
& Gafpar Threchfcl , Jean Cleym , Jacques Sachon , Jean 
Jonvelle , Jacques Myt, Jean Moylin , Nicolas de Benedi- 
ûis , Jacques & Jean Maréchal , Jean Marion , Jean Crefpin, 
François & Pierre Fradin , & autres. Les plus forts Ouvra- 
ges que j’ai vus de cette Lettre, & qui font dans la Biblio- 
thèque de Sorbonne, c’eft la Collcûion intitulée , TrdÛâtut 
Jmris Univerfi t qui fut imprimée en quinze Volumes i» f$l. 
l’année 1549. pat trois Imprimeurs de Lyon , Pierre Fratun , 
George Régnault , & Thomas Berteau. Après celui-ci , c’eft 
le Toftat en treize Volumes , que les Imprimeurs de Venife. 
achevèrent l’année 1530. où ils firent graver le Por- 
trait de cet Evêque, & fon Eloge contenu dans ce Vers, 

Hit Jhtfor tfi mundi , ejui fiibile difeutit omne. 

Ce Caraftérc Gothique a été fort long-tems en ufage 
dans les Imprimeries , & pendant plus d'un ficelé. Car je 
trouve encore imprimé de cette Lettre en 1^61. à Venife, 
X’Alvérns Peta^us de PlanS» EctUJid ; à Valladoiid en 1563. 
le Traité Efpagnol de l’Agriculture de Gabriel Herrera} à 
Paris en 1574. \cManitale Sacerdotum du Diocefe de Paris, 
forti des Preflés de Jacques Kerver. Et nous pouvons dire 
qu’il n’cft pas encore tout-à-fait tombé , puifqu’on voit les 
Allemands & les Anglois imprimer de ce Caraâércdes Li- 
vres en leurs Langues. Il fut autrefois beaucoup cftimé de 

{ >luficurs Libraires , dont quelques-uns fe font flattez de 
curs Editions Gothiques , & en ont voulu tirer des louan- 
ges , dans le tems meme qu’on employoit les plus belles Let- 
tres. Du nombre defqucls font à Venife Jean de Cologne ic 
Jean Manihcn dans l’Imprdfion du Scot citée ci-deflus ) 
dont ils difent quelle cft faite fMvù Literdrum effile. Et 
Jean Herbert qui imprima l’Apono Ctiuiliétor ifedicinx en 
148 3. avec cet Eloge qu’il fe donne , Sc qu'on lit à la fin du 
Livre : Chartitert jucundiflimt M.Jâénn. Herkort AlttnMni , rw- 
jut vis <!r ingenium f/uili Jùfereminet mutes. Et à Lyon Jean 
de Jonvelle , qui imprima en 1523. le Barthelcmi Challé- 
neuz for les Coutumes de Bourgogne j Elegantiffimis typis , fi 
on le veut croire. £c à Paris Nicolas Prevoft qui imprima 
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ih/ûL en 1515. Ic^ Pfautier.i l'ufagc de ceDiocefc , doncon 
fe fert encore dans la Chapelle du College de Navarre j il 
loue Ibn Ouvrage en ces termes : Optts pulchro Lrterarum cha- 
ra^fere Ÿolitiffimum. J’accorderai volontiers à l’Auteur de i’Epi- 
gramme , qui cft au Sexee des Decrctales , que Chevalon 
imprima en 1520. ce qu’il dit lur le beau rouge & fur Iç 
beau noir de ce Livre ; 

Certante minio fur^urx ruhedine , 

S»perante corvos nigriores fipfd. 

Mais qui voudra dire comme lui d’un Livre Gothique , qu*il 
ell commode 

Politioribus charaihruw typis ? 

Cet Eloge convient mietfjc aux belles Editions des Ouvra- 
ges .de S. Ambroife , de S. Jerôme , de S. Auguftin , de Saint 
Cliryfoftome & autres, que fit Chevalon dans les années 
fui vantes. 

Il s’eft trouve des Imprimeurs à qui le mélange des deux 
Caraélcrcs a plu , & qui on^ employé la belle Lettre Sc Ic^ 
Gothique dans un meme Livre. Ainfi fit à Alcala de Hena- 
rcs Guillaume de Brocario qui imprima la Bible du Cardi- 
nal Ximenez l’année" 1517. où il fe fervit auffi fort mal- 
i-propos' de faux Caraéleres qui ne fignifient rien , pour ne 
point laiflcr de vuide dans les lignes. L’Edition des Ouvra- 
ges de S, Ambroife , oue fit à Bafleen trois Tomes Jean d’A- 
metbach en 149 t. eft de cette maniéré. Dans le premier 
Tome les trois Livres des Offices de ce Saint , & dans le 
troifîcme les dix Livres de fes Ëpîtres , font d’un tres-bcau 
Caraélere Romain , tout le relie cft Gothique. Lucas Junta 
imprima à Venife l’année 1550. les Commentaires de Caje- 
tan fur les quatre Evangeliftes. Et Antoine Bladus imprima 
à Rome en 1 5 3 1. ce même Auteur fur le vieux Teftamcnt : 
rien n’cft plus défagreablc à voir que cette Edition. Après 
trois ou quatre lignes du Texte facrc en Gothique , fuivent 
cinq ou fix lignes du Commentaire en lettres rondes : & 
le mélange des deux Caraftercs y eft fait d’une manière, que 
la vûë fouffre en lifant. Auffi Junta s’en corrigea auffi-côt 
dans l’Impreffion qu’il acheva du refte des Commentaires 
fur le Nouveau Teftamcnt , où il employa uniquement la 

O ij 
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belle Lcctrc. Je ne fçaidequoi s’avila Robert Etienne dans 
la fécondé Edition de ij4j. de fon Dictionnaire Latin en 
deux gros Volumes i où n’ayant rien mis de Gothique dans 
le premier Tome, il commence le fécond par la lettre L: 
& il imprime en Gothique tous les premiers mots Alpha- 
bétiques de ce Tome & ceux aufquels il renvoyé , tout 
le refte étant de bonnes Lettres. Je ne puis rien dire 
pour l'excufer , finon qu’il voulut fuivre en cela l’exem- 
ple de fon beau-pere Simon de Colines , qui avoir fait la 
meme chofe l’année 15x0. dans l’ImprclIlon du gros Di- 
ctionnaire de Droit en deux Volumes in fol. de Jean de 
Montholon , intitule, Promftuarium divini ^ humdni Juris. 

Selon l’idée que donne le Pere du Moulinet dans fon £• 
crit de la Fortune des Lettres Romaines cite i. Part.chap.5. 
p.53. il femblc que cefoit JoA'e Bade qui ait arrêté le cours de 
la Lettre Gothique. Et on dit nettement de lui dans l’Hiltoi- 
re de l'Imprimerie page 73, qu’il étoit venu de Lyon à Paris , 
four y rétablir l'Art de l'imprimerie, ejui commençoit à décliner, 

ér qui étoit tombé dans le Gothique il le rétablit donc , ^ 

imprima en tres-beaux Caraéféret ; c’eft de quoi nous ne fom- 
mes point. d’accord. L’Imprimerie de Paris , t^ui a été la 
première fondée en France , a toujours été en «at d’enlci- 
gner l’art de bien imprimer aux autres Villes , plutôt que 
d'en recevoir d’elles des préceptes. Elle n’a jamais eu be- 
foin qu’il vint un homme de Lyon pour la redrefler , puil^ 
qu’elle a toujours eu des Maîtres aflez ingénieux & alïer 
habiles pour le faire. Et quand Jolie Bade vint à Paris, ce 
qui fut environ l’année 1500. ülric Gering y vivoit encore: 
c’etoit le premier Maître de France , qui imprima cette 
meme annéc-là, le Nicolas Perot qu’on voit dans la troilié- 
me Lille, d’une très- belle Lettre ronde. Quoique Jolie Bade 
étant venuà Paris , y ait fait un grand nombre d’Editions en 
bonnesLettrcs,il ell pourtant vrai qu’il en a fait aulfi plufieurs 
en Gothique, & qu’il n’a pas tout-ù-fait banni ce méchant 
CaraClére de fon Imprimerie. II a perfeverc long-tems dans 
ce defaut , Sc prcfque jufqu’à la fin dp fa vie j tant s’en faut 
qu’il fût venu pour en corriger les autres. On voit qu’il a 
imprimé de cette lettre Gothique en 1506. le Jacques Ferez 
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dcV alence fur les Pfeaumes in fol. Et la tnctne année le Voca- 
bulaire in fol.En 1 507,1e N'ovis Stul~ 

tiferdirt 4®. En i5o8.1cDurand fur les Sentences in fol.En 1510. 
A le Traité De Offojhis de Robert Caubraith EcoHois in fol. En 
î* IJ13. le BihUa Jurea in 4*. d’Antoine AmftgoUus Religieux 
; Augudin Italien, ou peut-être Rampegotus , qui alTilfa au 
Concile de Conftance , te donna Figura Bibliorum. Nous di- 

• * rons ceci en pafl'ant , qucquiconque foit l’Auteur de ce 5/- 

blU aured, il a dû rendre quelqu’honneur à Nicolas Hanaps 

• Religieux Dominiquain François , quicompofa pour les Pré- 

[ dicateurs vers l’année 1 x 8 o. l'Exempla virtutum cr 'vitiorum ex 

f univerfa Scriptura,q^c l’on a mis parmi les Opufcules de S. Bo- 

i naventure îbus le titre de Biblia Pduperums^mCqxie c’eft feule- 

' ment ce Livre à qui il donne un nouvel habit, aivifant & ran- 

; géant les matières fous un autre ordre. En i 5 i 6 . 1 aPhyfiquc 
r d’Albert de Saxe.En 1 5 i 7 . 1 eTraitédesSyllogifmcs d’Antoine 

I Coron el Efpagnol. En .le Gnillel.de Rubione CnrlcsSenten- 

i ces. En 1 5 1 9.1e Scot furies Sentences, & le François Mayron 
f; furie Décalogue. En 1510. la Phyfique & Mctaphyfique de 
f Paul Vénitien. En i^ii. le Tome x. DeShinalis fdei Thomn 
Vvaldenfu. En 1530. le Jean Major fur le premier des Sen- 
tences. Tous Livres in fol. qu’on peut voir dans la Biblio- 
’ theque de Sorbonne. Et c’eft particulièrement de Jolie Bade, 
comme je crois , que fc plaint le nommé Afienfis dans fa 
Préface au Grégoire de Rimini de Chevalon , quand il dit , 

’ qu’il y avoir des Imprimeurs qui n’cmployoicnt que de mé- 
chans Caraflcres pour les Livres de Théologie t au-lieu que 
j pour les Livres d’Humanitez , le. l’Imprclfion des Poètes , ils 

n’épargnoient rien : Ljnceis utuntur oculu dr Httculto labore , 
fi qttaitdo Ethnicorum dliqnis , aut nugax Poêla , oui verbofus 
Oraler efi imprimendus i fiuris qnojvis types quamvis tritos & 
fonfufaneos adhibent. Cet honneur d’avoir rétabli le beau 
Caraélcre dans les Imprimeries de Paris , appartient plu- 
tôt à Simon de Colines, à Robert Etienne, a Michel Vaf- 
' cofan , à Jean de Roigny , & autres de leur tems , qui n’ont 
' fait que de belles Editions. 

f Mais c’eft trop parler du Gothique , qui fut un defaut 

If des Imprimeries dans les premiers tems i aulli-bicn que le 

t 
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grand nombre des abbreviations qui y fut introduit au com- 
mencement : Sc qui multiplia fi fort dans la fuite , qu’il fc 
trouve des Livres imprimez dans l’une & l’autre Lettre , 
c’eft-à-dire , dans le Gothique & le bon Caraftere , qui 
font autant de peine à lire que l’écriture des Sergens. Il 
itte fouvient particulièrement de la Logique d’Osam , 
imprimée ï Paris en 1488. ift fcl. au Clos Bruneau, 
d’une belle Lettre , où il n’y h point prefque de mot qui 
fl’ait quelque abbreviation. Voici par curiofité deux li- 
gnes au fflio vtrfi chiftre m. Sic hic e fal fin qd 
ad fimflr a e fdt$cihile a J)et g a e & filr hic a n e 
g a H e fducibiU a De. qui figninent Sicut hic tfi fatU- 
cid ficundum quid ad fimpliciter. A ejl producibiU à Deo. 
Efge A tfi. ^Et fimiliter hic. A non tfi. Ergo A non tfi pro- 
datihiU à Dto. On mit tant de ces abbreviations dans les 
Volumes de Droit , dans les Manuferits & dans les 
Imprimez , qu'on fut obligé de faire un Livre pour en- 
(cigner à lA lire , intitule : Modus Itgtndi AbhreviaturM 
in utreqne^urt , qui eft dans la Bibliothèque de Sorbonne 
hnprimé in 8*. à Paris pàr Jean Petit l’année 1498. C’cftla 
raifot^ourquoi on a tant perdu de ces anciennes Editions. 
La dimculté de les lire à caufe du C.iràélcre , ou des abbre- 
viations , a fait qu’on en a donné beaucoup jïour faire des 
fufees. Le JurifconfulteChappüis , qui travailla à l’Edition 
du Code Juftinicn que l’on voit dans la Lifte, devoit le faire 
imprimer de belles Lettres & fans abbreviations , s/il vouloir 
que les VŒUX, qu’il fait pour la duree de fon Ouvrage, fuflent 
accomplis quand il dit : 

ifit recens ^nrtt nntto violabilù .tve , 

Nec ruât in cintres aut cava bufia Liber. 

Et licet omne regus vel Templa fur ata prophanet, 

N en rapiat tamen hec fiamma tegalu epus. 

Et il eft arrivé de fon Edition Gothique du C^ratien tout le 
contraire de ce qu’il s'étoit flatté,!orfqu’il écrit en fa manié- 
ré ; qu’on ne la fçauroit payer de l’or ; que fon Livre demeu- 
rera toujours, & que l’or prendra fin. 

Non poffit Liber hic fulve mercarier aure. 

Hec périt , hic numquam dtperimus erit. “ 
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Car les copies de Ton Edition ont etc prefque toutes la ma> 
tiere des nam mes , Ac il en relie peu aujourd’hui dans les 
Bibliothèques , pendant que l’or demeure toujours fort pro« 
deux Sc tres-bien conlêrvé. 

Je reviens à nollre Lifte dans laquelle le Pfautier , le 
Diurnal , le Bréviaire , le Mcflcl , les Heures à l’ufagc du 
Diocefe de Paris ,& les Volumes de Droit qui s’y trouvent, 
font imprimez rouge Acnoir. Ce mélange des deux couleurs 
donne un agrément à l’Impreftion , Sc réjouît la vûc qui le 
plaît dans cette divcrüté. Audi les Auteurs de l’Art les ont 
roélées dans les premières Editions qu’ils ont faites , comme 
on aprend par ces termes qu’ils ont mis à la En du Pfautier de 
Mayence 14^7. ScàxxRAtitnàU tUviMontm officieram de J455. 
Prajins Ctitx venafiate capiuliiun decoratus , RMhricâtiottHmfque 
Jk^enter difiinÜus , &c. 6c on lit en lettres rouges tous les 
mots qu’ils employent à la Ibufcription de leur Bible de 
1461. & depluüeui's autres Impreftions. 

Ultic Gering inftruit vrai-fcmblablement à Mayence, 
avoit aufli imprimé en rouge dés l'année 1470. le titre de la 
Lettre de Fichet au Cardinal Rolin. Mais il employé ici 
cette couleur dans toute fa beauté & fon éclat , a chaque 
page du Livre. Il Et en cela beaucoup mieux que Guillaume 
Je Caron , Jean Belin , 6c Jean Dupré , qui avoient imprimé 
IcMefl'el de Paris l’année 1489. &: le Bréviaire de ce 
mcmeDiocefc en 1491. où ils mirent les Rubriques en 
Lettres noires. Ulric mêla les deux couleurs dans le Pfau- 
ticr & le Meftcl ; 6c ce qu’on appelle Rabri^aes porte ce nom 
avec vérité dans ces Editions. Ce qui Et que Thielman Kcr- 
ver réimprimant ce meme Bréviaire 8". l’année ijoo. fiii- 

vit l’exemple de Gering, 6c de quelques autres , plutôt que 
celui de Dupré , 6c mit les Rubriques , comme elles doi- 
vent être , diftinguées par le rouge. Ce qui s’eft pratiqué or- 
dinairement pour les Bréviaires jufqu’à nos jours, où l’on a 
vu quelques Libraires de Cologne ( ou plutôt d’Hollande ) 
de Lyon 6c de Paris , faire imprimer des Bréviaires Ro- 
mains , 6c quelques autres en rubriques noires : travail où ils 
ne méritent autre loüangc , que celle que l’on doit à un 
homme, qui ne fc foucie pas que fon Ouvrage foit plus 
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beau & plus commode , pourvu qu’il coûte moins d’argent.’ 
Je remarquerai en cet endroit à l’occaHon du Meflcl de 
Gering , que ce fut un Imprimeur d’Italie nommé Antoine 
Zarot, qui commença à mettre les Meflels fous laPrclTe, 
pour la commodité des Prêtres qui celebrentlafainte Mefle. 
J’ai lu fur un ancien Mcfl'cl Romain de la Bibliothèque de 
S. Germain des Prez qu’il avoir imprimé à Milan en rubri. 
ques rouges l’année 1478. i» ftl. ces quatre Vers. 

Anteni Patria Parmenfis gente Zarete, 

Primtu Mifalts imprimis arte libres. 

Nemo refirtorem nimiùm fe jaÛet. Jn arte 
Addtre plus tantum quam peperijfe valet. 

On avoir déjà commencé d’imprimer les Bréviaires Ro- 
mains î car on en voit deux dans la Biblioth. deM. l’Arch. 
de Reims, l’un de l’Imprclfion de Turin l’année 147 4. l'au- 
tre del’Imprcflion de Venilc 1477. tous deux in 8’. Catal. 
Bibl.Teller.pag. iii.Mcflicurs de l’Eglifc de Paris firent im- 
primer leur Meflcl à Venife l’année 1487. il y a de l’appa- 
rence quec’cft la première Imprcflion qui en fut faite. Ve- 
nife en ce tems-là avoir la réputation de poflTcdcr les plus 
exccUcns Imprimeurs, ainfi que nous avons dit dans la I. Par- 
tie chap, 4. page 61. Ils fuivirent en cela l’exemple de 
MclTicurs de Bourges , qui avoient fait imprimer leur Bré- 
viaire/» 8 “.dans cette Villc-làén l’année 1411. par Pierre de 
Piafiis. M. 1 ’ Arch.de Reims a ce Livre , comme on voit par 
la page iii.de fon Catal. imprimé. Je n’ai point pu découvrir 
où on gardoit cette ancienne Imprcflion duMeflèl de Paris ; 
mais il cft bien certain qu’elle cft dans cette Ville, puifqnp 
l’Univcrfité dans le Recueil d’Aêkcs imprimé in 4’. l’année 
1651. dont nous parlerons dans les Chapitres premier fid cin- 
quième de la quatrième Partie , cite cette Edition , & rap- 
» porte ces termes du commencement &: de la fin. ♦ [Inci- 
>> pit Miflalc fecundum ufum Eeelefiz Parifienfis .... Ad 
»> laudem Dci omnipotentis cjufque intemerat* genitricis 
” & Virginis, in cujus honorcm hindataefl facra Ecclefia 
»> Parifienfis, totiufquc Curiæcœlcftis , êdc. Aftum ôd com- 
» plctum extat arte Imprcflbria in Vcnctiariim prxclara 
»» Urbe,ôdC, Impreflbribus quidcmjo. Hammani de Lan- 
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*• doia & Jo. Emerich de Udenhem arnio Domini 1487* 
»» die 10. mcnfisNovemb. ] Deux années apres il fut ré* 
imprimé à Paris par les trois Libraires que nous avons nom~ 
mcz. Cette Edition eft dans la Bibliothèque des RR. PP. 
Mathuiins : & Gering en fit une plus belle ImprcfGon en ru- 
briques rouges l’annce 1497. 

Qiiant au Bréviaire de Paris, le plus ancien que j’ayc vu 
efl imprimé /» 8®. en rubriques noires. Il eft dans la Biblio- 
thèque de M. l’Archcvcque de Reims. Voici ce qu’on lit à 
” la fin : [ Adlaudem Dci omnipotcntis,ejufquc intemera- 
” ta: genitricis & Virginis, totiufquc Curixcœlcftis, aûum 
” atque perfcûum extitit prxfens Ordinarium feu Brevia- 
” rium , Parifienfi Eeelefix accommodum , in ipfa prarclara 
» Parifiorum Urbe j adjunélis diligenter ipfius Eccleliæ Con- 
“ ftitutionibus feu Ordinationibus , quibus facillimc qur 
’* fîngulis Horis pfallcre debeas poteris agnofccrc. Quod 
»» quidem opus przclarum quàm plurimorum hottatu Ec- 
” clefiafticorum Virorum id impigrè atque follicitc dc- 
’» pofeentium incoeptum , tandem Deo duce extitit rite ac 
»> féliciter confummatum anno Domini 1479. inVigilia 
« Annunciarionis Dominiez ante Pafeha. Deo gratias.] 
Comme on ne peut point dire certainement qui en fut l’Im- 
primeur, aufli n’eft-il point clair pat ces paroles que l’année 
147-9. foitplûtôt celle de rimprcflion, que celle où lacom- 
polltion du Bréviaire fut achevée. On le réimprima deux 
foi s en l’année 1491. l'une 1/1 fol. en rubriques noires , com- 
me nous avons déjà dit ; l’autre en plus petite forme 
in 8®. en rubriques rouges. George Vvolf Allemand en fit 
l’Imprclfion ; il fc fervit des Caraéléres de Gering & de fon 
Imprimerie, qui étoit alors rue de Sorbonne au Soleil d’or. 
J’ai vû cette Edition à S. Germain des Prez ; on y lit ces pa- 
roles : Impnjfum Fdrijiis ad SoUm auratum <vici Sorbonici opéra 
M.Ceorgti Vvolf. v. id. Mali. an. 1492. Et puis Thielman 
Kerver le remit fous laPrefleen 1500. cette ImprcjQTion eft: 
en Sorbonne. 

L’Impreflion du Cornueopiaàc Nicolas Perot Archevêque 
de Manfredonia au Royaume de Naples , faite l’année 1500. 
par Gering, eft d’un beau Caraétérc , mêle de Lettres ron- 
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des , erofl.es & moyennes. Ceft une belle Edition } mais 
les abbreviations y font trop frequentes. Aide Manucc ré- 
imprima ce meme Livre à Venife treize ans après : Se pour 
ne point faire d'abbrpviations , ni le Volume trop gros , il 
le mit en Lettres Italiques. Il ufa en cela de fon dtoiti car 
c’efl ce fçavant Imprimeur qui eft l’Auteur de ce Caradere 
couche , qu’on appelloit anciennement dans les Imprimc- 
* cip/nj T*- ries , Lettre Aldine, * & en Latin , CharaSteres curfivos feu can- 
rj Lihrétn it cellufics i qui fut d’abord bien reçu , parce qu’il occupe peu 
St , Se approche fort de l'écriture à la main. TJt calamo 

dt'ufrpf 'ortitn confcripta ejfe videantur , dit le Bref de Jules II. ce fut envi- 
dti Ltttni.in- ron au commencement du dernier ficelé qu’il l’employa 
^^ns fcs Editions. L’Epître Dcdicatoirc qui eft au George 
in4./’d»ii/« Valla in fol. 1501. eft de cette Lettre, comme aufll le Ca- 
jyjjç jg Tibulle , le Properce qui font en Sorbonne , impri- 
dîne, oui eft mcz //» 8 . au mois de Janvier i^oz. Sc le Lucam au mois 
dite Aldine, d’Avtil fiüvant. Dans fa Lettre à Rcuchlin dattee du i8. 
fe^no'l^rimph- Avril 1501. qu’on voit dans les Epîtres , lllujhittm ad Ren- 
meur Romain chHnum , il lui marque les Livres qu’il avoir imprimez de 
fm”ri”T' * cette Lcttrc : Imprejfi funt literis patvis Virgilius , Horatius , 
gu«eT i"veni- Juvcnaiis , Perfus , Martialis , Lneanns , Catullus , TUmlius , Pre- 
le l’a mis en pertius , EpiJloU fxmHiores îdarci Tullii. lifdem Cbaracterihus 
gralnift**BM- tmprimuntur Ovidii Opéra , Statius ,y^Uerius Maximus. Il parole 
ce (ju’elic eft par cettc Lifte , qu’il donne lui-même, quec’cft le Virgile 
"icttT &^^ Noracc qui furent les premiers imprimez de cette Lettre 
Grecque "cou- Italique , &: en forme d’/n 8". mais il s’en fert ici pleinement , 
rante , & non & en grande forme d’in fol. dans ce Cornucopitt , qui eft un 
majuTcuJe. grosVolumc, uniquement imprimé de cettc Lettre 

fort menue. 

Quand il eut inventé ce Caraélere , il obtint du Pape 
Alexandre VI. un Privilège pour empêcher qu’aucun autre 
que lui ne s’en fervît. Le Bref de ce Souverain Pontife eft 
” datté du 17. Septembre 15 oz. [ Quoniam dilcêlus Filius 
’» nofter Aldus Manucius Romanus ad communem Doêio- 
»* rumutilitatem , novis cxcogitatis Charafterum formis, 
« alTiduam operam libris cmendandis Imprimcndifque im- 
>» pendit, magnofque in ea rc laborcs lumptufque facit, 
« vcrcturquc ne mfurgente invidia -, æmulationcquc cxci- 
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tata , aliqui fumpto de ejus Charaderibus cxcmplo ad 
eamdcm formam Libres imprimant , dcquc alccrii'S in- 
vente novum fibi lucrum quærant , idcirce nobis fccit 
humilitcr fupplicari , &c. ] Jl demanda au Pape Jules //. 
un femblahle Privilège , qui lui fut accordé par un Bn f du 
’» rj. Janvier 1513. [ Cum tu ... . Græcerum & Latincrum 
»> Auderum Velumina fumma cura Bc diligcntia caftigara, à 
” paucis annis ad cemmuncm emnium Literaterum utilita- 
»» tcmCharadcribus , ques vulgus curfives feu canccllaries 
« appcllat , imprimi tam diligenter &pulchrè curaveris , ut 
” calame cenfcripta efle videancur. ] Et dix mois apres , H 
folUcita un troijiéme Bref du Pape Leon X. qui déf nd aux 
” Libraires : [ Ne per fpatium quindccim annerum iis 
»* Charaderibus , ques ipfe invenit vel edidit primus , im- 

” primere ; ncvc Charaderes eos , ques curfives five 

»> canccllaries appcllant , imitari præfumaiy. ] Ces treis 
Brefs fent imprimez dans cette Edirien du Nicelas Peret 
1513. Cependant ce Caradere Italique , peur qui il obtint 
tant de Brefs , n*eft point bon pour les gros ouvrages dlm- 
primeric. Que Ton compare l’Edition du Cornucopiaàz Gc- 
ring en Lettres rondes , avec celle-ci t!e Manucc en Itali- 
que , l’Edition de Gering cft plus belle , Bc fatigue bien moins 
la vue. Le Livre De Harmonia mundi de Georges Vénitien 
fut imprime à Paris en 1344. par André Benhclin d’une 
lettre Italique , mais grofic , &: des plus belles qui ayent paru. 
Celui qui voit cette Edition de Paris , & la compare avec 
celle qui fut faite auparavant à Venife l’année 1513. par Ber- 
nardin De Vitalibus en belles lettres rondes , s’il cft de bon 
goût , fc déclaré aufli-tôt pour l’Edition de Venife. 

L’avantage que l’Imprimerie tire du Caradere Italique , 
c’eft qu’il cft propre à faire diftinguer dans les Imprimez 
les Titres des Chapitres , les Citations , les Paffages , les E- 
pîtres & les petites Pièces qu’on y rapporte. On les détache 
par ce moyen de la Lettre courante de l’Ouvrage j aufli ne 
l’employe-t-on guère prefentement que pour cet effet : Bc 
on ne voit plus d’Editions confiderablcs faites purement de 
lettre Italique. Encore y a-t-il des Auteurs qui meme pour 
ces petites Pièces qu’on infère dans les Traitez , & pour les 
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Pillages un peu longs , ne veulent point s’en fervir j parce 
qu’elle fait toujours plus de peine à lire ; 6c n’employent 
pour les diftin^er que la lettre courante marquée de Guil- 
lemets, c’eft-a-dire , de deux Virgules à côte de chaque 
ligne. On l’a ainfi pratique dans le Tome pollhume de Ray- 
naldus, ajouté aux Annales du Cardinal Baronius, 6c imprimé 
à Rome en l’année 1686 . où on a changé de méthode, 6c 
reformé prefqu’cntiercment la lettre Italique : ce qu’on im- 
primoit de ce Caraélérc dans les Tomes précedens^ , on le 
voit en Lettres rondes dans ce dernier. 

Le Corps du Droit Canonique , avec les Glolès , en trois 
Wo\. in fol. eft le plus gros Ouvrage d’imprimerie que fit Ge- 
ring avec fon All'octé : il eft d’une grande dépenfe j chaque 
page étant chargée de Lettres rangées fur cinq ou fix co- 
lonnes , 6c mêlée de rouge &: de noir. Il entreprit cette Im- 
preftion à la fqllicitation des Canoniftes , 6c des Ecclefiafti- 
ques qui preftoient l’Edition de ces Voliunes depuis long- 
tems. res per tôt annos frequentiffmis omnium votis eUfi- 
derabatur^ dit la Lettre de Chappüis. ; iflud ftqnidem faern 
Theologist Profjfores , ijlud furis utriufque ftudioji , ijlud facra- 
tijfimi fUmines , ijl9d denique voce unu caterva Jhtdentium 
univerfa pofluldt. Ils avoient déjà été imprimez en Al- 
lemagne 6c en Italie , comme à Stralbourg , à Rome , à 
Padouë, à Venife , & premièrement à Mayence , dés le 
tems de lanaiftânee de l'Imprimerie, comme nous en aflùre 
Beatus Rhenanus auDccrct de Graiien imprimé ijii. à Bafle : 
^uamobremad antiqua Exemplaria, qt iliud maxime quod Mo- 
guntix ohm proeufum ejl, cum Imprejforia Ars id loci fe/icijfimtt 
Germanorum aufficiis primùm exerceri cepijfet , confugere opus 
fuit. Mais toutes ces Editions étoient Ibrt rares en France ; 
6c les Copies que quelques Imprimeurs en avoient faites à 
Paris, n’etoient pas bien exaélcs ni bien corrcéics. Les Ca- 
noriiftes François vouloicnt avoir ces Livres plus accomplis, 
revus 6c corrigez par d’habiles gens , 6c fortis des mains de 
bons Imprimeurs , comme étoient par une approbation ge- 
nerale Gering 6c Rembolt. Deux Jurifconfultcs entreprirent 
de travailler pour ce deflein. ]ean Chappuis Licentié en 
Droit, & Vital de Thebcs Profcücurdc cette Science dans 
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les Ecoles publiques de la Faculté dcDroit,qui firent quelque 
Noces, ajoutèrent des Tables, &: autres petites commoditez 
au Livre. Un Bachelier de la Maifon de Sorbonne , quide- 
I puis fut Profcfl'eur en Théologie , ami des Imprimeurs , ap- 
pelle Jean Gaifl'er , écrivit une Lettre à la louange de l’Ou- 
« vrage. Elle eft imprimée dans le Sexte. [ Joan. Gaiflcr 
" Socius Sorbon. 6 c in facra pagina Baccalaur. formates. 
« Clariffimis Solertiflimifque viris Udalrico Gering 6c Ber- 
" choldo Rembolc , arcis Imprelî'oriæ Architcélis primariis 
« fclicicatcm. il dit dans cette Epttre : Ego verocum Volu- 
»» men Decretalium Superiore anno à vobis imprcfi'um di- 
« ligenter rcvolucrem, eximia illius pulchritudine , reftif- 
« fimo ordine,& totius operis integerrima veritate mirificc 
« deledacus , arbitrabar nullum unquam opus confumma- 
tius imprimi pofle. Sed viciftis, fateor , Amantifïimi Viri, 
« judicium meum hujus Sexti 6c Clemcntinarum djligen- 
" tiflhna Impreflîone. Et conclud fa Lettre far ces termes ; 
» Simul ut Literati intelligant omnes , quantum vobis de- 
» béant , quorum gracia præclarifiimum illud opus, nec la. 
» boribus , nec impenfis parcentes , abfoluciifimè imprelïi- 
« ftis, Valete felices. Ex famofiffimo Collegio Sorbonæ 13. 
« Calend. Decemb. anno 1500.] Jean Chappiiisqui avoir 
eu la plus grande part à l’Edition , 6c qui avoit le plus tra- 
vaillé pour l’enrichir , 6c la rendre correde , n’oublia point 
à la bien recommander. Il fit des Vers , il compofa des Elé- 
gies , il mit des Epigrammes en divers endroits de ces Vo- 
lumes, où il fe joue en differentes maniérés. En voici quçl- 
ques-unes de fa façon. On lit dans le Decret de 1501. 
jinte hdc tam nitidum Vrefforum ftcuU nullum 
Hoc ut ofus cernU exfoliere manut, 

Praclarum torva non (peUes fronte mlumen , 

Lumina ne tollat fan^inolenta Veus. 

On lit dans les Decrccalcs de 1504. 

Hellcffontiacis mergi deheret in undts 
Aufus tam nitidum carpere livor opus, 

Nil facit ad terfos cumulât a pecunia libres* 

Nulla tenet fimiles Eibliotheca notas* 
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On lit dans le Sexte de ijoo. 

Exüctantè fies Jur à Jhtdiefis amilhs 

^àm tam frjtclarum non fibi ^jcrat opns. 

En âge rumfe mer as frimivo flore Juventus , 

Verticc cum cane turha fenilù adts. 

Cet Ouvrage ne fut pas plutôt imprime que toutes les Co- 
pies en furent débitées. 11 fallut le remettre aulC-tôt fous 
les Prefl’es : mais parce que Gering &: Rembolt croient oc- 
cupées à Imprimer le Code de Juftinicn & à réimprimer le 
Decret de Graticn in fol. Jean Chappüis donna l’Ouvrage i 
Thiclman Kerver qui l'imprima en plus petite forme in 4*. 
Ce qui fc fit en ijoy. & les deux année fuivantes par ce 
Kerver , en tiers de dépenfe avec Jean Petit , 8c im Li- 
braire de Lyon nommé Jean Cabiller. Il falut meme apres 
la mort de Gering que Rembolt fon affocic l’imprima 
cncorp, qui mourut travaillant à cet Ouvrage, 8c aux Vo- 
lumes de Droit Civil. Chcvalon l’acheva , ayant eufamai- 
fon 8c fon Imprimerie par le mariage qu’il contraria avec 
fa Veuve. Mais enfin tous ces Livres de l’un 8c de l’autre 
Droit , qui furent imprimez avec tant d’éclat , recherchez 
avec tant d’emprefTement , ont péri , comme nous avons 
déjà remarqué , ou font demeurez dans les endroits les 
plus obfcurs des Bibliothèques , peu regardez, parce qu’ils 
font Gothiques. 
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CHAPITRE II. 

Le virale de Gering, & quelques autres Editions vantées four 
être fans faute. Si cela peut être. Erajme entreprend de donner 
une Edition du Nouveau Tefament Grec avec une nouvelle Ver- 
. fion Latine, il entretenait luy feul trois Prejfes. Anciens Maî- 
tres correlts dans leurs Imprejjions. Particularitez, fur quelques- 
uns. Bonet Locatel Imprimeur correlf. il était Prêtre. Pierre 
Jacobi Prêtre était Imprimeur du Duc de Lorraine. 'Un Prêtre 
porte C Imprimerie à Naples , & y refufe des Abbayes dr des 
■ Evêché^ Aide Manuce imprimoit correHement. il aurait voulu 
rachetter chaque faute d un écu ef or. il donnait chaque mois 
un bon Auteur, il ft quelques Editions qui font accufées i être 
corrompues. Jean dAmerbach loué peur la correction de fês 
Imprcjfions, il fait apprendre C Hébreu & le Grec à fes trois 
fis î xprés peur donner le S. Hier orne. Jean Frohen imprime 
correihment les chiffres dans laConcerdance de la Bible. Dialogue 
curieux entre un Libraire qui vend Jon Livre , (f celuy qui 
tachette. Particules indéclinables ajoutées à la Concordance de 
la Btble. Ouvrage fait à Conflantinople. La Concordance de la 
Bible a été faite à Paris dans le Couvent des Jacobins de la 
rué S. Jacques. Froben blâme ceux qui achettent des Livres 
peu corrects fous prétexte de boB marché. Il ne fouhaite vivre 
que pour voir l'Edition du S. Auguf in achevée, (fcft Edition 
dErafme^ ejhmée fi correCte. il meurt après l'JmpreJjion des deux 
premiers Tomes. 

N O U s parlerons maintenant du Virgile de cette troi- 
fîcme Lifte. Il nous fervira de fujee pour faire plufieurs 
Remarques , qui occuperont le refte des Chapitres de cette 
lêconde Partie. Il cft de ce beau Caraâcrc Romain , dont 
cft imprime l’Ariftote de la fécondé Lifte . Paul Maillet Re- 
gentdans l’Univerfitc de Paris , &Profeflcuren Eloquence, 
entreprit de le donner au Public. Il en avoit déjà fait paroî- 
tre une Edition, qui fut auftl-iôt contrefaite, d’un méchant 
Caraélcrc, défigurée âc remplie de plufieurs fautes ; en forte 
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qu’il fut oblige de la dcfavoüct. C’eft ce qui lui donna 
lieu de revoir encore ce Livre , afin de donner ce grand 
Auteur fort corrc£l 6c d’une belle Lettre. Il choifit pour 
l’imprimer Gering 6c Rcmbolt fon aflbcié , qui exécuté-* 
rent fon deflein dans la perfedion. Aulfi voulut-il en ren- 
dre témoignage à la fin du Volume , où il mit ; Ofns quant 
terj/jime Imfnjfum. En effet , c’eft une tres-bellc Editi^ : 
6c M.Mcntcl, quil’avoitvûë dans la Bibliothèque do'M. 
Patin, enaainfijugepage i6. defaDiffertation. Unamidc 
Maillet appelle Jean Auber , fit unc^ Epigramme çfe huit 
Vers , où il va jufques-là, que de foùtcnir qu’il n’y a au- 
cune faute dans le Livre. Voici les quatre derniers. 

^Mdque fuh innumtrts trrorihus ante latehat , 

Ingenuum frima f tonte refulget epus. 

Hoc eme quifquis amas terfum fine labe Volumtn. 

NuUa equidem toto corpore menda latet. 

Jean Gaiffer de la Maifon de Sorbonne , ofa bien affùrcr la 
meme chofe du Droit Canonique imprimé pat Gering : U 
mit au Decret un Quadrain , qui eft fans nom dans les pre- 
mières Impreffions : mais dans celle de 1518. il eft avec le 
nom de fon Auteur. 

^upd nufquam in pulchro divini Corpore Jurû 
Fada fedet menda, ont luhricus error oheji: 

Contulit hoc folers Bertholdi dextra Jagacis, 

^ua bene Pontificum ftobile prefiit opus. 

Un Dofteut de la Maifon de Sorbonne nomme Guillaume 
Militis corrigea l’Edition de Grégoire de Rimini faite à Pa- 
ris in /À/, l’année 1481. Dominique Mancini dit de ce Livre; 

IntegereB,omni fublata è corpore menda, 

Vuilelmi eximio Militis 0^0. 

Un Libraire de Paris appellé Félix Baligaut , a fait quel- 
ques Impreffions, où il le vantoit quelles n’avoient aucune 
faute. On lit fur la Logique du Dodeur Raulin de l’année 
ïjoo. in fol. 

Felici monumenta die felicia Félix 

Prejfit, & h AC vitiis dant retinentve nihil. 

Mais comment concevoir que de grands Ouvrages puifl 
fent être exemps de la moindre faute d'Impreffion , vu, 

que 
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que de tres-habilcs gens onc faic quelquefois tout ce qu’dn 
peut humainement pour rendre des Editions fans faute , Sc 
n'ont pû y rcüfiîrî S’il s’en trouve quelques-unes fans au- 
cune tache, elles font en petit nomb^fc. BcnediÛus Thjrre»Hf 
corrigea le Strabon Grec imprime in fol. àVenife l’annce 
1516. par André d’Afolo beau-pere d’Aldc. U mit au com- 
mencement du Livre une page de fautes & de correûions , 
avec ces paroles : Emendavimus aux cerruptrunt Librarii , ho- 
mines conJiUi prxcipites, ^uis f effet un^uâtn vitare hanc com- 
munem tempeftatem ac calamitatem Uhrorum ? Il le dédia au 
Comte de Carpi Albert Pie, grand ami & bienfaifteur des 
gens de Lettres. Dans Ton Epitre Dédicatoire il allure, 
qu’il cft impoffible qu’une Imprelfion fc trouve fans aucune 
faute , quclqu’habilc & diligent que foie le Corrcûeur, 
eût-il fait cet office toute fa vie, Nunc itlud fêUntio prxteriri 
non pûtuit, mihi dubium non tffe quin in emendando potuerim 
errare. Res fie efi, ut fine aliquo mendo ficripturx effe non poffit , 
quamvis accurâte agtretur ah exquifitijjîmù judiciis , & à 'viro 
prudenti , ac qui fe exercuerit in hac arte omne xtatis fux tempos , 

propter immenfum lahonm , ae artem luhricam hujujhsodi 

Jûnt ifii Lihrarii, qui interturbant omnia ac commifeent , nihit~ 
que faciunt ut omnia nimis mature conficiant. 

Quand Erafme eut communiqué à Jean Froben en l’an- 
née ijiy. le deflein qu’il avoit pris de faire un Ouvrage d’é- 
clat & de r^utation dans l’Eglifc , en donnant le Nouveau 
Teftament Grec , avec une nouvelle VerGon Latine ,• expli- 
quée par des Notes bien jJus amplement que n’avoit fait 
ci-devant Laurent Vallc ; travail qui attira enfin fur lui la 
Cenfure de la Faculté de Théologie de Paris : cet Impri- 
meur fc mit en peine principalement d’avoir pluGeurs Cor- 
rcéleurs habiles pour faire cette Edition trcs-exa£ke , & fans 
faute , s’il fc pouvoir. Jean OEcolampadc fut un de ceux 
qu’il 6t venir. Il n’etoit pas alors HéréGarque ; Luther 
n’avoit pas encore commencé à divilèr l’Eglife. Froben 
marque dans fa Préface tous les foins qu’il prit en cette oc- 
caGon. Conor ut emendatos emittam in manus hominum{Au6to- 
res ) tum id nufquam acriori di/igentia fum adnifits , quàm in hoc 
Volumine nec mets Moribus peperci , nec pecuniis } quin ^ 
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prfciius & fremiis egi ut caftigatores adxjfcnt cemflurts , haui 
vulgâri doürink ftiditi , & imprimis Joanuts OEccUmpadius . . . 
trium Linguarum peritiffunus. L’Imprçfiion fut achevée l’an- 
née iyi6. & le Livre 4|édic au Pape Leon X. Avec toutes 
ces précautions on fit plus d’une page & demie de fautes , 
quoiqu’Erafme lui-méme eût vu les feuilles , & eût aufli 
donne fa corrcélion. Ipfe /juoijue Erafmo in hanc partem ad- 
vigilaatf, ajoute Froben. Sur-quoiOEcolampade,dansrE- 
pître qu’il mit à la fin du Livre , dit qu’il ne pouvoit afl'cz 
admirer, qu’Erafmc, qui entretenoit lui feul crois Preffes , 
qui lilbit les manufcrics Grecs Latins , confultoit les E- 
crits des anciens & des modernes , ne laifl'oic pas de don- 
ner encore de fon tems pour corriger les Epreuves , Sc 
avoue que fon exemple l’avoit beaucoup encouragé à faire 
cet emploi pénible de Corrcâ:cur.y<iwif<ié//e fpe£tacalum mihi 
erat , imo fpcitandum mtraculum , diltaMtem receguefccntcmque 
quantum tria prala exciperent videre , ac nihiU fectus intérim 
Graca Latinaque exemplaria , eaque varia dr vetuHijfma , confit- 
lentem , Grxcos Latine/que interprétés conferentem , prifeos ac re- 
centieres prima fimul ac infima clajftj feriptores perpendentem . , . . 
nimiritm Erajmicum imitati exemplum , qui dt ipfe hic , cateria 
rehus emijfis , henam temperis partem in noc coUocavit negetium. 

Et le Doéleur Jofl’c Oiélou , Auteur d’un grand nombre 
de Livres , dans une Epîcrc qui eft au commencement de 
fes Sermons imprimez in fol. à Paris l’année 1534. afl'ûre, 
que lorfqu’il avoic quelqu’Ouvrage fous la Preü'c , il écoic 
fouvent dans l’Imprimerie pour veiller fur les Ouvriers, &C 
prendre foin lui-même de la correélion des feuilles , qu’a- 

{ )rés toutes les peines qu’il a prife», il n’a jamais pû éviter 
CS fautes d’impreflion. U dit qu’il faudroic avoir des yeux 
en auin grand nombre qu’en avoic Argus , pour rendre une 
Edition Tans aucune faute, Prateritis annis, cum Lihrum ali- 
quem curavi emittendum in Chalcographorum ojicina , ipfe fcm~ 
per affui cperariis prafens caftigator operis quod edebatur , df quan- 
tumlihet adhibuerim diligentiam ut cajligatum prodiret , nihito 
fecius deprehefifa funt adhuc inter legendum nonnulLa errata in 
eo Libre jam confummato. Ljnecis enim opus foret oculh , aut cen^ 
tum Argi luminibus ad eam rem elimati peragendam , ut citramen- 
dam liber emitterctur. 
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Ange Roccha dans fon Livre de la Bibliothèque V<uci- 
canc, n’hefice point : il tranche net , &: dit comme 
efus Tyrrhenus y qu’il cft impolTible qu’un Imprime Toit fans 
aucune faute. Il fe fonde fur rexpericnce. Cum fort haud 
qttaquam pojfit ut Liber ullus ahfqtie iis ( mendis ) in luc<m pro- 
deaty faut experientU docet : &: en rapporte les raifons , qu*il 
tire des Copies que les Auteurs donnent fouvent fort peu 
corredes : des Compofitcurs qui ont des Lettres brouillées 
dans les cafletins , & compofent autrement qu’il n’y a dan^ 
la Copie : des Correfteurs qui ne peuvent tout voir : de l’Ou- 
vrier qui cft obligé de retoucher aux Formes pour réparer 
le mal , où quelquefois U en fait un plus grand ; de ceux 
qui gouvernent les Prefles : enfin il dit , qu’il y a cent au- 
tres caufes J &: conchid : TypographicA igitur Ars nimis eft 
erroribus obmxia. Sexcentx enim dix font caufa quibtts facile 
admittuntur errores y & evitari vix unquam pojftmt y page 413. 
C’eft par quelqu’une de ces raifons alléguées par Ange Roc- 
cha qu’on voit des fautes dans cette DilVertation , quelque 
foin que j’ayc pris. Par exemple à la page I5>. ligne 3 2. on lit, 
quel qu autres pour quelqu autre : à la page 3 8. ligne 6, on lit , 
quelques-unes pour quelques-uns', à la page 43. ligne 3 5. on lit , 
de la vie dans / 40 '/V:page 60. à la marge 1655. pour 1565^. 

page 6 ^, ligne 33. quelqu autres pour quelques autres: page 68. 
ligne 17. quelqu' unes pour quelqu'une : page 74. ligne 13. on a 
mis d’une autre maniéré les paroles que j’avois ainfi écrites ; 
On fera peut-être curieux de fçavoir non- feulement que Ue efiytdtc^ 
mais généralement quelles font y &c. à la page 104. ligne 27. />w- 
primez. de cette Lifo , ^o\xi de cette Lettre, 

3’aime ddnc mieux croire que ce qu’on avance fi faci- 
lement dans ces Quadrains &: cesDiftiques , n’cft qu’un jeu 
de Vers, & une licence Poétique, qui ne fignifie autre chofe, 
finon que l’Edition eft correfte , c’eft-à-dire , qu’elle n’a pas 
beaucoup de fautes ; à peu près dans le fens de ces paroles 
du Libraire de Paris Jean Petit , qui font au titre de fon 
Crapaldus de Partibus JEdium 1517. in 4*. La fde caque diligen- 
tia excafum , ut vix erratum offendas. En quelque manière 
qu’on les prenne , çc font toujours des témoignages que ces 
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anciens Imprimeurs , & fur tout Uiric Gering Se fon allbcic 
Rcmbolt, ccoicnt fort correds. 

En ctfee , il faut tomber d'accord , que la plufpart des. 
anciens MaîtresderArt croient exads fur la corredion des 
Imprimez ; Se que ceux qui ont eu de la réputation dans 
TAntiquicé , l’ont acquifc principalement par ce moyen. 
Ils écoient bien perfuadez quelle eft comme l’ame de l’Im- 
prdTion ; Se que c’eft ce qui lui donne l’cftrc Se la vie : 
Nam/juc quod humano ment tjl in cerfort^ • • • • . 

Hoc opéré in noftro prjtftat correÛio .... 
difoit Henry Etienne. * Un Livre peucorred, c’eft un Ou- 
vrage plein de tenebres. C’eft une nuit où on ne fait point 
de pas {ans craindre. La Corredion, c'eft la lumière avec 
laquelle on marche fùrcment. Le plus grand ennemi de 
l’Imprimerie, font les fautes. Il eft d'autant plus dangereux, 
qu’il renaît de fes propres cendres. Souvent il en croît plus 
qu’on n’en a ôte. Un Imprimeur fc doit regarder comme un 
Hercule quia toujours des Monftres à combattre. Henry 
Etienne continue : 

H JC fugat i firiptis tenehras , lucemqite reducit. 

"Ùna h JC cum mendis ajpera heUj gerit. 

C'eft fur cette matière de la corredion des Imprimez que 
nous allons nous étendre dans plufieurs Chapitres de cette 
Icconde Partie. Nous parierons dans celui-ci , Se dans le 
fuivant,de quelques Imprimeurs qui ont été correds parmi 
les Anciens , Se nous en dirons les particularitcz que nous- 
avons pû remarquer. 

Bonct Locatei exerça l’Imprimerie à Venife prés de 
vingt ans. Il étoit bon Imprimeur , Se travailfoit pour O- 
davien Scoti Noble de l’Etat de Milan , Libraire de Venift*.. 
U imprimoit ordinairement en Lettres Gothiques ; mais il 
ne laiftoit pas de faire fes Editions bien corredes. Il im- 
prima i/i fol. l’année 1504. le Gilles de Rome, le Marfilc 
In^hcn , l’Albert de Saxe in Libb. de Gener. dp Corrupt. Se dit 
qu'il a fait , pour rendre cette Impreftion hdelle Se corre- 
de , tout ce que l’Art eft capable de faire fur ce fujer, 
û/ania jccuratijfmt} revif j Jtqne caJHgata , Jc quant nm Ars inniti 
potuit fdfiliur imprejfj, ...per Bonetum LocateUum Fresbytentn 
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ttrgtmnfem. Il ctoit Prêtre , comme on voit , & il prend 
cette qualité dans toutes les Editions que j’ai vues ae Juf 
depuis 1^01. jufqu’à 1505). comnrtc dans l’Impteflion des 
Ouvrages de François Mayron , le premier Auteur, au rap- 
port de Genebrard , f 4 ) de l’Aftc u connu de Sorbonique. ceaebr in 
La Théologie de ccDofteur de Paris de l’Ordre de S. Fran- Chronol. jd 
çois , a cela de particulier qu’elle a eu un Prêtre pour Im- •'“•cluilU 
primeur , & un Archevêque pour Direûeur & Correfteur 
de l’Ouvrage -, ainfi qu’on lit à la fin du Quatrième Livre 
fur les Sentences : la fin desQueflionsQuodlibetaires. 

CorreÜJC àtque dccorsU,Jùmmâ cura àc fitertià Pétris Fratris Méuri- 
tii de Hih*rnia,ejMfdem Religienis digniJfmiArchiefifcefi Tumamen- 
Jîs. , Venetiis per BonetumLocatellum Presbyterum Bergom. i^oj. 

Sixte Ruffinger Prêtre de Strasbourg, avoir aulfi exercé 
l’Imprimerie. Ce fut lui qui la porta le premier à Naples 
l’année 1 4.7 1. Il y fut fi bien reçu , fi aime & fi confideré de 
laNoblcflcdu Royaume, & particulièrement du Roi Fer- 
dinand , que ce Prince pour l’arrêter dans fes Etats , lui of- 
frit plufieurs fois des Evcchcz & des Abbayes : mais il pré- 
féra la douceur de fon Pais , où il voulut retourner , li toutes 
ces grandes fortunes; homme, dit Vvimphelingius , véné- 
rable pour la dignité du Sacerdoce , & celle de fon grand 
âge : (b) Sixtus Rujfwger Argexti/tas Neapeli anno 1471. Lihro* {>>) Epitom.nx 
quemedo Jmprimi pejjiat primus monjhavit : eb quod faihm Fer- 
diuando Régi é- Neapelitana Ktbilitati charijjimus extitit, Huic ’’ 

Jàpe ah ipfo Rege Epifiopatus& ampliffma dtgnitates ùblata funt. 

His omnibus Patriam Argentinam prxferens ad nos concejjît , ejtque 
bodie vita fuperjles. Vir ob dignitatem Sacerdotalem Jènium ve- 
nerandtts. 

Et Pierre Jacobi Prêtre , étoit Imprimeur du Duc de Lor- 
raine. Il imprima l’année 1518./» /«/.à Saint-Nicolas du Port, 
le Poëme de Pierre de Blarru fur la Guerre de Nancy, où fut 
tue Charles de Bourgogne l’année 1476. intitulé Nanceidos 
optes, par l’ordre que lui en donna le Duc , en ces termes ; 

Avons donné charge à venerable nôtre tres-cher& bien aimé Impri- 
meur Mejfire Pierre Jacobi Prêtre , demeurant i Saint-Nicolas , le 
mettre f rédiger en bonne cerrelh Imprejfion , pour le dijhihuer 

Cr en vente. Et à Toul ce même Jacobi imprima in fiU 
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l’année 1511. en Latin & en François le Livre intitule, Cm* 
ffndium de Perfptlhva , où on lit à la fin , f0lerti cperâ Pétri 
cobi Presbyteri , incele pdgi S. Nicolai. Mais quelque noble que 
foit l’Art de l'Imprimerie , il ne doit point être exercé par 
un Prêtre, qui a d’autres fondions plus relevées, dont il fc doit 
occuper : & ce font là des exemples qui n’ont pas eu beau- 
coup de fuite. 

Aide Manuce fut fi curieux de la réputation d’être connu 
non-feulement pour fçavant homme , comme il étoit dans 
la vérité , mais aufli pour excellent Imprimeur , &: tres-cor- 
red dans fes Impremons ; que pour mieux s’aquiter de la 
Profeflion qu’il exerçoit , &: avoir le tems de bien examiner 
toutes choies , il n’imprimoic chaque fcmainc que deux 
feuilles : c’eft Ange Roccha , Bibliothécaire du Vatican, qui 

* De Bibüoth. l’écrit : *Judiviab iis qui cum eo verjati funt duo ad fum^ 

Vaticani. mum folu fittgulà quâque hebdomada imprimi felert , cum hodie 
p^S- 4tx. totidemftre in Jingulo quoque pralo quotidie cudantur. Il eft diffi- 
cile d’accorder ce -fait avec le grand nombre d’Impreffions 
qui font forties des Prefles de cet illuftre Imprimeur ,& par- 
ticulièrement avec ce qu’il dit dans la Préface à l’Euripide 
Grec de 1503. 8”. où il d&xxCDemttriusChalcondylas 

il dédie ce Livre, qu’il imprimoit chaque mois un bon Au* 
tcur , dont il donnoit plus de miUc Exemplaires, 

' dem mille ér amplius boni alicujus auiforis volumina jfngulo quo~ 

que menfe emittimtu. Ce qui donna fujet à Erafme d’écrire 
dans fes Proverbes , qu’Alde faifoit une plus vafte Bi- 
bliothèque que celle clu Roi Ptoleméc-Philadelphe , donc 
toute retendue , fi grande qu’elle fut , étoit bornée par les 
murailles du Palais d’Alexandrie i au lieu que celle de Ma- 
nuce n’avoit point de bornes , & s’étendoit jufqu’au bouc 
du monde. Aldus Bibliothecam molitur, cujus non alia fepta funt 
quàm ipfius orbis.chil. 1. Centur. t. Prev. t. Sans nous arrêter 
a ce que dit Roccha , l'exaêlitudc de ce doûe Imprimeur de 
Venife, &la correftion de fes Impreffions, eft connue de 
tous les Sçavans. Il dit lui-même dans fa Supplique au Pape 
Leon X. qui eft au Platon Grec de 1 5 13. que fa plus grande 
paffion étoit d’imprimer les Auteurs tres-correfts , & de ne 
mettre entre les mains des gens de lettres, que de beauxLivresi 
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qu*il avoic un fi grand regret quand il voyoif. des fautes daps 
les Editions , que s’il avoit pu , il les auroic rachetées d’au- 
tant d'écus d’or , qu’il y en reftoit i J/c Joleo , ut f/ fojfem rnuu- 
ran finguU errata numo at/rte. Et dans fa Préface fur la Logi- 
que de Ton Aridocc Grec , il aflurc qu'il avoic avec lui plu- 
neurs gens de lettres crcs-habiles , pour l’aider à rendre fes 
Editions fore corrcéles. Dans celle qui eft aux Livres de 
Phyfiquc de ce même Philofophe , il ajoute qu’il pouvoir fc 
vanter, que fes ImprdHons croient plus correâcs que les Ori- 
ginaux uir qui elles ccoient faites -.Dicere ^tuo, quid^//i/i ma 
lahare formis exet/ditur, ifjis Exemflartbus longe corrcctius ac magis 
jerfeitum exire ex adih/u no^is. 

Mais c’cfl de ce dernier fait dont il n’cft pas loüé uni ve rfcl- 
lemcntde cous les gens de lettres. Par où il a prétendu relever 
quelques-unes de ms Editions, c’eft par cela meme quilles a 
rendues rufpeâcs & moins cllimablcs ; ou en ne les rendant 
point conformes aux bons Manuferits , &lcs corrigeant félon 
l'es propres conjeâures ; ou en copiant trop fcrupuleufcmcnc 
ceux qui écoient fautifs. C’eft pourquoi Erafmc dans fa Let- 
tre à Goclcnius fc plaignoit de Michel Bentius , qu’il avoic 
fait imprimer fes Proverbes avec les Citations d’Homcrc 
& de Cicéron , prifes des Editions corrompues d’Aldc: *Nam * viu Erafm. 
Uicha'il Etnti/is contulit quadam laça à me citata ex Grxco H ornera 
ah Aldo exeufo , item ex Ciccrone Aldino , cum Aldina fint defra- pag. 173. 
vatijfima. Et dans la Lettre qu’il écrit au Chanoine de Con- 
ft.-mee Jean Betzemius , en lui envoyant le Catalogue de fes 
Ouvrages, il parle de quelques Livres de Plutarque , dont il 
àici Hoc urtum erat incammodi }(juod Aldus hoc efus cxcudit fc- 
quut/u exemplar m/dtis locis dej>ravatum.To. I. Oper. Eraf. Nean- 
moins dans une autre Lettre à la page 148. de l’Edition 
citée de Lcyden , il exeufe Aide , fait tomber tout le blâ- 
me fur quelques Précepteurs , dont il dit qu’il fe fervoic le 
plus fouvent pour donner au Public les anciens Auteurs: 

Officina Vetteta dédit /tobis Eejhtm Tompejum egregte depravatum : 
non inf/mulo Aldum , filet ille taies opéras alicui Padagogo corn- 
mittere. C’eft peut-être pour cette raifon que ce grand hom- 
me , à qui la République des Lettres a tant d'obligation , a 
témoigné quelquefois du chagrin fur fes Editions , 6^ qu’U 
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a fait paroîtrc qu’il n’cn ctoic pas tout-à-faic content. II 
écrit dans fa Supplique au Pape , que nous avons citée, qu’il 
n’écoutoit point les flatteries qu’on lui difoit fur fes Impref- 
fions : Sed ego no» crtdnlus illis , nitllnm enim adhne dedi Ithrum 
in quo mihi fétisfecerim. Nous aurons fujet de parler encore 
de ce l'çavant Itnpriiheur , dans la troiücme Partie de cette 
' Diflertation au Chapitre premier. 

Jean d’Amerbach , Maître és Arts de riTnivcrfitc de Paris, 
dont Reuchlin fait l’éloge dans la Préfacé de fon Livre De 
^ Verho mirifico, en l’appellant Arte ingenio frdfiantem, miro chà- 
raûernm artificio nohilem, ^ variis dijciflinis erudisum, imprima 
en l’année 149». à Bâle , les Ouvrages de S. Ambroile. Le 
Doâeur Jean de Lapierre , à qui l’Imprimerie de Paris a l’o- 
bligation de fon etabliflement , mit à cette Edition une Let- 
tre , où il voulut rendre témoignage au Public de l’exaélc 
correéhon des Imprdllons de ce Libraire ; ce fçavant Char- 
treux afl'ura qu’il n'avoit point encore lu de Livres plus fi- 
dellemcnt imprimcz,que ceux de cet Imprimeurr^^e^ no» 
fdvorisjfed veritatis gratiâ , aufim dicere, quod no» legerim Lihros 
hac arte ejjilfos , quos fuis emendatiores exaiHorique JHlo confum- 
matos frobaverim. Ce Libraire avoir de la pieté & de la Re- 
ligion J ce fut l’unique motif qui le pona à prendre le deC- 
, fein d’imprimer les Ouvrages des SS. Peres de l’Eglife , & 

f articulicrement tous ceux de faint Auguftin j à quoi aucun 
mprimeur jufqu’à lui n’avoit ofc feulement penfer: Non 
invitavit virum quajlus amor ,fed fincera fietas, qnam omnes ejus 
frafationes ffirant. Il l’acheva l’année 1506.cn Gothique, 
apres y avoir apporté tout le foin & toute la diligence poC- 
fîblc pour rendre une Edition correéte ; mais il n’eut pas 
les meilleurs Manuferits , & ne fut pas aflez fccouru pour 
en faire un jufte difccmemcnt,&: une parfaite critique: Tan- 
tum adhibitum ejl ah ilio cura Jludii df vigila»tia,quantum iUa tum 
ferebat ,ttas rudior adhue, df ferf autos habens in hoc genere lite- 
varum exercitatos. Ce qu’il eut le plus à cœur, ce fut le Sainç 
Jérôme : il fçavoic qu’on n’cn pouvoir faire l’Imprcflîon fans 
le fccours des Langues Grecque &e Hébraïque : il avoir trois 
fils ; il les fit étudier tous , & apprendre ces Langues , exprès 
pour parvenir à donner une Edition de ce Pcrc ; Sc comm# 


U 
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U Ce vit prés de finir Tes jours , il leur fit promettre avant que 
de mourir, qu’ils cncrcprcndroicnt cette Imprcflionÿ ce qu’ils 
exécutèrent : Per tjues non minore fiudio quàm fide feraÜHm ejl 
qnod optimns ftter volüit. On apprend ces particularicez dans 
la Préface du S. Augullin d’Erafine. Ce S. jerôme fut im- 
primé à Bâle l’année 1516. Erafmc travailla à cette Edition, 

& la dédia à l’Archevêque de Cantorbery. Il ne peut retenir 
fes loüanges fur les Amerbachs : il loue le pere d’avoir pris 
no A grand foin de fes enfans : il loue les enfans de s erre 
rendus A habiles dans les trois Langues , & d’avoir fatisfaic 
A heureufement au deAr de leur pcrc , par une Edition qui 
leur avoir coûté tant de peine & d’argent. Il avoue ingé- 
nuëment c^u’il a eu befoin de fecours pour l’Hébreu ; qu'il 
en a trouve principalement dans ces trois fçavans Freres : 

^ ^itod idem fecimus in Hehraicis. Vernm hae fane in farte , • Pr*f. ai s. 
qued minus noftro Marte foteramus , aliorum fuffetiis frajbtimus., °p«*- 
fracifue fratrum Amerbachiorum Brunonis , Bajslii , & Bonifacii , 
quos oftimus fater Joannes Amerbachius velut injlaurandis bonis ' 
Au^loribus genitos^ trium Linguarum feritiâ curavit injhruendos. 

Atque ht fin} paternum animum & exfeÜationem vicerunt , nihil 
antiquius ducentes Uieronymigloriâ,dr hac gratiâ nec impendic par- 
centes y nec valetudini. JoAc Bade dans la Lettre qu’il écrivit 
l'année 1499. à Antoine Coburger , célébré Imprimeur de 
Nuremberg, qui eA au commencement des Ouvrages d’Ange 
Politien de 1519. donne premièrement à celui-ci la loüange 
qu’il meritoit : £iuod literatos omnes à" cotisé’ foves , pugiltm- 
que curant ad bonos codices vert y terse, & fine mendis imprimendos 
adhibes. Enfuite il fait l’éloge de jean d’Amerbach , qu’il ap- 
pelle Indtfat'igahili virum diligentik , & felertiffunâ vitiorum ex- 
pungendorum peritiâ. U ajoute que A tous les Libraires avoienc 
les bonnes qualitez de Jean d'Amerbach, ils feroient beau- 
coup plus honorez qu’ils ne A>nt ,& beaucoup plus eAimez 
des gens de lettres: Cujus viri fi omnes fimiles ejftmus,.,,. 
longe plurü apssâ U ter at os habenmur. 

Jean Froben imprima dans la meme Ville de Bâle, la Con- 
cordance de la faintc Bible: il en At une Edition in fol. l’an- 
née 14516. & une autre en 15x5.au lieu de Préface, il mit ; 
au preipicr fcAillct de çette dernière un Dialogue , où il dit , * 

R 
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■que quoiqu'il Toit crcs-difEcilc de ne point Te tromper dans 
rimprciUon des Chïiïrcs , lorfqu’il y en a beaucoup a impri> 
mer ; neanmoins il y a pris garde de fi prés , qu’il n'y a point 
fait de faute. Comme cette maniéré de faire des Préfaces 
n’a pas été commune parmi les Imprimeurs , & que ce Dia- 
logue eft un témoignage de la capacité de Froben , nous le 
rapporterons ici tout au long. Jean Maréchal Imprimeur de 
Lyon , qui remit cette Concordance fous la Prefl'e l'année 
fuivante , trouva ce Dialogue fi fort à fon goût , qu’il voulut 
bien le mettre dans Ton Edition. 

Emptoris (gf* Jonnnis VrobeHÏt Dialogus'. 

»» E MP T O R. Quid apportas Librorum parens Frobenî ? 
V FROBEN. Quod tu quidem emprum,Ego veto ven- 
« dicum velim. E M P. Eft igicur aliquod opus novum ? 
» FROB. Ncque novum , neque vêtus , fed vêtus novum. 
» EMP. Tu quidem nunc Oedipodem agis refpondens & 
>» non refpondens. FROB. Sed non diu torqueberis acni- 
»> gmate. Vides elenchum divinorum Voluminum, aut fi 
« magis delcélat te titulus receptus quam Latinus , Concor- 
» danciam Biblix. EMP. Quoties hoc opus nobis renafei- 
»> tur î FROB. Renafeitur , fed Tcftro bono. Sol quotidie 
*» renafeitur fed idem.Hoc opus toties redit , fed ufque me- 
»» lius. EMP. Fateor, Frobeni, pulcherrimura elfe viélori* 
" genus , fi quis in rebus honeftis vincat feipfum. FROB. At- 
*» qui in hoc opère fie ipfe mecum certavi , ut ipfc mihi ul- 
** terioris viftorix Ipem prxripuerim. EMP. Soient quidem 
*» iftud egregii Artifices opere quopiam reliéko , in quo quid- 
» quid Ars,quidquidindufiria pofl'et confumerent, nec fibi 
» fpem ullam majoris glorix reliquam facerent. FROB. Ve- 
» rum î fed Appelles fuam Anadyomenemnon ablblvit : Ego 
» meum opus pcrfeci. EMP. Nihil igitur hic quod dcfidc- 
»» retur ? FROB. Scis efTc naturam hujus operis, ut diffîcilli- 
*• mum fit prxftare ne quid erroris fit in numeris. Hic fie 
» advigilatum cft,ut hanc omnium diiEcillimamdifficulta- 
» tem indefatigabili cura viccrim.Et non pauca funt adjeéla, 
quae in priormus Editionibus non habebantur. EMP. Gra- 
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»> tulor equidem ftudiis. Cxtcrùm ex hoc laboris gencre 
» non multum cft gloria;. FROB. Fateor,fcd hoc plus à vo> 
»> bis debetur graciz. EMP- Intereà non vereris ne tibi per- 
« petuis iftis Laboribus contrahas Senium î FROB. C^id 
» nicias , hue nacus fum , & fi quid Senii contrac^um fucric, 

» vobis in manu cft depellcre. EMP. Q^nam paâ:o î 
« FROB. Si prompte ic alacriter eibcticis quod damus. 

» EMP. An non mecuis crimen impiccatis , qui profticuas 
» Liberos cuos i FROB. Ncquaquam , nam hos Liberos 
»> vobis gcncro , non mihi. EMP. Expeûo indicaturam. 

» FROB. Admove aurem. EMP. Hui 1 percharc. FROB. Au- 
^ fer, infpice. Si pœnitebit contrailus re/etco mercem, ac 
» recipico pretium. EMP; Bénigne tu.quidcm dicis. 

« FROB. Vulgaris lauS eft benignè dicere. Frobenianum 
» eft plus przftare fa^is quàm di£fcis. EMP. Accipe mone- 
»* tam probacam. FROB. Accipe mereem zque probatam; 

M quod utrique liofttum vercac benè. 

Nous arrêterons un peu ici pour parler de ces Concor> 
dances de Froben ,où il imprima les Chift'res fi fidellemenr. 
Cet Imprimeur y ajouta une féconde Partie , qui contient le* 
particules indéclinables de la Bible : l’Ouvrage fut commencé 
VConftantinople par un Ooâcur de Paris de l’Ordre de S. 
Dominique Jean de Ragufe, un des Ambafl'adeurs du Con« 
cilc de Bâle auprès de l'Empereur Jean Palcologue environ 
l’année 1436 . il y fit peu de chofe par lui-méme: Ton Cha- 
pelain Gautier Jonau Ecoftbis fit prefque tout en trois ans { 
& deux autres Chapelains qu’il eut après celui-ci , l’achcvc- 
rcnc entièrement. Il fut réduit à l’ordre Alphabétique au 
Concile de Bafle par un Efpagnol Jean deSecuhi 4 ,dcii~ÎL-diT 6 < 
delà Ville de Scgovie,Archidiacrc d’Oujedo, celui qui fit en 
ce même Concile Ahegationes é" Avifamentd Jifttm , impri- 
mez in fol. à DoUay en 1664 . pour prouver la Conception 
immaculée de la fainte Vierge; âc le même qui vint à Bour- 
ges avec Thomas de Courcclles , pour ;défcndrc la caufe de 
ce Concile devant Charles Vil. L’occafion qui donna lieu’ 
à ce travail fut , que Jean de Ragufe étant arrivé à Conftan- 
tinople, trouva qu’on ne s’y enttetenoit que de la que- ■ 
(bon , fi le S. Efprit tiroit fon origine du Fils , ainfi que du; 
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^crcj qu’on y difputoit fort de ces deux particules Ex^ Per ÿ 
s il falloit dire , Ex Filio , comme les Latins ; ou , Per Filium , 
* comme les Grecs: Que le * Sultan avec toute la Gour 

Mahomctanc , ayant appris que Palcologuc meditoit un 
i*»/. BiîHor. voyage pour faire l'accommodement entre les Grecs & les 
£Jn. Bufii. Latins fur cette Queftion , avoit fait de grandes railleries, & 
DiVâutem *. ^«oit mocquc des Chrétiens , qui ctoient fi divifez pour 
Fcbiiur. an. dcux particules. Cet Ambafiadeur manda auffi-tôt ces nou- 
uj7ut(wro- velles au Concile, qui ordonna à Secubiade fc tenir nrcc 
non mediocns pou*" fcpondrc à toutcs Ics difhcultez des Grecs , quand ils 
wcafio|>r*mta fcroicnt arrivez à Bâle. Il y eut encore une autre occafion : 
ex ’^îi^nti- Envoyez des Huffites du Royaume de Boheme ctoient 
nopoii deftina- vcnus à Bâlc , & fondolcnt leur erreur de l’obligation indifi 
îdsdcTa'uî^' les Chrétiens de communier fous les 
per iUa$ notîfi.! deux cfpcccs , fur ce paflage de l’Evangile : Ni^ manducave- 
^i$,quenud- ritij btheritü. Pour fçavoir donc les fignifications des parti- 
w nuenoTur- cn combien de maniérés elles ctoient 

cofuii^ut con- employées dans l’Ecriture fainte , Jean de Ragufe forma le 
îémulos^cfli'b de faire travailler à une Concordance des mots in- 

Occidentem , " déclinables de la Bible, Secubia y fit une Préface, & rendit 
pro fedandis l’Ouvrage public. Sebaftien Brant Allemand, le fit impri* 
prxcipuèdc 1 année 1496. par Froben: & 1 année lyi^. ce même 

procciüoncspi- Imprimeur le remit fous la Prefle,avcc la Préface, de la- 
ou^ ficb^iicr avons tiré cette Hiftoire. Gafpard Zamora dans 

iilos grandis^ “ Concordance imprimée à Rome en 1617. a nomme Se- 
irrifio pro ram cubia commc Autcut de cet Ouvrage : mais il n’cft que celui 
li duarum mi- publjc , & <|ui touc au plus Ta mis par Alphabet, 
norum diftio- Cct Auteur fc trompe aufii quand il l’appelle Doûeur de 
™^mam Doûcur cn Théologie de Salamanque, comme 

ciTepugnamin- Voit par la Scfllon 1. du Concile de Bâle. 

fliMor*Orim ^ ** féconde Partie de la 

taies tc’oci^ Concordance , qui comprend les mots indéclinables : on ne 
létales. f^it pas fi feurement qui a f.iit la première , qui contient 

i les mots déclinables; neanmoins je croi que c’eft Hugues 

de Saint- Cher , Doûcur de la Faculté de Paris , de l’Ordre 
de faint Dominique, qui fut Cardinal en l’année 12 + 5. « 
eû vrai que tous les Ecrivains n cn font pas d’accord , & 
jHUticulictemenc Gafpard Zamora. Ce qui m’a détetminé à - 
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luivrc ce fcntimcnc , que je trouve d’ailleurs le mieux fondé, 
cft cette remarque. Il eft certain que l’Ouvraee parut la pre- 
mière fois fous le nom , De Sanlh jacehOt&C qu on l’appella les 
Concordances de S. Jacques. On en a dans la Bibliothèque 
de Sorbonne un Manuferit en parchemin , où on lit à la fin; 
ExpliciuntConcordantijide Sanlte^acêho} '\\ eft de la forme d'un 
gros in 4'* , par ordre Alphabétique , fur cinq colonnes : il 
divife chaque Chapitre de la Bible en fept petites parties , 
où il renvoyé par les fept premières Lettres de l’Alphabet. 
On l’augmenta quelque tems apres , & on y mit une Préface 
d’environ quinze lignes , qui commence par ces mots : Cuili- 
het vclenti -, par laquelle on avertit , que quand les Chapitres 
de la Bible font courts , on ne les divife plus qu’en quatre 
Parties: le premier Ouvrage y eft appelle, Le/ CencorcUnces de 
S.'jacmes. Voici les paroles : CuUihet voient* Concordantins in 
hoc Libro requirere , unum efi primitns nttendepdum, videlicet quod 
CHm in frimü Coneordantiü , qujt dicuntur Cencordantid S.Jacohi, 
quodUbet Cafitulum in feftem f articulas eUjHnguatur ficundùm 
fiftem frimas Literas Alfhaheti , in ifto opei^ &c. Il y a dans 
la Bibliothèque de Sorbonne quatre Manuferits en parche- 
min de la forme d’un gros in fol. de ce fécond Ouvrage , 
appellé Magn e Concordantia : c’eft celui-ci qui fut mis fous la 
Prefle apres la décoûverte de l’Imprimerie ; ce qui fait 
qu’on voit dans les anciennes Imprcmons la petite Préface 
Cuilibet volenti, qui parle de cetta Concordance de S. Jacques. 
Elle cft dans l’Imprelfion de Nuremberg par Antoine Co- 
burger 14 8 y. dans les deux de Bâle par Froben 1496. & 
1515. dans celle de Jean Maréchal à Lyon 1516. & même 
François Arola , qui retoucha la Concordance, la fit impri- 
mer a Lyon par Gryphe l’année lyyi. n’en retrancha point 
la petite Préface des Manuferits. Toutes ces Imprellîons fc 
gardent en Sorbonne. On ne peut donc point douter que 
le premier Auteur de la Concordance ne s’aopellât 
Jacohe. Comme on ne doute point , quand on trouve fur 
les Manuferits , Exflicit fummk de Gandavo. Exflicit de Aquino, 
que ce ne foit le nom de l’Auteur du Livre. Or je trouve 
que Hugues de Saint-Clter s'apelloit aulfi Hugo de SanSoJor 
tobo. Vincent Juftiniani , qui a fait l’ Abrégé de fa Vie , qu’oa 
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trouve au premier Volume des Ouvrages de Hugues dans 
l’Edition de Cologne 161,1. dit qu’il avoir tous ces noms: 
H»go de S. Theodorice, Hugo de Celidmt-, Hugo de S. Jacebot 
& prouve ce dernier nom par la Chronique de Bernard- de 
Luxembourg. J'ai ouelque penfee qu’on l’appella T>e SanSfo 
facoho, parce qu’il demeura long-tems à Paris au Couvent 
de S. Jacques , où il donnoit des Leçons de l’Ecriture fainte, 
&afltfla en qualité de Doâieur à la condamnation de la plu> 
ralité des Bénéfices, dont il eft parlé dans ThemM Cantifratantu, 
j^um lib. I . cap. 15. faite par la Faculté de Théologie dans le 
Couvent de S. Jacques l’année 1 1 38. Ainfi appclla-t*on Vin- 
cent de Beauvais , parce qu’il demeura dans le Couvent de 
Beauvais, &: CtT)\omiAfia»tipratanHS,^ztcc qu’il étoit du Cou- 
vent de Cantimpré, comme remarque Valero André dans fa 
Bibliothèque Belgique.Jean Mariana*dans fon Hiftoire d’Ef- 
pagne , & quelques Auteurs , difent qu’Hugues fit travailler 
cinq cens Religieux de diftérens Couvents à cette Concor- 
dance ; )’ai de la peine à le croire. Ce Livre fut compofé i 
Paris dans le C 4 ^ent de la rue S. Jacques , où il y a tou- 
jours eu , & il y a encore aujourd’hui , des Religieux tres- 
feavans û rres-laborieux : il n'a pas eu befom , à mon avis , 
de chercher du fecours ailleurs. De plus , on voit par les 
Manuferits , que la Concordance dans fon origine ne con- 
tenoit pas la quatrième partie des mots dont elle fè trouve 
chargée aujourd’hui. C’eft un Diârionnaire que les années 
ont enrichi , comme le Calepin , qui dans les Editions de ce 
ficcle eft incomparablement plus riche qu’il n’étoit au com- 
rtiencement du fieclc paffé , lorfqu’il parut pour la première 
fois, 8d qu’il n’étoit encore en l’année 1316. en laquelle 
Joffe Bade y fit une augmentation. Ainfi il ne faut 
point fe figurer qu’Hugues de Saint-Cher ait eu befoin d’un 
fi grand nombre d’Ouvriers pour l’aider i mettre fon Livre 
au jour. 


Pour revenir à Jean FEoben,'cet Imprimeur fiexaft & fi cor- 
xeQ : , dans fa petite Préface fur Carlius Rhedigwus de l’année 
1517. blâma fort quelques Libraires de fon tems, qui aban- 
donnoient tout-à-fait lacorrcûion de leurs Impreffions, & 
ne fe .mettoient point en peine qu’elles fufl’ent pleines de ' 
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fautes, pouveû quelles leur coûtalTenc' peu , & qu’ils les dç- 
bicaJOfenc plus promptement , en les donnant à meilleur mar- 
ché : en un mot qui chcrchoicnt uniquement le gain & le 
profit dans le noble exercice de la Librairie , même par la 
ruine des bonnes études. U s’en prend aufii à ceux qui ont 
afléz peu de jugement pour acheter ces Editions corrom- 
pues ôc défigurées , fous prétexte qu’elles coûtent peu. U 
prétend qu’ils fe trompent , qu’ils les achètent tres-chcrc- 
ment , qu’on n’a jamais bon marché d’un méchant Ouvrage 
d’imprimerie rempli d’un grand nombre de fautes > à quèl- 
que prix qu’on l’achctc : Fdrvû émit ,quifquü Lihrum emenda-- 
tum etiam magno emit.UAgno émit quifquis Cedicem mendofim etiam 
minimo emit.^i dans l’Edition Grecque Latine du nouveau Te- 
ftament d’Erafme , qu’il avoit faite l’année précédente , il dit 
fort ingenieufement , que celui qui acheté une Edition 
pleine de fautes n’achetc point un Livre , mais une peine U 
un tourment : Lihrum mendis undique featentem habet, certè 

non habet Librum ^fed moleJHam. Le chef-d’œuvre de Jean Ero- 
ben fut l’entreprife qu’il fit d’imprimer le S. Auguftin fort 
correft. Il avoit un fi grand défit de réüflir dans fon dclTein,& 
ce travail lui paroiflbit fi glorieux , qu’il fouliaitoit n’avoir 
point plus de vic,qu’autant qu’il en falloit pour le voir achevé. 

Sept * Prefles tout à la fois étoient occupées à cette Edi- * Erafm. ia 
tion ; mais il mourut aufli-tôt après l’Imprelfion des deux 
premiers Tomes. C’efl: le S. Augufiin d’Erafmc de l’année opor. pa. 7j?. 
151^. en dix Tomes, appcllé ordinairement à longues li- 
gnes, qu’on tira autrefois de la Bibliothèque de Sorbonne , 
pour convaincre les Miniftres au Colloque de Poifly par une 
Edition qui ne leur fut point fufpeâe. Erafine écrivant'^ un 
Chartreux touchant la mort de Frobcn,dit au Tome 3. de fes 
Ouvrages imprimcz*à Bâle 1540. page poi. dans la Lettre 2 
Emftedius , ut inter familiares fubinde dicere folitus Jjt,Jè non 
optare lon^us vitoe Jpatium , quàm quod abfelvendo fifficeret Au^ 

S^fiino. 
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CHAPITRE III. 

rgrtîculariteT^de quelques uutres Imfrmeurs carre 6h. Abrégé de U 
vie dejoffi Bâde. CUude Chevalon fuccede k Rembolt. Ses Edi- 
fions f référées k celles des autres four U correüion. Il entreprend 
(Edition des Saints Peres. il ft en fin tems le plus fort Ou- 
vrage d Imprimerie. Simon de Colines avoit une belle Lettre lté- 
• ’lique. Il a fait des Editions où (Errata nejl que de deux faso- 
tes. Robert Etienne inflruit de (Imprimerie par Simon de Co- 
lines. Efi fcrupuleux pour la correHion jufqu'k un iota fiufcrit. 
Imprime un nouveau Tejlament Grec quon dit hre fatu faute. 
Commencement des Verfets dans les Bibles imprimées , quel- 
ques particularitex. Jur ce fujet. On ne parlait que Latin cbex, 
Robert Etienne. Vafeofan loué par Scaliger. Reproche d’un Efi 
pagnol k Vafeofan. Sepulveda auteur g^ieux. Henry II. loué 
Vafeofan. Charlotte Guillard a remporté la gloire de (imprime- 
rie au deffus de celles de fin fixe. Son éloge. Zln Ev êque Ita- 
lien vient du Concile de Trente pour lui donner fion Ouvrage k 
imprimer. Sebaftien Gryphe Imprimeur de Lyon, imprime la Bi- 
ble du plus gros caraHére qui eut paru. Deux fiçavans Auteurs lui 
dédient des Livres. Plantin mérita d'être le premier Imprimeur 
. du Roi dEfpagne. La correÜion de fa Bible Poly^otte. Son Im- 
primerie thoifee pour imprimer la Vulgate. On a dit qu'il fie fer- . 
voit de caraHéres d argent. 

J O s s E Bade d’Afc croit le plus (çavanc Libraire de Pa- 
ris au commencement du ficclc pafle : il s'addonna à l’Im- 
primerie prefqu’en même tems qu’Alde Manuce } celui-ci 
ctoit Romain , Bc vint exercer ce noble Art à Venife ; le pre- 
mier ctoit Flamand , & l’exerça plus de trente ans à Paris ; 
tous deux hommes de lettres' &c de grande érudition : l’un 
s’appliqua particulièrement à imprimer les Auteurs Grecs . 
l’autre donna un aufli grand nomore d’ Auteurs Latins fit 

des Notes Be. des Commenr;iires fur quelques-uns. Je fais le 

f arallele de ces deux célébrés Imprimeurs , apres l’Auteur de 
Epigramme adrcflcc auChancclicr de l’Univcrfitc,qu’on voit 

dans 
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dans le Durand fur les Sentences 1508. où on dit de Bade ; 

Hic tH PmJiisVtnetis qued dcàm Aldm, 
flurim* temforihiu reddit uterque fuü. 

Il ne faut donc pas s’étonner s’il remporta la gloire de l’Im- 
prlmcric,& fi dans le GnxWmmc De Ruhiene futJes Sentences 
1518. celui qui fît l’Epître dcdicatoirc au Comte d’Aguilar 
Amirante de Caftillc , parle en ces termes : Omni gencre dif- 
ciflinnrum erndit/Jfimo Afcenfie, Imfrejfmd artü frimati. Il avoir 
été Profefl'cur des belles Lettres dans rUniverfitc de Paris, & 
enfuite dans la Ville de Lyon, où il lifoit publiquement les 
Poctes. Il n’avoit encore que trente-deux ans , quand Tri- 
theme lui donna place dans Ton Livre De Scriptarihus Ecde- 
jiâîHcis , & fit fon éloge &: le Catalogue de fes Livres : Vir 
in ftcnlmhus Literis eruditiffimus , & divinarum Scripturarum 
nan ignnrus , Philofophus, Rhetor^ & Po'éta cUriJftmns , ingénia ex- 
cellens & difirtus eloquio, &c. Erafine parle auffi de lui dans 
fbn Dialogue Cicerenianus. Il préféré fon ftile à celui d’Apu- 
lée, &: le loue de fa facilité d’écrire. Il dit dans fa Lettre 
âd German. Brixium, au Tome 3. page 844. Ega ilium huhui 
fèmper in eerum numera , quorum nec eruditionem ^nec ingenium, 
nec eloquentiam poffu cantemnere. Il commença par faire l’offi- 
ce de Corrcûeur à Lyon dans l’Imprimerie de JcanTrechfcI 
Allemand : Cujus ftipendiii ulehatury dit Robert Gaguin dans 
fa Lettre à Durand Gcrlicr ; & en cette qualité il fit plu- 
fieurs Editions , comme celle du Dialogue d’Ocham in fai. 
1494. celle du Commentaire de ce meme Auteur fur les 
Sentences iwjffl/. 149 J. celle de IcAn de Turreirtmau.Summu 
de Ecclejiâ in fol. 1496. celle de l’Holcot fur les Sentences 
in fol. 1497. Il mit à cette dernière un Quad.rain adrefle au 
Pcrc Marc de Benevent, fçavant Religieux Celeftin , à qui 
le Livre fut dédié. 

^am portum optatum per inhafpita fax* fecuti 
Prei.dimuSyCx alla prolpiciente Dca. 

Si qua tamen lacira portent inculta c.trinx, 

Humane ignojies Marce difrte. Vole. 

C’eft une maniéré dégante de demander exeufe des fautes 
<)ui font reftées dans une Impreffion. Il étoit tres-habile 
Corrcflcui des Manuferits fie des Imprimez , fie encore plus 
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diligent loiprimenr ; lÀhrorum Imfrhfttmlonim 
admodum cafligator, dit Gaguin dans U même Lettre. Apres la 
mort de Trechfel , dont il époufa la fille , il vint à Paris, où 
il imprima in 4® l’année 1500. un Livre que lui envoya le 
Contefleur du Roi Laurent Bureau Doékcur de l’Ordre des 
Carmes , Si Eveque de Ciftcron : c’étoit le Fhilohiblhn de ce 
grand amateur de Livres, Fondateur de la B bliocheque 
d’Oxfort , Richard de Bury , qui fut Chancelier d’Angle- 
terre & Eveque de Durham , vers le milieu du quatorzième 
6ccle. 11 y fit un très-grand nombre d'ImnrclTions , qu’il or- 
noit fouvent de Préfaces, & d’ Epi très dédicatoires adrefTccs 
à quelque perfonne illuftre par fa naiffance, par fa pieté, ou 
par fa doébrine. Il en fit une au Pape Clément V 1 1 . à qui 
il dédia l'année 1531. le i. Tome de Thomo 4 Vvddenfis, Il 
imprima fi correétement en 1516. le Jean Major, w quArtum 
Sentent, que l’Erratan’eft que de cinq fautes. Il remit l'an- 
née 1519. fous la Prefie cette Edition revue par l’Auteur, 
dit , qujt rursîts erratulis terfA tjl. Dans rimpreffion qu’il fit 
cette meme année de ï Angélus Politianus , il allure qu’il a 
pris foin qu’elle ne différa prefqu’en rien du Manuferit ; &c 
que Ton dcfi'cin avoit toujours été d'imiter ce grand hom- 
me Aide Manuce, en imprimant auffi correélement que 

lui : Curavimus ut quant minimum ejus ferifta quafi de-’ 

generent ah origine , imitantes fan'h non tacendi imo femocr lau^ 
dandihominis Aldi H.IbMUgentiam. On a en Sorbonne les deux 
dernicres Editions , par ou on apprend l'année de fa mort, 
fçavoir ÏAlfhonfus a Cajhro contra narefest qu’il imprima in fol» 
l'année 1534. & le Pierre Lombard in Epiftolas Pauli in fol, 
où (jofle Bade.étant mort avant que le Livre fut en état d’e- 
tre difiribué ) on mit à la première page : Pro haredibus fo~ 
doci Badii 1535. menfe Vecembri. Il arriva à 1 Imprimerie de 
Bade , comme à celle de Manuce, que fa réputation la foûtint 
quelque tems, & quelle ne périt point par la mort de fon 
Auteur. Robert Etienne , Michel Vafeofan , Jean de Roigny 
croient fes gendres. Ce dernier prit la marque de fon beau- 
pere,& arbora à fes Editions \cPrelum Afeenfianum pendant 
plus de 13. ans. Il fc fervoir ordinairement dcJcan-Loüis 
Tilctan , homme habile en Grec ôc en Latin , qui prêtent 
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doic imprimer H corrcûcmcnt , que dans l'Edicion de Denis 
le Chartreux I» quatuor EvaugcUa fut Trtlo AfctnfiMo fet. 

1^41, il voulut bien mettre ces mots { qu’il étoit imprimé 
extrrmâ dr infallibili diligeutiâ. 

L’Imprimerie de Claude Chevalon fut une des premières 
& des plus eftimees de Paris , pour le nombre des bonnes 
Editions qu’elle mit au jour. Bertholde Rcmbolt fut beau- 
coup regrette dans l’Uni verfitéjparce qu’il étoit très- bon Im- 
primeur, qu’il aimoit les gens de lettres, & qu’il étoit l’Aflbcic 
^e Gcring,qui avoit apporté rimprimcric d’Allemagne. Mais 
quand on apprit queChe valon fuccedoit à Rcmbolt en épou- 
lant fa veuve , on fut confolc de la perte qu’on avoit faite, 
fur tout les Jurifconfultcs , lorfqu’ils virent que ce Libraire 
continuoit le travail commencé , pour pcifcéïionner les Li- 
vres de l’un & l’autre Droir. Un des Profefleurs de la Fa- 
culté de Droit Jacques Fontaine , parle de ces deux Im- 
primeurs en ces termes : * Mortuus eji Btrtholdus magno cum • Dmj rEpf- 
lu£ht SchoU PétriSenfis ingeuti ialhrâ rei LiterarU : fid pu- 
vltcam calamitattm ultenus non ferens Chrtftus Deus Oft. Max. jes Occmiks 
furrogavit Btrtholdo fuo Claudium Chfuallonium , virum qui dili- «le «sio- 
gentik fia ni labenti ficcurrerct, qui ttihll tkmmagis curât, quàm 
ut ifios Juris Lihros au3os& cafligates nddat. Et Jean Hemer, 
dans fon Epître à l’Abbé de S. Viélor Jean Bordier , qu’on 
voit au premier Tome du S. Auguftin de 1^31. parle de 
Chevalon comme d’un homme incomparable pour la dili- 
gence qu’il apporroit dans fes Editions : Eft enim vir mirum 
quàm incomfarabili diligentià in txcudendü Jim fer divini dr hu- 
mani Jurù Au3erihus. Le nommé Ajknfis dans fa petite Pré- 
face au Grégoire de Rimini imprimé in fol. par Chevalon 
vers l’année 15x0. releve cette Edition en la comparant avec 
celle qu’on voyoit du Petrus de Palude , celle de YÀrmachanus, 

6c celle de Dionyjîus Cijkrcienfis , 6c de quelques autres Au- 
teurs} infinités , dit-il ,fen} featent mendis . Chevalon de- 
meura depuis l’année 13x0. au Soleil d'or rue S. Jacques dans 
la maifon de Rembolt.Voilà pourquoi Jacques Fontaine, qui 
connoifloit la bonne correûion des Editions de Chevalon ,nc 
fait point de difficulté d’avancer , qu’on devoir préférer les 
ImprelDons du Soleil d’or i celles qui fortoient des autres Im- 
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primeries : Confer ex aureo Sole aHâtot Codices cum aliunde im- 
tortâth , tum inteUiget quanti référât ab hoc vel iUo Librum mer- 
cari. Dans le Scxtc que nous venons de citer, cet Imprimeur 
publia fon cxaûitude avec tant d’aflurancc,que quoique la 
correftion du Livre fût difficile , à caufe de la multitude des 
Caraftéres gros &c petits , rouges & noirs , dont chaque page 
cft chargée, il dit qu'il ne craindroit rien, quand meme il 
auroit fon ennemi pour Juge : Vel inimico Judice. Au com- 
mencement il faifoit fes Editions en Gothique : mais il fc 
défit de ce méchant Caraftére , avec lequel il ne laillbit pa% 
dxirc corred. Jean d'Amerbach& Jean Froben entreprirent 
à Baffe l’Imprclfion des Ouvrages des SS, Peres de l’Eglife. 
C’eft ce que Chevalon entreprit aufli à Paris, On a dans 
la Bibliothèque de Sorbonne le S, Ambroife , le S, Jerome, 
le S, Chryfoftomc , le S, Auguftin , & le S, Grégoire , qu’H 
imprima parfaitement bien en bonnes Lettres Romaines^ 
à l’exception du S, Grégoire , qu’il donna,lorrqu’il travailloic 
encore en Gothique. Ayant fçû qu’Erafme voyoit les Ma- 
nuferirs de S. Auguftin , il lui écrivit , que s’il vouloir en- 
voyer fes Remarques & fes Correûions , il les imprimeroic 
fidellcment. Cet Auteur lui fit reponfe , qu’il étoit engagé à 
Froben. Il attendit que l'Edition de Baffe fut achevée pour 
profiter des Remarques de ce fçavant Critique, &la fit re- 
voir fur les Manuferits de l’Abbaye de Saint Vtftor par Jean 
Hcmer, qui reconnut que l’Edition d’Erafme n’etoir pas 
fans defaut, ni fes Manuferits les meilleurs, ainfi (ju’il dit 
dans fon Epitre à l’Abbé. Pendant le premier ficelé de 
J’Imprimerie de Paris , c’eft-à-dire , depuis 1470. jufqu’à 
1J70. il cft fortides Prefles des Imprimeurs un grand nom- 
bre d’Editions 5 c’eft une loüangc duc à Chevalon , d’avoir 
fait les plus forts Ouvrages de l’Art, qui ont coûté le plus 
-de travail , &lc plus de dépenfe. Les Livres de Droit Civil 
-imprimez rouge & noir avec les Commentaires en quatre 
ou cinq Volumes , le Saint Hierôme en cinq *, le Saint 
Chryfoftomc en cinq , le Saint Auguftin en huit , font des 
Ouvrages, defqucls on peut dire qu’aucun de ceux qui l’ont 
précédé dans rUnivcrfité,.n’cn ont fait de plus grands. 

• • Simon de Colincs iroprimoit en bon papier , en beUts. 
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Lettres & corrcftcment : il commença l’année en la* 
quelle U imprima i» 4*. le Traité De Regis officio du Doâeut 
jofle Cliâou ; &c l’année fui vante trois autres Opufcules du 
même Auteur ; le premier , De DeShinâ meriendi , le fécond. 
De vera nohilitate , le troillcme , De Morihiu Sacerdotum , en 
même forme. Il imprima encore l’année ijzo. un Ouvrage 
en deux Volumes 1» fol. le PromftHorium ZltrimJ^ue fmris de 
Jean de Montholon , pour lequel il avoir pris un Privilège 
de François I. en datte du ii. Oâobre 15x0. Il époufa la 
Veuve de Henry le Pere des Etiennes & eut fon Impri- 
merie. On lit (ur la Logique d’Ariftotc imprimée avec les 
Commentaires de Jacques Fabry d’Etaplcs ,£x ofjicimâ Ue»- 
rici Stephémi & Succejforis ejusSimonis Colindi ijxo. Sur la ré- 
putation qu’il acquit de tres-bon Imprimeur & tres-cor- 
reû , on lui donna les Aâes du Concile de la Province de 
Sens, que le Chancelier du Prat Archevêque de cette Mé- 
tropole , afl'embla à Paris , où furent condamnées les Hc- 
rcHes Luthériennes l’année 1518. c’eft une des plus belles 
Editions in fol. de ce tems-là, & des plus correûes. Il avoic 
aulli une trcs-bcllc Lettre Italique,, comme on voit par le 
Jean d'Abres , en Latin Arboreus , fur l’Ecclefiafte &: le Can- 
tique yî»/. ij3 7.par le Robanus fur l’Ecclefiaftiqucyi/. 1544, 
par les Livres d’ Anatomie de Charles Etienne /<»/. 1^46. qui 
font des Editions achevées 5c d’une grande beauté. Il a 
fait des Ouvrages avec fi peu de fautes, que dans l'Imprefi- 
fion du Sphsramundi de cet habile Profelleur Royal 5 c Re- 
lieur de rUniverfitc de Paris Oronce Finée , qui fut faite 
l’armée i54x. in fol. l’Errata n’cft que de cinq fautes, quoi- 
que le Livre contienne 114. pages, 5 c plufieurs Tables de 
chiffres. Il avoir imprimé l’année i j}6. les fix premiers Li- 
vres des Elemens d’Euclide en Grec éc en Latin , avec les' 
Dcmonftrations de ce même Profefleut ; l'Ouvrage eft de 
1 7 4. pages in fol.où l’Errata n’eft que de deux fautes, encore 
ne Ibnt-elles qu’à quelques Exemplaires ,. ainfi (^u’on ap^- 
prend par ces paroles : Errota que in poucis odmodum exem- 
flétribus excidere , é'C. c’eft le plus petit que j’aye vû à des 
in folio de ce tems-là > avec celui de cet autre correâ Im- 
primeur de Paris Chrétien Yvechel , qui n’cft aulli que de 
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dcuxfaotct , aü Commentaire de François Boranà de Vé- 
rone fur l'Ariftote In priera rtfilutori» 1539. L’imprimerre 
deSimon deColines fut jufqu’en l’année 1515. dans la rue 
de S, Jean de Beauvais tis-à-vis les Ecoles de Droit. Il def- 
cendit plus bas les années fuivantes , & demeura vis-à-vis 
le College de Beauvais à l’enleigne du Soleil d’or. On ap- 
prend par la Leurc 76. de Jean Gènes Scpulvcda à Vafcofaa, 
que Colines étoit mort en l’année 1550. 

Robert Etienne avoir été indruit dans l’Art d’imprime- 
rie par Simon de Colines fon bcau-pere. Il y étoit déjà fi 
habile à l’âge de i8. ans, qu'il conduifoit lui feul tous les 
Ouvrages. C'eft pourquoi il dit dans la Préface de fa Rc- 
ponlè aux Ccnfurcs de la Faculté de Théologie , que quand 
fon beau-pere imprima l’année 1312. le Nouveau Tefta- 
ment en Latin , il avoir U charge de ^Imprimerie. Thçmas 
Anfdme Libraire d’Haguenau avoir imprimé ce Livre en 
Grec l’année précédente» où Nicolas Gerbcl habile Cor- 
tefteur , négligea de corriger quelques faures touchant les 
pohits , les efptits , & les accens , comme trop petites cho- 
ies ; lâendas minimi mementi n«s in cafligand» ru» tam feveri 
ac religieé , pio Leihri ai emeniaadam reliijmmm. Robert E- 
cietme fjtfiexaft, qu’il ne crût pas devoir les négliger dans 
fon Eufebc Grec de l’année 1544. on trouve qu’il y 
«orrige iufqu’à un iota fooferit , qui manquoit à ce mot 
xovfta. Il imprima en l’année 1349. le Nouveau Tcfta- 
ment Grec en la forme d’i» 16. les Libraires appellent or- 
dinairement cette Edition , 0 mhifeam ! à caulc que Ro- 
bert Eticrme voulant faire connoître l’obligation qu’on 
avoir au Roi François I. d'avoir fait fabriquer des Poinçons 
& des Matrices , pour faire de belles Imprelfions Grecques 
en périt càraftére , commença la Préface par ces termes ; 

P mirifeam Reps nafiri oprimi hheralifatem ! * M. de 

Colomiés dans fa BibHoihcquc choifie page 199. dit de ce 
Nouveau Teftament : L'Editipa de Robert Etienae ejl recom~ 

* On («niaïqucta que Robert Etienne a imprimé deux Nouveaux TeQimenf 
iGircs i»T^. xvcc cette même Eréfcce, l’un en ij4'«.-oi il y a quelques fjutea en 
petit ixombie , qui fom corrigées pat un Ertatx qu'on voit à ta fin ; l’autre en i ( 49. 
qui c& Je mctUcui le plus tase. Les Libraires vendent quelquefois l'un pour l'aUr 
CIC 1 ceint qm' ne laveur poiac eeice éifièrcnce. 
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miiUMe far U treatui dt fan (ara&ire , ftur n'4V4ir fat 
ufte fidt foMte. Je crois que cec Auteur ne parle que du 
Texte Grec i cardans fi peu qu*il y Latin, qui confifte 
dans la Préface d’une page & demie , l’Exemplaire de Soc- 
bonne montre une faute. Et , ce quiell fuprenant, dans les 

} >aroles memes, par où cet habile Imprimeur veut qu’oa 
çache qu’il n'y a au Grec de Ibn Edition aucune tran^ofi- 
tion de lettres , il en fait une en cette maniéré : Ex ih ( Ct- 
dietbus ) iià hiuic nojhrum retensmirntu , «r nulUm «mni/'t Ute- 
ram ficii cjft foicnrrtur qakm fdret , iufut mdttrts Lihri tam- 
quam tefies cemfrtbartnt. Chacun remarque fdres au lieu de 
flnres. Deux ans apres en l’année il réimprima le 
Nouveau Tcfiament d’une forme un peu plus grande en 
deux Volumes, cù il plaça le Grec entre la Vuigate &: la 
Verfion d’Erafrae , & divifa les Chapitres parVeifets, ainfi 
qu’il avoit vu pratique dans les plus anciens Manufcrics 
Grecs & Latins : anltm fer quofdemt. Ht vacant , v rjn 

cuits t^Hs diftiiiximui f Craca Latuaque utvi Te- 

Jlamenti Exttuflaria jeeuti Jumusi ^ mit un chift'ie à chaque 
verfet pour une pluk grande commodité, 

Théodore jarifl'en d’A'mr’loië dit dans (bn Livre Dt 
Vitis Stefhantrum imprimé in $*, à Amfierdam 1683. que cec 
Imprimeur imagina le dell'cin de mettre des chiftrcs ^ & de 
dillinguer ainfi IcsVerfetsdu Nouveau Teftamcnr, étant à 
cheval dans un voyage qu’il faifoit de P.iris a Lyon : If~ 
fum equitattdt Lutetia Lugdunum dùm feuret ^tnxmata ida fi» 
tHcifiiy vely Ht nofiri vocant , verfits fer Ntvum Tefi^mentum in- 
venijje. fag 48. Ce qu’il pratiqua enfuitc dans l’ImprelCoQ 
de l’Anc^n Tcllament l’année 1JJ7. en laquelle il imprima 
toute la Bible en trois Volumes in fol. chaque Chapitre y 
cHdivilc par Vcrfei s , conformément aux Manuferits Hé- 
bicux , yerfibufifue ut in Hehraïcis Codicibus difiiuSum, Ë; cha- 
qu> Veifec cil marqué par un chilfrc. 

C’cft-Ià le plus ancien Nouveau Teftament , le c’eft 
la plus ancienne Bible Latine, où j’ai vu les Vevfcts diftin- 
guez par » hilfres : cet exemple fut bicn-tôt fuivi. Les Mi- 
nillrcs firent impiimer de cette manière leurs B bles Fr.'n- 
çoifcs le leurs No'uveaux 'Teftamens eu differentes Villes , 
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comme à Genève , à Lyon , à Caën , à Orléans. En 1 5 jtf. 
par Philbert Hamdin. En 1560. & 61. pat Antoine Rtbui. 
En 1565. par Battbelemy Molin : & la même année 
par Jean Crefpin , le par Pierre Philippe. En ij6«. pac 
SebaHien Honorati. En 1567. par Louis Rabicr j & par 
plufieurs autres. Les années fuivantes Nicolas Barbier & 
Thomas Courteau imprimèrent aulÜ en cette façon l’année 
1^64. à Balle la Bible Latine félon les Traduéfions de Pa- 
gnin & de Vatablc. René Benoift fit ainfi paroître à Paris 
fa Bible Françoife »» fel, l’année i j66. Chnftophe Planttn 
à Anvers acheva le Tome du Pentatcuque de fa grande Po* 
lyglotte l’année 1549. les autres Tomes les années nyo. 
7j.0r.7t. où fe voit la diftinéliondcs Verfets pat chiffres. 
A RomelaBiblc de Sixte V. 1590.&: celledeClemeni VIIL 
159 t. furent données au Public en cette meme maniéré. Et 
depuis Clément VllI. la Vulgate a été imprimée ordinai- 
rement par Verfets chiffrez } avec cette différence que dans 
les Bibles & Nouveaux Teftamens de Robert Etienne, des 
Miniftres de Geneve le. de Bafle , tous les Verfets commen- 
cent la ligne : ce qui ne fe trouve point obfervc dans cel- 
les de Sixte V. & de Clement Vlll. fi on en excepte le Li- 
vre dejob, les Pfeaumes , & les Paraboles de Salomon. 
Ordinairement les Proteftans ont fuivi dans leurs Editions 
laMcthode de Robert Etienne , quelques-uns parmi les Ca- 
tholiques , l’ont auffi tenue , comme Laurent Bcyerlincic 
dans la Bible rariarumTranJlatienum d’Anvers 1616. Pierre. 
Frizon dans faBible Françoife deParis léii.ThomasMalven- 
da Jacobin Efpagnol dans fa Bible Latine à deux colonnes , 
dont func contient laVulgatc,l’autrc laVerfion fut l’Hébreu 
imprimée à Lyon i6jo : mais le plus grand nombre a copié 
en tout la Bible de Clément VIII. En l’année léyi.Anr 
toine Vitré imprima par l’ordre du Clergé de France , cette 
belle Bible init. en huit Volumes. C’effundes plus excel- 
lons Ouvrages d’imprimerie qui ait paru en ce fiécle. Et 
cet habile Imprimeur a raifon dediredans fon Epître Dé- 
dicatoire au Clergé , que l’Art s’eft épuife dans ce Livre t 
offert vohis txhaufttm drttm,confHmft 4 m jteritiam. Il y garde 
b méthode de Robert Eticnnë , & ce qu'il avoit déjà faic 

en 
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én l’année 1644. pour le fcul Nouveau Teftament, illc fait 
ici fur toute la Bible , IcsVerfctsy font à la ligne: ce qu’il 
pratique encore dans quelques autres Imprcflions comme 
Ilans fa Bible in fol. de l'année 1661. Cum ad utilitatem le- 
gentium , tum ad operü decus , dit l’Auteur de la Préface. 
François Couftelier l’imita dans fa Bible imprimée in 8*. à 
Paris 1664. &c enfuite les Libraires de Lyon dans leurs Edi- 
tionsde 1679. Sci 68 .^. in fol. 1680. in 4”. 1686. in 8*. 
autres années. 

On voit que depuis le tems de Robert Etienne l’ufage a 
•été d’imprimer la fainte Bible avec des chiffres Arabes à 
tous les Verfets. Jacques Fabry d'Eftaples les avoir déjà in- 
troduits dans (on Pfalterium quincuflex qu’il fit imprimer im 
fol. les années 1509. & 1513. par Henry perc de Robert. Et 
Richard du Mans Doâeiir de Paris de l’Ordre de Saint 
François , avoir fait aufli la meme chofe l’année iy4t, 
en laquelle il donna le Livre des Pfeaumes , avec le 
Commenta^e de Pierre Lombard , qui fut imprimé in 
fol. à Paris pat Poncer le Preux. Sans doute Robert E- 
tienne avoir vu ces ImprefTions , & il eft bien probable 
qu’il forma fon idée de mettre des chiffres aux Verfets de 
ion Nouveau Teftament & de fa Bible fur ces exemples. 
Mais il n’imita pas en tout Jacques Fabry, qui fit imprimer 
la première Lettre de chaque Verfet en couleur rouges ma- 
nière qui plût à Gencbrard dans fon Pfeauticr imprime in 8*. 
à Paris 1 3 8 1 . ce que ne fit point Robert Etienne. 

Il ne faut pas s’étonner que les Editions de cet Impri- 
meur foienc fi correéles , s’il efl vrai, ce que quelques-uns aC- 
furent, qu’il faifoit a flic hcr les Tierces, c’eft-â dire, les der- 
nières Epreuves dans des places publiques, & qu’il recom- 
fcnfoit ceux qui y trouvoient des fautes. Théodore Janflon 
d’AImelouël’a écrit ^i^c^x.j^idamnarrantdffHntfilitHmfuif. 
fi yfmgttla folia perlegenda hic i Hic per plate as lacis certûaffixif’, 
odjurMo pretio tUi , ejui vitia quadam detexiffet. Au moins il eft 
certain que Robert Etienne a eu quelquefois chez lui juf- 
qu’à dix hommes de Lettres de differentes Nations , donc 
quelques-uns fervoient do Corrcûeurs dans fon Imprimerie, 
Tpi» ces habiles Etrangers , ne fçaehant point la Langue 


* Sciligcria- 
ni in 8 
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Françoife, ne parloicnt entr’eux que Latin. Ce qui fie que 
fes enfans, fa femme , fa fille , jufqu aux fervantes , appri- 
rent cette Langue par lufagc , & la parloient avec eux par 
nccefTicé. Henry Etienne le dit dans la Lettre qu*il écrivit 
à fon fils Paul , & qu’il imprima dans fon Aulu-Gelle de 
1585. fff 8®. page 13. Fmt tempus cfuum avus tuus Robertus Ste^ 

phafjus decemviratfim quemdam Literarium domi haheret 

dtetm ht partim Literati pâftim LiUratiffmi V'tri , quorum qui-- 

dam CorreUorio munert fungebantur quum ficut ex di^ 

•uerfis oriundi erant Gentibus , J/c etiam diverfum fermonem ver-- 
naculum habererrt, linguH Latirtâ tamquam communi interprété 
inter fe utebantur ; ^ quum ex his decem modo hos modo illos 
famuli pariter & famuU de rebus , quas ipfi ipfique vel nove^ 
rant y vel faltem conjeFlare poterant , colloquentes , qiiin etiam 
in mens a quotidie cum de aliis , tùm verb de iis , quarum ilia 
filet argumentum fuggerere , fermonem habentes audirenty fias 
paulatim aures verbis illorum ajfuefaciebant . , . .jam verb ^ hoc 
totam familiam Latinitati ajfutfaciebat. On voit^rois de ces 
fçavans Correcteurs qui mettent des Epi grammes Grecques 
& Latines à la fécondé Edition de fon Diétionnaire fait en 
deux Volumes in fol. l’année 1545. Cette fameufe Impri- 
merie , une des plus belles &: des plus corredes de toute 
l’Europe, étoit dans la rue de S. Jean de Beauvais vis-à-vis 
les Ecoles de Droit. Nous aurons lieu de parler encore de 
Robert Etienne dans la troificme Partie de cet Ouvrage au 
Chapitre i. 

Les belles Editions que celles de Vafeofan î Elles (ont 
univerfcllcment admirées de tout le monde. On peut ju- 
ger combien elles font fidelles & corredes , de ce que dit 
JofcphScaliger du Livre, Ve Subtilitate y que fon pere écri- 
vit contre Cardan. Uon pere , dit-il , a répondu 4 la Jixiéme 
Edition d€CardanX)cSn\yii\\Z2X.c, Le Livre a été fort bien im- 
primé: il ny a peint de fautes. La fécondé Edition ers Allemagne 
m'a été dédiée. ^ Il ne nomme point l’Imprimeur. Mais cc 
fut Michel Vafeofan , qui fit cette première Edition ina^. 
l’année 1557. où l’on voit au fécond feuillet une Lettre de 
remcrciment que fait Scaliger le perc à Vafeofan \ à qui il 
écrit, qu’il fc tient fort honoré que fes Ouvrages ayent paûe 
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fous les Prefles d’un li habile Imprimeur : ,§uid enim mihi 
fetuit honerificentiits evenire, quàm meas videre lueuhrationes à 
deûijfimo Vno fummis imfcnfis adio celtbratas ? Cette loüange 
n’elt point une flatterie : ce Libraire fait voir fa capacité 
dans l’Epitrc Latine au Roy François I. à qui il dédia l’Hi- 
ftoirc de France de Paul Emylc. Scaliger traita Vafeofan 
bien plus civileihent que ne fit im fçavant Auteur , mais 
Efpagnol , nommé Jean Genes Sepulveda. Cet admirable 
Imprimeur avoir mis fous la Prelle la Traduftion latine de 
la République d’Ariftotc , qu’il avoir envoyée d’Efpagnc 
avec quelques Notes. Et parce qu’il étoit relie dans l’Im- 
prcllion quelque peu de fautes, qui apparemment venoient 
en partie de la copie mal écrite , il lui en fait des repro- 
ches , & le taxe de négligence. Mais en quoi on recon- 
noît le génie de fa Nation , c’eft qu’il écrit à ce Libraire , 

Qiæ fi dans la fécondé Edition qu’il veut faire , il ne repare 
CCS fautes, & qu’il lui arrive encore d’en faire d’autres , il 
■verra tout cnfcmblc ic fes biens fie fa réputation diminuer : 

Nec tuam vigilantiam magnofert dcjiderarem , niji inter initia 
ponnihil dormitaJfes. JtaqHe menda, qux non fauca Lihrum per^ 

€nrrendo videre contigit , adnotavi niJi fuerint enten- 

data, & nova, ut fieri ajfolct , accejferint ,rationibus tuis (jropi- . 

nioni nonnihil décidât necejfc tfi.{a ) Cet Efpagnol fe trom- 
poit. La réputation de Vafeofan étoit trop bien établie par ^ ’ 
le nombre de fes bonnes Editions , pour courir quelque 
rifquc par l’ImprclTion de fa Traduébon. Aulfi Erafmc a 
dit de Sepulveda , que c’étoit un Auteur glorieux : Omnium 
Hifpanorum gloriofiffmus. ( é ) 

Henry IL rcconnoifl'ant le mérite de Vafeofan, lui donna 
un Privilège général pour dix ans. Il cil au Jullin Martyr, 
fie auZonare, traduits en François par Jean de Maumonc 
en datte du ii. Février 1553. où le Roi parle de lui en ces 
»> termes : [Nous bien avertis des grands labeurs, peines, 

« fie. travaux que nôtre bicn-amé Michel Vafeofan , Im- 
»> primeur fie Libraire Juré en nôtre Univerfité de Paris, a 
»» pris depuis vingt-deux ans à imprimer continuellement 
»> en toutes Langues fie Difciplincs , tous les meilleuts Li- 
*f vies 4c les plus utiles , fie que de tout fon pouvoir , il a 


(f) In Vit» 
EriT.Lcyden 


* Pr*f. id 
Lexic. lÎMÛai. 


148 rORlGINE DE ÜlMPRTMERfE 

» toujours aidé à fournir nôtre Royaume de cous les bons 
» Livres qui ont été imprimez & s’impriment cous les jours 
»» dans les autres Pays & Nations étrangères ; avertis aufïî 
» de la grande diligence , frais Se dépens qu’il fait à re- 
» couvrer plufieurs bons & anciens Livres , & iceux faire 
n traduire de Langue en autre, Se les illuftrer de Portraits 
» & Figures quand befoin le requiert ; & auflï qu’il fait 
« ordinairement conférer avec plufieurs Se divers Exem-* 
»> plaires tant écrits à la main qu’imprimez, par les hom- 
« mes Doftes de nôtre Royaume, tous les Livres , lefquels 
« il prétend admettre en Impreflion Se lumière. Pour ces 
« caufes , Sec. ] Il imprima in fel. fi fidellement le Livre de 
Guillaume Budé De Jjfe , quel’Errata n’eft que de trois fau- 
tes , après lequel on lit : Imprimehat Michaél Vajiofanus Jihi, 
Reberto Stéphane, ^Jeannide Rot^y aÿinihus Juis 1541. H 
appelle Robert Etienne Se Jean de Roigny fes Alliez, par- 
ce qu’ils étoient tous beaux- frères & gendres de Jolie Bade. 
Vafeofan étoit d’Amiens. Il avoir fon Imprimerie dans la 
rue S. Jacques à l’Enfeigne de la Fontaine. Il imprimoit 
encore en l’année 1571. Le dofle Imprimeur & Interprété 
du Roy Fcdcric Morel étoit fon gendre, avec qui il eft en- 
terré fous le Charnier de la Paroifle de Saine Benoift dans 
le Tombeau de Jolie Bade fon beau-pere. 

Nous donnons place parmi les Imprimeurs corrcéis à 
Charlotte Guillard , femme célébré dans l’Imprimerie , qui 
a furpaflé toutes celles de fon fexe dans la pratique de ce 
grand Art , s’étant fignalée par un nombre confiderable de 
bonnes Imprelfions fort ellimées , qu’on garde curieufe- 
menc dans les Bibliothèques. Elle avoic été inftnùtc par 
l’Allocié de Gcring Bertholdc Rcmbolt fon premier mari, 
avec qui elle demeura leize ans jufqu’en l’année 1518. 
Chevaïon l’époufa en ijxo. Scia laifla veuve l’an 1^41. 
Elle écrit ch l’année 1551. qu’elle foûtenoic les fati- 
gues Se les grandes depenfes de l’Imprimerie depuis- cin- 
quante ans: hefee quinquagintA annos continues het im- 

primendi munus adminijhro, idej? gravijfimum(^ impenfarum ($• 
atrarum pendus volve meveeque. * ce qui montre quecettege- 
Bcrcufc femme partageoie aufii le poids de cette ProfeHioni 
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dans le Mariage. Digne Veuve , à qui on peut avec vérité 
appliquer ces paroles de l’Ecriture ; Panem othfa non cemedit. 
On la loue de fa diligence dans le Commentaire de Saint 
Chryfoftome fur les huit premiers Chapitres d’Ifaïe, qu’elle 
imprima en Latin in fol. l’année 1555. apres l’avoir fait 
traduire du Grec par ce gavant Chartreux de Paris Gode, 
froy Tilman fur un Manulcrit tire de la Bibliothèque Roya- 
le de Fontainebleau , & on l’appelle avec grande raifon , 
Femme illuftre : Dum Jhtdio drdUigentii Carola CuHUrd famina 
Ulujhis, ne {jmdquam ah eficio dijeedat, aliqnid, ut filet , Reifu- 
blicjt à" Literarum nomine moUretur , &c. Elle fit quelques E- 
ditionsl’annce I5t9. la première fois quelle hrt Veuve, 
particulièrement celles a\xPetrus Tateretus & des Dccrcta- 
les , a'vecles Glofcs en rouge & noir. On aflure dans cette 
derniere , qu’elle n’avoit épargne ni la peine ni l’argent , 
pour rendre cette Edition accomplie , &: confiderablement 
augmentée au-defl'us des précédentes : neque nummû 

ne que lahoribut quoquo foÜo feferàt , ut ofm iffim diligenter, 
& f>on fini epaphroditi epauxi imprimendum curaret. Et on y 
rend témoigiiagc de la corrcâion de l’Ouvrage par ce jeu 
de petits Vers , qu’on voit à la première page , 

Jmprimuntur mirifice, Corriguntur fideliffimi , 

Et optima cum papyro. In Solis aurei figno. 

Mais fes beaux Ouvrages font ceux qu’elle fit étant de- 
venue veuve une féconde fois , depuis ij + a. jufqu’à l’an- 
née de fa mort 1J5 6. Elle imprima la fainte Bible en Latin, 
avec les Notes du Doékeur Jean Benediûi; & mit fous la 
Prefle les Saints Peres , l’Origene , le Saint Hierôme , le 
Saint Hilaire , le Saint Chryfoftome , le Saint Bafile, le Saint 
Auguftin. Elle commença par le Saint Grégoire en deux 
Volumes, & l’imprima l’année 1J41. fi corrcûemenr , que 
l’Errata n’eft que de trois fautes. L’Eveque de Vérone Louis 
Lippoman acheva en Portugal fon Livre intitule , Caten* 
SS. Patrum in Cenefim. Il le fit imprimer à Paris in fol. par 
Charlotte Guillard l’année 1546. c’eft une tres-bonne Im- 
preffion. U en fut fi content , qu’étant au Concile de Tren- 
te, il vint à Paris trouver la Veuve , de l’obligea à faire 
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cefTcr un grand Ouvrage , que rUnivcrfitc attendoit avec 
impatience , pour travailler à l’imprcffion du fécond Vo- 
lume, Catena in Exodum, qui fut achevée l’année 1555. elle 
eften la meme foi me , & de la même beauté que la précé- 
dente, Ces Editions font mêlées d’Hébreu , de Grec , Sc 
de toute forte de bons Caraûcrcs. Et on voit encore par le 
premier & le fcptiéme Tome du Saint Hieromc ,que cette 
laborieufe femme s’appliqiioit aufll à l’imprefllon de ces 
Langues. Elle reprit Ion Ouvrage interrompu par celui de 
l’Evêque. C’étoit le Lexicon Grec d’un célébré ProfclTcur 
Royal Jacques Tufanus. Il y eut une fatalité fur ce Livre, s’il 
cft permis de fe fervir de ce mot -, on ne l’eût pas plutôt 
commencé , que l’Auteur Tufunus , que Jacques fiogard 
l’Imprimeur , que fa femme & fon fils moururent. Ce Di- 
ûionnairc pcrill'oit fans Charlotte Guillard, qui eut la ^c- 
nerofité de s’en charger. Elle l’imprima l’année 15 ji. ceft 
un gros infol.Sc fort correél. Federic Morel Champenois, qui 
fut Imprimeur &: Interprété du Roy , étoit Corredeur dans 
fon Imprimerie. C’eft lui qui corrigea l'Ouvrage de l’Evê- 
que de Vérone, & le Lexicon de ^ufAnus. Il dédia ce der- 
nier au Préfident de la Cour des Aydes Louis parre- 

connoiflancc de ce qu’il l’avoit choifi pour Précepteur de fon 
fils. La Préface que la Veuve fit mettre en fon nom à ce Di- 
ébonnaire , nous inftruit déroutes ces particularitcz j Eà i» 
re Federicus noft>.r , qutm hnic oftri curandê ac repurgando frx- 
fcccramus , tetum annum eccupatus fuit , inde tenfeJHm ad in- 
ftitutum opus {Tufani ) pedem retulimut , &c. Toutes ces Edi- 
tions des SS.Pcrcs faites par CharlottcGuillard,6cauparavant 
■par Chcvalon , font forties du Soleil d’or rue S. Jacques 
vis-à-vis la rue Frcmentel. C’eft aufti cette celçbrc maifon 
où a été fait le chef-d’œuvre d'imprcifion Latine , le Corps 
de Droit Civil avec les Notes d’Accurfe 5 dont nous avons 
parlé dans la première Partie , page 60. 

Et Sebaftien Gryphe Allemand , l’honneur de l’Impri-^ 
meric de Lyon, donna l’année 1550. cette belle Bible La- 
tine en deux Volumes in fol. qui fut imprimée du plus gros 
Caradérc qu’on eût encore vû jufqu’alors , majoribui dr au- 
^fioribus typif } comme il diç dans l’Epître dédicatoire à 
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Jean du Bellay Eveque de Paris. Elle ne cède en beauté 
qu’à la feule Bible imprimée au Louvre l’année 1641. en 
neuf Volumes in fol. Pour marquer que fa Bible étoic cor- 
rcûe , & faire paroître en mcmc-tcms fa bonne-foi , il fie 
une chofe remarquable. On mettoit ordinairement l’Errata 
dans l’endroit le plus caché du Livre. Gryphe le mit à la 
plus belle place , où on ne manque jamais de jeccer les 
yeux. La première page c’eft le titre du Livre , la marque 
de l’Imprimeur, le l’année de l’Impreflion. La féconde, 
c’eft l’Errata; le la troifiéme c’eft l’Epîtrc dédicatoire. Les 
Editions de Gryphe , qu’il a faites en grand nombre , font 
eftimées de cous ceux qui fpvent en quoi confifte l’Arc le 
la perfection de l’Imprimerie. Il en ht une l’année 1556. 
en Lettres Italiques , ce font les Commentaires fur la lan- 
gue Latine d’Etienne Dolct en deux Volumes in fol. où il 
dit î Erratis & mtndis in opéré tsm vatïo tamque fpijfo carere 
omnino non potuimus , tametfi omni diligentik (ir cura, quant* 
maxima potuit, adhibitk : le fait fon Errata , qui n’eft que de 
huit fautes. Il a eu d’habiles Coricélcurs } du nombre dcf. 
quels a été un Médecin de Cologne appellé Adam Knoufs 
ainfi qu’on apprend de Jacques Zuinger dans l'augmenta- 
tion du Theatrutn •vit.t humanx , de fon pere Théodore , Edi- 
tion de Bafle 1604. page 171a. Gryphe imprimoit aulfi par- 
faitement bien l’Hébreu. On a de lui dans la Bibliothèque 
de Sorbonne le Tréfor de la Langue fainte par Pagnin , 
qui cft une trcs-belle Edition , faite in fol. l’année 1519. 
Deux fçavans Hommes ont fait l’honneur à ce Libraire de 
lui dédier des Livres , Conrar Gcfner, le Jules Céfar Sca- 
liger: le premier lui dédia le Douzième Livre de fes Pan- 
deétes ,ou il rapporte le Catalogue de fes Imprclfions , le 
lui parle en ces termes ; In Gallia , innumeris optimis Ubris op‘ 
timk fide fummaque diligentik elegantikque proeufu , maximam 
tibi ^loriam peperiJH. Le fécond lui dédia fon Traite De Cau- 
Jù Lingux Latin* , imprimé en 15 40. in 4“. où il lui fait ce 
compliment , que fi fes Ouvrages ont été bien reçus des 
Sçavans , c’eft autant par la richefle & l’agrément de la bel- 
le Impreftion qu’il a donnée , que par leur propre mérite ; 
Cum plerique Librorummeorum. .. . tuû opibus atque apparatibus 
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ta gratta effelH fint , ut non minus tuum eb henefcium , quant 
prof ter fuum meritum eos oloffijfmus quifque exceptrit proba- 
rit , dre. 

Peut-on voir des Imprcflions plus corrcûcs que celles de 
Chriftophe Plantin ? j 3 e cet illuftre François Fondateur de 
la tameufe Imprimerie d’Anvers , qui cft encore aujour- 
d’hui en réputation , te qui fubfifte toujours (busfonnom, 
quoiqu’il y ait plus de cent ans qu’il l'oit mort. Il mérita 
par fon habileté , par la beauté , par la hdelité de fes Im- 
prclfions , d’être le premier Imprimeur du Roi d’Efpagnc. 
Il a cette qualité fur plulîeurs Editions, où il ell appellé Preto^- 
typographus Regius. Nous avons parlé dans la première Partie 
Chap^. page jg. de fa Bible Polyglotte qu’il acheva l’année 
l^jL.Arias Montanùs figneà chaque Volume qu’il cft imprime 
fummt diligentiâ ; & rend témoignage dan s la fécondé Pré- 
face du premier Tome, delà correftion de ce grand Ou- 
vrage, Correihjjimum in tucem prodiijfe. Il en donne la princi- 
pale loüangc au gendre de Plantin, François "Raphelengius , 
qui en fut le Corrcéleur , homme tres-habile dans les Lan- 
gues. Quand on eut imprime à Rome l’année i <591. la fain- 
te Bible félon la Vcrfion Vulgate , revue te corrigée fur les 
Mamifcrits , ce fut l’Imprimerie de Plantin qui hit choific 
pour copier fidcliement cette première Edition originale, 
te pour multiplier les Exemplaires en deçà des Alpes, con- 
formement au Decret du faint Concile de Trente , qui or- 
donna dans la Seflion quatrième : Zit hxc ipfa vêtus dr vul- 
^ta Editio quàm emendatijjifnè imprirnerctur ; c'eft pourquoi le 
* iicftnp-Papc Clément VIII. accorda fon Bref* le ii. Mars 1597. 
Btweslrnm- faveur de JeanMoret fécond gendre de Plantin,qui foû- 
primcnc de tcnoit fon Imprimerie. Tibi foli trans Alpes , ut durante de- 
mcdaM Sic proximo Biblia Vulgata Edttionis hujujmodi juxtaExcmplar 

de 1É03.IB /*/. Typographia (Vatteana ) imprejfum^ dr tibi traditum, quàm 

emendat'^ime tamen , dr fummâ cum fde , nuUàque fa£ti addi- 
tione aut imminutione , imprimere valeas , licentiam facimus. 

Monficur le Doyen de Munfter a rapporté deux chofes 
de Plantin : la première , que je ne crois point , qu’il s’éroit 
fervi de Caraélcrcs d’argent dans quelques-unes de fes Im- 
prcffions : la fécondé , qu’il aftichoit les Tierces aux portes 

^ de 
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Ton Imprimerie , promeccanc recompenfe à ceux qui re- . 
marqueroienc quelque faute , comme nous avons aie de* 

Hobert Etienne; & fonde ces deux faits fur le bruit qui ca 
couroit : Etiâm ttrgttneis fufilibtu littris ufus fuijfe traditur , &c. 

referunt -quod fublicc exf antre faüttu fntrit rtvift frivA-, 

tim txempUrU , frtujquam illn frsli prejjurk tmdtiplictrentnr ^ 
cÿ" trtnfenntinm de illk experiri JudieU jlppeUis exemple value- 
rit , prapajita etiam prxmia , ut pra numtra errerum , quas quif- * jiuUmnt 
qua-abfervdjfet , muneratus difeederet. * Il dit une troifiemé De j^rte Tjr- 
ebofe qui cft plus certaine, lavoir que la Lifte des Livres P^P^- 
(brtis de l’Imprimerie de Plantin fut imprimée , où on don- ‘ 
noit avis , que celui qui voudroic remettre fous la Prefte 
quelque Livre de cette Lifte , ctoit .fur qu'ayant l'Edition 
de Plantin, il avoit un Exemplaire trcs-corrcâ , par le- 
quel il pouroit reparer les defauts des autres Editions moins 
cxaâcs . ...ut ,Ji quunda Typagraphi alicujus incuria eas ipfis 
recudenda depravaverit , ad Plantiniana Editienis exempta ( abfit 
iftvidia uti ahefi jaÜantia ) velut nptima neta Archetypa in or- 
iiinem rtdigas atque emendet. Nous demeurerons à Chrifto- 
phe Plantin , & nous ne dirons rien de quelques autres 
Imprimeurs qui méritent d’avoir rang parmi ceux que l’on 
d oit appcller correds ; parce que M.Baillec a traité ce meme 
fujetj&s’eft étendu fur pluûcurs autres Libraires danslbn 
fécond Tome des jugemens des Sçavans. Ceux qui vou- 
dront être plus inftruits , confultcront ce Livre. . 
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CHAPITRE IV. 

Its dfiçitMf Hditres ont dujfi f*it des fautes dans leurs Editians. 

■ Gemment a cemmencé P Errata. Un des fremiers qui fe veit. 
Erajme approuve quen fajfe quelques petites Notes dans Us 
mar^s des Livres. Chagrin de Michel Fernus pour les fautes 
lai^ées dans les Ouvrages de Campanus. Rehert Gaguin defire 
qu'on jette au feu toutes les copies de fin Hijleire à cauje des 
fautes. Errata de quinze pages in fol. à un ajfiz petit Fo- 
lume. Pierre Galatin fi met en colere contre les Imprimeurs 
de fin Livre. Jean Ravifius Textor traite les Imprimeurs avec 
trop £ aigreur : Et décrit compte il fi comportent avec les Au- 
teurs. Gefiner dédie autant qu'il y a de Livres dans fies Pan- 
deÛes à autant ef Imprimeurs, il blâme ceux, d' Aüemaffie , 
Scaliger ceux deGeneve. Ce que ce dernier difoit du Lexicende 
Robert Confiantin. Le Cardinal Rellarmin ejl trompé par fon 
Imprimeur. Il fait un Errata de 8 S. pages in 8". Livre où font 
marquées les fautes laijfées dans la Somme de Saint Thomas, 
Sincérité de quelques anciens Imprimeurs. Errata fait mali- 
cieufement. il y en a qui fuppriment -Ç Errata , & pourquoi. 
Cenfeur établi en E/pag/ie pour le faire, ^^elques Correàeurs 
ont mis leurs noms aux Imprimez. Le Roi s’eft plaint autre- 
fois du peu de corrosion des Editions. Ce qu’il ordonna fur ce 
Jùjet. Le Cardinal du Perron fi plaint £ une faute laijfée par 
fin Imprimeur. 

C E n’eft pas neanmoins nôtre penfée , que les anciens 
Maîtres n’ayent point fait de fautes dans leurs Im- 
prellîons. Si nous avions cette prétention , on feroit voir 
aifement nôtre illufion , par autant qu’il y a d’anciens 
Auteurs , qui ont fait imprimer des Livres , & ont 
eu foin d’y faire marquer les fautes que les Imprimeurs 
avoient faites. Les premiers Ouvrages d’imprimerie avoient 
fort peu de fautes, quoiqu’ils n’eufl'ent pas tout l’agrcmcnc 
de l'Art , qui n’etoit point encore dans toute fa perfection. 
On ne fçavoit point ce que c’étoit que l’Errata, fie on ne le 
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inotcoic pointà ces premières ImprciCons , ain(l qu’il n’^ 
toit point aux Manuferits. On corrigeoit feulement avec 
la plume les fautes dans chaque copie imprimée. On voit 
dans les premières Editions d’Ulric Geriog qui font en Sor- 
bonne ^ la preuve de ce que nous difons ; où rimprimcriç 
a manqué , la plumea fuppléé. Louis Ladcaé^Provifeur du 
College de Navarre , fit imprimer l’année 1534. les Sermons * 
de Joilc Cliélou fon ami, pendant le tems qucccDoftcur 
s’acquittoit à Chartres des fondions de fa Charge de 
Théologal. Il ne fit point d’Errata , mais fuivant la plus — 
ancienne maniéré , il corrigea avec la plume les fautes 
d’Imprcflion par tous les Exemplaires. L le dit dans la fc» 
conde Lettre au Lcûeur : lUos itaque ( emres ) popu'Jftm qui^ 
ékm, idque nudlco Ubere , in unum conge Hos hnic extnm* parti 
i 4 jHngere : Vtrùm exiflimavi pwltb commodiis ac expedttiks 
micttiqiu vejhrnm fore , licet nobis onerojîus impenforifque opéra , 
f finguit fuis Loch caUmi cufpide transfodiantur ; quod perfeci-, 

9uts. Cette maniéré ne dcplaifoir point à Erafmc. Il approur 
vc qu’on repare avec la plume les fautes d’impreffion, qui fis 
trouvent dans les Imprimez. Il eft meme d’avis qu’on écri- 
ve dans les marges , & qu’on y laifl'c quelques petites No- 
tes , prétendant que fallir les Livres , &: les ufer en les fai- 
fant fervir la nuit Sc le jour, c’eftles bien traiter. Au con- 
traire , il blâme ceux qui les tiennent fi referrez dans leurs 
armoires , qu’ils ne veulent ni s’en fervir eux-mêmes , ni 
permettre que les autres s’en fervent. Il écrit â un de les 
amis. ♦ Nequohi mihi Libres amare videntur, qui eos inta[fos * in vîta 
ac feriniis abditos Jèrvant,, fed qui noÛurnâ juxts ac diun.â 
contre Hatione fordidant , corrugant, conterunt, qui marines paf ,«07. „4. 
fim netuliSy hifqut variis eblinunt, qui mendi rqfi vepgium , 
quàm mendofam cewpoftionem malunt ; idque cum in cateris 
tum in hoc Terentio faâitandum cenjèo ei qui , é'c. Ce premier 
ufage pratiqué par les Inventeurs de l’Ârr, de corriger avec 
la plume les fautes d’Impreflion , fut de peu de duree $ par- 
ce que les Editions n’étant plus fi correftes , c’étoit les dé- 
figurer entièrement que de païlcr la plume fur tous les en- 
droits où il y avoir des fautes. Pour éviter ce mal on in- 
tioduifit un autre ufage , d’aficmblcr toutes les fautes y Sc 


L'OlUGlNE DE L’IMPRIMERIE 

<k les imprimer avec les corrcûions à la fin du Volume-, 
fous le titre à'Errata. Il cft vrai que cette féconde manière 
eft aulfi tres-ancienne. L’Errata que j’ai trouve fur les Li- 
vres de Sorbonne le plus ancien , eft celui qui eft au juve- 
nal , avec les Noces de Merula imprimé à Venife i»fol. par 
Gabriel PictA rannée'1478. il eft de deux pages. On y 
exeufe l’Imprimeur en ces termes: Ledvr ne te offendant Er- 
rata , tjujt eperariorum indiligent'u fecit , neque enim pmnikut 
heris diligentes ejfe poffumus. Recognito Volumine en corrigere 
placuit. 

Nous allons maintenant faire quelques Remarques dans 
les Chapitres fuivans fur le fujet des fautes que les Impri- 
meurs laiflent dans leurs Editions. On imprima enfix mois 
detems deux fois, les Ouvrages d’Antoine Campanus Evê- 
que de Tctamrf. La première a Venife en r4.5jj.la fécondé à 
Rome la même année. Ce fut Michel Fernus homme dpftc 
qui fit faire ces Editions in fil. Sc prit foin d’aftcmblcr les 
Manuferits de cet Auteur apres fa mort , de les mettre en 
ordre , 5c d’en fournir des copies aux- Imprimeurs, qui laif- 
forent beaucoup de fautes dans ce Livre. Il mit dans l’Edi- 
tion de Rome un Errata. On fora furpris du titre qu’il lui 
donna. Il ctoic chagrin de la grande peine qu’il avoh eue 
à faire paroîcre cet Auteur en public , & de voir cepen- 
dant tant de fautes. Le voici p'is ex ftulto dement , idem- 
que ex demente infMus fieri i Libres Remn primus imprime. 
Cerruptorum recognitie. Enfuice il fait fon Errata , qui cft de 
quatre paecs. Il le commence par des paroles d’humilité , 
avoüanc de bonne-foi qu’il eft la caufe de quelques fautes )- 
& tâchant d’exeufer les Imprimeurs fur les aurres : Le^hri 
home fumege , non Tteus , ntque is home qui binoculns non Argus, 
é- quem multa prnterennt , ipfe per me plurima ignorent. Egi 
enixi quod petui , ut cafiigata effet impnffio. Litum exempter r 
fligmatofum , inconditum , ^ quod undique centmlfam effets- 

fumm<tm attultt mht laborem adhibui tnmen maximam di- 

hgentiam. Verum ex pericule compertum mihi eft, nihil tnm ocu- 
Inriter dejpici , in que mendum omne pojjit evadere , Impreffo- 
tes ipft pnrtem eftwinnt , qnibus Jam longk compofitione feffts , gra- 
vis. Jubinde eft. correcUtnit laber , & fxpe ipft qux-nnnot<merù' 
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n$n corrigant, i/iterdum non advertant ntgltgtoif , d> 

fro faÛis inftÛa tegnnt. Tn neque Jitnfcr , ub$ Jcmtl atque itt‘ 
ram , intcndere fotes î quar} ne mireris ji minus feÜe imfrejjfà 
quapiàm deprehenderis , nam cccurri quantum potui. 

Koberc Gaguin voyant le grand nombre de Fautes , que 
fbn Imprimeur de Paris avoir laiflées dans la première £di-> 
tion de fon Hiftoire dcFtance, envoya auffi-tôt fon Ou- 
vrage à Lyon , pour en avoir une féconde ImprcHlon plus- 
correâc ; & écrivit à l'Evcque de Mafeon fon ami , qu-’il fe 
défit de la |)remiere. Il Faut entendre ce qu’il dit dans Ion 
Epître yx. a la loüange de l’Imprimerie , & comme il af- 
Fûre , que le grand nombre de ceux qui veulent fe mêler 
de ce bel Art , eft lacaufe du grand nombre de Fautes qui 
font dans les Livres : Kullum in rébus humanis tjl benefeium, 
quod hominum vel incuria vel iniquitas ferè non depr orvet. Pro- 
Oulerat Germania inventum fuum de Arte Imprtjforii s quo un» 
magnum Literis lumen, cr veritatis JludioJis auntUum allatumeft., 
üam qua in tenebris volumina diu jacueranf , luci funt indi re- 
ftituta, atque itÀ emendata, ut nihil purgatius defiderari potui f- 
Jit.Jam ver O y multiplicatis ejus operis artifeibus, omnia rednn- 
dont mendis atque erroribus. ^od vitium cum in multh , tùm 
in cempendio , quod de Francorum Annalibus edideram , fupri, 
quàm vellem compertum habeo. idque imprimis ex eo , quod Pa-- 
rijiis imprcjfum extitit, volumine pervidere potuit Lelîor erudi- 
tus. Ea propter fecundb imprimendum curavi , idque Lugduni , ut 
iUuminatius acriufque opus haberetur. Ex iis igitur qua Lugduni 
meo jujfuimprejfa funtyunum tua dignationi volumen mittOy ut 
itlud primum multis obfcurum mendis abjicias. Il auroit fou- 
haitte avoir dans fa chambre les cinq cens copies de cette 
première Imprdfion , pour Icsjetter au Feu , ou les fuppri- 
mer toutes, tant elles écoient remplies de Fautes. Il le dit 
dans une autre Edition qui en Fut Faite à Paris l’année 1497^ 
Tarn multis vitiatam mendis offendi , ut qua jam emijfa erant- 
500. Volumina , domum Ji feri potuijfet revocata tffit optaremyde- 
lenefa prorfus , & fempiterni oblivione premenda. Voilà de 
quelle maniéré , fi l’on fuivoit le fentiment de cet ancien- 
Auteur, on devroit traiter aujourd’hui ces avortons d’Im-- 
pcioxerie , qui viennent tout dcfcFIueux ,.déguifcz fous uni 
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mafquc , impofer au public , ravir le prix des Editions cor>i 
reâos a & leur dirputer la place dans les Bibliothèques. 

refouvenoit encore du chagrin que lui avoir donne l'Im» 
primeur de Ton t^iftoire , quand il mie en l’année 149 S. en* 
tre les mains de Durand Gcrlicr Libraire de Paris , Tes Let- 
tres & Tes Opufcules pour les imprimer ; cardans l'Ëpkre 
qu'il écrit à ce Libraire , il fait paroître encore de l’indi- 
gnation contre les Imprimeurs , qui n^onc point afle^ de 
loin de lacorreélion de leurs Editions : ^uâ filUàtudine 
cartnt ImfreJforesj tum Jiki, tùmliteris impudenter fjkiunt i Jiii 
^uicU m y prt •vtrh & fiiKeris mercihus odulteratM ^ 
defas exhibent} literis veto , qui* ttnthrii errofum tas obduenM^ 
fèdlenus fludiofos veritatis. 

Les Ouvrages de Jean François Pio Comte de la Mirande, 
furent mis fous la Prefl'e pour la première fois àStralbourg 
par un Imprimeur nommé Jean Knoblouch , aux dépens 
de Mathias Schurer l’année 1507. On laifla tant de fautes 
‘Hans cette Edition, que l’Auteur fo trouva obljgé d’y faire 
a)pûter l’Errata, qui occupe jufqu’à quinze pages in fol. Je 
ne me fouviens point d'en ayoir vu un plus fort pour un fcul 
volume afl'cz petit. 

Et Pierre Oalatin (è mit dans uns (1 grande colcre con- 
tre Ton Imprimeur Hierôrae Soncin , quand il vit qu’il avoir 
laiffé trois pages dç fautes dans Ton Traité De ArcomsCatho- 
ticA veritafis imprimé li Ortona en Italie l’apnée tji8. 
qu’il ne la pût retenir, &$’en prit à ^ous les Impimeurs, 

2 u’il accuTo aflez généralement ; Soient enim, dit-il à la fin 
U n.'LWtc y fepenumerb hujus generit viri cmÜa ferè con^ 
grnenttr firiftn ufque adf'o pervertere , vittare , corrumpere , ut 
vix oruninb eorum mendt caJHgari queant. Mais quelqu’un di- 
ra peut-être qu’il auroit mieux fait d’écrire avec un peu 
plus de retenue , Sc d’épargner davantage les Imprimeurs : 
qu’il devoir prévoir qu’un jour artiveroit où ils auroienc 
leur revançhe contre lui , en iniprimant / ainfi qu’ont fait 
les doux Hainauts à Paris l’année 1651. ) le Livre Pugio Fi- 
deiy qac Raimond Martin Religieux de Saint Dominique, 
fk vers l’an 1280. contre les Juifs , dans lequel on ac- 
eufe Galatin 4 foj\ tour , d’avoir pris prcTquc toute.. ta 
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paàticrede (ôn Livre Dt Araatm de celui de 'Raimond Mat> 
dn fans en rien dire , & fans l’avoir nommé ùne feule fois. 

Jean RaviGus Textor mctu^ca encore moins les Impri* 
meurs qui Pierre Galatin. C’ecoit im Rcgent de'RhécorL 
que au College de Navarre , & Reélcur de l’Univerûcé > qui 
ne le Livre des Epithètes ÿ dont PAbregé eft entre les mains 
de tous les Ecoliers. Comme il vit que cet Ouvrage avoic 
été bien reçu dans le Public , il travailla à l’cisrichir 8e 
Taugmenter. Il en fût fait une nouvelle Imprclfibn i» fU. 
l’année 1514 . par Pierre Vidove aux dépens de Reginald 
Chaudière , fous ce utre Efitheu ah auétre fm rtco^ità in 
nt’vamformam reiaHa. Mais elle ne fut point fans fautes, 
puifqu’on y voit plus d’une page de cortcâioiu. Cela le mit 
de mauvaife humeur. On avoit critiqué fa première Edi- 
tion. Il prévoyoit qu’on n’en feroit pas moins de celle-ci , 
8c que fes Emulateurs ne manqueroient point de lui imputer 
les fautes , donc la feule négligence 8c le feul caprice des 
Imprimeurs étoic la caufe. Voilà pourquoi il parle contre 
eux , mais avec ttoj- d’aigrem* 8c fait une peinture vive de 
leur maniéré bizarre d^gir avec les Auteun. 11 décrie 
à la En de fonEpître au LcÛeur comme ils font les diiE- 
ciles , quand on veut corriger quelque faute , ou changer 

3 uel que lettre i comme par l’argent 8c le vin qu’on leur 
onne , ils fe rendent un peu plus dociles ; 8c en£n comme 
après tout cela ils deviennent encore intraittables. 11 faut é- 
coucer ce qu'il dit : Imfrepirahit ali^nis,4ut meum txtmflàrfufi 
Jè mtndejum , dut i caSigato maculas, mataque oriri non fatmÿt. 
HtCffii», ntmo mihi avjiciet, nisi fertajfe Chalcographorum wû- 

res nefciunt 3 sfuts fi etgnofieret , miraretur univerfa quotquot 
imprimuntur VoUsmina , non tôt featere mendis , quet abundant 
vtcabuits. Nam prater infiitiam quam habent fiai genuinam, 
bimines fiant cerebrèfi , o* inexorabiles i maxime dum exhaufim 
jam crumenk fitiunt, nequelefi qui vinkmfisppeditet. ^upfuro- 
ris G venerint , cr literam vei crajjam nimis , vtl incUJ^tfitam 
jitj/eris commutari, non ftlum verbis tuisntn ohedient ,fid & te, 
éfHontufiunqu'i fuerit, vtl afiieient probra, vel quid prias rcifam 
pterat , ohliqaam faciept : hab\ »t tamen quandoque lacida ratienis 
in$ervalla, & at Comitiales ad fit nonnamqaam rtdeant, Neqa^ 
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tmnc omnint ^lûdem funt indociles , Mtqne etioM inftar eqni jlen 
nacis frenum volentes cafmnt , dr flura. quàm jnjferis tune emen- 
dtbnnt.volenttj. Sed hoc iffum quoi rtjhifcnnt hreve efi mo~ 
mentum. Nam ut canis ad vomitum ^ fie ad folitam fhrenefim 
fauTo fofi revertuntur ; atquè ita revertuntur , ut W ah agrefttbus 
Çentauris , vel immansüetis VuUani Cyciopibus ortum duxijfe vi- 
deantur. Cet Auteur mouruc, fou Livre étant prêt dette dé- 
bité , à qui il ne manquoit plus qu’une Epitre Dcdicatoire. 
Son frcrc la fît dédia l'Ouvrage à Louis de Lafléré Procu- 
reur du College de Navarre. 

Conrar Gcfner, fçavant Médecin , fît imprimer i 
Zurich l’année 154S. Tes Pandeéles, ou Lieux Communs 
des Arts & des Sciences , qu’il divifa en ai . Livres. Il fc pro-^ 
pôfa de les dédier à autant d’imprimeurs , & non à d’au- 
tres (j^u’à ceux d’Allemagne. En effet , chaque Livre cft ad- 
drefle à quelque Libraire, dont il .fait l’Eloge , ic fouvent 
le Catalogue de Tes ImprefTions. Il ne fut pourtant point fi 
arreté à ne les dédier qu’à des Allemands , qu’il n'inter- 
rompît fon deflein pour unTrançois *6c pour un Italien. 
Pour Robert Etienne , à qui il dédia le cinquième Livre , 
& pour Paul Manuce fils d’ Aide, à qui il dédia le onzième. 
Mais quand il eut achevé le douzième , indigné de voir que 
pluûeurs Libraires d’Allemagne , mettoient fous la Preffe 
fans aucun difeernement , toutes fortes de Livres bons ic 
méchans ■, ou que s’ils imprimoient quelques bons Ouvrir 

t es , ils étoient peu correas , & remplis d’un grand nom- 
re de fautes, il changea de refolution , fc défit de l'entê- 
tement qu’il avoit vop grand*pour les Imprimeurs quidc-r 
meurotent en Allemagne , &: alla chercher en France Sc- 
baflicn. Gryphe , Imprimeur établi à Lyon, pour lui dédier 
ce douzième Livre. 11 dit dans la Lettre qu'il lui écrivit , 
qu’ils fe font rendus indignes qu’onleur fafi'e de l’honneur» 
que les Editions^des Livres qu’ils réimprimoient écoienc 
plus défcâueufes & plus corrompnës que celles qui avoienc 
été faites auparavant. Il les aceufe d'être avares & vilains, 
& dit généralement qu’on ne doit donner aucune loUange 
aux Libraires » fi riches qu’ils piiiffent être , quapd pàr un 
f fpric d’intetÀ ils tiegligcnt Içurs Imprcflîons, & ne prea-r 
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lient aucun foin de les rendre correftes ; qu’il eftîme plus 
dans une Edition la fidelité ÔC la bonne correction , que le 
bon papier & le beau caraCtcrc , quoique ces deux derniers 
donnent un grand éclat à l’Are d'imprimerie : StatUeram 
tgoabinitio Germants tantum nojiris Typogra^his Jingulas hujus 
operis partes dedicare. Sed enm reputarem multos ex nojhris for- 
didos dr illaudatos ejfe, qui ntel quorumvis Aubforum Libros in 
publicum edant , vel fi bonos interdum , nulla tamen diligentU 
laude^fed plerumque depravatiores quàm anteàejfent i {nam chu- 
rabfi rum charta honitatem , ant pulchritudinem minoris xfii- 

mo y quamquàm ab iUis etiam non parim artis decus pende at ) 
walüi externes etiam aliquot claros , & benemeritos de communir 
bus Jbidiis Typographes , quàm Germanos indignes , uni genti 
parum liberaliter adfirictus , concelehrare. Sic enim fentio neque 
divites omnes vefiri ordinis laudandos ejfe , etm multi eorum 
Avaritia capti , mendofes prorsus Libros excudere , quàm fiumptut 
etiam médiocres facere malint, 

Geûier, comme on voit, ne donne pas ici une grande 
idée de quelques Imprimeurs d’Allemagne. Jofeph Scali- 
ger n’cft guère plus tavorable à ceux de Geneve , quoiqu’il 
iemblc que c’en plutôt pour le méchant papier qu’il blâme 
leurs Editions, que pour le defaut de correCtion. On lit à 
Ja page 174 . du Wvic Scaligeriana y édition de \666. in%**i 
Ceux de Geneve ont été les premiers à.gafier une fi belle inven~ 

tien de l'imprimerie , ib impriment en fi méchant papier 

Et fi on veut croire cemcmc Auccur , il y avoir tant de fau- 
tes dans le Lexicon Grec de Robert Çonftantin , qu’il ga- 
geoit que dans l’imprellion , qu’il avoir parmi fes Livres , il 
entrouveroit une dans l’endroit où par hafard il poferoit fa 
main.Chacun penfe aufli-tôt, qu’il y a de l’exaggeration dans 
fon difeours. ÀuiTi on remarquera qu’il parle de ce qu’il fit 
&C de ce qu’il dît dans fa jeunelTc , qui eft l’age où on eft 
fbuvent plein de vanité , & dans une trop grande eftime de 
fbi-méme. Il dit page Confiantin qui fit fonLexicon, 

me pria de les lui laifier: ( les Glojfaires Grecs, ) Il étoit encore 
jeitne quand mon pere écrivoit de lui. Lorfque jétois jeune je 
gageais qu à l* ouverture du Livre , là oit je mettrois ta main, 
fi l'a il clos y J y trouverais faute , quod feci , cependant on en 
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fait état. Mais il ne faut pas diflimulcr, que c’cft autant des 
fautes faites par l’Auteur, dont parle Scaliger , que de celles 
de riroprimeur. 

Le Cardinal Bcllarmin , voyant qu’on imprimeit fes Con- 
troverfessen divers endroits , ic qu’on y laÜToit beaucoup 
de fautes, crût qu’il devoit apporter quelque remede à ce- 
rnai. Il fit une Copie de fes Livres fi cxaâe fie fi bien cor- 
rigée , qu’il ne rcftôit pas dans le manuferit une feule fau- 
te , & la donna ainfi à un Libraire de Venife , pour en 
avoir une Imprefllon tres-accoxnplie. Mais il arriva tout le 
contraire de ce qu’il avoir cfperc. L’Imprimeur négligea fi 
fort l’Edition , que cette dernière étoit la plus défeûucufe 
& la plus conompuc de toutes celles quiavoient paru. Ce 
célébré Auteur touché de cet événement , mit la main i 
la plume pour en avertir le Public, apres avoir vù que cet- 
te Imprcffion , pafiant pour originale , avoir porte le mal 
dans une fécondé, &: même avoir beaucoup infedé la bel- 
le Edition d’Ingolftad , à qui elle fervit de modèle. Il fit pa- 
roîcre fon Livre intitulé : Recegnitio Librorum omnium Rehtrti 
Bellarmini, où il mit xaiCorreltorium , qui marque toutes les 
fautes de cette Edition de Venife, & fut imprimé in 8*. à 
Ingolftad l’année 1608. Il fc plaint dans la Préface page iiy. 
qu’il y a plus de quarante endroits où l’Imprimeur lui fait 
donner une réponfe négative poxir une affirmative , ou une 
affirmative pour une négative. Et l’Errata qu’il fait, remplie 
quatre-vingt huit pages. Et quod graviffmum cjl (animadvtr- 
ti) fupri quadraginti lotos ita rjfe corruftos , additis vet ’detra- 
Bis negantibus fartidUit , vel dio modo immutatis , ut contra- 
rium omninb fenfum contineanti quodcertc fummo me dclore af- 

fecit tamen quoniam animadverti non f autos errores edi- 

tionis frima Veneta in Editienem fetundam Venetam^ , & in Jn- 
golfiadienfem ex Venetà exfrejfam tranftijfe , ideb in Correâhrio 
notavi Libres , Cafita , Paragrafhos , Columnas , Literas , dr 
Verfus. 

Un Auteur s’efl donné la peine de remarquer les fautes 
que les Imprimeurs avoient faites dans le grand Ouvrage de 
la Somme de Saint Thomas. Il en a fait un Livre intitulé .• 
Emenditio Erraterum qua in Sunmâ Theologiti S.Thma Tj/fo- 
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’^Afborutn inatrU fait* referiuntur. C’cft François Garcia 
Religieux de l'Ordre S. EÎominique qui l’a conipofc ,&ra 
fait imprimer à Tarragone dans la Catalogne , parPhilippè 
Mei l’année 1578./» 4". Je l’ai vu dans la Bibliothèque de 
M. l’Archevêque de Reims, il contient cent onze pages, 
& il eft infer it dansfon Catalogue page ^i.Bihlioth.Teller. 
Quoique le Titre du Livre femblc dire qu’on n’y corrige 
que les fautes des Imprimeurs , il eft pourtant vrai t^uc 
l’Auteur y remarque aufli celles , qu’il prétend avoir été 
laiflccs par ceux qui ont eu foin de l’Imprcflion de cette 
Somme. 

Il paroît par ces Remarques , que les anciens Maîtres ont 
aufli fait des fautes dans leurs Imprelfions. Et on voit que 
l’on a pratiqué anciennement deux moyens pour les repa- 
rer , l’un en les corrigeant avec la plume , qui fut en ulage 
les premières années de l’Imprimerie j l'autre en imprimant 
l’Errata à la fin du Livre. J’ai trouvé tant de fincerité dans 
quelques Anciens , qu’il y en a parmi eux qui ont avoUé 
publiquement leur négligence. Henri Etienne le pere ,fà 
qui eft dû cette loüange , qu’aprés avoir fait par fon indu- 
ftrie pendant prés de vingt ans un grand nombre de tres- 
bonnes Imprelfions , il a encore laillé après lui de fes fils , 
qui ont porté l’Art à un point , où il ne reftoit plus rien de 
confiderable à y ajouter , pour le pcrfeûionner } imprima 
l’année 151^./» 4*. l’Apologie d’Erafme contre Latomus ^ 
& contre Jean d’Ath. 11 confcfl'e ingénument qu’il a fait 
quelques fautes dans cette Edition; & il n’en charge per- 
fonne que lui-meme , avouant fa propre faute , & difant 
fincerement : Loeù aliquot incurti noHra aherratum tjl : & fait 
fon Errata de vingt wutes. Ce meme Imprimeur corrigea 
agréablement une faute d'imprefiion fut le mot de la fièvre. 
On fçait que la première fyllabe du Latin febrâ peut être 
faite ou longue ou brève. Dans l’Edition qu’il fit en 1511. 
in 4*. du Traite d’Hyppocrate De frjtfagih in morbis acutis , il 
imprima cette fyllabe par un <r , îc par là il ôtoit la libené 
dé la rendre brève. Il dit avec e^rit , que par une erreur il 
avoir choifi la longueur dans la fièvre , que pour fc corri- 
ger , il y preferoit la brièveté comme moins dangereufe. 
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rœhrcm longam Jibi Chdcogfifhus deUgit, tametjt febris eprre-^ 
fta ,Jit minus fericulofa. Cette maniéré de corriger une fau- 
te d’imprefllon eft plus recevable , que celle dont on fe fer- 
vit pour faire infulce à un célèbre Doûeur , qu’on appclla 
exprès DoÛe & puis on mit un Errata pour rctrafter cette 
epithete , en faifmt remarquer que c’etoit une faute , & 
qu’au lieu de ce mot De^e , il faloit lire Dolhur. C’etoit 
abufer de l’Errata , ic en faire une mcdifancc fine & ma- 
licieufc. 

Simon de Colines fit voir auffi fa bonne-foi dans la belle 
Impreffion qu’il fit l’année IJ3J. de la Chronique de Phi- 
lippe dcBcrgarac. C’eft un gros infel- où il fit^5. fautes; 
dont il s’attribue une partie , l’auttc à ceux qui ont con- 
duit rimprclîion : Fartim Librariorum culfâ , ftrtim eerum 
négligent ta qui Pralo prxfuerunt , ut nemini faveamtu. Mais je 
n’ai rien lû de plus humble , ni de plus fincere que ce qu’a 
écrit Mathias Schurer Imprimeur deStraibourg , qui n’éioit 
pas ignorant , puifqu’il prend la qualité de jyoSloT Artium , 
ic qu’Erafme dans ia demierc Lettre du 28. Livre , le loue 
de fon érudition. Il imprima l’année 1510. in 4". le Traite 
Ve Patientiâ , compofé par Baptifte de Mantouc. Et parce 
qu’il avoir abandonne à quelqu’un qui fut peu foigneux, la 
correftion de ce Livre , il y refta une page & demie de fau- 
tes : il les remarque après avoir dit, Maliiimus potiùs f adore 
nojho fatendo pleÜi , quàm tacendo , Refpublica literaria fuo dam- 
no nojha peccata liiat. C'eftluiàqui il étoit encore arrivé en 
l'année 1307, de voir un grand nombre de fautes dans 
l’imprefllon des Ouvrages de Jean Pic Comte de la Miran- 
dc , pour les avoir fait imprimer par Jean Knoblouch,. 
comme nous avons remarqué ci-deflus. Il en fit réparation 
publique à l’Auteur, dans uncEpître qu’il adrclTc au Lc- 

éleur à la fin du Volume : Errores chaUographis non au- 

thori adfcribito. Fatemur ingenue culpam nejtram. Ainfi l’Errata 
qui femet pour reparer en quelque façon un mal, fait aulfi 
ce bien qu il oblige jes Imprimeurs à veiller fur leurs Ou- 
vrages , & qu’on voit par là une preuve , ou du peu de foin 
qu’ils ont eu , ou de la diligence qu’ils ont apportée. Errata, 
propterea adjecimus fà\(oiiVicrui Quemel Libraire de Colo>^ 


r 
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gnc , ut huic operi non parvam credas diligcntiam cjfe adhihitam 
dans fon Edition du Livre de TEvêque de Rocheftre contre 
OEcolampadc Ve Euchàriftiâ fol. 1517. 

Quelques Imprimeurs de nôtre fiéclc ont trouve une ma- 
nière bien aifee, par où ils prétendent fe tirer d'affaire fans 
tant de façons. Ils fupprimenttout-à-faitrErrata; ou s'ils en 
impriment quelqu'un , ils ne le font que de la moindre par- 
tie des fautes. Par cet artifice ils cachent la corruption de 
leurs Iropreffions, qui les couvriroit de honte & de confu- 
fion fi elle paroifToit en public , épargnent aufll leur 
, bourfe. Car s’il leur falloir imprimer entièrement cet Er- 
rata , il feroit fi fort , que la dépenfe augmenteroit de beau-, 
coup , outre qu'il ne fc trouveroit plus perfonne qui voulût 
acheter leurs mifcrablcs Editions ♦, dont le Jurifconfultc 
Jacques Fontaine diroit peut-être avec moins d'exaggera- 
tion , qu'il n’a fait quand il a écrit de <^uelqucs-unes de fon 
tems.('4) ^uthus hoc de berna s JfudioJty quod pro anaquaque lite^ 
ri invenimas pUgam , prb Jyllabâ crueem , prb Libre tormemum. crctaics 'de 
Êt qu’Erafmc ( b) appelle aufïi : Meras cruces & ingenti termina, Chcyaion/#/. 
Un fort habile Doacur me pria un jour de lui acheter un 
certain Livre. Je ne lui confcillai point à caufe du grand Mtrb. chU. x. 
nombre de fautes dont cette Edition étoit remplie. lime *' 

répondit qu’il ne fc foucioit point des fautes d’impreffion. ‘ ’ 

/e l’achetai potir le corteenter j & il me dit quelquc-teras 
après, que j’avois eu grande raifon de le détourner de cet 
achat J qu'il étoit oblige de s’arrêter en lifanr , pour devi- 
ner ce que vouloir dire l’Auteur, à quionfaifoit ^ire quel- 
quefois l’affirmative pour la négative i qu’il faloit être auffi 
_ capable qu’un DoÛcur pour pouvoirs fe fervir de ce Livre,. 

S < Cependant ce font de ces Editions où on ne voit point 
d’Errata. Vafeofan fc crût oblige de demander pardon au 
*: ' Leélcur veniam dabù , pour n’avoir point mis d’Errata 
> .à fon Edition Grecque àn Thomas Magi fier, OrbkiuSyé'c. qu’il 
fit in 8®. l’année 1531. il dit que le papier lui a manqué, . 
rk Quoique cette exeufe ne fût point recevable, elle con- ‘ . 

‘1 fond aujourd’hui ceux qui n’en mettent point à leurs Inr- 
‘ ; preffions , parce qu’ils y ont troplaiflc de fautes. 

Ils ont en Èfpagnc depuis long-tcms une police pour Ist 
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Corrcûion des Livres , par où ils ont prétendu obliger IcJ 
Imprimeurs à erre vigilans, & à faire moins de fautes. A- 
vant que de permettre la vente d’un Livre , on l'envoye à 
un Cenfeur qui confère l’imprimé avec le manuferit , Sc 
marque toutes les fautes de l’Imprcfllon. On met au pre- 
mier feuillet l’Errata qu’il a fait ; & fignc au deflbus , que 
le Livre, excepté les mutes marquées, efl; fidellement im- 
primé, quelquefois avec ce titre. Fi de Errstoi: Sc en cette 
maniéré : Efia ejk Ubro bien Imfrejfo y coneÜo conforme à fn 
Original de mono. En Madrid y.. Mayo i^yy.fuan Vafquer.de 
Marmol. Cela cil ainfl fur le Livre d’Ambroife Morales, des 
Antiquitez d’Efpagnc , imprimé en Efpagnol Alcala 

l’anncc 1577. SC (\it\c Pentateuchusfdei d’Antoine Ferez Be- 
nediéhn imprimé in fol. à Madrid en i6to. l’Errata con- 
tient prefqu’une page , après lequel le Cenfeur qui l’a fait 
dit : Librum hune vidi ér cum fuo Archetyyo contuli , omniaque 
in eo funt adeb vere imfrejft , ut fréter ea que À me froxime 
funt emendata , nuUà unquàm in re eb exemplari fuo difiedant. 
Vatum Madriti X 4 . OSlobr. i 6 xo. Licentiatus Franc. Murcia de U 
Llana. Il y en a dans la Bibliothèque de Sorbonne d’impri- 
mez à Madrid en 1^74. & à Salamanque en 1683. avec de 
femblables témoignages des Cenfeurs. 

Le ProfclTcur de Rhétorique du College de Navarre Jean 
Ravis. Textor , voulut en cela imiter ces Ctnfeiirs d’Efpa- 
gne J car il donna fon atteftation, qu’il avoir corrigé les fau- 
tes d’Imprcflion dans le Dialogue d’Ulric Hutten intitulé , 
imprimé à Paris»» 4*. l’armée 1515. par Antoine Auf- 
furd. Et ce Libraire 'mit au bas de la première page du Li- 
vre, Textor emaculavit ^ pour afsùrer le Public parrautorité 
de cet habile homme , que l’Imprimé étoitcorred. Sur le 
fimander attribué à Mercure Trifmcgiftc , que Jacques Fabry 
d’Eftaples fit imprimer par Henry le pere des Etieimcs, 
( Edition que j’ai vue in 4*. dans la Bibliothèque de Saint 
Germain des Prez ) on lit les noms de deux Correfteurs de 
cet Ouvrage en ces termes ; Parifis in Ofkini Henrici Ste- 
fhani , recognitoribus mendafque ex oficinâ eluentibus facobo So- 
it do Cracovienf ^ Volgatio Pratenji 4 »»., 1505. Calend. Afril. 
OtonceFiné Mathématicien , fut le Corredeur du Livre de 
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Gco^c Purbâch , Theerica pUnturtm, \vapnmcinfol, avec 
des Commentaires à Paris , aux dépens de Jean Petit , où il 
traça quelques figures de Mathématique. Il mit à la fin de 
cette Imprclfion des Vers dont les jptemiercs Lettres altem- 
blces compofent Ton nom , & ajouta ce Difiique. 

Si fttis hoc mcttdis juif Urferit j arte fguris 

H inc dtcormt epus , frima Elementa dabunt. 

Ee Jurifconfultc Jean Chappüis -avoir fait la même choie 
l’année 1 500, au Sexte des Decrctalcs , ic aux Extravagantes 
de Jean XXII. imprimées par Gering ) où ayant marqué fon 
nom par les premières lettres de quelques Vers, il écrit 
fur le premier feiiillet des Extravagantes : 

Si quid purgatum,Jî quid Ugis utile ,fundM 
Pro CorreÜore JùppUcat ipfe preces. 

Peut-être feroit-ce là le moyen de rendre les Imprcifions 
plus corre£kes,fi on obligeoit les Corrcûeurs à mettre leurs 
noms aux premières pages des Imprimez , comme ont fait 
ici CCS trois hommes* de Lettres. Car je doute qu’on trouvât 
facilement des Correâeurs , qui euflent allez peu d’hon- 
neur pour abandonner leurs Editions , & palier enfuite dans 
le Pulîlic oujpour ignorans , ou pour ouvriers fortnegligens. 

En l’annce 1649, le Roi fit des plaintes de l’Imprimerie 
de Paris ; qu’elle s’éroit beaucoup relâchée de fon ançien 
éclat } que ce n’étoit plus comme au liécle pafle , où des 
plus grands & des plus fçavans perfinnages tendent à grand 
honneur de Jirvir le Public dans cette occupation. Encre les re- • 
'lâchemens où elle éioit tombée , il marque celui du peu de 
correâion qu’on voyoit dans quelques Imprimez. Voici 
comme fa Majcfté parle dans fes Lettres Patentes , par lef- 
qucLles elle domia aux Libraires trentc-fix articles par ma- 
nière de Reglement. On imprime à Paris ji feu de bons Li- 
vres , & ce qd s’en imprime parois Ji mantftficment né^igé , 
peur le mauvais papier que C on y employé , dr pour le peu de corre- 
PtïoH que l'on y apporte y que nous pouvons aire que cejl une ef- 
pece de honte , çy reconnaître que cejl un grand dommage À 
nôtre Etat. Et davantage ceux de nos Sujets qui embrajfent laPro- 
fijjîon des Lettres, nen njfentent pas un petit préjudice , quand ils ' 
font obliger, de rechercher les anciennes Imprejfions avec une dé^ 
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^enfe tres-notable. Le Roi fie l’Atticlc lé. où il jugea ncccG 
faire que les Libraires prUTcnt un Certificat de corrcâion 
pour certains Livres , comme pour les Catcchifmcs* , les Vies 
des Saints, les MelTcls Romains , Bréviaires , Diurnaux, 
ic. autres Livres d’Eglife ic de Prières, pour lefquels il or- 
donne , qu'ils prendront Approbation à chacune Imprcffun qu'ils 
en feront^ avec Certificat comme il ri y aura point de faute impor- 
tante , (fi qui puiffe gâterie fins (fi intention de tEglife. Il or- 
donne la même chofe dans cet Article pour les Diâion- 
naires , Dcfpautaires ,.<Grammaires , fit Livres debalTe Claflc : 
& veut que ce foit le Refteur de l’Univerûtc , ou quelqu'un 
commis de fa part , qui donne ce Certificat : faute de la- 
quelle Approbation pour les uns, (fi Certificat pour les amrest if>fi- 
rez. danslefidits Livres, nous les avons dés-à-prefint déclarez, confifi- 
quez. au profit des Pauvres de leur Communauté. Mais IcsLibraircs 
négligèrent cette Police, ic elle eft demeurée fans execution. 

je ne puis dire de quel moyen le Cardinal du Perron au- 
roit voulu qu’on fe fut fervi : mais il dtfoit qu’il étoic neceC- 
faire d’apporter quelque remede en France au defordre 
de l’Imprimerie , que c’etoit une pitié de voir com- 
bien il y avoir de fautes dans les Imprefllons qu’on y fai- 
• p$rr»»unM. »» foit. * [ Il faut mettre ordre aux Imprimeurs : ils font 
riiiîfiM'*' fautes que c’eft une pitié. Ils ont fait la plus 

»» grande faute en cette dernière Edition de Ronfard. Et 
»> en ma Harangue ils m’ont fait dire une chofe , à laquelle 
. »» je ne penfai jamais, ni ne l’ai pfi penfer. Ils ont inmrimB f 
»» les Barbares Grecs , au lieu des Barbares Getes. Ils ap- 
» pcllcnt Barbares la plus polie Nation qui ait jamais été. 
” Il faut un jour remédier au defordre qui fe commet en, 
« Imprimerie; car indifféremment tous les Livres s’impri- 
»» ment , & plus de mauvais que bons , qui tombent entre 
*» les mains des Ecoliers , & il leur en demeure de mauvai. 

»» fes imprelfions. ] Ce Cardinal, comme on voit , fe plaint , 
d’un mot que les Imprimeurs lui attribücrent pour un, aut 
tre. Mais quelque grofficre que fut cette faute , elle ne lui , 
fit aucune affaire. Une feule lettre retranchée d’un mot par , 
la négligence de l’Imprimeur, donna bien d’autre chagrin 
à M. deFlavigny DoÂcur de la Société de Sorbonne , fça- 

vâne 
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Varit ProfclTcur Royal en la Langue Hébraïque. Nous allons 
rapporter cette Hiuoire dans le Chapitre fuivanc. 
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de de lUvigny avec Abraam EcheUenfa, Une étrange 
faute eNmynJfuny qui efi relevée avec aigreur mal-à-yrt- 
fot^far Echellenfts. M. de flavigny ten furge Par ferment. 
Prfifofetien (CEraJme on était une faute d’impnUlen cenfurée 
jar la faculté de Théologie de Paris. Pourquoi la faculté diffe^ 
ra fendant quatre ant a fuhlier fa Cenfure contre Erafme. Noël 
Beda arrêté prifenHier pour avoir écrit contre les Paraphrafet 
.^Erafene'. Son Livre faife. La faculté efe aceufée par Louis Ber- 
quin ami elErafene , d'avoir approuvé des impiété g. é" des 
ilafphésnes. Ee Roi veut que les quatre facultez.ajfemblées en 
jugent. ÜHiJloire de ce grand ennemi de la faculté de Théolegiey 
qui fut bréilé en Grève, franfois I. irrité contre la faculté. EÜe 
n’ofe faire paraître fa Cenfure , de crainte quelle ne fùtfupprimée. 
Le Roi efe deftbusé , è' permet enfin quelle fait imprimée. 

" Erafene meurt Catholique , aurait préféré d'être Chartreux au 
plus grand Evêché. Jugement ^àrté fur ce quU a écrit tou-, 
chant la Reli^on. * 

O N fçait que M. de Flavigny écrivit deux Lettres con-, 
rtc ce magnifique Ouvrage de la Bible en fepe Langues 
de M. le Jay. Un habile Maronite Profcficur Royal en Lan- 

f ue Syriaque & Arabe , nommé Abraam Echcllcnfis venu de 
.orne à Paris , avoir eu quelque part à cette Bible. C'étoit 
hii qui avoir donné le Texte Arabe Syriaque du Livre 
dcRurh , avec la Verfion Latine. Mt de Flavigny écrivit 
l’année 1647. fa troificme Lettre contre Echcllcnfis , &(bn' 
Livre deRuth, prétendant qu’il étoit rempli de fautes. Au, 
milieu de la féconde page du premier feuillet il mit ces paf- 
fages fculs , qui font tirez du feptiéme chapitre de Sainc^ 
Matthieu. Au verf. 3. jSlmdvides ftfiucam in oculofiatris tut y 
^ trabem in oculo tuo non vides? Au verf 5. Ejice primùm tra- 
bem de oculdtuo, dr tune videbü ejigere ftfiueam de ocùlo fiatrû 
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tiài. IL voulbic faire entendre ^ Echcllbnfis par ces paroler,!' 
qu’ayant laifle boaacoup'dfr fonces dans le Livre de Roth ,- 
il reprochoit mal-à-propos à fon Confrère Maronite Gabriel 
Sionita , Profrfleur Royal comme lui , d’en avoir laifle 
quelques-unes dans les Livres Arabes Se Syriaques , qu’il 
avoir fait imprimer dans la Bible deM.lc Jay. Le Maronite 
fo trouvant oblige de répondre, commença par accuferle 
Dbûcur d’un crime énorme commis fur cepalTage; d’avoit 
voulu par une impiété fans exemple , corriger le Texte fa^ 
cré de l’Evangile , Se en retrancher un mot honnête pour 
dônncr place a un autre qui ne l’étoit point. Il exagère ce 
prétendu aime d’un ftyle picquant Se outrageant. Voici 
comme il s’y prend dans fa première Lettre , qu’il intitule 
'BfiJioU Afologtticd pr/w4 , imprimée in 8*. en l’îmnée 16+7'. 
page onzième : Ad frimitm quoi dttintt , tudJndaHa mtdeJHâ dc 
p€td4 , hmndnijfme Flavigndne , ftmmoftri elucefeit , ut éiià 
cdttfd tocd omttdmj ex iis vertu qud in me retulifli ex Cdf, 7. 
divi Udtthxi v.y & ^. qumede dntem Sncre-finlH Evdngelii 
vertd deffdvdjli, dr Ulujifti in hechc», dcfecra immicuijHpro- 
fttnis , rte exaltes k me ut iüd ficundum f^legdm emendetio- 
Htm tudm h$( referdm , filiurt enim meminijfe dnimus htrret , /#- 
Ihque re/urit. ^^obrem nen in meis , Jèd in tuis feriftis id 
legdtur. 0 dierrimum Hetraïcd veritatis prepugndtorem ! He- 
braïeusTextus , ubi verhum dliquodinhoneftum «ccurrit^hontfiis vt- 
Idt vtrbis : TH vere Hehrese t Lingue Trofejftr , iUiufque Textut 
imper/un} dd Itomdchum ufqut defenfor dc rabuli , Sdcre-Jen^ 
Evdngelii Samfdn^d verba impietdte ineuditi turpus , f»d*S t 
é- fpurce iHis dbuteris. Ex que liquida apperet , quas mirebites 
progrejpts in pietdte & LeHiane ficrerum Scripturerum , qudt cre~ 
pfU femptr, feceris. £x verbis tuis , Fldvi^dne , quipidmjts ep- 
timi cagnajiimus, qui/F qualh hama eft tells etiam ejus erit ara- 
tia , aratiani eutem faite fimillime , fa&is vite y ut- ex Sacretere- 
ffrt Citera lib. 5. ^eft. Tufcul. Se le refte , qui va jufqu’à fix 
pages. Voilà de grands mots. Voilà une aceufation atroce. 
Voilà bien du bruit qu’on fait , Se bien des injures qu’on 
dit à un Doûcur. C’cfl une impiété qu’on lui attribue, c’efr 
un facrilcge dont onl’accufc, c'eft un foupçon qu’on fait 
nàîtrc contre fes moeurs. Q2r croirait que ccS’teprochcs B 
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iànglans , ne fonc fondez que fur une faute dlmpreffione 
{Qui croiroic que c’eft une feule lettré omife par haiard dans 
un mot , que c’eft une fîmplc voyelle échappée fortuite- 
jnent des Formes, qui caufe tout cegrand bruit dq Maro« 
nite, & qui lui fait imaginer des chimères? Cependant celA 
eft ainiî, &: Ton aceufation n*a point d*autre fondement. 
|«lmptimeur toucha à une ligne mal dreflee , à celle où 
étoit l'onziémc mot du troiûcme Verfer. Ce mot conte- 
noiteinq lettres. La première glilïa , & (brtit de fa place. 
Oétoit im 0, Il s*en ht par là un autre qui n’en contenoic 
plus que quatre. Voilà te plus grand mal qu^avoit fait le 
.Doélcur, Il eft vrai que dans le cinquième Verlcr , la pre- 
mière lettre du cinquième & même mot, finiflbit la ligne-s 
c*étoit encore un 9, le relie du mot , c*c(l-à-dirc , les quatre 
autres lettres ainü fcparèes de cet 9 , commençant la ligne 
fuivante. Mais cela n*eft point extraordinaire : fouvent les 
mots font ainll coupez , tant dans les Manuferits que dans 
les Imprimez. £t li le Maronite Voyoic en cela quelque 
mal, c’ell que la pallion lui faifoit paroicrc comme tiii 
delTein médite, ce qui n’ètpit qu’un effet du pur hafarddans 
.nmpriroerie. 

Le Doèleur frappé d'étonnement à la première nouvelle 
qu’il apprit de ce reproche , &c de cette faute qui étoit re- 
flcc dans le palTage , ne la pouvoit trouver dans fou Im- 
primé : il fallut que Ton ami M. d* Auvergne , ProfelTcui: 
Kôyal en Arabe , lui montrât de fon doigt , avant qu’il la 
reconnût. Il écrivit aufli-tôt fa quatrième Lettre. Mais que 
pouvoir répondre l'innocence autre chofe que la vérité » 
pouvoit-il dire pour fq défendre , ûnoh que c'étoit 
feulcnnent une faute a Imprcfllon ! Il le dit , afsûrant qu'il 
avoir encore la derniere épreuve de la feuille, où cette faute 
n’étoic point. Duerem lul^ns hic ejfè mtndum TyŸO^AfhUuml 
iHam £ontrÀ fdem ult'mi mti , quod ego refrxfentare 
Jpecimims Typografhici ^ i» quo çmma rite habent, diqui 
wtrocUdfum^ page 14. Le fait étoit trop énorme. Ilfe crût 
obligé d'aller plus loin, & de jurer publiquement fon in- 
nocence en termes de l'Ecriture : StiVens ujiis ejt , Ante ett^ 
inj cfftjfpeifm» animam meAmeffitndo ^ &eitjttf,ttt dtApoftolm^ 
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na reveUtnr de cgl» ptfir cmnem mpiitdtem , & tnjHftitiMe 
htminum illorutny veritahm itt injaftitiâ detinent , me kuH- 
qtum vel tantiUùm de tam imfik ^ hmendk , fâcrilegk , ut dicit, 
emendatione centajji. EnAn , il n’cft pas content : il ne fc croit 

f >as aû'cz juftiné , s’il ne fait paroittc de la colere contre fon- 
mprimeur. Il dit qu’il falloic que la fièvre chaude lui eue 
fait perdre rclprit, & qu’il fut devenu phrènetique , quand 
il imprima le mot avec cette faute. Aut k met Typegrapht ^ 
elum hdc mihi excuderet, ettultkfthre phrenetico , ue pUni ^uid 
ugeret infei». Ilmefouvient ,.que parlant àM dcFlavigny 
quclque-tcms avant fa mort , de cette querelle que j'avois 
appril'e dans la Bibliothèque de Sorbonne , par la leâure des 
Lettres citées ci>dcll'us , fa colere n’étoit pas tout-à-&it c- 
seinte. 11 s’emportoit encore contre fon Imprimeur , quoi- 
qu’il y eût prés de trente ans pafiez depuis l’impreffion de 
la lettre; tantilcft vrai qu’une feule faute qui 'celle dans 
une Edition, peut beaucoup chagriner un Auteur, &r que Ix 
•oorreéhon eft de la derfiiere importance dans un Ouvragé 
d’imprimerie , comme on voit par cette Hîftoire. - 

G’cll une feule lettre éclT^péc fortuitement dfun mot 
qui fit cette affaire à M, de rJavieny. Une lettre ajoutée à- 
un mot par Icanéme hafard de ninprimerie , a été caufe 
qu’une des propofitions d'Ecafmc a été cenfurée. Dans la- 
Faraphrafe fur ces paroles de S. Pierre an chapitre i 6 . de 
S. Matthieu : T» eschrijim Filius Dei' vivi. Il avoit écrit-: 
Ne» fufpicieue proferem , Jèd cartk & tudubitatk fiientik prefi 
uns , iÙum ejfe Mejjùa» <»’ ProphetU premijfum , JsnguUri mert 
Filium Dei. Mais il arriva que dans l’Edition qui fut faite. 
in fel.i Balle par }can Frobenl^nnée 1514: & qui fut dé- 
bitée en France avecéclat, àlapage 113 Ja lettre «fc trou- 
va ajoutée à ce mot mere ; & fit cet autre mot amerek Noël 
Bcda, habile Doâcur delà Faculté-, qui écrivit contre les > 
Commentaires de Jacques Fabry d’Ellaples fur le Nouveau- 
Tcllamcnc & les Paraphrafes d'Erafme, ne manqua point- 
de relever cet endroit-, ni de dire dans fes Annotations im- 
primées in foU par Jolie Bade l’amiée ly page 1.51, que 
Jcfus-Ghrill étoit véritablement Fils de Dieu,dcmémena- 
ipre ëc.dcmême fublUçcc'que le Pccc Eternel ., & .sqn- 
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j^oinl feulement Ton Fils adopté par un amour particulier. 

Et la Faculté de Théologie de Paris , dans fa Ccnfurc dac> 
téc du 17. Décembre 1517. nota la propoûcion en cette ma- 
nière titre ,19. frcfojitit ftrftrâm txflicat fententiam E‘ 

•uoHgelicam , f rAens ttufiotum mule feutitndt de divimute f iln 
Bei cum Nefttrh ; n»ft M/m^lingulari quodam amore Dei in if- 
Jim , ChnftHS tjl Filins Dei , neqne ddoftitne fjr gratià , fid 
nrigine (jr nâtnrk. Erafme répondit que c’étoit une faute 
d’imprefllon >' que dans l'Edition de 1511. faite en petite 
forme , il Y' avoir & non point unorei qu’il n’avoit pré- 
tendu autre chofe , hnonqüeJefus-Chrill étoit Fils.de Dieu 
d’unq maniéré 'ûngulicre, & qui ne lui étoit point commu- 
ne avec les hommes .- frimk edithneanni i^xi.in minnji •Optr.Erarm. 
ctUis , cui ddfni , eomperies exettfum , hngulari more , Fitism Dei. £<<>>•. Ba^- 
SiagiUdre voce , qned in unimtdntMfn cemfe^t, (^,snere, dixi 
frovsodetjfve rdtione-, Jintiens Chrijbm nencommnni Jènfn diii * 
Filiims Dei i fed feculidri <jnaddm rutiene , nuUns dlius dici 
fottjl Filins Dei. SingiXiOxi amore , TjfêgrnfhcKnm errer ejl, non 
mens. On voit encore, par cet exemple ce qui peut ariïver ^ 
un Auteur,pour une feule faute qui n’aura point été corrigée 
rdans une Edition. ... , 

. St dans tous les endroits que la Faculté cenfura , il n’y 
avoir point eu d’autres fautes que celles de l’imprelEon, 
tout le blâme feroit tombé uniquement fur l’Imprimeur , 

& on ne pouroit reprocher à Erafme tout au plus qu’un f 

manque de foin à -nirc bien .corriger les Tierces d'impri- 
merie : mais il voulut faire le Reformateur , il débita 
beaucoup de nouveautcz'iant dans la doélrine que dans la 
difci^linc del’Eglifc, & donna fujet à cette première Fa- 
culté de l'Europe de faire une Ccnfurc de (es Ouvrages; 

£Uc ne parut que quatre ans après quelle eut été conclut. 

Ce qui lui fervit de nétexte pour dilEmuler que ce fui 
un ouvrage de toute la Faculté en Corps. Si fUciiiJfet Fdtnl- 
tdti hds cenfnrsu edere, tnr fejl annes quntüer nmc dtmum pre-i 
denntfTom. 9. pa. 656. Il en fçavoit bien la raifon. Nous? 
l’expliquerons ici en faveur de cette illuftre Compagnie, . 

.qui a tant rendu de fervices à laReligionl Ce font des faits 
qyi ne font p.^ connus de tout le monde. -Nous employé- 
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rons le refte de ce Chapitre à faire ce. narre , quoi Au’un peu 
long. La Cour n’ecoit point favorable à la Faculté deThéo^ 
logie : elle n’approuvoit point le grand zcle qu’elle faifoir 
paroître pour l’ancienne Doébinc : ic tout ce que les Do« 
i^urs ccrivoienc pour la défendre contre les Crprics retnUans 
ôc encreprenans , y étoic fort mal rc^. Voilà pourquoi 
elle n’oloit faire imprimer fa Cenfure. On fera convaincu 
de la dirpoftion où la Cour croit alors par les faits que nous 
allons rapporter. JR.oi François . ami de tous les Sçavans, 

ptéyenn par cette raifon pourFfaünc, foUicicé aufC par fes 
Lettres , excité d’un autre côté parles intrigues des Lur 
theriens qui avoient de puilTans amis à la Cour , ccqpme 
Erafenc lui-meme le reconnoît dans fa Lettre à Goclenius , 
• In Vita l'année 1513. fitbpdtror Regiam adam ) 

ïraf.^cydcn. étoit tellement irrité contre le Doélcur Noël Beda , qui 
in it. ÿvoit réfuté les Paraphrafes & les Atmetations de cet Au'^' 
P»S-‘74. tcur, & contre la 'Faculté qui avoir approuve & faitimpri> 
mer fon Livre {«que le premier étant allé à la Cour pour 
quelque aÆairc de fa Compagnie , y fut arrêté prifonnier 

Î >cndant un jour , n’ayant eu la liberté -, qu’à condition de 
e reprefenter quand on le demanderoit : ic on envoya une 
Lçttrc de Cachet au Parlement, dattée dAmboife lep. A- 
vril 1^x6. par laquelle il lui étoit ordonné d’empéchcr que le 
E^vre de Beda ne fut vendu. J’ai lû dans une copie des Re«> 
giilres de cette Cour , une Lettre Latine de jode Bade , où 
Ü dit, qu’il en avoir imprimé. 1^30. exemplaires , dont plu. 
heurs avoient été envoyez en Efpagoe , en Italie > en AL. 
Icmagne, At en Angleterre , qu’il ne lui en reftoitplus qu’. 
environ cinquante copies complétés, & promet qu’il ne ley 
diftiibüera point. C'étoit une mite de ce qui étoit arrivé ley 
années précédentes, dans lefquelles il fut fait défenfeàla 
Faculté d'examiner les Livres de Jacques Fabry d’JBtaples. 
Et un de fesDoâcurs ayant écrit l’année ipzj. contre Lu- 
ther , dh {aiûe iôn Livre. La Faculté s’en plaignit quelque 
tems après à la Reine Mere Regentc, pendant que le Roi 
étoit en Efpagne , dans les Articles qu'elle envoya à cette. 
PrincelTc, qui l'avoit confultée furies moyens d’exûrfer U 
de Luther e» Itencef à^àedicewurirUsferfntnts nui pf 
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' ÙÊ ^PÆÉÏS: JTjtxt, ft Ch^^Ÿ, vrtf 
(fiient^fij^^s, lc\\v Alt dans le fi:^iiicc lu.'de (on Biégr» 
ûrc”: Jttm, ce qm ejt mêultfianddm» , fmt daguieres' ont (k 
fins te nom & authorité du Sioi , prin^ emporte^ certaine gratis 
de quântîté de Volumes dtun Tr^ composé j^r Makrerjerojme de 
Angejls contre les Erreurs de Luther, dre, É)o pllis , le nommé 
lu3üis dc Eerquin Luthérien caché , amid’Erarme , avec qid 
il avoit quelque commerce de Lettres y prcfcntti douze Pro^ 
pofîtions du Livre de' Beda v prccendanc qu*elles conter 
noient des impietez & des blarphêmes , ÿc. demanda que' la* 
Faculifc fïït ooligée de les condlimner , ou de les prouver 
par l’Ecriture faince. Le Roi écouta cet Aceufateur favora*- 
olement , & le lo. Jmllet 1517. envoya par M; l’Evcquc 
de Bazas les Fropofitions au Rcâeur , a qui il donna or^ 
de les faire examiner parles quatre FaculteZ aücmblécs*^^ 
&^non point feulement pat les Doûcurs en Théologie , quoir 
in hdc rmaerti fi^eihs habehaf y ccimmcditlc Rcgiftre de là' 
Faculté , rapporté parMilarion de la Cofte dans là Vie du. 
Doôeur trançois Picait imprimée 8®. ifijS'. page 3x3. 

& celui de rUniverfité , rapporté dans le Livre bleu page 7Ï 
Je rie trouve point écrit quel fut le Jugement des quatudf 
Facultez. S^il y en a eu quelqu’un,!! n’a point été different' 
de celui des Théologiens , à qui rUniverfité a coutume d^ 
fe rapporter pour la décifion des matières de Théologie, 
On fera curieux de fçavoir qui étoit ce Berquin , qui o(a 
aceufer d’impiété la Faculté <fe Théologie de Paris’, & pré- 
tendit l'obliger à rerrader l’Approbation qu’elle avoir aôiïa 
née au Livre de Beda. 'Voici (on Hiftoire. Que le LefteUt 
fe donne un peu dcpatiencc î - il verra que de tous ces faits 
Hiftoriques, nous conclurons què la Faculté fe condüîlbit- 
fagement en différant la publication de fa Ccnfurc contre^ 
Brafme. 

^ C’étoitun Gentilhomme d’Artois de quelque Litteta» 
thtc. Luthérien fecrer, bienvenu auprès du Roi, qtii l’api-^ 

* On trouvera les preuves de tous les £ûts oui (ont ici avancez , dans le Rcgidre- 
de* U Faculté dé Tlifclàgie au fwHItft 197. dans Ici R'^(lrrf‘dû Farltttent ttint’ 
aitnées 1113.1515^ i^ig. dons les Lettres d’Etafine au 'Tome 3. pagfcs tfiSC tfifi. 
j7.o8. 9iS. io 84 > dans celles qoUbm l}* fciwy: Lcydct» 1^41.1» p»g« » 70 r: 
j^u. 31^7 dons i’HiJ^^e des Msrtyrs imptfim^e i Genève fêuiUct 
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pdloic Ton Confciller , Ctnfilmium ftmm. Il le incipic de 
{aire .des Traduâions 3c des petics Livres pour le peuple. 
Il courna en François quelques Ouvrages d’Erafme , mêlant 
toujours dans Tes V erfions quelque point des héréfies Lu- 
chétiennes. On les imprimoit & diftri^oic fecrecement:. 
J1 devint l’ennemi de la Faculté , & de tout ce qui portoic 
le nom de Doéleur en Théologie , aufli-tôt que la Cenfure 
contre Luther fut publiée. Mais il (c déclara fa partie te 
fon aceufateur public, par laraifon que l’on va voir. £u 
l’année 15x3. le 13. May , le Parlement fit faihr Tes Livres , 
8 c ordonna qu’ils ferevent communiquez à la Faculté de 
Théologie pour en avoir fon avis. On lui trouva le Livre 
De ahrogdndà Mifei, avec quelques autres de Luther 8 c de 
Melanâon.: & fept ou huit Traitez dont il étoit auteur, 
quelques-uns fous ces titres : SpeeiUitm Theelogdftrontm. De 
"Vfie & offiâe MiJptj &c. Rdtiones Lutheri, quitus em/ies Chri- 
ftiénts Sdcerdotes moütwr fuedere. Le Delfdt de pieté & JU- 
perftitioH. On trouva au0l quelques Livres qu'il avoir tra- 
duits en François, comme : Rasfins peur lefiiuellet Luther 4 
fuit brûler publiquement les DeeretaUs , tT tous les Livret de Droit 
Çanonique. Lu Triude Romuine , & uutres. La Faculté , après 
avoir examiné ces Livres j jugea qu’ils contenpient expref- 
fément les heréfies tc les <blafphémes de Luther. Son Avis 
datte du Vendredy z6. Juillet 1313. 8 c adreflfé à la Cour 
du Parlement. Après avoir porté fa Cenfure fur chaque Li- 
vre en particulier , elle conclut qu'on les doit tpuS jetter 
au feu i c^ue Berquin s’étant fait le Péfenfeur des licré.- 
iies Luthériennes , ou doit l’obliger à une abjuration pu- 
blique, &lui défendre dccompofcrà l’ayenir aucun Livre, 
ni faire aucune Traduâion prejudiciable à la Foi. Jpftm 
ver'o Lud. de Berquin^ quonium Lutherunu impietutis ucerrimut 
eft propugnuter ^ quuntnm in fi eft, in dejhtfétionemdr ener- 
vgtionem tetiut Hierurchi* Ecclefie fimul prepaguter , ud publi-r 
cum ubjurutienem eerum , quu composait <jr trunftuUt , viâ Juri- 
dicû cempeUendum i eidemqué uu 0 oritate Senuteriù prohibendum 
itidem cenfimus, ne pofthuc uttentet componere , Mt è Lutino in 
veenuculum firmenem truns ferre quidquum , quod in Luther une 
•yeftniu dtfenfionem tendut^ uut vergut in prujudicium FideiCu-^ 

theliex . 
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ihtlici , &c. Le Parlement ordonna que cet Avis lui fcroit 
fignifié. II y répondit par écrit & de vive voix en préfence 
des Juges. Sur fes réponfes il fut arrêté prifonnier le pre- 
mier jour d’Aouft , & quatre jours apres on lui lut Ibn Ar- 
reft, qui le renvoyoit au Tribunal de l’Evcque de Paris, 
pour être jugé par lui fur les Cas rcfultans du procès. Le hui- 
tième d’Aoufl le Roi le fit tirer des priions de l’Oificialité par. 
le Capitaine Fcderic, évoqua lacaufe à Ton Confeil, où 
il fut jugé par M. le Chancelier , ér ctnddmné i. abjurer quela^s 
fropojitions hérétiques } ce qu'il fit. Ce font les termes des Kc- 
^illres du Parlement. Il ne fut pas fi-tôt forti de ce danger, 

3 u’il recommença d débiter des héréfies dans fes Livres fie 
ans fes difeours. Pour n ctre plus fi obfervc , il le retira dans 
le Diocéfc d’Amiens; où il feandalifa tellement le Peuple 
& le Cilerge , que l’Evêque fut obligé de venir à Paris fc 
plaindre au Parlement , qui le fit prendre , & fut déclaré 
Hérétique & Relaps , par Sentence de deux Confeillers de 
Ja Cour, choifis pour connoître du fait d’Hércfic , & revê- 
tus de l’autorité du laint Siège , par un Bref du Pape Cle- 
■ment VIL dattédu lo, Mayi5ij. regiftré en la Cour ; que 
la Reine Régenté avoit obtenu de Rome en l’abfence du 
Roi fon fils. Il fut abandonné par ces Juges d’Eglife au Par- 
lement comme au bras feculier. Son procès avoit été diilri- 
bué à un Confeillcr. Le matin qu’il devoir être rapporté , le 
■Parlement reçût une Lettre du Roy, qui revenoitd’Efpagne, 
dattéedu premier d’Avril 1516. où ilordonnoit qu’on arrêtât 
la procedure. Et enfin , aprés'pluficurs Lettres écrites , il 
envoya un Lieutenant de fes Gardes avec le Prévôt de Pa- 
ris , qui le tirèrent de la Conciergerie , le gardèrent qucl- 
que-teros au Louvre , & lui donnèrent la liberté. Environ 
ce tcms-là Simon de Colines , efperant faire un grand gain 
fur les Ecoliers, imprimavingt-quatre mille eopies du Livre 
des Colloques d’Erafme. Excuderat ^ ut aiunt , ad •vi^Hti-quà” 
tuor millU Coüoquiorum in modum Enchiridii. Tom.^, Ofer.Erafi 
fa. 618. La Faculté, pour prévenir le mal que ce Livre pouvoit 
faire à la Religion , le cenfura , marquant les endroits en 
particulier où il y avoit du venin &du poifon. L’Uni'verfité 
«nlitite dcfcnditdc le lire fii.de l’cnfcigricc dans les Colle- 
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gcs. Alors ficrquin fie cctirc à Erafinc , qu'il ne falloit plus 
tarder j qu’il dtvoit fe joindre à lui.^ qu’il>ccoit tetns de Mire 
perdre aux Dodeurs toute l’autoritc qu’ils avoient dans l’E- 
glife , & de les décrier tout-à-fait, l'occafion étant favorable. 
N»nc tempw ejfe ut Thtologü tmnü im ftfitrum detraheretttr 
auStoritM. Sacaufe étoit demeurée en fufpens.EUe confifioit 
dans une Sentence portée contre lui par deux Confeillers 
Juges déléguez du Pape, (laquelle Eraime attribue au Prieur 
des Chartreux , à celui des Celeftins , & à un troifiéme qu’il 
ne nomme point.^ Elle confiftoic aufit dans un reproche qu’il 
faifoit à la Faculté de Théologie d’avoir approuvé la Do- 
drine inipic , comme il difoit muficment, du Dodeur Beda » 
prétendant auffi, mais ridiculement , avoir découvert dans 
les Regiftres de cette Compagnie , des fecrcts importatu à 
l’Etat qu’elle tenoit cachez. Kam deprehetidtrat quadam ar- 
cana in iüorum AÜk. Enflé par la protedion qu’il avoit eue 
• de la Cour^ flatté d’une vaine efperance d’abbatre la Faculté, 
débitant toujours des erreurs , il voulut pourfuivre Ton ab- 
folution contre l’avis d’Etafnfe , qui lui confeiUoit fort fa* 
gement de quitter cette entreprife , & de fortir du Royau- 
me. Caujàm agtre cæpit advenus très Pritres , qui fisâ fententik 
iUrnn damnarant harefios , adverfiits facultatem Jacratiffmam. 
Et dans un autre endroit : Is , quem defitnarant maüationif 
Hune apud ^dices à Rege delegatos reos ptragit , Bedam hujat 
fieleris Jitellitem , fSr Priores ad hoc facinus fahomatos , ippou 
deniqae ficratiffimam FacultateM , qua clam, sstrumor,infervivit 
huic negotio. Doute Commiflàires furent députez pour le 
juger, qui l’ayant trouvé convaincu d’héréfie, le firent pren- 
dre prilonnicr. Ils écoient convenus enfcmble qu’on brû- 
leroii fcs Livres , qu’on lui pcrceroit la langue , ic qu’il ne 
fcroit condamne qu’à la prifon perpétuelle , pourvu qu’il 
voul&t abjurer lès héréfies. Le Içavant Guillaume Bude , 
qui fut un de Tes Juges , fit tout ce qu’il pût pendant trois 
jours pour lui perfiiadcr de fauver fa vie par la rctraâation 
de Tes erreurs: mais n’ayant pu vaincre Ibn opiniâtreté. Ton 
Arreft lui fut prononcé. Il fut brûlé en Grève au mois d’A- 
vril I5i5>. Erafme, qui rapporte fur cette Hiftoire plufieurs 
faits peu conformes à la vérité , ne s’attendoit point à une 
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fin G tragique. U ne fçait s'il doit l’accufer, ou l’cxcufer. 

Il doute s’il ctoit coupable ^ ou innocent. Il le décharge 
néanmoins plus qu’il ne le charge. Il dit dans la Lettre ad £/• 
libâldim ccmczM mois de May Fifx Era^i , pzgc 311, 

Necenim mihi aupt rdtio fât fognitâ cfl. Etenfuicc dans la me- 
me Lettre page 3 ix.Et 'umfi caufam hàberetnon emninomalam. Et 
dans celle dd Cdrol. 'Utenhùvium , écrite le premier Juillet de 
la meme année , T#. 3 . Ofer. Erdf. page ^16. De caujd , quotfiam 
mihi frorfus igHotdcÜ, non habeo quod frenunciem. Sinencem- 
merüitfrfflicium^ doit e: fi commerüit , bis dolco., .. nondubito 
quin fihi ftrfudfirit ejfe pia qux dtftndebat. Dans celle qu’il é- 
crivit en 1533 . dd Colfirum , il dit , qu'il étoit homme de 
bonnes-moeurs ; quant à fa doârine , qu’il ne la connoiGbit 
poi nt J qu’il ell la caufe que* la Faculté de Théologie a fait 
une Cenfure de fes Ouvrages. Vit incorruptifimis moribsu. De 
dogmdtibui mihi non liqutt .... nttnquam Theolegi Ctnfitrasinme 
tdidifiint , nifi dh illo fuijftnt Idctjfui , T om. 3 Dptr.Erdf. p. 1084 . 

Il a donc grand tort d'avoir tant blâmé la Faculté, &taot 
exeufé Berquin, s’il ne fçavoit pas qu’il étoit Luthérien do 
fientimens , & qu’il avoir compofé&: traduit en François les ^ 
Livres pernicieux qu’on faifit chez lui. Beze, qui fe trompe 
fur le tems de cette execution, fait cet Eloge de Berquin, 
que s’il eût trouvé dans François I. un FedericDucde Saxe, 
il auroit pu être le Luther delà Francc.(<() GdUia fortajfu dite- . 

rum tjfst Lutherum naûd. Ainfi Dieu délivra ce Royaumç ** 

d’une grande pefte, dit M.de Sponde, À q»k igitnr pefie at- 
que incendia liberdnjit tuncDeus GdHiam f{h) 

Pour revenir à la Cenfure d’Erafmc , les Doûeurs de Pa- 
ris, G injuftement décriez à la Cour en l’année 1517. par 
les pratiques des Luthériens fccrets & des amis d’Erafme , 
n’avoient garde de faire paroître la Cenfure qu’ils avoienz 
faite des Ouvrages de cet Auteur. Elle auroit été auflî-tôc 
Gipprimée. On peut juger comme elle auroit été reçue , par 
CCS paroles de la Lettre du Roi au Parlement , écrite d’ Am- 
boiG: le 9. Avril i^i 6 . Et perce que nous Commet deuémtttt 
dccrtene%^y qu indifféremment ladite E acuité , (y leurs Suppofts , 
écrivent contre un chdcun , en dénigrant leur honneur , état, 
renommée, comme on fait centre Erdfine , é" peurroient s'efforcer 
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i /dire U femblahle contre autres , nous vous commandons 
que vous mandez, incontinent ceux de ladite Faculté , eu leurs 

Vifutex, : & leur défendiez. quils n'ayent en général ni en 

farticulier , à écrire , ni comfofer , ^ imprimer chofis quelcon^ 
ques , qu'elles tiayent premièrement été veu'és éf ap^rom/ées par 
vous , ou vos commis , dr en pleine Cour délibérées. Mais le 
bon Roi François fut dcfabulc dans la fuite. Il vit bien qu’oa 
avoit été trop facile &trop indulgent , & que la trop gran- 
de douceur, dont on avoir ufe à l’égard des perfonnes fufpe- 
âcs d’iîéréfic , n’avoit fei vi qu’à augmenter le mal. Il dit lui- 
même dans une autre Lettre au Parlement jdattée de Lyon 
le 10. Décembre 153}. Datftant qu'attendu iceluidélit { ihéréjîe 
Luthérienne ) pullule, a faute dl avoir eu le foin & cure dt t ex- 
tirper dés le commencement , efi befiin que promptement par gens 
d’autorité, dr nos officiers, cela Jôit exécuté. 11 reconnut enfin 
l’innocence de la Faculté, ficlcjude procédé de cette Com- 
pagnie fl Catholique , chargée alors du poids de la Reli- 
gion , & qui n’étoit devenue fi odieufe , que parce qu’elle 
s’oppofoit fortement à tous ceux qui vouloicm innover dans 
la créance de l’Eglife. Il fe défit de fa prévention pourEraf. 
me , inftruit , comme celui-ci foupçonne , par Jean Eedus 
& HicrômcAleandre, nouvellement arrivez! Paris, grands 
adverfaircs des Luthériens, jofle Bade obtint de lui un Pri- 
vilège pour imprimer l’Ouvrage du Comte de Carpi Albert 
Pic , qui confifte en vingt-quatre livres contre Erafme. U 
l’imprima in fol. l’année 1551. Adfipulante nobis , dr quafi mar 
num è fublimi porrigente Chrijlianijjimo Francorum Rege Francifeu 
Trime , dit ce Libraire. On remarque bien ces mots , quaf 
iJStblimi. En effet, c’étoit comme un miracle que le Roi, 
prévenu comme il étoit , permît la publication de ce. Li- 
vre. U imprima auflî cette même année en même forme la; 
Cenfure conclue par les Dofteurs il y avoit quatre ans. On 
^arde en Sorbonne ces curieufes Editions. Ce fut un coup 
porté contre Erafme qui l’atterra. Car quoiqu’il ait écrit 
contre quelques erreurs de Luther , quoiqu’il n’ait point 
quitté la Communion de l’Eglife, & qu’il foit mort Ca- 
tholique , cependant il a donné lieu de tenir fa foi pour 
iufpcûe. Et M. l’Evcquc de Pamiers Henry de Spondc a. 
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fait ce jogcmenc de lui dans fes Annales de l’année 151^, 
nombre 1 7 . Sed malüit femper Catholicus videri , qnàm •verl 
ejfc. Il c(l vrai que vers la fin de fa vie il eut un grand rcgrçt 
d'avoir favorife dans fes Ecrits la iTbcrté en matière de Re- 
ligion , & qu’il écrivit à un Chartreux , qui vouloir quitter 
fon habit , ut •vehementer doleam , me quondam in Libris meis 
prxdicajfe Uhertatem fpiritus ; quamquam id bono animofeci .... 
qttxnarn hxc eji Libertas t ùbi non licet dicere preces , non Licet fd- 
crijîcare , non licet jejunare , non licet ûbJHnere à carnibus Il eft 
vrai, que pour l'aftermir davantage dans l’obfervation de fa 
Réglé , il afsûre que s’il n’etoit point fi proche de fa fin , 

&: qu’il eût encore quelque peu de force, il prefereroit au plus 
bel Evêché le bien de vivre Chartreux avec lui. Emoriar^Ji vel 
Untillnm roborü haberet adhuc hoc corpufculum , ut faltem vivere 
pojfet y ni mdim ifiic tecum ejfe , quàm in Pdlatio Cxfaris ejfe primus 
Epifeopus. Tom.i.OpereEraf.pd. yiy. Il cfl vrai encore quePlori- 
mond de Raymond dans fon 5. Livre delà Naiflance de 
l’Hércfie chap. i. dit de lui : Il ne put pourtant , prévenu de ta 
mort, publier fin Livre de Rétractations , fiuvent interpellé de ce 

faire par T'homas Morus Voici la Protefiation quil Jit aux 

yeux de toute ho chrétienté , pour effacer cette tache Luthérienne , 
qu’ m lui voulait imprimer fur le front, fe reconnais ffefus-Chrif, 
je ne connois Luther. Je reconnais tEglife. Sois certain, LéSeur, 
qui que tu fois , que tout ce qui répugné au Siège Romain , quel- 
que titre quil porte, n'eft point parti dErafne. Mais avec tout 
cela , cette Cenfure des Théologiens de Paris , de cette fça- 
vante Afl’cmblcc,de laquelle Erafmc meme a écrit, Cujus 
Oraculis prima femper tributa eft auCtoritas, To. 3. pa. 815) ; ce 
jugement porté contre fa dodrinc , que V Index ^ appelle du * citera ver^ 
Concile de Trente donne en partie pour Réglé à ceux quili- «peraipfius ,$» 
ront les Ouvrages de Théologie de cet Auteur , ternira tou- 
jours fa mémoire : &: tout le rruit qu il a remporte de tant tandiu prohî- 
d’Ecrits fur la Religion , de tant de Réponfes 3 ^"d’Apolo- 
gicsj tout ce qui lui refte de cette grande réputation , qui utêrheeieiîci 
ht que les Têtes couronnées, &lcs Papes mêmes , tâchant Panfutf, vel 
de le gagner, lui écrivirent des Lettres de compliment , c’eft 
qu’il ne paÛera jamais dans l’Eglifc pour un Auteur fort or- fuerint. index 
thodoxe,ô£ que fon autorité ne fait pas grande imprefüon 

r i> r • J r' I- - * Ud. £rafm*i. 

fur I efprit des Catholiques* 
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chapitre VI. 

Vi^ounct des Imprimeurs ejl caufe des fautes ttimpreffun. 
Plainte contre eux fur ce fujet. Ignorance grojfure a un Im- 
primeur de Paris. Pourquoi l’on imprima Paulina de Pafeha* 
tc. Ce Livre excita à faire une reformation du Calendrier, 
imprimeur qui par ignorance imprime des injures qu’on lui 
difoit. Le Correlteur d'imprimerie doit etre tres-fçavant. Impri- 
meurs qui nont point de CorreHeurs , blâmez.. Fautes laifféet 
manque d’un bon Correlteur. Ce que dit Henry Etienne desCor- 
relteurs ignorons. Exemples qu'il apporte. Le Pline, Uvre où 
il y a eu le plus 2e fautes, on a manqué à Paris quelquefois de 
Compojiteurs & de Correlfeurs en Grec. Leix que M. Chartier 
Médecin fouhaittoit qu’on fît touchant les Imprimeurs & les 
CorreÛeurs. 

L a raifon pour laquelle envoie tant de fautes d’imprH^ 
üon dans quelques Livres , c’eû qu’il y a des Imprimeurs 
touc-à-fait ignorans , & fans aucune étude , qui à grande 
peine peuvent lire. Aide Manuce imprima A fol. l’année 
1515. le Livre de Nicolas Perrot intitulé Cornucopia. Il y fait 
une plainte du peu de capacité de quelques Libraires de Ton 
tems i qui nonobftant leur ignorance connue de tout le 
monde, avoient la témérité de vouloir travailler fur toute 
lôrte de Livres. Il poude fa plainte plus bin i car il joint 
à CCS Imprimeurs ignorans certams Auteurs d’une érudition 
- -fort Icgerc , qui cependant entreprenoient de donner au 
Public les anciens Livres , d’y faire des Notes , des Com> 
mentaires &c des Correâions. Deux fortes^le gens qu’il.dit 
cae capables de faire perdre tout l’avantage qu’on peut 
tirer du don que Dieu a fait de l’Imprimerie. On fera bien 
aife d’entendre parler ce grand Homme en (a maniéré po- 
lie S/C élégante. Voici comment la Préface qu’il a mife à 
ce Cornucopia commence : omne inventum , quamvis ingenio- 
fum & conducibile , adulterari longâ die ac potins malitiâ homi- 
mon, qui fe Jibi folùm natos arbitras i ,fiuderu femper ex alienis 
imeemmosUs fua ut comparent etmmoda , converti in malum con- 
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fUt. ^uemadmedum tcmforihus uefiris Mtcidijfe vidtmus in mir^ 
hoc & qnàm lahoritjiffimt m«do fcrihtndtrum Lihrtrim. Nam qnan^ 
tum qnijqiu commodi tx tk refutnrum fferabat , neme tjl qui no» 
ftr/ficiat. ^luntum item incommedi, quanta henorum Librorum 
fernicits , quanta ruina (jr jam Jit (jr futura , nifi Deus frohi~ 
beat y •videatur, non queo dteere. Frimum enimi» quorum Artifi- 
cum manus pervenerint facra Literarummonimenta vide mus. T>e- 
inde quk Literaturâ praditi quidam Libres omnes enarrare , cerrs~ 
mentari , corrigera audeant,fcimsu. ^amobrem periculum no» mé- 
diocre eft ne benefeium hoc imprimendi Libres à T>eo immortali 
hominibus datum, ipji cum liceat vel infantijfimo cuique pre ani- 
mé fri libidine semer} i» qnem vult Librum grajfrri , in maxi- 
mum malefcium convertamus ér interitum Uterarum. Jacques 
Fontaine Profefl'eur en Droit dans TUniverfité de Paris , fit 
J’Eloge de l’Aflocié de Gering Bcrtholde Rembolt , apres 
là mort : on le lit au Sexte des Decretales imprime par Che- 
valon l'année 1510. Apres avoir rendu l'honneur dû à cec 
Imprimeur , il s’étend fur ie defordre qu’il voyoit dans 
l’Imprimerie, & principalement fur l’ignorance qui regnoic 
parmi pluûcurs Maîtres de cet Art. 11 y paroit fort touché. 
Sa douleur SC'fon indignation le fait parler de cette ma- 
nière ; Cogor, ntque me continere pejfum , nunc alta JUentia rum- 
fere y ^ mdullum verbis evulgare dolerem. Ntnejly no» ejl hic 
ignoraatiam Artis aut inenriam facile deprehendere. ^ux , proh 
doUr! multorum Libres fecdo , ^ nnmquam fertndo dominas» 
hodie occupât, prepagaturque malumin dieslatths. Il approuve 
fort le conltil que Nicolas Béraud donna aux Souverains 
d’apporter quelque remede à ce mal , Sc de faire des Edits 
pour éloigner de ce bel Art tous ceux qui par le manque 
d'érudition & dcfcicnce, feroient jugez incapables de l'e- 
xercer. ^uare prudentijfmè in Prafatione operisfri Plimani ad- 
mexet longe eruditijfimus Nicolaus Beraldus , ut aliquo publiée dé- 
crété infrlentijfima ijla ignerantum Imprefferum audacia reprima- 
tur i quibus hoc debemus JludieJi , quod pro unkquâque literâ in- 
vemmus plagam, pro frUabk crucem, pro libre tormentum. Sedrei 
indignitas , qux loqui compnlit , etiamtacere cogit, C’eft ce que 
le Roi a fait en nos jours dans quelques-unes de les Ordon- 
nances de Tes Aitefis, où il défend qu’on reçoive aucun 
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Libraire , s'il nejl congru en U Langue Latiste, dr rte fçache an 
moins lire le Grec ; ainil que nous dirons dans la quatrième 
Partie de cet Ouvrage. 

Ce Jurifconfulte avoit vû , fans douce , le Livre qu’un^ 
Libraire de Paris avoit imprimé /;> 8*. où il publiafon igno- 
rance par le titre meme , qu’il mit en ces termes : Eltgantia-, 
rum viginta fracefta , qu’on lit encore au fécond fcüillct , & 
une troificmc fois à la fin à\iWo\\xvciC^ fini uns Elegantiarum 
viginta pracepta. Pariais per Guidonem Merca/oreml^^j. Ueft. 
dans la Bibliothèque de Sorbonne. Erafmc , travaillant à. 
U quatrième Edition de fes Proverbes l’année 1515. fit une 
grande plainte contre l'ignorance des Imprimeurs , & les 
abus qu’üs commccioicnt fouvent dans l’Imprimerie. Il dé- 
clame particulièrement contre ceux de Venife Si d'Allema- 
gne. Il dit qu’il y en avoir queltmes-uns parmi eux qui ne 
Içavoicnt pas feulement lire. Il faut l’écouter. * Venetorum 

■ ZJrhs,multis quitiem nominihus celeberrima,per Aldinam tamen ofi- 

'• cinam celehriorejl } adeb ut quidquid Librorum ijtinc affertur ad tx- 

feras nationes , ob civitatis tantum titulum ilicb Jit vendibilius. At- 
qui ejus nominis lenocinio fordidi quidam Typographi Jic abutuntitr» 
ut vix ah uliâ Civitate nobis veniant Autoret impudentiut depra~ 
vatii nec ii fani quilibet ,fed omniumprimi ,velut AriJloteles,M. 
Tullius, d" ^uintilianus : ne quid querar defacriiVolumini^us. Cu~ 
ratum efilâ^us ne quis consiiat calceum,ne quis faciat fcrinium,nifi 
futritab opifeii SoJalitio comprobatus} dr tantos Autores , quorum 
monimentis etiam Reli^o debetur,emittunt in vulgus adeo Uterarum 
ignari, ut ne legere quidem pojjint } adeo ignavi , ut nec relegere 
liheat quod excuditur, adeo foreUdi , ut citius'patiantur fexmillibut 

■ mendarum oppleri bonum librum , quàm paucis aureolis velint 
conducere qui prajit cafligationi. Nec uUi magnifeentius poUicen- 

tur in Titulis, quàm qui impudentijfimi dépravant omnia 

punitur qui vendit pannum apud Britannes tinÜum pro tinch 
apud Venetos , & audaciâ fuâ jfruitur , qui meras cruces & ingenii 

termina vendit pro bonis auÜaribus pam Typographorum in- 

numerabilis turba confundit omnia , prafirtim apud Germanos. Non 
licet suivis p’fiorem ejfe : Typographia quajlus ejl nulli mortalium 
interdiÛus. Net tutum ejl quidvis pingere velloqui: atquamvis 
mfiteriam excudere fis ejl. Erafm.c cft cloquent , comme on 

voit 
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▼oit , à décrire les defordres qu’îl avoir remarquez dan ; 
i’Imprimerie. Il avoir dejadir en l’année iyr4. ( c’eftdans 
la Lerrre qu'il ccrivir de Baflc à Mathias Schurer Libraire 
delà ViHedeStraibourg, à t^ui il envoyoir le manuferir de 
Ion Livre De Copia Sermonis pour le faire imprimer ) qu’on 
reconnoiil'oir une grande ignorance dans une bonne parrie 
des Libraires j & un defaur de jugemenr : qu’ils ne fçavoient 
pas dircemer un bon d’avec un méchanr Auteur : que le 
defir déréglé d’amafl'er des biens les aveugloir rcllemenr, 
qu'un méchant Livre paflbir dans leur cfprir pour erre bon , 
lorfqu’ils gagnoienr beaucoup à le débiter. Bo^a pars ifiorum 
qui ftrtOiUis excudum libres vel infiitii Literarum , inopUqui 
judicii piffmosAuitmspro eptimis fufiipiunt , velaviditate qua- 
^s xurnubrum optimum ejfe ducant , undi plurimum emolumenti 
rediturum fperant , au Tome y. de fes Ouvrages , page iiij. 

Il joint ceux de Rome avec ceux de Venife dans fa Lettre 
Ad Imjhdiumy page 901. de ce meme Tome. Nimts notum 
efi ques Auilorts , quàm mendosi , quàm firdidi exeufos , tiebis 
Typographi quidam e Venetià Rçmâque mifirint. 

Paul de Middelbourg Hollandois , élevé dans l’Univer« 
Iké de Louvain, qui devint par Ton mérite Evêque de Fof. 
fombrone en Italie , fit un ‘Traité de la Fcfte de Pafqucs , 
qu’il intitula de Ton nom Paulina. Il fut imprimé l’année 
i%i\.infol. dans fa Ville Epifcopale par Oftavien Petruce , 
d’une belle Lettre & d’un beau papier. Mais outre que cec 
Ifhprimcur n’avoit pas grande capacité , il avoit pour ap- 
prenti un jeune garçon Ethiopien , tout-à-fait ignorant , à 

3 ui il abandonna cet Ouvrage. Celui-ci en fit fon coup 
’eflai d’imprimerie, & y laifla des fautes malgré Hierôme 
Pofthuinc , qui en fut le Correûeur : de quoi Hierôme le 
plaint dans la Préface à l’Errata , où il décrit la manière 
dont les Imprimeurs, qui n’ont aucune étude, font les fau- 
tes dans leurs Impreflîons ; & marque comme ils y renverfent 
les lettres , changent les fyllabes , tranfponent celles qui ■ 
font à la fin d’un mot , au commencement ou à la fin d’un 
autre, &font entrer un mot pour l’autre dans le Texte , il 
devoir ajouter , qu’ils omettent quelquefois des mors , des 
lignes , & des chapitres entiers , ic qu’ils les placent aufli hors 

Aa 


L’ORIGINE DE L'IMTRIMERilE 

de leur rang. Si ijMâ , Leffor , in hoc ofere errnta offendes ^ es 
Comffori non adfcribas velim , fedCh/Ucographis , ^uicumdo£H 
non fint, fjpenumerb literas evertant, dilHones pro diÜionibus , & 
fnbfaltantes fylUbàs reponant ntcejfe eft, &c. Ainfilc Corrcâ-cur 
s’exeufa furTignorancc de l’Imprimeur. Ce fut ce faulinn 
qui donna lieu dc'corrigcr l’abus , que la révolution destm- 
nces avoir apporté dans le Calendrier; &rEvcqucde Mid- 
delbourgen pourfuivit des premiers la reformation. Il com- 
mença auprès de Jules II. il continua auprès de Leon X. à 
qui il dédia Ton Ouvrage , qu’il fît parokre dans le tems 
qu'on étoit au Concile de Latran , où il affifta. On y voit 
|>Iuficurs Lettres , qui font des Exhortations fortes «u Pape,, 
a l’Empereur , au College des Cardinaux , au Gouverneur 
de Rome , au Concile même de Latran. 11 avoir été picqué 
dans une difpute par un Juif ; à qui ayant appliqué ces pa- 
roles de S. Paul aux Romains , chapitre ii. Cacitas ex parte 
contigitinljra'èl ^ donec plrnitndo Centiupt intraret. Le Juif lui 
renvoya le pafTage d'une fi grande force , qu’il fc trouva em- 
baraflé. Il répliqua , mais avec plus de contention 8c d’ai- 
que c’etoit plutôt les Chrétierts qui 
l’aveuglement , en faifant la Fête de 
Pafqucs au fécond mois , ic quelquefois trente-cinq jours 
après le tems fixé par la Loi 8c par leurs propres Conciles ^ 
UC celui de Nicée avoir ordonne de ne cclcbrer cette gran- 
e Fête que dans la pleine Lune , 8c qu’ils la faifoient fou- 
vent dans le tems de la nouvelle t qu’on les entendoit an- 
noncer tout haut dans leur Office , le premier jour de la 
Lune , Lunâ prima , quoique tour le monde la regardâr au 
ciel depuis plus defix jours : qu’ils ctoient bien aveuglez eux- 
mêmes de rie pas voir ces dcreglcmcns parmi eux.. Il fit en- 
core quelques autres reproches fans fondement fur la Paf- 
fion de Notre-Scigneur , qui donnèrent fujet à cet Evêque 
de faire cet Ouvrage, qui comprend trente-trois Livres ; par 
lefqucls il s’acquitte du vocii qu’il avoit fait d’en écrire au- 
tant pour la défenfe de l’Eglifc , que Jefus-Chiift avoit vécu 
d’années fur la terre , ces années fe montant au nombre de 
trente-trois félon fon opinion. Mais il ne vit point de fes 
jours le Calendrier reformé :il ne le fut qu’en rjSz. comme 
on fçair. 


^rcur que de vérité , 
ctoient tombez dans 
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. Jean de Savigny fie imprimer \ Paris w fil, l’anncc i5zo« 
le do£be Ouvrage De Injhtutione Reifuhliu de TEveque fc 
Gajette, François Pacrizio , fur un Manufcric que Jean Pre- 
voft , Confeillcr au Parlement , avoic apporté d’Italie. Quoi- 
que l’impreflion fût faite en bonnes lettres, il n’en parut point 
content. Il avertit le Lefleur , que fi on trouvoit des fautes 
dans l’Imprimé, après la grande peine qn’il avoit prife pour 
corriger celles qui croient dans le Manufcric , on ne dévoie ' 
point s’en prendre à lui, mais aux Imprimeurs , qu’il ne fait 
point difficulté d'appeller ignorans, II leur dit meme une 
injure plus groffiére , car il les traite d’yvrogncs. Et afin 
qu’ils ne puflcnt aifémenc s’appercevoir du mauvais traite- 
ment qu’il leur faifoir, il fc fcrc d’une maniéré de parler 
toute figurée , où ce qu’il leur die de plus dur eft exprimé 
en termes Grecs. In ifios haud ahjkmiûs oi‘/o0Avyet5 dyMaMi 
]8i€Aiove<£(pÿ« À Clitorio fonte remoù^mos cudatur faba. Aiôfî 
l’Imprimeur travailla de fou Art contre lui-même fans le 
fçavoir, & manque defcience, foie en lui , foit en fes Ou- 
vriers.. Il rendit public ce qu’un Auteur mécontent difoic 
contre lui de plus choquant. 

Henry Etienne, celui qui fie ce grand Ouvrage du Di- 
âionnaire Grec en quatre Tomes , compofa un Poème , où 
il fait parler l’Are de l’Imprimerie , qui fc plaint de l’igno- 
rance des Libraires. C’eft une Elégie de plus de cent cin- 
quante Vers , qu’il imprima in 4*’. l’anncc avec une 
Préface en Profe fous ce titre ; ,^erimonia Artis Typographlcje 
de ilUteratis qmhufdam Typograyhis fropter quos in contempttim 
venit, U mit à la fin de ce petit Ouvrage des Epitaphes 
Grecques &: Latines , en l’honneur des plus fçavans Impri- 
meurs qui avoienc para iufqu’alors. Il die dans cette Elé- 
gie , que la corruption aes Livres , qu’on voyoit remplis de 
-fautes , ne venoie que de l’ignorance groffiére des Impri- 
meurs , &: rend ce témoignage , qu’il y en avoit de fon 
teins pluficurs qui n’auroient pas pu nommer les lettr.es de 
leur nom. 

froh pudorl haud rarus numéro reperitur in illo , 
flominis ignorais primii elementa ftà, 
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I nunc , ér veterum fœdâta vtUmiHa multis -* 

Jdirdre , dc multis coHtdmindtd mtdis. 

II s’exprime dans la Préface d’une maniéré plus forte : caf 
il affûre qu’il y en avoir qui ne fçavoient rien davancag»- 
dans les Livres que de pouvoir dire fî une fcüUle croit im- 
primée , ou fl elle ne l’étoit pas : ^uomodo dlbd fdgittd difcer~. 
nendd fitdnigrh. Cependant , dit ce Doâe Imprimeur, on 
voit des Epitres dcdicatoires , on voit des Préfaces fous leun 
noms à la tête des Imprimez. Chofe ridicule , ils y parlent 
en Latin , ils y parlent en Grec , non-feulement ils ne 
pourroient expliquer une ligne de leur Préface , mais même 
ils n’en fçauroient pas lire un fcul mot ; £^U 9 d veto omnium 
màxim'h ridiculum tfi , videmus pdffm Tyfographorum Efiftolut 
Idtinds interdùm & Grdcas , quorum flurimi ne primum quidtm 
earum verbum inteUigere, nonnuUi ne legere quidemillué poffimt. 

Les fautes qui relient dans les Imprimez, ne viennent pas 
feulement de l’incapacité des Libraires & Imprimeurs , elles 
y font le plus fouvent par l’ignorance de leurs Correéleurs. 
Henry Alllcdius , qui a fait en deux Volumes w/«/. l’ Abré- 
gé des Arts te des Sciences , fous’ ce titre Encyclopddid , dit 
dans la première Scélion du }o. Livre, que l’Imprimeur, ( il 
veut dire celui qui conduit la Prelfe , ) doit avoir quelque 
fcience i que celle du Compoûteur doit être au moins mé- 
diocre ; pour le Correéteur , qu'il doit être éclairé d’une é- 
rudition ttes-grande : & ajoute , qu’il cil 11 necellàire que 
cette réglé foit obfervée , que faute d’une femblable capa- 
. cité dans ces Ouvriers , ce qui forcira de leurs mains m lexi 
point des Livres , mais des cadavres ou des phanrômes de 
Livres ; quand bien même leurs Ouvrages feroient d’un 
beau papier , d’une belle encre , & d’un tres-beau caraâére. 
Eruditionü dlid ejl rdtio , qud debet ejfe mdximd in Correfforet 
mediocrü in Compojîtere , qudlijcunque in Imprejfore. ^ud grd~ 
ddtio nifi obfervetur , cdddverd potius Librorum , quùm Libros 
imprimi videos , ut ut ebortd, otromentum , cf Ch or avérés fini 
pnjlabiles. 

• De Bibiiwh. Il y en a qui nefe fervent d’aucun Corredeur. Ce qui fut 
yaàc pag.413. blâmé autrefois par Ange Roccha , te. traité de crime en 
y matière d’imprimerie. etiom , dic-il fproh fcelejbm & 
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titfgrîum fdctHus ! fofthabiu Correcfore. On vient d’enccndrc 
Erafme fe plaindre de certains Imprimeurs qui croient ava- 
res jufqu’à ce point , qu’ils aimoient mieux voir un bon Li- 
vre rempli de plus de flx mille fautes , que de depenfer un 
peu d’argent pour avoir un Correfteur : ou , s’ils en cm- 
ployoicnt quelques-uns, ils fe fervoient, pour épargner la 
depenfe, de ceux qui n’avoient pas la capacité ni l’érudi- 
tion necefl'aire , rejettant les autres qui avoient de bons 
yeux , comme parle Vital de Thcbcs dans les Decrctales 
oc Gcring : yerum dum imfenfis ébfiintnt , teritiâ Artii carentf 
4ut ocMlatos CorreÛores , qui unici in hac fâcultate funt necej^ 
/ùriiy udhibere ntgUgunt, taminefù tumque mendosè imfrimunf, 
utprnclaris LtBorum ingeniis longé plus cucitatis , quàm luminh 
^rre vidcantur. Jean Chappüis fit de grandes plaintes de cc 
delbrdre dans le Sexte imprimé par Rcmbolt lyio. où ayant 
trouvé dans la Glofc fur le taox. frdfertim de l'Extravagante, 
nm non novum , au titre De Dole Centumaciâ , ces termes in- 
intelligibles , que les Corrcûeuts y avoient laiflez , & qui 
font un exemple de la tranfpôfition des fyllabes que font les 
Imprimeurs, de laquelle a parlé ci-deflus Hierôme Pofthu» 
me ; Et nuntio eHu cum creditur ex. de âffiurato foruti s au 
lieu qu’il y ^lioit meure , comme il fit dans Tes Editions : 
Et nuntiojurato creditur. Ex. De Afella. cum parati. Il s’en prend 
aux Imprimeurs , qui par avarice ne fe fervent que de Cor- 
rcâcurs fort peu éclairez : ô perniciofam Imprejforum tenacit4‘ 
tem î qui y ne nimiùm ex fendant y oculatos CorreÛores dignànur- 
cede donandos conquirere formidant y bonaqueinReifublicadetri- 
mentum irrtparabile depravari jinunt opéra. 

Henry Etietme dans la Préface qu’il a faite à fa plainte 
Do jUiteratis Typogr^his y dont nous avons déjà parlé, dit 
qu’il a connu un Correâeur d’imprimerie fi ignorant , que 
par tout où il rrouvoit procès , il le cctfrigeoit , & mettoit 
forças : & où il lifoit le verbe exanimare , il le changeoit en 
celui d’examinare. Comme dans cette Ode 17 . du Livre 
d’Horace, Cur me querelis exanimas /«/V?il mettoit , exami- 
ssas tuis. Qu'il y en avoit d’autres plus habiles , mais qui 
corrigcoicnt un mot quand ils le trouvoient un peu extraor- 
dinaire , 6c au-defl'us du commun. II rappone fort mge- 
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nicufcmcnt l’exemple d’une fauce de cette forte , que ces 
derniers commettoient fur ce même Pocte , & qu’il avoir 
vue dans plus de trente Editions , n’ayant jamais pu venir à 
bout d’en détromper aucun Correétcur qu’un feul de U 
Ville de Lyon. Il y a dans Horace à la féconde Epitre du 
premier Livre, N une ddbibefuro felhre verbn futr\ ces Cor- 
rcrtcurs ôtoient âdbibe , & le changeoient en celui à'adhibe. 
Il faut récouter parler lui-même : Exemflum ex multis unum, 
fed vdde injigne froferm. Cum dixijfet Horatiusy Nunc adbi» 
be puro pcclorc verbapuer. Ad verbum hoc SLàh'xhe , attenitn 
Jrequens hujujmedi Corretterum tnrha in adhibe , mutavit , ne» 
unum unâ in vece ^ fed multiplex erratum admittens ,utcuilibett 
qui mode illorum fmilis ne» fit , manifefium ejfe petefi. Et ta^ 
men in pluribns quàm tritura diverfis Editionibus praclaram il- 
lam emendationem me videre memini. Ac certt vix tandem Lug- 
dunenfi cuipiam Correlhri perfitafi, ut pefthac inemendutum He~ 
ratium eo in verfit eJfe fineret ,* id efi fiuum adbibe , quod mende^ 
fum ille putabat , et relinqueret. Ce fçavant Imprimeur (croit 
bien étonné de voir encore aujourd’hui cet adhibe dans la 
belle Edition dû Louvre. Il parle enfuite d’un autre Corre- 
ûeur , qui voulant exprimer à la première page d’une Edi- 
tion Grecque , , la diligence qu’il avok apportée pour la ren- 
dre corrcûc , fit datw un feul mot trois îoiudes mutes , dont 
l’unique caufe ctoit fon ignorance dans la langue Grecque, 
Il a voulu épargner & l’Imprimeur & le Correfteur-, car il 
nenomme ni le Livre, ni la Ville où il fut imprimé. R fe 
contente de dire, que ce fut de fon tems & dans l’Allema- 
gne. In eo ipfio verbe , quoemendatum fignficart veluit, tribus 
fardijfmis erravit médis ....ex mer h lingux Grxta ignorantiâ prtr 
ficifientibus. Mais voici un exemple prefque femblabl ?. 

De tous les Livres celui qui a été le plus défiguré par les 
fautes , tant dans les Mamiferits que dans les Imprimez, 
c’eft l’Hiftoirc Naturelle de Pline. Jean André Evêque d’A- 
Icria dans fon Epître dédicatoire au Pape Paul 1 1 . que j’ai 
lue dans le Pline de Venife 1471. dit qu’il avoit travaillé 
neuf ans pour corriger cet Auteur , que l’Edition n'en fc- 
toit point parfaite , quand on auroit encore employé qua- 
fre-vingt-djx ans pour la pcrfcélionner : în nenum annur» 
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■ frémi nûn fetnit emendatio , ne futura quidem exaifa fofi ntna- 
.. gefimum. Le fçavant Patriarche de Venife Hermel'dus Barba- 
THs, commença le premier à défricher ce champ , & en ôta 
prés de cinq mille Fautes : ^inque millia in eo fer'e vulnera cafti» ,a 
Lihrarierumfanavmus. (a) Apres lui, de trcs-habiles gens y Pim. Edif 
ont exercé leur Critique. Sigifmond Gelenius le corrigea 
jufqu’à trois, fois. Enfin il le donna fur la foi d’un Manuferit Aie»ndr.<. 
de quelque demi-fçavant fort hardi , qui avoir change & 
ajouté à cet Auteur tout ce que Ton caprice luy avoir fug- 
géré. On l’en avoir averti auparavant , & on lui avoir ent 
de ne point trop fe fonder fur ce Manuferit. C’étoit pref- 
qu’un nouveau Pline. Il crût avoir bien réiifli : mais c’etoit 
un crime, ditEtafme dans la Lettre qu’il écrivit l’an 1555. 
à Damien deGocs: GeUniut fe putai rem mirifum pf*ftitijfe^ 
ego cenfeo crimen e£i inexpUbiU. (b) Jean Cxfarius dans l'E- 
dition qu'il en fit faire à Cologne l’année 1524. par 
Cervicornus, compte quatre nulle fautes qu’il avoir encore 
ôtées. Mais c’eft furq^uoi l’Imprimeur, ou plutôt fonCor- 
rcélcur , fit une granae bévûë pour vanter Ton Edition ; il 
mit aufrontifpicedu Livre: Nemo velim hoc temere nimium, 

4tqtte arrogantifts xquo di£htm exi^met , ernnt enim fortajfu qui 
id caviliabuntur .... Veritm facile nobis ignofiet aquus LeUor 
id quod res ejl ingenue fatemur. Opns hoc locis non paucioribus 
quadringentis miuibns emaculafius atqu}olim,nunc demùmin lu- 
cem prodire. On eft furpris de lire , que depuis la derniere E- 
. dition un Livre a été corrigé de quatre cent mille fautes. Et 
on va aufii-tôt chercher la Préface , pour fçavoir fi cela eft 
vrai , où l’on voit que c’eft feulement de quatre mille , re- 
furgatum mendis non paucioribus quatiior millibus. Par là on ap- 
prend l’ignorance du Corrcékeur, qui pour exprimer en La- 
tin quatre mille ,a dit ridiculement & a écrit, non par chiffre, 
mais tout au long , quadringentis millibus. Depuis neuf ou dix 
ans le Pline a été réimprimé à Paris en l’année 1(85. in 4*. & 
a été revu avec un grand travail fur les Manuferits. ]’ai été 
étonné quand j’ai vu qu’on n’y avoir rien dit de Jean Cxfa- 
rius , & qu’il n’y étpit fait aucune mention de fon Ouvrage ni 
.dans la Préface , ni dans la Lifte des principales Editions de 
ce fameux Auteur , qui aétémife au premier Tome. 
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n s’cft fait à Paris quelques Editions ^ où on a laifle en 
blanc des lignes , qui dévoient être en Grec, par la raifon 
qu’il n’y avoir point de Compofucurs, ni par conféquentde 
Cortcûcurs d'imprimerie allez habiles pour travailler fur le 
Grec. Jean Petit l’a afsùré de l'on Edition de ÏAdagia de 
Polydotc Vergilc, qu’il fit in 4*. l’année 1^17. où quelques 
Proverbes n’ont point été rapportez en la langue Grecque. 
Tidtlium penurii Comfojitorum , dit ce Libraire. 

M. Chartier Doékeut &Piofcflcur en Médecine de cette 
Univciûté, entreprit de revoit les Ouvrages d’Hippocrate 
& de Galien , & d’en donner une Edition Grecque-Latine 
fur deux colonnes 1 au-licu que celles qui avoient paru au- 

£ aravant , êtoient ou routes Latines , ou toutes Grecques. 

s’engagea à ce travail par les follicitations de la fçavante 
&illullrc Faculté de Pans, & exécuta fon defleinen 1^37. 
excité par le Cardinal de Richelieu , à qui l’Edition fut aulO 
dédiée. Il avoir befoin pour y rcUlIir d’habiles Corrcâeurs 
d’imprimerie. Il dit dans fa Harangue àla Faculté, qu’il en 
avoit trouvé tres-peu , ou plutôt qu’il n’y en avoit aucun à 
Paris qui fût digne de cet emploi ; que cette raifon l’avoie 
obligé à prier quelques perfonnes d’érudition de l’aider à 
corriger les fcüillcs. Ce duéle Médecin , après avoir eu l’ex- 
pericncc du pénible exercice où l’on s’engage quand on de- 
vient Auteur , & qu’on fait imprimer des Livres , après avoir 
connu par lui-même la véritable caufe des méchantes ira- 
prefiions , des corruptions , ic des infidelitez qu’on y voit , * 
marque le remededont on pouroit fc fervir pour empêcher 
ce defordr'e. Il auroit fouhaité qu’on eût fait une Ordon- 
donnance , où il eût été réglé : i. Qm toqte Imprefllon , qui 
contiendroit certain nombre de fautes , feroit fupprimee: 
1. Qu’aucim Maître ne tiendroit Imprimerie qui ne (çût la 
langue Grecque 6c Iz langue Latine: 3. Q^e les appointe-, 
|H''n$ des Corredeurs feroient fixez à un prix plus haut , 6c 
qu’on n’en prendroitquc de tres-habiles : 4. Qu’il y auroit 
toujours trois Corredeurs qui verroient chaque Epreuve 
une fois l’un après l’autre. Nfjcdnt itnqni Lnteiu hifet tcm~ 
f tribus cbsraikres Grxcos & Lutines omnium tjfe frujbuntijpmos j 
fid Emenduteros ^Jucijfunts, mst nuUes to dignes thulo iqusTy- 
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ficd folia erroribiu libèrent. 'Utinamlege cautnm ejfet, filos^Li- 
bros amputatü priùs erroribns filutos in lucem prodire ; folofqùé' 

Gracjt è* Latina locutionis peritijfimos Typographicam Prcvin- 
ciam fufiipere ,• & eruditijfimis Emendatoribus Jlipendia consiietis 
ampli ora ftatui j dr cuiejue folio emendando très Emendatores pra- 
Jîfit tjui jfèorjim ac vieijjm folium fetnel tantum infpicerent , lo- 
gèrent, emendarent. Nos •ver'o excufa pralo folia prater consüe~ 
tttdinem Literatis viris tmendanda tradidimus. D 

^ 

CHAPITREVII. 

Nom de quelques anciens Correlkurs habiles. De Marc Mufurus 
dr de Jean Lafcaris. on reproche à Erafme de l'avoir été. Il 
s en defend. Scaliger lui dit des injures. Si Jean André Evê- 
que cl Alerta a été Correéleur d'imprimerie. Veux Allemands 
établirent la première Imprimerie à Rome. Lifte des Livres qu’ils 
imprimèrent , avec le nombre des Exemplaires. On n'acheta point, 
leurs Editions , dr ils furent ruinez.. Si le faint Auguftin de^ la 
Cité de Dieu fut imprimé le premier ? Seconde Imprimerie éta- 
blie à Rome. Si Antoine Campanus Evêque de Teramo en fut le 
Correéfeur? Epigramme de cet Evêque fur l'imprimerie. Elle eft re- 
cherchée par un T tre amateur de l'Eloquence , qui vint a Rome ,Jè 
fit chrétien , dr rafembla ce qu'il pût des Ouvrais de Cam- 
panus. On montre qu'Vlric Han ne fut point le premier Im-, 
primeur de Rome. Correéleur qui fe vante d’avoir corrige trente 
mille Volumes de Droit. Apologie des Correéteurs contre les Au- 
teurs ignorons. Deux exemples de l’ignorance de quelques Au- 
teurs. Confeil du Cardinal du Perron fur ce fu jet. 

Q uel e s plaintes qu’on ait fait contre les Cor- 
redeurs d’imprimerie , il faut pourtant tomber d'ac- 
cord , que s’il s’en eft trouvé parmi eux quelques-uns peu 
dignes de cet emploi , on en a vû pluHeurs qui croient fore 
capables de s’en acquitter ; & d’autres qui ont meme fait 
l’honneur à l’Imprimerie de vouloir bien l’cxcrccr. Henry ^ 

Etienne nous apprend que ces deux fçavans Grecs Marc 
Mufurus &: Jean Lafearis, ont etc de ce nombre. * Cum Typi>gr. 
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untnm honoris Arti Tyfogtaphicn ietdtrint^ tnnonindignam 
cxiftimarinty eut /ùam opérai» navarent ,fun^ntes munere Corre- 
Cforum. Le premier croit de l’Iflc de Canmc , & devint Ata- 
chevêque de Ragufe , apres avoir expliqué long-tems à 
Padouc les Auteurs Grecs avec réputation. Beatus Rhe- 
nanus a écrit qu’il étoit homme de grande lefturc , ic 
d’une profonde érudition; <^u’il n’y avoir rien de fi obfair 
qu’il ne rendit clair pat fon éloquence ; Nihil erat tam recon- 
ditum (juod non aperiret , née tam involutum , qnod non txpt~ 
diret. Omnia léger at y exeujferat omnia. (a) Et auparavant lui 
Aide Manucc , avec qui il travailloit à corriger les Manuf- 
crits Grecs, &c revoyoit les feuilles des Imprefiions, fitfoa 
Eloge en CCS termes fur le Platon Grec de 1J13. Mujurus 
Crettnps, magno Vir judieio, magnk doBrinky qui hos Platonis 
Lihros aeeurate reeegnovit , eum antiquijftmis eonferens Exempla- 
ribus, ut unk meeumy quod femper faeit , multum adjumenti af- 
ferret & Crxeis & nofirit hom'tnihus. Ce fut lui qui corrigea 
le grand Etymologieon qui fut imprimé à Venife in fol. l’année, 
J499. par Zacharie Calliergus aux dépens de Nicolas Blaftus, 

Le fécond étoit foni de l’illuftrc Famille, qui donna trois 
Souverains à l’Empire Grec. Il fc retira en Italie après la prilc 
de Conftancinoplc , & vint en France , d’où il fut envoyé 
par LoUis XII. AmbafTadeur à Venife. Il avoit fore étudié 
les anciens Auteurs de fa Nation , dont il rechercha les 
Manuferits, & corrigea les fautes pour les rendre plus faci- . 
les à traduire. Genebrarddit (b) que ce fut par ion confciléc 
celui de Guillaume Budé , que le Roi François I. forma le 
deflein de dreil'cr une Bibliothèque dans fa maifbn royale 
de Fontainebleau, & de fonder à Paris le College des Pro- 
fefleurs Royaux pour les Langues : Lafeari & Budeo Auffori- 
bus Franeijeus 1 . Biblietheeam FontanabUam injhuxity indeque 
anno IJ30. Linguarum dr Mathematum Frof effares. Je crois que 
ce fut Lafearis qui fervit de Corrcélcur à l’Avicenne im- 
primé â Lyon en trois Volumes in fol. avec les Commen- 
taires de Jacques De P.xrlibus, par Jean Trechfel & Jean 
Clcym l’année 1498. comme je conjeâurc de l’Epitrc dé- 
dicatoirc addrclféc au Médecin du Roi Jean Ponceau , qu’il 
mit à la tête de ce Livre. Ces deux fçavans Grecs étoient 
aulfi fort habiles dans la langue Latine. Erafme dit dans 


a 
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<es Epîtrcs : Latinx lingux ad miraculum dalfus {Mufurus): quad 
vix ulit Grxco contigit , Thcodorum Gaz^m é" Joanneht 

Lajiarem. Tom. pa. 875». 

Benedidus Tyrrhcnus fit la fonâion de Corrcûcur dans 
rimprimcrie d'Alde , comme on voit par le Strabon Grec 
de X 516. Jean Chappüis, Licentieen Droit, croit Corre- 
ûcur chez Ulric Gcring & Bcltholdc Rembolt pour Tim- 
preflion des Volumes de Droit. Il en prît la qualité dans les 
Vers qu’il mit au Decret de Gratien ijoi. Si. Jean Hucher 
corrigea le S, Chryfoftome Latin imprimé par .Chevalon 
ijjô. qu’il dédia à Gabriel le Veneur Evêque d’Evreux. Il 
fit l’Epître dédicatoirc en fix pages , où il rendit raifon en 
particulier de l’Ouvrage , Se fit voir fa capacité. La qualité 
d’honneur qu’il prît dans fa Préface au Lcéteur , fut celle de 
'Corrcâeur dans l’Imprimerie de Chevalon : Huche- 
rius Vernelienjisin ChevaUonik officinâ twoioçSarHî, CorreHorem 
vacant i optimo LcHori S. Robert Etienne fc fervit de fçavans 
Correfteurs. On apprend de fon fils Henri dans l’Aulu-Gellc 
de 1 5 1 J Jtt 8*.qu’ André Guntlcrus, Gérard le Clerc, Se Adam 
Nodiuj ^ qui mirent des Epigrammes en Grec Se en Latin 
dans la féconde Edition du Diétionnairc de Robert, faite en 
l’année 1^43.^ avoient cette charge dans fon Imprimerie. 

Nous avons dit , en parlant de Charlotte Guillatd , que Fc- 
deric Morel fut Corredtcur de quelques Ouvrages chez cet- 
te illuflrc Veuve. Sebaftien Gryphe avoit pour cette fon- 
âion un Doûeur en Médecine, appcllé Adam Knouf. Nous 
l’avons remarqué auChap.3.pag.iyi.danslcquel on a vu aulïï, 
que le célébré Jolie Bade fut Correfteur dans l’Imprime- 
rie de Jean Trechfcl Imprimeur à Lyon,& devint foii gen- 
dre. Philippe d’Acquin , qui a fait le Diélionnaire Hébraï- 
que & Rabbinique, imprimé in fol. létp. fut Corredeur 
chez Vitré de la Bible Polyglotte de M. Icjay ; comme on 
apprend de la première Lettre de M. Flavigny contre cette 
Bible, Se de Gabriel Sonita, qui a écrit de M. lejay , que ^ 

* pour la finie correStion du Vieux Teftament en deux Langues 
ff ihraïque Chaldaïque , il a payé à dAcquin la femme m.Ic^ ^ 

quatre mille livres'. Plantin eut plufieurs fçavans Correélcurs 5 Volume co«é 
particulièrement Corneille Rilian , Antoine Gifdal , Viftor 
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Gifclin , Théodore Pulman , Se François Raphelenge. 
L’Epitaphe du premier a été faite par Pierre Suvertius 
dans l’Athenes Belgiqucs ; où il le loue d’avoir etc cin- 
quante ans Cortefteur : ^inqua^nta amm PUntinianx Ty- 
pgrafhi* Corrtiiorcm grjfu , quàm jiddïttr , priti , dicte , ifjh' 
rogdtc Lihros. Le dernier fçavoit les langues Grecque , Chal- 
daïque, Hébraïque , Arabe , & fut Profefleur à Cantbrige 
en Angleterre , Se, à Leyden en Hollande. Corrcihnà Typo- 
graphicà ipfi arridente cperam faam Chrifiophoro Plantino addi- 
xit, dit le Livre intitule Acddcmia Ltydenjîs ,cà\t\onÂc 
in 4®. pageio. Ce fameux Imprimeur lui donna fa fille aî- 
née en mariage. Fridcric fit cette meme fonélion 

à Francfort chez les V vcchcls. Sisifmond GeUnius à Baïle 
chez les Frobens. OEcolampadcl’avoit etc chez Froben le 
père. Ortuinus Gruiiui , l’Auteur du Livre intitule Fafciailas 
nrum expetendurum j à Cologne chez les Quçntels. Nicolas 
Gcrbcl à Stralbourg chez Mathias Schurcr. Jean Hiltc- 
brandus chez Thomas Anfclmc à Tubinge: dans fa Lettre, 
à Reuchlin il prend cette qualité , CaJUgMtr Chalcographie 
Anjilmitanai &: Reuchlin dans fa Reponfe lui dont^p le me- 
me titre d’honneur , Cafiigatori Anfilmitant : au fécond Livre 
des Epîtres, itluflrium aa Renchl. Philippe Melanélon , qui 
fut depuis Hcréliarque , avoit été Correéleur dans cette 
meme Imprimerie auparavant lui en l’année 1517 j n’ayanc 

S uc vingt anSj il corrigeoit la Chronique de Nauclerus, Se con- 
uifoit toute l’Imprimerie d’Anfelmc , ainfi que rapporte 
Melchior Adam dans la Vie deMehnûon: PrtfuitTubingt, 
Typographies officins Anjèlmi diqaandiu. [a) 

M. le Doyen de Munftcr à la page 9 de fa Difiertation 
met Erafme au nombre de ceux qui ont été Correélcùrs 
d’imprimerie, & dit furie témoignage de Pierre Opmer, 
qu’il fit cette fonéhon à Louvain chez Théodore Martin. 
Mais il y a raifon de douter qu’il ait jamais fait cet office 
pour d’autres Livres que pour les ficns. Albert Pic Comte 
de Carpi lui reprocha qu’il avoit fervi quclque-temsà Venilc 
fij Contti dans rimprimcrie d’AIdc: Cnm Ulius officins minijhrares. (h) 
r,c n, & que ce noble Imprimeur ayant etc fon Maître, Velis,Ko- 
iify fxrum tttum , il n’avojt point du le railler , comme il avoit 
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fait dans fon Livre intitulé, Enemium Mori.t. Scaliger lepcrc 
lui fit le meme reproche, mais avec tant d’aigreur, qu’il y 
mêla des injures. On fçait qu’Erafmc ayant fait fon Dia- 
logue intitule CiceroHianus , où il ne veut pas qu’on foit ido- 
lâtre de Cicéron , Scaliger entreprit la défenfe de ce grand 
Maître de l’Eloquence , par deux Harangues qu’il écrivit. Il 
apoftrophe Etalmc dans la féconde : Non tu in Aldi officinâ 
quxjlum fecijli corrigendis Exemflaribus ? Nonne errores eoj , qal 
tum in lÀhrû illù legehantur, haud tam erant Librariorum àtramen- 
to , quàm tuo confeÛi vino ? Houd tam illorum fimnum olehxnt, 
quàm tnam halabant crafulam ? Et rappotte qu’un jour étant 
a Mantouë il y trouva Aide , de qui il apprit, qu’Erafmc 
achevoiti^n moins d'un jour ce que les autres Corredeurs 
ne faifoient qu’en deux , employant le telle du tems à boire 
du bon vin de Malvoifie : id temporü , quod ab ontre fufer- 
tjfet, excubantibia aliü in opéré , Te Monemhatici vini pretiofi 
indulgentià reponere folitum. Mais Erafme n’cft jamais tombe 
d’accord de ce fait. Il s’en explique aflci au long dans la 
Réponfe au Comte deCarpi; où il dit, qu’il. alla àVenife 
dans le dclléin d’étudier pour enrichir fon Livre des Pro- 
verbes , & de le faire remettre fous la Prefle ; qu’il demeura 
environ huit mois dans cette Ville-là chez André d'AzoIo 
beau-pere d’Aldc 5 qu’il fut à fa table dans les premiers 
mois , où Aide n’ avoir place qu’au-deflbus de lui ; que la 
maniéré de vivre à l’Iralicnne lui ayant caufé la pierre , il 
fe trouva obligé de s’en retirer, & refufa meme celle de 
Jean Lafearis , pour vivre en fon paniculier ^qu'il n’auroit 
eu garde de prendre Aide pour fon Maître , après avoir rc- 
fùfé de s’engager avec des Cardinaux ? qu’il corrigeoit à la 
vérité les dernières Epreuves , mais que c’étoit feulement 
celles de fon Livre ; qu’ Aide les corrigeoit aufli comme 
il le pria un jour de ne point prendre cette peine , il lui 
répondit obligeamment , que ce n’étoit point perdre fon 
tems de le faire , que c’étoit étudier , intérim fiudeo : qu’il 
y avoit meme un Corteêleur d’office pour fon Ouvrage 
nomme Scraphim. Après quoi il a']oîue An iUeminifièr ejf * Tom. 
O^inn qui proprio adrfl operi ? Neque enim aliam operam Aldo 
âddixeram. ojteinamibi potins erat mini^ 4 .^\mc icm\Ac.cÿxc 
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fur un fait de cette nature on en doit plutôt croire ErafmC! ; 
qui d’ailleurs , avant qu’il eût aucun difterend avec Scali- 
ger, avoit écrit dans fa Lettre à Servatiiu , Prieur de la . 
Maifon des Chanoines Réguliers de Saint Auguftin , où il -;^ _ 
avoit autrefois fait Profeffion. (a) CrapuUm , Ebrietatem , 
fer berriii , fugique. Il ne faut pourtant point diffimuler ce ' ' 
que Paul Mcrula , PtofcflTeut à Leyden , a remarque de cette ' * 

icconde Oraifon de Scaliger : qu’elle chagrina fi fort Eraf- - 
me , que ne la pouvant fouffrir , il fit acheter à Paris chez • ' 
l’Imprimeur, toutes les copies qu'on pût trouver, ic les fit ' 
brûler, Sed ErAftmu fer Emijfarios fuos omnu exemflarù % ' 
colligi & cremdri curavit. Itaque nufquam ea oratio referiri f«- . 
tefi. SI Erafme avoit etc Correfteur d’imprimerie é; Louvain, " 
le Comte de Carpi & Scaliger , qui lui ont reproché d’avoir v 
fait cette fonftion àVenife, n’auroient pas manque de dire 
qu’il l’avoir encore exercée dans cette autre Villc-lâ:mais - , 
auflî Erafme , qui découvre la vérité , & aflùre qu’il ne cor- ^ 
rigeoit chez Aide que fes propres Ouvrages , donne lieu de 
croire qu’il ne faifoit que cette meme chofechez Théodore, 
Martin. Et c’eft en ce fens qu’on doit entendre la Chroni- ^ 
que d’Opmer, " 

M. Mentel a écrit que deux Evêques étoient en même- L* 
tems Correékeurs d'imprimerie à Rome ; Jean André Eve- 
que d’Aleria , & Antoine Campanus Evêque de Teramo. 

(f) JoMHes AndrcM fr/tful Alerienfts , qui in ifferimLihrarik ta* ■ 
hernâ i'Tttvo'^tÛTyn ejfe non dedignatus ejl ^ ut necCamfanus in : V 
Zfdalrici. M^pNaudé afsûre la même chofe de Campanus : 
dans fon Addition à l’Hiftoire de Loüis XI. page 197. Rome 
fut une des f rémérés où la Freffe routa far le moyen a un ZJdalricut ô 
Gallus, qui donna fujet k VE'ueque fo. Camfanus, lequel Ji ren- 
dit Correlieur de fin Imfrimerie y de comfofir cette Efigramme i f:, 
fi louange y que raf forte faernus, (jrc. Et après lui Dom Pierre 
deS. Romüalddans le 3. Tome de fon Thréfor Chronologi- 
que pag.3 14. le dit aulfi. Mais, à mon avis , on les doit plutôt 
appcllcr Auteurs que Correcteurs , comme on jugera aifé- 
ment par ce narré. Sous le Pontificat de Paul Il.environ l’an- -V, 
née iq. 66 . deux Allemands , Conrard Svveynhcm & Arnoul • ’ 
Pannarts, vinrent à Rome établir la première Imprimerie ' ' 
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dansla maifon de Pierre <&jK4x/w/j. Voici l'ordre deslmptcf- 
fions qu'ils firent jufqu’au mois de Mars 147 t. avec le nom- 
bre des Exemplaires qu'ils tirèrent de chaque Auteur. Ce 
font toutes Editions rares. Ils commenceront par leDonar, 

300 Exemplaires: enfuite IcLaûance, 815 Exemplaires. 

Les Epîtres Familières deCiccron ,550 Exemplaires, tes E- 
pîtres Ad Atticumàü meme Auteur , 173. Le Rodtricus Z*- 
mortnfis 300. Le S.Auguftin de la Cite de Dieu, 8ij. Les 
Epîtres deS. Hierôme,iioo. Cicéron DeOratore, 550. Les 
Ouvrages de Philofophie de ce meme Auteur ,550. Apulée, 
a7y.Aulu.Gcllc,z7y. Jules Ccfar,i7y. LaDcfenfedc Platon, 
3oo.Virgilc,5jo.Tite-Live,x75.StraboD, i75.Lucain, 175. 

Pline, 500. Suétone, 175. Les Sermons de Saint Leon, 

275. Qmntilicn, ^73. La Chaîne d’or de Saint Thomas, 
yjo. Les Epîtres de Saint Cyprien , i7j. La Sainte Bible, 

373. SiliM itdicMj z7y. Les Oraifons de Cicéron ,275. 

Ovide, yyo. Nicolas de Lyra, ou la Glofe Ordinaire, 1100, 

On conclut de cette Lifte , qui fut donnée par ces Impri- 
meurs , que ce n’eft point le S. Auguftin qu’ils imprimèrent 
le premier, comme a écrit Raphaël Volaterranus, &: com- 
me on a dit dans l'Hiftoirc de l’Imprimerie, page 16: mais - 
que ce fut le Donac , & enfuite le Laâance. Je crois aulfi 
que le meme Volaterranus fe trompe quand il dit, que ce 
font deux frères (d) qui apporteront à Rome les premiers 
l’Imprimerie. J’ai quelque foupçon qu’il attribue à la (4jvoUterftm. 
Ville de Rome ce qu’il avoir appris de celle de Venifcj 
qui eut pour premiers Imprimeurs deux rreres Aile- miftttnt. 
mands , Jean & Vendclin de Spire. Ce fut l’Evcque d’A-^-'^'""* 
lcria , Bibliothécaire du Pape , qui prépara les Manuferits 
de la plupart de ces Auteurs, qui fit les Epîtres dédicatoi- Au^nflimu Jt 
tes ou Préfaces à quelques Editions , & qui avoir le foin 
de la Correâion. Cela paroît par le Cicéron , le Saint fr« 4 j«rr. 
Hierôme, le Titc-Live, leLucain, IcSaint Leon, l’Ovide, /-ij pj,;] Labb* 
Je Nicolas de Lyra, & quelques autres qui font dans la(é) do»x B ibiioth. 
^ Bibliothèque du Roi. Ces Livres, qui fe montoient à plus "ilT. ubb.sap. 

de douze mille Volumes , ne fe débiteront point , Si les Im- ^ 
“Ivprimcurs furent ruinez. N’ayant plus le neceflaire pour vi- 
vre , ils s’adreflçrcnt au Pape Sixte IV. Si l’Evêque d’Alcria 
drcBa leur Requête , qui eftdattée du 10. Mars I472. où 
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d’abord cc Prélat prie lui-même le S. Pere de les aOlftcr ^ 
Coaradus Sweynbem & ArnoltUu Pannarts Intfrtjftrts nojhi, âc 
utilijfimji httjus FiQor'u Artù frimi in Italii ofÿicts implorant, 
&c. Et fait enfuite parler ces Allemands pour eux , qui repre- 
fentc|^c au Pape le nombre &; la fuite des Editions qu'ils ont 
faites depuis leur arrivée dans Rome , telle que nous l'avons 
rapportée ci-deflus. Jmpreffi funt , Beatijfime Pater , nojhro Jtn- 
àio Libri , qui in fubjeliis Jùo ordine tibi recenfebuntur. Donati 
pro püerulis,- ut inde principium dicendi fumamus , und't Impri-^ 
mendi initium fumpfimus , numéro trecenti. Laitantti Firmiani 
Volumina 8iy. Epifiolarum Familiarium Ciceronû Folumina 550.. 
dre. ingens fumptus ad viÛum necejfarius , cejfantibus emptori^ 
bus ,/erri ampli ùs à nobis nequit, è'tmentes nonejfe nuUum ejl 
gravius teftimonium, quàm quod domus nojha fatis magna plena 
tjl quintemionum . ...tua intredibilis manfuetudo fubveniat no- 
bis de aliquo officia , unde poffimus nos & nojhos alere. Jmpenfa 
faUa eft a nobts in jfilius Nicolai de Lyrà Voluminibus tanta, ut 
ampli 'us nobis nihil fuperfst ad vivendum. Ils imprimèrent cet-, 
te Requête dans le Nicolas de Lyra: je l’ai lue aucommen-. 
cernent du cinquième Tome de l’Exemplaire qui e(l dans la.. 
Bibliothèque des RR. PP. Celellins de Paris. 

Un autre Imprimeur nomme Vdalricus , vint prefque en 
même-tems à Rome établir une féconde Imprimeric.L’Evê- 
que de Teramo fit dans celle-ci tout cc que faifoit l’Evêque 
d’Aleria dans la première. Udalricus iroprimoit avec tant 
de diligence , que Campanus , qui s’étoit engagé d’entre- 
tenir les Prcfl'cs , en fournifiant les Copies , & corrigeant les 
^prcuvcs,ne pouvoir prendre aucun repos :Cum interquiefeere 
ilium affidsâs emendationibus non permitteret , dit Michel Fernus 
dans la Vie de Campanus. Ce Prélat voyant quefon Impri- 
meur fouferivoit à quelques Editions en cette manière 
UdalricusGallus fine calamo aut pennis eumdemLihrum imprejfuMn- 
fi qu’on lit fur l’Hiftoirc de Rodericus Santius dans la Biblio- 
thèque du Roi , prit de là occafion de faire une Epigtamme 
fur la découverte de rinmrimeric j dont la pointe eft, que, 
les Gaulois voulant autrefois furprendre de nuit laFortercflê 
du Capitole, des Oyes parleur cri battement d’ailes, fu- 
rent caufe qu'on les découvrit i qu’un homme de cette l^a- 

tion 




DE PARIS. Part. II. chap.riî: joi 

tion s’étoit vangc de ces Oifeaux , ayant enfeigne le moyen 
.de fe pafl'er de leurs plumes pour écrire les Livres, 
ÿ À»Jir Tarpeii Cuftosjovk , inde quod alis 

Cenjhepera J Gallus decidit. ZJltor adeft 
ZJlr/cus Gaaus. ne qnem pofeantur in ujum 
Edocüit pennis nil opus ejfe tuis. 

J’ai vu ces quatre Vers fur un Titc-Livc du College Ma za- 
^ rin } ils font aulfi rapportez par quelques Auteurs. Michel 
' Fernus dit dans la Vie de Campanus , qu’étant un jour en 
' voyage fur les TCrres du Pape , il rencontra un Turc par le 
■•.chemin , qui lui ^prit cette Epigramme ; & lui conta , com- 
me en fa jeunellc étant amateur de l’Eloquence, fur la ré- 
putation qu’avoit en Turquie le Pape Pie II. & fon Orateur 
^Campanus, il vint à Rome pour voir ces grands Perfonna- 
ges ; où s’étant fait Chrétien , il avoit recücilli comme un 
‘ threfor, ce qu’il avoit pu trouver des Ouvrages de Campa- 
nus j 8c lui en récita quelques-uns, entr’autres l’Epigrammc 
fur l'Imprimcrie.Mais Jacques Vvimphelingius,<\ui écrivoit fon 
Abrégé de l’Hiftoire d’Allemagne en l’année 1501, a remar- 
^.quc au chapitre 65, que Campanus s’étoit trompe , en fup- 
pofant qu’Udalricus écoit Gaulois de Nation ; qu’il étolc 
Allemand, 8c fenommoit en langue Allemande ^ Vuldric 
.Han , c’eft-à-dire en François, Vlric U Coq ^ 8c en Latin ^ 
Tjdalricus Gallus. Ce qui lui donne fujet de dire fous l’autoritc 
d' Hermolaus Barborus , qu'on ne doit point tourner en Latin 
les furnoms , qu’il les faut toujours lailTer en leur propre 
langue. Is tamen trror idtb emanavit , tjutd cognomen familU 
fraduffum fuit in iMinum, qued, Hermolao Borbaro auifere^ num- 
quitm feri dehet. Je ne dil'putcrai point de la vérité de cette 
. Remarque, 8c je retrancherai volontiers avec M. Naudé , 
cet Ulric de nôtre Nation Françoife : mais je dirai feule- 
ment , que fi l'Evcquc de TcrUmo , qui pouvoit bien difccr- 
ner de quel pais étoit Udalricus à fon feul langage, s’eft bien 
voulu tromper pour faire la pointe de fon Epigramme, Mi- 
chel Fernus , qui écrivoit la Vie de Campanus en l’année 
1 491. a été trompé tout de bon , quand il a nommé cee 
Imprini^^'’' ZJdalricus Gaüicus. 

On comprend aficz par les Récits que nous venons de 

Ce 
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faire , que ces deux Evêques furent les Auteurs des premières 
Editions, qui furent faites à Rome par ces Allcmandsî&: qu’ils , 
corrigeoient feulement leurs propres Ouvrages. ]’ai dit dans 
un de CCS récits,qu’UlricHann'a établi àRomc que la féconde 
Imprimerie. Jcfçai bien que cet ancien Ecrivain Allemand 
f4;v»imphcl. Jacques Vvimphelingius («), &c apres lui MrsNaudc(ê) Se 
™'n. MD. Mentcl (c) ne lont point de nôtre avis. Mais j’ai crû que le 
udaiticus ,cô- témoignage de rEvemre d'Aleria , Auteur des premières Im- 
fiA pteflions de Rome , etoit dccifif en cette matière. Ce Pré- 

tempùs'fotmaj lat donne l’honneur d'avoir fonde la première Imprimerie 
Librarii» , rem Romaine à Conrar Svveinhem Se à Arnoul Pannarts. Ils font 
n"umqùam Ro- appeliez dc lui , ImfrejfoTts nojhri , utilijfmj hujus Filhrix Artis 
minis vifam , primt in Italiâ efificcs. Il fait parler ces deux Imprimeurs au 
Romam attu- p^jpç Sixtc IV. cn ccttc manière dans la Requête citée ci- 
(» )Niudd dcfl’us : Nos de Germanüs frimi , tanti commodi Artem in Rotha- 
xsj.ctw4d/« nam Curiam tnam multo fttdore & impensâ , decejforis tui tempe- 
SwÊÎnhem é- Jtate devcximus. Nos opifees Lihraries cateros , ut idem auderenty 
4*rWw- txer^b «ojiro invitavimus , (^c. Ces termes font bien prceis, 
rem. jtti firent Lc Prédcccfl’eur dc Sixte IV. c’eftPaul II. qui fut élevé au 
Pontificat au jnois d’Aouft de l’année i4é4-,&: e’eft dc fon 
fafen jut n'u- tems quc CCS prcmicrs Imprimeurs arrivèrent a Rome. La 
veit fait eet VI- ttoificme ImprclTion qu'ils y firent, comme il paroît par leur 
FoMcnteJDif- Ldi®» c’êft les Epîtrcs dc Cicéron Ad Familiares , qui font 
fert. pa. 11. dattées de l’année 1467. dans la Bibliothèque du Roi , au 
préffere'mfos Labbe page 350. defa Lifte. C’eft fur cela 

( uitid Han) quc jc fonde ce que j’ai avance , que la première Imprimerie 
SvvJ^hèmec établie environ l’année 146 

ArnoIdu$™an- ^cux qui ont Ic plus travaillé à corriger des Im- 
ams. primez , c’eft le Jurifconfulte Pierre Tredus ; il vivoit dans 

le fiécle , où l’Art dc rimprimcric fut découvert , Sc demeu- 
roit à Venife. 11 le vantoit ordinairement , qu’il ccoic forci 
des Picft'cs plus dc trente rafllc copies dc plufieurs Ouvra- 
ges dc Droit , dontil avoit vû les fcüillcs pour y donner fa 
correéVion. Ce^ Sale//icus qui le rapponc: audio glo~ 

’ riari folitum 30. Voluminum milia ex formula fua recegnitionit 
Lihrariis Ofwinis imprejfa. Ennead. 10. lil>. 6 . 

Nous ne chargerons pas neanmoins les Imprimeurs , ni 
•les Corrciftcurs, de toutes les fautes qui font dans* les Im- 


. 1 - 




DE PARIS. Part. II. chap, vil. 103 
primez. Ils ont leur exeufe fur les Auteurs. Elles rellcnc 
quelquefois dans une Edition par l’ignorance, ou par la négli- 
gence de celui quia compofe l’Ouvrage, ou qui a entrepris 
de le faire imjprimcr. Il a donné une Copie peucorrcûe,qui 
a été imprimée Hdellement , par conféquent avec les fautes 
du Manuferit ; mais il arrive que les Doûes , qui jugent fans 
flatter, venant àcenfurer ce qui mérite de l’être ; alors on 
aceufe celui qui n’cft point coupable, tout le mal ayant été 
fait uniquement par l’Auteur. Un fort habile Correfteur 
V dans l’Imprimerie de Plantin appellé^^neille Kilian, a fait 
>> l’Apologie des Correûeurs contre I^Auteurs , qui après 
s’être trompez , faute de fcience de lumière , & après 
avoir donné des Copies peu correâcs, ne laiffent pas de s’en 

{ irendre aux Innocens. On trouve fon Epigrarome de dix- 
luit Vers dans le Theatrum Viu human* de Laurent Beyerlinch 
X au tome 7. page 317. en ces termes. 
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Officii ejl nofiri mtndofa errata lÀhrorum 

Corrigere , atqiu fais prava notare locis. 

Aft quem firibends cactéthes vexât , im ptus 
Ardelio vitiis harbarieque rndis , 

Plurima conglomérat , diftingmt pauea, liturh 
Déformât chartas , fcriptaque commaculaU 
Non annum premit in nonum, non expolit artei 
Sed valgat properis fomnia vana typis. 
poftquàm Doiti Uufis Apolline nullo 
Compofita exilamottt ^ ringitur Ardelio i 
Et quâatnque potcjl fefe ratione tnetur, 

Dum Correüorem carpit agitque reum. 

Meus ! ceffu immeritum culpam tra/isfcrre deinceps 
, In Correüorem Barde Typographicum. 

• Jlte quod eft reÜum non depravavit. at audin ? 

Pofhàc ïambe tuos Ardelio Catulos. 

Errata alterius qnfquis corrixerit, ilium 
Plus fatis iuvidijt , gloria nuUa manet. 

Erafmc a marque dans fa Lettre à Goclenius , que l’Auteur, 
ïjui entreprit de donner une Edition parfaite de ConAdagia^ 

Ce ij 
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fie une faute dans ce Livre. C’eft que par-rout où étoit le 
mot o'i 0 « , qui fignific folus , étant écrit avec un efprit doux, 
il le fit imprimer avec un efprit âpre , qui alors fignific auA- 
Us y ignorant que lafignificationdecemotdcpcndoitdcl’efi- 
prit, duquçl il étoit marqué : Michael Bentius multa depravavit 
fuâdiligeHtu.Exôia foli,femperfecitoicçi. Vit.Eraf. Leyd.iSoj . 
in lé. Et dans fa Préfacé au S. Hierôme il parle de 

quelques demi-fçavans , qui faifoient imprimer les anciens 
Auteurs , 6c laifibient dans leurs Livres des fautes } (bit par 
négligence •, foie p:ql^ liberté qu’ils fc donnoient de les 
corriger mal-à-prop^« dans des endroits, où une corrcâion 
précipitée faifoit paroitre leur ignorance. Perfonnages dan- 
gereux & pernicieux , comme il dit , aux bons Livres : ^od 
nulla fit dcerbior benorum Voluminum fcfiis , quàm femi~doUm , 
Aut ojcitabtmdus , ont fraceps , aut infilici Jtudio cafligatar. 

Dans quelques Imprcflions que j’ai vues dn grand Apparat 
Eranfoü , ( Livre qui pafle par les mains de tant d'Ecoliers,) 
faites avec des Augmentations des Supplémcns; l’une à 
Paris in 4". par Jean Hainault l’annc 16 69,- l’autre à Roiien 
dix ans après par Richard Lallcmant 6C Eufliachc Virée 
l’année 1679 en la même forme , on lailTa une faute grof» 
fiérc qui ne peut être attribuée qu’à l’Auteur. On lit à la 
LettreN.pagc jyo. NiceVUUdr Evichédt Provence furlamery 
Harc Nic*a. Nice Ville de Piedment , Hxc Nicaca. Elle efi re- , 
nommée par le pnmier Concile OEcumenique , eu afiifia l’Empe- 
reur Confiantin. Il n’y a point de Ville appclléc Nice en Pied- 
mond : 6c quand il y en àuroit une , differente de celle qui 
cft en Provence , ce n’cft point en cette Ville-là que fut aC- 
femblé le premier Concile Général, qui condamna l’Hcré- 
fie à'Ariia 2c où affilia Confiantin. On a mis Nice, au-licu 
de Nicée : 6c Ville de Piedmond, au-licu de Ville de Bithinie, 
Je crois que cette faute aura été corrigée dans les derniè- 
res Impreffions. Nous ne rapporterons que ces deux exem- 
ples. 

Le Cardinal du Perron s’eft plaint en ce fiéclc du peu de 
capacité de quelques Auteurs. Il auroit defiré qu’on em- 
pêchât le mal que caufe leur ignorance , 6c auroit voulu 
pour cela qu’on ôta la liberté ^ foire imprimer des Livres. 
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\ ceux qui n’auroient ças aflez d’érudition pour écrire doft©. 
« ment : [ La quantité de gens qui écrivent nous ruine , en 
»» écrivant fi mal , que c’eft une honte, & il y a tant d’i- 
»> gnorancc. C'eft mettre des armes en main a nos enne- 
>> mis pour nous combattre. Il n’y a fi petit Converti qui ne 
« penlc être obligé d’écrire quelques Livres ; fie il y a tant 

» de fautes il fera befoin d’établir tm nombre d’hon- 

>> nctes gens & doâes , qui feuls pourront écrire, & voir 
»» aulfi tous les Livres qui fc voudront imprimer , pour ju- 
« ger s’ils font dignes de l’être ounon. Ferroniana fage 66.} 


CHAPITRE VIII. 

Plainte faite dans le Virgile de Cering contre certains abus de 
P Imprimerie, ^elques Imprimeurs contrefont les Editions des 
autres. On a recours aux Privilèges. On aceufe quelques-uns 
ditre fauffaires. ils prennent des marques. On contrefait la 
marque dtAlde Manuce. Pourquoi il prit l'Ancre entortillée du 
Vauphin. ^elques Libraires mettent de nouvelles dattes à 
leurs anciennes Editions , pour les vendre plutôt. Ce qui e fi ar- 
rivé au Daufquius imprimé à Tournay , (jr débité à Paris. 
Paul Maillet fe plaint que les Libraires ont attribué de méchans 
Livres à de bons Auteurs. Un Imprimeur Allemand ^ aidé du» 
Minifire Lutherie » , imprima le Pafehafe De Corpore & San- 
guine D®mini contre la ^oi de fin Manuferit. C'efi la plus 
grande faujfeté qui ait été faite par l'Imprimerie. Un petit dé- 
tail de ces falfifications. Des Compagnons & Ouvriers d Impri- 
merie Calvinifies trompent René Renoifi. H ifioire de P Impreffion 
de fa Bible Erançoife , & des fuites qui en arrivèrent, il y 
avoir en Sorbonne un Tableau fur la porte de la folle , ou ilétoit 
marqué que René Benoifiétoit exclus de la Faculté. Louange de 
la Faculté de Théologie fur cette affaire. Fauffeté commifi par 
des Ouvriers Huguenots dans Plmpreffion d un paffage de Car 
jeton. 

L e Virgile qu’on voit dans latroificmc Lifte , imprimé par 
Gcring , nous a fervi de fujet pour faire les Remarques., 
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qui font contenues dans les Chapitres prcccdens. Nous en' 
^ons encore quelques-unes à l’occalion de ce même Livre, 
qui occuperont les deux derniers Ch^pitresde cette fécondé 
Partie. Nous ne pouvons point diflimulcr les plaintes que 
Paul Maillet Elit dans ce Virgile contre quelques Librai- 
res de fon tems. Il le dédia a Laurens Boille Précepteur 
du Duc d'Alençon. Il employé la plus grande partie de fon 
Epître dédicatoite à décrire quelques abus qui fe commet- 
toient dans l’Imprimerie. Il y paroit fort échauffé , ôc fa 
Lettre eft écrite d'un ftyle aigre & dur. Voici comme il com- 
mence : Confideranti mihi Reifublicjt LiterarU calamitatem , 
(jr ruinàm convnHs ingritentem oh ImpreJJirum incuriam , ignO“ 
rantiam, vecordiam , atque execrahiUm cengerendi & acatmuUndi 
libidinem , non fatis confim videbatHr an ma^s gaudendum no- 
bis fàtrit divinam illam imprimendi Artem nojhà Umpeftatt fuif- 
fe rtpertam , an dolcndum potins eam ipfam Ubefaita/itium arti- 
ficum livore & invidmtia , tant fubitâ , ni faflat angnrium ro- 
fiigatione inttrituram. U fe plaint d'abord de l’envie & de U 
jaloufie de quelques-uns d'entr’eux , qui voyant un bon Li- 
' vre imprime par un autre Maître , parfaitement bien , fie 
avec grande dépenfc , le contrefaiioicnt auffi-tôt par une 
autre imprcffion fort négligée, fie remplie d’un grand nom* 
bre de fautes , qui coutoit peu d'argent } faifant perdre aû 
premier par cette malice , le gain légitimé qu’il pouvoit ef- 
perer, fie trompant le Public par une tres-méchantc Edi-' 
tion : // mox arrepto Exemplari , non tam fpt q!tajius , qnàm 
amulatione duEti-, ab Archetypo ufque adeo exorbitantes , inconcin- 
ni ac mifere itlud opus imprimant , imb opprimant. 

C’eft ce defordre t^ui a été une des caufes pourquoi on a 
eu recours à l’autori .c des Souverains , fie qu’on a obtenu 
d’eux des Privilèges d’Impreflion, quiétoient inconnus aux 
premiers Imprimeurs , ainfi qu’aux Ecrivains , avant la dé- 
couverte de rimprimerie. Erafme fe fervit de ce moyen en 
faveur de Jean Froben. Il n’en trouvoit point déplus feur 
pour le mettre à couvert de l’injuftice qu’on lui faifoit. 
Auffi-rôc qu’il croit forti de fes Prefles quelque bon Auteur, 
on le rcimprimoic d’une manière qui faifoit qu’on le donnoit 
à beaucoup meilleur marché que lui , qui avoir fait grande 
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Acpcnfc pour en donner l’Edition fur IcsManufcrits. Ainft il 
Ccbitoit difficilement fon Ouvrage , & fc voyoit tout d’un 
Coup déchu de l’cfpcrancc de tirer quelque profit de fon 
travail , & quelquefois aulTi condamne à ne pouvoir retrou- 
ver les deniers qu’il avoit avancez. Voici comme Etaûnc 
écrit à Bilihaldus Parcheimtrus qui étoit à la Cour de l’Empe- 
reur. La Lettre cft dans VitaEraf. imprelfion de Lcyden 1642- 
in lé.pagc zl^.dattéedeBa^lclc 18. Janvicri5iz. Plerique 
injidiantur homini , fro^emcdïim conjurati ut ilium perdant. Zlbi 
quid nevi operis prédit, oued putent fore •vtndibÛe , mex unm 
atque alter fuffuratus ex îpfuseficinâ exemplar, excudit ac ven- 
ditat minime. Intérim Frohenius immenfam pecuniam imptndit i» 
Cafiigatorts , fréquenter dr in Exemplaria. Huic iniquitati facile 
fuccurretur , fi fiat Jmperatorium EdUlum , ne quis Librum pri~ 
mum à Frebenio exeufum, aut cui fit aliquid ab AuUore additum , 
excudat intra biennium. Tempus lengum non efi. oficina Frobe- 
niana vel ob hoc favere digna efi, quod nibil ex eâ prodit intptum 
aut fetUtiefum. 

Maillet en aceufe d’autres d’etre Fauflaircs , & de met- 
tre à leurs Editions fort mifcrables ,lc nom d’une Ville de 
grande réputation, afin de les vendre plus cher: ^id de te- 
merariis quibufdam, ne dicam falfariis, qui audent aliquid bre.. 
vibus Gyaris df carccre dignum ? &c. Il apporte l’exemple 
d’unclmprcflîon des Dcctetalcs , donc la plus grande partie 
des Exemplaires coutoienc beaucoup plus que les autres , 
fous une faull’c foufetiption qu’on y mettoit , qu’elles étoienc 
imprimées à Venife. Benoill Heélor bon Imprimeur de la 
Ville de Boulogne en Italie, & quifaifoit de trcs-bclles Edi- 
tions , voyant qu’on mettoit fon nom à des Imprcllîons fort 
imparfaites &peu corrcélcs, pour les mieux vendre aux dé- 
pens de fa réputation , qu’on lui faifoit perdre par cette fauf- 
îcté , fut contraint de prendre un chiffre par où l’on pût 
connoître certainement fes Editions. Il le dit dans celle qu’il 
fit in fol. du Juftin & du l’année 1505. Emptor attende 
. quando vis emere Libres fermatos in officinà meâ excujfiriâ. In- 
' Jpieefignum , quod in Liminari pagina efi , ità numquam falleris. 
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mihiydr nomini doStijjiini Phili^p Berodldi d^rogant, velfd- 
tins derogare intendunt. Le Docke Imprimeur de P^ris joffe 
Bade , fie en Tannée 1516. quelques Correûions,& quelques 
Augmentations au Calepin. Il donne avis dans le titre du 
Livre, qiTon prenne garde à TEftampe qui contient fa Mar- 
que , û on veut n ctre point trompe *, que par un menfonge 
public on mettoit fon nom à des Editions , qui n'etoient 
jamais forties de fon Imprimerie : Oratum faciens Lc^otem , ut 
fignum inf^iciat. Nam funt qui titulum nomtnqut Badianummen^ 
tiantur, (jr laborem fuffurentur. M. Baillct a donné une Lifte des 
Marques ouEnfeignes des principaux Imprimeurs &: Librai- 
res, qui ont paru jufqu au milieu de nôtre ficelé. Ceux quj 
feront curieux de les fçavoir , confulteront fon fécond 
Tome des Jugemens des Sçavans , page 5 1. 

Mais les Fauftaires contrefaifoient aufft les Marques des 
bons Imprimeurs. Aide Manuce mettoit ordinairement à fes 
Impreflions une Ancre entortillée & mordue d’un Dauphin. 
C’étoit pour fignifier qu*il travailloit fans relâche , & pour- 
tant avec poids &: jugement j ainfi qu’il dit lui-même au 
Prince de Carpi dans la Préface à la Sphere de impri- 

mée en 14957. Sum ipfi mihi optimus teJlU me femper habert 
f omîtes , ut oportere aiunt , Delphinum & Anchoram, Nam & de- 
dimus multa cunBando^ (jr damus ajjîduè. Il avoit emprunté ce 
Hiéroglyphe de l'Empereur Titus , dont Pierre Bcmbc , qui 
fut dcjpuis Cardinal , lui donna laJMedaille d’argent , frappée 
d’un coré du Portrait de ce Prince, & de l’autre du Dauphin , 
entortillant une Ancre. C’étoit au fentiment de quclc^ucs 
Auteurs la Devife de l’Empereur Augufte, tmCSi 
H ^ctr'vous lentement ^ que Titus vouloir fignifier par ccHic- 
roglyphc , le Dauphin marquant lavîteffe, & l’Ancre, qui 
arrête le navire , figni fiant le retardement i au-licu qu’Au- 
^ eufte avoit exprimé dans une de fes Médaillés le repos 

onc antre ex- unTcrmc, & la vitcflc par un Foudre quil y joignit , 
piicaiiondcccs ainfi que quelques-uns expliquent cette Médaille. Quel- 
de"* Libraires de Florence , voyant qu’ils ne pou voient rien 
Croi. Numifm. faire qui approchât de la beauté & de Texaéiitude des Im~ 
impp. lioman. pjcfTions d’Aldc , fc rcfolurcnt de les contrefaire, auffi-bien 
K54. info!,;4. que la Marque de Ion Imprimerie : mais ilsnrcnt une faute 
ij. par 
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par où on reconnut la fraude. Il tournèrent la tête du Dau- 
phin au côté gauche de l’Ancre, au-licu que dans les Livres 
d’Alde elle eu tournée au côte droit. François d’Azolo dé- 
couvrit leur tromperie , & en avertit dans la Préface qu’il 
mit au Tite-Livc in 8*.dc 151S. où il dit : Extrtmum ejl, ut 
âdmoneamus Florentines quofiam Imprejfores , tum viderint dili- 
gentiam nefiram in ctfiigando & imprimendo non pojfe djfequi,dd 
artes confugijji folitns ; hoc tjl Granmaticis Injhtuttonibus Aldi 
in fuâ officinâ formatü , notant Delphini Anchora involuti no- 
Jham appofuijfe :Jed ita tgttunt , ut quivis mediocriter verfatut 
in Lihris imprejfonis nofira animadvertat illos imprudtnter ft- 
cijfi. Nam rojhum Delphini in partent JiniJham vergit , cum ta- 
men noftrum in dexteram totam demittatur. 

On voit des faullctez commifes touchant le lieu des Im- 
prelTions & le nom des Imprimeurs , dont un Auteur fe 
plaignit en fon tems. Il y a lujet dans le nôtre de fe plaindre 
aulüdc quelques Libraires, qui n’ont point fait de difficulté 
de tromper touchant le tems des Editions , & qui ont fup- 
pofe trop facilement de faufles années pour de véritables. 

C’eft le defir ardent du gain qui fuggerc cet artifice. Com- 
me ils fçavcnt qu’on e'ft ordinairement curieux de la nou- 
veauté : fur tout que dans le tems des Etrennes il y en a qui 
cherchent les Livres nouveaux pour en faire des prefens ; ils 
changent les anciennes dattes de leurs Impreffions qui font 
dures à la vente , font réimprimer une première fcüille où 
ils en mettent de plus rdTcntcs , &: les font pafler pour nou- 
veaux fruits d’imprimerie aux fimples qui viennent dans” 
leurs Boutiques. Si ce n’eft pas là violer la bonne-foi , qu’on 
dife ce que c’eft que la fidelité & la vérité. On devroit em- 
pêcher ce defordre : Et le noble Art d’imprimerie, qui fert 
a faire connoître les tromperies qu’on commet dans les au- 
tres Arts , ne doit pas lui-meme être trompeur. L'Edic 
d’Henri IL ♦ donné à Châteaubriant le 17. Juin lyyi. porte * Rapport.? 
exprefféraent qu’outre le nom de l’Imprimeur & delà Ville' 
on marquera dans les Editions /r tems deflmpreffion. Ce Prin- cuSi 1 «“’pa 7 ' 
ce fans doute entend par ces 'paroles , l'année en laquelle R'l>“ffeauT», 
l’Edition aura été faite félon la vérité 1 & non une année 
trompeufe êe deguifee. 


Dd 
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On fe donne trop de libené ^ & on fe joue comme on 
veut des Ouvrages d’imprimerie , fans garder la fincericé. 
Qjmi^ue dife le Libraire qni vend depuis l’année 1 677. le 
LivrcdeDaufquius« intitulé JntiMi novi^iu Latü 0uh»gr*‘ 
fhU^t il n’a point dû fupprimer la belle Eftampe où l'ont 
. gravez dix petfonnages Autcursde la Latinité, & où on lit 
que c’elt à Tournay où le Livre a été imprimé pat Adrian 
Quinqué l’année i6jZiil n’a point du encore retrancher 
d’autres fetiillets , où l’on pouvoir apprendre le tems de 
X l’imprclfion. Et ce n’cft point une bonne raifon de dire,que le 
Roi ayantprisTournayjlcDaufquiusqu’onygardoitétoitde- 
venu rrançois r De HiffonofàSuj jam CmUhs. Il le donne par là le 
droit de fubftitucr une première feuille où il met Ton Chiffre 
ic fon Enfeignc,avec cette foufeription, F417/& 

Comme û la V iâoite cxcrçoii aulli Ton empire fur la differen* 
ce des tems & fur la diftancc des lieux ; ou qu’elle eût le pou- 
voir de faire que l’année iC3z. fût celle de 1677. & la 'Ville 
de Tournay dans le Comté de Flandres , fût celle de Paris 
dans l'iûe de France. }c défie ceux qui ont acheté Ton 
Daiifquius , ic n’ont vu que cet Exemplaire , de dire qui en 
efl l’Imprimeur , & de quelle Imprimerie il eft f^ci. C'eft 
* Edits de pourtant ce que nos Rois veulent qu’on fçaehe.' ^ Ce font 
Fnn;ois I. de les ccrmcs dc Icurs Ordonnances , en maniéré qne Us achetem 
k*^'rDc«mb. livres fmjfent facilement ctHnohre en efueUe officine les Li- 
jHi- & de vres ont été imprimez.. Tout ce qu’il pouvoir faire étant dc- 
Charics IX. de le Maître dcs Copies qui reftoient de cet Auteur , étoit 
mois dc May de les debitCT avec un fcüillct charge dc ces paroles , Venannt 
*f7i^ryporttz parijîis apuj, &c. mais fans rien changer ni retrancher du 
ces* de ^ta" Livrc i laillànt voir au Lcûcur qu’il étoit imprimé à Tour- 
non, pa.4<8. & nay par Adrian Quinqué l’année 16 jt. Les plus habiles Bi- 
Idit dliin -bliothecaires ont de la peine à fc demcier dc toutes ces fi- 
nefl'cs des Libraires : il c(l difficile dc n’y pas être trompé. 
Celui deM. l’Archevcquc de Reims nes’cft pas laifle fur- 
prendre au Daufquius ; il en écrit la datte dans fon Cata- 
logue imprime en ces termes , qui font un reproche à ce 
Libraire. Parijiis 1677. vel fetims Tornaci lé’^x.infol. 

Paul Maillet ajoute, qu’on lui prefentaà corriger le Vir- 
gile avec cinq Commentaires , dont il y en avoic quatre 
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tronquez & mutilez. Ce qui fe faifoit pour épargner le pa. 
pier &ladcpcnfe , 8c en même tcms donner grande réputa- 
tion à rOuvragc -, que fi-tôt qu’il l’eût reconnu , il défiila de 
fon entreprife , & rcjettale Virgile avec ces Commentai- 
res imparfaits. I» me herelè fr*vancàtorts ijH Chalcogr^iphif 
imo veriiu xaxoy^ipoi , utmutMerum augerext InterprttHm^ mee 
tâmen plus AjfitmereHt pdpyri , A«t. Mancinellum in Bucolica Getf 
ffC4t]ue adjicientes, & Servinm, ^Denetum , dr Landinum pt:«~ 
àdtijftmes Interprétés per univerfum opus lacères ^ nutnets, drexA’ 
nimes reddiderunt. Il paroît par ces paroles que cet Auteur 
n’auroit point approuvé ce qu’on appelle les Variornm d’Hol- 
lande. Enfin il oit , que le defir aclbrdonné du gain a été 
jufqu’à ce point dans quelques-uns , qu’ils ont attribué de 
fort méchans Livres à de bons Auteurs , & des Commentai- 
res fort impertinens à des gens doâes & habiles , pour les 
mieux vendre fous un nom de réputation 5 ^orumdam prx- 
terek eo rndignit^ts dr impudentin preccjjit âv tritia, ntdum fins 
ntilitati confulant , aliorum dr dignitati & fama injidiari nets 
vereantnr , ^ui , ut imprimenaa per eos venaliora prttiofie- 
raque efficiantur , ineptijjimes quofque Idhetles , & Commeutaria 
eloquentiffimonm nominibus titulijque infigniunt. 11 apporte l’e- 
xemple des Commentaires qu’ils mirent au Sallulle fous le 
nom de Laurent Valle : au Valcre Maxime , & au Cicéron 
de Amicitiâ, fous le nom de Omnibonus Leenicenus i qu’il appelle 
Commentarios nugacijfimes falsc inferiptos. Il n’oublie point de 
dire ce qu’on a fait à lui-même , & qu'on a mis fous Ton 
nom une fort méchante Edition du Virgile. Et puis il fe ré- 
crie : Proh Jupiter ! ita-ne invertemus Ueratiauum iltud. Prej^ 
forihus atque Poetis quodlibet audendi Jtmper manet aqua p$- 
tejlus. 

On voit dans ces paroles de Maillet un Auteur fort ému , 
At fort irrité contre quelques Libraires , qu’il traite de Pré- 
varicateurs de Fauflaircs. Que n’auroit-il point dit , s’il 
eût fçû la faufleté & l’impodure que fit trente ans apres un 
Libraire Allemand î Dans quelle colere n’eût-il point entré i 
Le fait eft connu des Théologiens. C’eft fur le Livre de 
l'Abbé Pafehafe De Cerpere dr Sanguine Domini. Il eft vrai 
qu’il n’y a que l’cntêtcmcnt pour une nouvelle Seélc , qui 
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fût capable de fuggcrcrunc aâion fi noire } parce que c’eft 
la plus grande malice & la plus grande fourberie qu’on iic 
jamais foire, que je f^ache , par l’Imprimerie, &: que c’eft un 
fait, où l’on a abufe honteulemcnt de ce bel Art , nous ch 
ferons le narre tout au long. Jean Secer , Imprimeur de la 
Ville d'Higuenau , avoir dans fon Imprimerie un Manufcric 
de ce Traité. Job Gaft Miniftre Luthérien vint par hafard 
dans cette Ville-là , & fc logea chez Secer fon ami , qui lui 
montra aufll-tôt ce Traite manuferit , qu’il fouhaitoit voir 
depuis long-tems -, croyant bien y trouver de quoi fatisfairc 
fa paffion. Incïde ^ dit-il ^fuhito i» frxdjm mihi longe exoffa- 
tiffunam. Mais quand il y eut lu la condamnation exprefle 
des hcréfies Luthériennes, il fc laifl'a aller àl’Efprit de tc- 
nebres & de menfonge , Se fc rcfolut de corrompre le Ma- 
nufcric ; par une faullc idée , qu’il eue apparemment , que 
cet Exemplaire étoit unique dans l’Europe. Il trouva l’Ir»- 
primeur difpofé à un coup fi hardi. Adminiculante , comme 
il dit dans l’Epilogue , Jeanne Secerio vira haud ctrte mediocri- 
Ur erndito. Ils dépouillèrent cet Abbé du neufiéme ficelé de 
fes vieux habits à la Catholique , Se lui en donnèrent de 
nouveaux à la Luthérienne. Le Livre fut imprime in 4*, 
au mois de Janvier de l'année iyi8. avec une Epître dédt- 
catoirc à Jean Brentius, grand Auteur Luthérien , Se un Epi- 
logue au Ledeur fort aigre contre ceux qui ne font pas de 
la Sede Luthérienne. J’ai eu la curioficé ne confronter cette 
Edition d’Haguenau , avec un ancien Manufcric de la Bi- 
bliothcque de Sorbonne , dont fc fervit Marguerin de la Bt- 
gne Dodeur Se Bibliothécaire de cette Maifon , quand il 
fie imprimer pour la première fois la Bibliothèque des Pères 
l’année 157J. où il mit Pafehafe au quatrième Tome. Je 
n’aurois pas cru qu’un Auteur eue eu fi peu de front , Se un 
Libraire fi peu d’honneur Se de confcicnce, que de pouvoir 
fc refondre à foire fervir le noble Art de l’Imprimerie à 
une fi grande impofture. On peut fc figurer quelques en- 
droits en petit nombre altérez par peu de paroles ; c’eftplus 
que tout cela ; ce font des mots , ce font des lignes , ce font 
des périodes , ce font des pages entières changées , ou re- 
'ttanchees du Texte de Pafehaie \ Se en leurs places, des mots 
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d«s lignes, des périodes, des pages fubfticuccs^ fabriquées 
àplaiür. Nicolas Mameraneft le premier qui a donné le de- 
tail de CCS Falfifications énormes. Ceux qui n’ont pas le 
Pafchafej^u’il fit imprimer in 8*’.à Cologne l’année i jyo.ou 
cft la Préface addreflee à Adolphe Archevêque de ce licu,qui 
contient ce détail , pouront la voir dans la Bibliothèque 
des Peres , que nous venons de cite^ ; où la Bignc la rap- 
porte à la fin du jiuitiémc Tome. Après Mamcran le Car- 
dinal du Perron, dans fon Traité de l’Euchariftie au Cha- 
pitre de Gelafepagc 569, & fuivantes de l’Edition de 
s’eft étendu fort au long fur le meme fujet , quoique ni l’un 
nii’autre n’aycnt pu tout remarquer. 

.Voici par exemple quelques-unes de ces Falfifications. 
Pafehafe dit àla page 1561. de fes Ouvrages infoL que le 
-Pcrc Sirmondfit imprimer à Paris fur d’anciens Manuferits 
.l’année iéi8. Sunt autem SacramentAtn EccUJiâ Bapijhms^ ^ 

. Chrifma , Corpus quoque Domini Sanguis. L’Imprimeur d’Ha- 
guenau , aidé de fon Miniftre , retranche le Sacrement de 
Confirmation. On lit dans le Chapitre 3. de fon Imprimé ; 
Sunt Auttm SuiramentA chrijti in EccUJik CAtholick BAptiJmus, 
Corpus quoque Domini Sanguis. Et en la marge on y voit 
cette notte: Duo tantum funt Sacramenta. Pafehafe dit à la page 
1591 : Et fuper aquam Baptifini , ^ fuper oUum , & frper Eu- 
chariJHam , & fuper capita corum , quihus manus imponitur in 
SacramentOy hjtcomrttA ceUbrantur & funt, L’Imprimeur d’Ha- 
guenau fupprime les paroles qui marquent le Sacrement de 
Confirmation & de Pénitence met en leur place celles-ci 

dans fon Chapitre i z : fuh aqua Baptifini & fub Eucharifliky 

Sacramenta ipfi efi qui opérât ur, qui bac omnia agit (jr ptrfeit. Paf- 
ehafe écrit page 1550, que l’on ne réitère point le Sacrement 
. de l’Ordre , non plus que celui du Baptême : Et ideb rever-- 
tentes^ qui Baptifati funt priui ^Jicut non rebaptifantur y ita uti- 
que qui prius ordinati funt rursus non reordinantur. L'Impri- 
meur d’Haguenau ne veut point du Sacrement d’Ordre z 
pour cela il fait violence à Pafehafe , & lui fait faire une 
comparaifon non du Sacrement de l’Ordre ,^mais du Sacre, 
ment de l’Euchariftic avec le Baptême. AumêmeChap. ir: 
Et ideb ficut qui Baptifati funt non rebaptifantur^ tametfi 4 malh 
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fint Bdfti/kti , ita hoc Sacramentum non ^opterei readfumâtur^ 
qnod 4 farhm bonis iftnd éuceftris. £c puis il retranche ces pa* 
rôles qui font enfuite ; Sacramentum umen Jiu ordinotionis gt- 
mut. Pafehafe écrit page 1578 lEtideo ijuiéouetidit IMsimnr^ 
sjuotidie pro nobis Chrijhu mjjKct immolotnr, O" Pojfo Chrifti in 
myflerio traditur. Voici comme l’Imprimeur d'Haguenau cor- 
rompt ce texte Chap. 9. de fon Imprimé , dans le delléin 
d’effacer toute idée du Sadrifice de la faintc Mrffe:£/ ideo qnu 
quotidie labimur quotidie ChrijH intercejjione optueft, acPaJJioejm 
in Sâcramento Corporis & Songninis fri crtdtntihns tradendo. Il 
change dans fon Chapitre iz.lemot àe frerifrcdnt,c[\xicA dans 
la page I J91 , en ces paroles : Menfr Dominic* admniftAnt, 
Palchafe citant les paroles du Canon de la Mcffe , écrit page 
158 8 t Vnde Sacerdos ijnbe , inquit ,hnc ptrftrri permtnmsfrnÛi 
ytngeli tni in frblime nltore tuum , in confpe£ht divin* Mnjejiâ- 
tü tnx. "Ut quid perferend* iUnc ea depofrit, nifi ut inteUigatur , 
qnod in ejus Sdcerdotio ifié fiant ï Ici l’Imprimeur d'Haguenau^ 

3 ui ne veut pas fouffrir qu'on voye des marques de l’antiquitc 
U Canon de la Mcffe , fait exprès un Partage pour la réalité 
contre les Sacramentaires fans necefltté,Pafchafe étant d'aiL 
leurs affez déclaré contre eux -, & de ce Partage fabriqué à 
plairtr, il infuite aux Catholiques qui croyent laTranrt'ulv 
ffantiation : au-lieu de ces paroles , il met dans fon Chap. i x; 
Z)nde nihil hafiundum ,fed firmiter credendtm manu chrifii ip- 
fins i hoc nobis myfitriumveri Corporü&Sanguinis fri extra om- 
nem rationis conjeÛnram , realiter mecUante mann Miniftri porrigi. 
Et ajoute à la marge cette notre : Valeat vana imaginatio de 
Tranjfrbfiantiatione. 

Ce n’eft là qu’un petit crayon que nous donnons. Il y a 
un très-grand nombre de fcmblables faurt'etez j après lef- 
quelles celui qui les a faites , ofe fe vanter dans fon Epitre 
à Brentius , qu'il a mis au jour Pafehafe tres-correélement , SC 
avec une grande fidélité ; Nihil aquè nobis erat in votis , 4/t 
que ut non tam emendatifftmus ^ quam etiam integerrimas nofirk 
ope Jifi in publicnm proriperet. Et puis il prend ocpaûon de fon 
Auteur , pour ^lire des injures à les Adverfaires , aux Sacra- 
mentaircs , aux Anabaptiftcs,& à quelques autres, le en- ^ 
fuite au]ç Catholiques. Dans fon Epilogue: Hic fiolidi Sacr*^ 
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tmntârü , hinc bis cerebroji Aoâbdptijlx .... iUine deterrim faeri~ 
faUi Sdxl, (^c. contre lefqucls il veut que Ton Imprimé foie 
un grand coup de foudre & de tonnerre y s’ils oient après 
cela alléguer l’autorité des Peres : j^ih»s eqmiem prxfens 
ifte lÀbtUHs undique fulmnét & tonitrudt , fi *dhuc fatrum hâc 
de. re Jèntentiam exjefiunt , ut fimpliciter , ita ofiimefijftmi. On 
lui répond Sc i Ion Imprimeur , qu’ils font convaincus de 
fauAétc 6c d’impofture ; 6c c’eft le Cardinal du Perron qui 

f arle,pages 573. pour lui dire , qu’il a fait imprimer 

afehafe avec de fi ittomes,moajhmeufis&prodigieufit corruptiens, 
mutilations, additions dr tran/j^ofitions s qu'il ne fi peut rien voir 
déplut horrible dr abominable en matière de fraude dr tCimpo- 
fiure, étant cet Auteur forti de fit mains tellement déchiré, dé- 
vifagé dr défiguré , qu'il nefi pas ^refque reconnoijfahle : qu'il 
corrompt fi impudemment , fi effrontément , dr fi horriblement le 
Texte de fin Auteur , que P impudence meme ne fiauroit rien in- 
venter de plus impudent. 

Ce ne font pas feulement les Maîtres , qui ont fait de 
femblables impoftures } leurs Compagnons 6c Ouvriers ont 
audt trompe quelquefois à leur infçû , 6c ont été les auteurs 
de beaucoup de mal. Tel accident arriva au fameux René 
Benoift , Doélcur en Théologie 6c Curé de S. Euftache , s’il 
e(l vrai ce qu’il en- a dit lui-même. Il cft peu de perfonnes 
fçavantes qui ne fçaehent, qu’il fit publier fous fon nom 
une VerfionFrançoife de la fainte Bible. Elle fut imprimée 
pour la première fois in fol. l’année 1 566. par trois Libraires de 
Paris aflocicz , Seballicn Nivelle , Gabriel Büon , 6c Nicolas 
Chefneau. Elle n’eut pas plutôt vû le jour,qu’incontincnt elle 
trouva un grand nombre d'Adverfaires -, 6c les Catholiques 
la defapprouverent aufli-tôt , comme un Ouvrage plein d’er- 
reurs 6c d'hcréûcs } 6c dirent , ce qui étoit vrai , que ce 
n’étoit autre chofe que la Verfion des Miniftres de Geneve 
legerement retouchée, qu’on vouloit faire paffer pour Ver- 
don Orthodoxe. La Faculté de Théologie de Paris s’éleva 
fi fort contre cette Traduâion , qu’apres plufieurs AfTcm- 
blces particulières de Doâeurs , elle en fie une Cenfure 6C 
une Condamnation publiqae le 13. Juillet 13^7. qui fut en- 
core renouvellée ic fignee par fbixante 6c treize Doâcurs le 
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3. Septembre lyéj. & approuvée de vive voix par prés de 
fix-vingts Dofteurs le 15. Janvier 1^74. & enfin confirmée 
par un Bref du Pape Grégoire XIII. adrefl'é à la Faculté en 
datte du 3. Novembre 1y75.cn ces termes : Cognovim$u i» 
iifdm ( Bibliis ) ftnerfu ac femiciofas Annotationcs , vejlrafqtte 
in illud oPMi accuratm & eruditM Ctnfurns. Lnudamus fnmtnoftû 
vejlram diligentiam , dr Jinccrum Catholicd veritaiis ulnm , cum 

doSirink & chdritate conjitnltum quamobrem veftram Cen- 

furam comfrobdmus , nempi in hujujmedi opéré deprehendi erro- 
res , hdrejis , bUfphemiM varias atque intolerabiles , aliaque tum 
in Textu , tum in Annotationibus , Additionibus , & Prafatieni- 
bus offendicula Catholicorum ex hareticis Libris, dr Interpretationi- 
bus fumpta ; ita-ut non ad confolationem Scripturarum , fid ad de- 
folationem potius , dt" rutnam perverfa iUaVerJiofpeSiarevideatur. 
Ne i^tur tantum malum &c..„ Biblia fupra di^a omninb prohibe- 
mus , & ab Eccltjiâ Catholick fub anathemate rejicimus. 

L’opiniâtretc deBenoift, & la refiftance qu’il fit pendant 
un long-tems aux Decrets de la Faculté fa Mere , qui avoir 
entendu fes raifons dans pluûeurs Afl’cmblées ; qui l’avoit 
averti charitablement de Ton devoir ; qui l’avoir prié 8 e 
conjuré plufieurs fois de fe foûmettre , obligea cette illu- 
ftre Compagnie , zélée contre les Nouveautez , à retran- 
cher ce Fils dcfobéïfl'ant du nombre de fes Enfans. Ce qui 
fut fait dans l’Aflcmblée du i. Oûobre 1571. Loiiis Dor- 
Icans Avocat Général au Parlement de Paris fit un Livre 
intitulé ^ Le Banquet dr Aprés-dinit du Comte {l'Arête , qui fut 
imprimé à Paris in 8*. chez Guillaume Bichon l’année 1594. 
Il croit alors Ligueur fort outré, de quoi il demanda bien 
pardon au Roi les années fuivantes. Il nous apprend dans 
ce Livre une circonftance fort fingulicrc touchant René 
Benoift. Ce font ces propres termes à la page 114 ; Puijque 
en Fa chajfé vingt ans y a de la Sorbonne , df que le Tableau 
de fa profeription efi en greffes lettres , écrites fur la Salle de la 
Dijpute , comme fi on l'aveit exécuté en effigie. Cette affaire alla 
fi loin contre ce Doéicur , que le Roi Henri IV. qui le prit 

{ >our fon Confclfeur, l’ayant nommé à l’Evêché de Troyes 
’année 1594. lePape lui rcfufipdes Bulles. Enfin, fon âge 
Jui dormant le droit d’etre le Doyen de la Faculté , jamais 

cettp 
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ccttc Ifçavante Afl'cmblcc ne le voulut admettre à cette pte- ‘ 
miere Place, qu’il ne fe fut fournis à laCenfure de fa Bi- 
ble , & ne l’eût condamnée lui-même. Ce qu’il fit flanc 
rAflemblce du fécond Avril 1558. Ego EacultaUm ThcologU 
Ttrijitnftm matrem agnofio. Ego me,mea^ue ofcra ilUm jitciicio ^ 

Ctnfurx fuhmitto. Std imfrimû EccUfix CathoUcx Afojlolicx 
Romanx ; 4 cujm Eide (jr Decutû nequt firifto , neque verbe , 
neqtte uUe alto quevù fxlie velle ^Jjentire frofteor. Vnde, Ji 
quid 4 me haifenits firiftHm ont diihtm eft , quod centra Ecctejix 
Eidem , Décréta & Legesfugnare videatur, iUud nunc é" fro om- 
»/ temfore retraEio. ^are Bihlia , qux meo nomine vulgata, 
a fanüâ Sede Afojhlicâ , cjr hac if sa EaaUtate damnata fant^ 

*go fariter damne , & ta faite mihi adfcrifta, faltem ex farte^ 

& aliéna rejpuo. 

Voilà une TraduAion de la Bible qui acauféde grands 
troubles , & qui a attiré fur fon Auteur des évenemens bien 
fâcheux. Ecoutons maintenant René Benoifl parler fur ce 
fujet dans un Ecrit qu’il publia peu auparavant fa mort, 
imprimé /■« 8*. à Paris parPhilippes Dupré l’année léo 8. in- 
titule : Déclaration de René Rtne 'tft far laTradnliien des Bibles 
Annotations ficelles. Je l’ai lû dans la Bibliothèque de M. l’Ar- 
chevêque de Reims. Ilefldansle Recueil xo^.Bihlieth.Telicr. " 
pa. 435. on y voit les plaintes qu’il fait contre la malice de 
quelques Compagnons Imprimeurs , qui lui firent le dernier 
” trait de perfidie : [* Fundi nefiri calamitas ejî la faute & * DccUr»- 

*» la coulpe des Correûeurs , Compofiteurs , ic Preffiers , P'>g« *>• 

»> qui ont travaillé à ccttc Imprcfllon de la Bible. La Copie 
” qucjc leur avois baillée étoit imprimée (c’ éteit une Bible 
« de Ceneve ) & fur icelle j’avois fait mes correélions & 

»> ratures , qui n'etoient pas fi bien rayées te effacées, qu’d 
V ne fût bien facile de les lire. Parmi ces Ouvriers il y en 
»» avoir qui étoient de ccttc farine Genevoife , lefqucls à 
•» la première & féconde Epreuve n’y mettoient que ce 
’• qui étoit dans ma Copie corrigée; mais quand ce venoit 
« à la trqjfiéme , que je ne voyois plus , alors ils ôtoienc 
»» ma correékion , & fuppofoient le mot , ou les mots , ou 
*» les Annotations que j’en avois raturées. ] Et agrès avoir 
» marqué quelques fajfages , il ajoute , [ Que par méprifo 
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&: méchancccG,ceCoinpoficcur , &c le Prcfller de Ton in^ 
teiligcnce , ont falfîfiez .... Gc ne feroie janjais fait , fi 
je voulois éplucher par le menu femblables fupcrchcrics, 
Tant-y-a que révenement cft retombe fur ma réputation, 
quelques pourfuites que j’ayc pu faire en Jufticc contre ces 
mécaniques Ouvriers. Et les Livres ont eu cours fous mon 
nom, moi réclamant & contredifant , &c s’en eftenfuivi 
contre moi le Decret 4 c nôtre Faculté , qui condamne 
»> l’Ouvrage non l’Ouvrier, qui a été confirmé à Rome.] 
Ce que dit ici René Benoift de fa Bible, qui fut par une 
malice punifl’able imprimée autrement qu’il n’avoit marqué 
dans fa Copie , cft conforme à ces paroles que nous avons 
rapportées ci-deflhs de fa Retradation : Et ca fdlso mihi ad-* 
Jeripta yjàltem ex parte , aliéna refpuo. Cependant , quelque 
noire que fût la trahifon des Ouvriers Calviniftcs , qui trom- 
pèrent ainfi ce Dodeur , s’il le faut croire , il n’cft nulle- 
ment excufablc dans toute cette afifairc r au contraire , il 
cft digne de blâme ôc de repréhenfion dans cette Tradu- 
dion , qu’il entreprit peu judicieufement , qu’il foûtint avec 
Opiniâtreté , au grand applaudilTcmcnt des Huguenots , SC 
au fcandale des Catholiques ; entreprife où il fuccomba à 
la fin , fon Ouvrage étant demeuré flétri par les Cenfurcs 
& regardé comme pernicieux à l’Eglife. Il n’eft point do 
nôtre fujet d’en apporter ici les raifons. On les peut voir 
dans les Ades que la Faculté de Théologie fit fur cette affai- 
re. C’eft cette fage Compagnie , animée de zélé pour la Foi 
&c pour la faine Dodrine, qui foûtint dans cette occafion avec 
force & courage pendant le cours de plus de trente années.. 
Les Puiftances ne manquoient point de bonne volonté pour 
elle : mais les tems alors tres-Iachcux , leur ôtoient le 
moyen de l’aider. On fera bien-aife d’entendre parler cette 
« fçavante Aftemblécdc Théologiens. [ Nous avons prié 
” reprié ^ l’Auteur infinies fois de penfer à foi &c à fon falut , 
»> &au mal qu’il faifoit de propofer au peuple Catholique, les 
« Bibles des pluSr grands Hérétiques de Genève^ D’autant 
« plus que nous L’avons fupplié, d’autant plus il s’eftobfti- 
” né , comme verrez par le Difeours des Ades faits avec 
^ lui. Nous fomoics allez vers Monficur de Paris par plu-. 
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*» ficurs fois , qui nous a toujours promis d'y donner ordre. 
" Mais depuis fcpt ans n’en avons vû aucun. Nouscftimons 
*• que ce n’a pas été faute de bonne volonté en lui. Vous 
“ fçavcz qu’cn ceci ni chofes fcmblables n’avqns eu il y a 
>> long-tems le Parlement , ne autre Judice en France 

pour propice. Sur ce ayans pris avis &: confcil de pluficurs 
»» perfonnes d’honneur , meme de Monfeigneur le Cardi- 
« nal de Lorraine , avons trouvé que ne devions & ne pou- 
>» viens avoir meilleur recours qu’à nôtre S. Pere , & à vô- 
>> tre S. College , au jugement defquels comme toutes 
». les difHcultez de la Religion fe doivent rapporter $ aulïï 
» nôtre Maître Benoift doit s’eftimer bien-heureux , que 
« lui Sc fa Bible, Sc nous nos Cenfiurcs y foient foûmiles. 
» A cette fin nous envoyons les Bibles de Geneve , dont il 
» a quafi tout extrait , les Bibles defquclles il eft queftion , 
« tant de la première que de la féconde Edition, avec nos 
»» Cenfurcs & AStes. ] Le Clergé de France a fait tirer des 
Rcgiltrcs de la Faculté , ces Aâcs couchant cette Bible , Sc 
les Jlfait imprimer l’année i 66 i. par fon Imprimeur An- 
toine Vitré dans un Volume en forme d’/» 4®. intitulé: C0I- 
IcOio quorumddm gravium AuStorum Scrifturd ftcr.t tranJlationes 
in vulgdrem lingudm cUmndntium. Ceux qui voudront voir 
les preuves des faits que nous avons ici avancez , pourront 
confulcer ce Recueil. 

Nous apporterons encore cet Exemple de l’impofture faite 
par des Ouvriers Calviniftcs. Cajetan dans fon Commen- 
taire fur la cent vingt-deuxième Queftion delà Seconde Se- 
conde de Saint Thomas , avoir écrit Article 4 , qu’il croit 
permis déporter dans les Procdlions , la Croix Sc les Figu- 
res d’or & d’argent des Saints, de meme qu’on avoir porté 
dans l’ancienne Loi l’Arche du S^neur; Sc que fonner les 
Cloches pour appellcr les Fidelles a la Mclfc Sc à Vefpres, 
étoic une chofe autant permife Sc faintc , que l’avoit été 
dans le vieux Teftamenc l’Aélion préparatoire du Sacrifice, 
par laquelle onécorchojt. Sc on lavoit les Viélimes : Gtftdte 
SdnBorum StatUM aurcds vtl drgenttds in Proce^ionibus -, é" it- 
ftrrc Crnctm , hnjufmodi » & hxc funt omninâ lici(d , (fr dm- 
fleitenddj quid Jùnt fdrs divini cultus , . . . .fnlfire Cdmpannt 
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*d liijfim & Vefftras. Et hxc queqKt precul dubio funt omnin^ 
licita & ftn^A. iZc Partage fc Jit ainli dans les anciennes Im- 
prcrtîons , comme dans celle de Venife 1518, qui fc garde 
en Sorbonn» , au fcüillet 134. féconde colonne. En l’année 
1367. la Veuve d’un Imprimeur d’Anvers appelle Jean SteU 
fiut, & fes heritiers , imprimèrent en cette Ville-là la Som- 
me de Saint Thomas, avec les Commentaires de Cajetan. 
Voici comme le Huguenot Ouvrier de cette Imprimerie , 
qui prertdoit à cette Edition , aide de, fes Complices , abufa 
honteufement de fon miniftere , trompa le Public , &: fie 
injure au Cardinal en falfifiant fes paroles. IlleCait parlerai 
Calviniftc , & lui fait dire tout le contraire de fa penfee; que 
porter en ProcciTion la Croix & les Statues des Saints , fon-< 
ner les Cloches pour appcllcr à la Mertè Sc à Vcfpres , font 
des avions illicites & impies , qui font partie d’un culte 
faux & fupcrrtiticux. En la place des termes rapportez ci- 
deflus , il fubftituc ceux-ci : Sed fini omnino illicitAy dr 
non ampUcknda , quia funt fars mm cultut. Et met encore 
enfuite : Sed hac funt omnina illicita & imfia. Tro» ans 
apres en 1570. le Cardinal Vincent Juftiniani , & le Maître 
du facrc Palais Thomas Marriques , firent imprimer à Rome 
le S. Thomas, ic le dédièrent au Pape PieV: indignez d’une 
fl grande fourbe comraife par des Ouvriers d’imprimerie' 
Huguenots, ils fc fentirent obligez d’en faire mettre la Re- 
marque à la tête de tous les Ouvrages de ce Saint Doéleur. 
Onia voit au premier Tome au bas de la Préface. Et Alta- 
mura n’oublic pas aufli d’en avertir en pailant de Cajetan. 
Siblioth.Dtmimc. fa. 16 x.àc la dernicrc Edition de Rome. 
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CHAPITRE IX. 

PUiate contre Us Imprimeurs , tjui donnent U jour à des Livres 
deshonnetes & infumes. Gerfon priche é" écrit contre le Roman 
delaRofe. On V attribue a un de Me un. Conte fabuleux qu’on 
rapporte d une raillerie qu'il fit au lit de la mort. Ce que caufa 
le Livre du Paftor Fido. ZJn Graveur' appelle Marc- Antoine, 
grave des dejfeins tres-deshonnetes donnez, par fuie Romain , 
. avec des Sonnet/ de PAretin. Le Graveur mis en prifon. à 
perd tous fes biens ila prife de Rome. Belle alHon d’un Mar- 
chand Graveur de la Ville de Paris. Plainte portée au Concile de 
Latran contre les Imprimeurs des Livres qui foùtiennent l'Hi- 
réfie. Excommunication fulminée contre eux par ce Concile. Ce 
qu'a fait à ce fis jet le Concile de Trente. Lifte des Livres per- 
nicieux à la Religion faite par M. l'Archevêque de Paris. Il y 
a des Imprimeurs qui ont violé le fecret à leurs Auteurs. Exem- 
ple par le Livre du Roi d Angleterre Jacques l. ou f on feuppon- 
ne le Libraire. Etrange peinture que ce Prince fait de la Seéle 
des Puritains. 

P O U R. revenir à Paul Maillet , &àfon Virgile imprimé 
par UlricGcring, le Lefteur portera tel jugement qu’il 
lui plaira fur les plaintes que fit en Ton tems contre les Li- 
braires , ce Profefleur en Eloquence. Mais avant que de fi- 
nir les Recherches que nous avons faites à l’occafion de ce 
Virgile , nous remarquerons qu’on fit peu de tems apres 
deux autres plaintes bien plus confiderables contre les m- 
primeurs -, dont l’une fut faite par le ProfclTcur de Droit Vi- 
tal de Thcbcs environ l’année 1500 ; l’autre fut pottee en 
l’année 1 5 ly. devant plus de cent Evêques affcmblez au Con- 
cile de Latran fous Leon X : le premier qui fc tint après la 
decouverte de l’Imprimerie. Ce fage Jurifconfulte , dans 
l’Epîtrc qu’il mit au Volume des Dccretales , imprimé par 
Gering &Rembolt , Ce plaint d’un grand mal que l'Impri- 
merie faifoit par l’avarice de quelques Libertins ; qui cher- 
chant à s’enrichir par toute forte de moyens bons Sc mau- 


• s. Bafil.lib. 

deverâ Virgi 
nit. pi. 74tf. 
£dic. i£iS. 
tom. I. 


xit L’ORIGINE DE L’IMPRIMERIE 
vais , fc fcrvoicnt de ce bel Art pour mettre au jour des Li- 
vres infâmes , pleins de faletez Sc d’abominations : Eft enim 
•vidtn nonnuUos , tmrp'u htcri gratiâ , n$n trubcfcunt im~ 
frimere quofdam libellés ta»U fpurcitU atque obfeanitatis , »t ne 
quidem in farderum Numinum Jàcrû admitterentur î qturum im~ 
fudicA ingénia edie & execrasione digna fnnt , quod cxlefic Pal~ 
ladiumque imprimendi munus , ad ernatunt cajlartnn mentium ab 
mmortali Deo hominibus concejfum , ad Infus noxies atque obfctc 
nos , ^ , quod aurium pace dixerim , ad projhbula transférant. 
11 parle de certains Romans , de quelques Livres deshon- 
nêtes , &; des Comédies infâmes qui furent imprimez en «e 
tcms-là. 

Il y a plus de deux cens ans que Getfon fit un Trakc con- 
tre un méchant Livre, qui avoir cours de fon tems , appelle 
le Roman de la Rofe , que l’on attribue à Jean de Meun , 
autrement Clopincl, qui vivoit l’an 1300. Il prêcha même 
contre ce Livre, dont il dit dans un Sermon qu’il fit le qua- 
trième Dimanche de l’Avent ; que s’il en avoir la demiere 
Copie , & qu’on lui en voulût donner mille francs , il ai> 
meroit mieux la brûler que de la vendre -, que s’il fçavoit 
que l’Auteur n’eût point raie pénitence du péché {qu’il avoit 
commis en compolant ce Roman , il ne voudroit non plus 
prier Dieu pour lui que pour Judas ; que fa peine dans l’En- 
fer , s’il y eft , augmente à mefure que fe multiplient les 
péchez de ceux qui fe perdent par la Icâure de ce Livre 
Si effet mihi Liber Romancii de Rosi , qui effet unicus , é' va- 
leretmiUe pecuniarum libras, comhurerem potins quàm venderem. . . 
etfi firent ipfum [foan. Meldun. ) non egiffe parnitentiam , non pO” 
tiks rogarem proeo quàm projudi. Et augmentant hi qui in malo 
eum legunt panam fuam , fi eft damnatus , vel in Purgatorio. 
Ainfi difoit S. Baille de Marcion & de tous les Hérefiarques, 
qui font dans l’Enfer, que la perte des âmes, qui perilVenc 
par le poifon de leur mauvailc doârine , eft caufe qu’ils y 
fouffrent dans la fuite un plus grand fupplice, & qu’ils font 
tourmentez de peines plus cuifantes *w/ic/>oTtfou xoÀetç'jifioist 
Ce qui doit s’entendre d’un furcroît de quelque peine ac- 
cidentelle àc pafTagerc qu’ils reflentent de nouveau , conune 
n écrit Guillaume d’Auxerre du fameux Hérefiarque Arius ; 
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Pæ»4 en'm accidentatis Arii ju^menumr , cum vidtt dcfccniere 
Md Inferos illas , ^ui corritfti Junt per ejas pravam doihinamt 
Lib.j^.Sent.Trail. 14. i. C’cll une belle Leçon que fait 
ce grand Chancelier de FUniverfite à ceux qui compofenc , 
qui impriment , Sc qui vendent des Livres encore plus abo- 
minables que le Roman dclaRofe. Il n'y a que trop dans 
nôtre Gccle de ces fortes d’ouvrages de FEnfer , qui n’ont 
autre but que d’y précipiter ceux qui les lifent , ainfi que 
ceux qui travaillent à leur donner le jour. Car fi le Livre 
du Pajlar Fido , que compofa Baptifie Guarini , caufa à plu- 
fieurs perfonnes du fexc la perte de leur honneur , comme 
rapporte Nictus Erith. dans fon Livre intitulé, Pinaca- 
theca page $6.Firgines HMptdi]ut camjdures pudicitij aaetfragium 
feciffè dicuntur-, que ne doir-il point arriver de 'la Icâme de 
plufieurs Livres beaucoup plus dangereux, que la malice de 
ouclques Auteurs , & de quelques Imprimeurs , fait courir 
dans le monde î 

Le doute que fait paroître Gerfbn fur la pénitence de 
l’Auteur du Roman de la Rofe , me fait juger que c’eft un 
fait fuppofé & inventé à plaifir, ce que du Bouchet dit avoir 
appris à Paris; que Jean de Meun étant prés de mourir, 
voulut fe mocquer des Religieux de Saint Dominique , & 
leur légria à ce defi'ein fon coffre fermé , à la charge qu’ils 
donneroient la lepulturc à fon corps dans leur Cloître ; ce 
qui ayant été exécuté par les Religieux, on trouva le cof- 
« fre rempli d’ardpifes. [ * Son corps gît au Cloître des Fre- • DoBoocliet 
>» res Prêcheurs à Paris ; ou , ainfi que )’ai ouï dire audit lieu, 

» fut mis par Arreft de la Cour de Parlement : car lefdits 
» Freres l'avoient defenterré , à raifon de ce qu’il s'étoit Poitierji5f7. 
» mocqué d’eux, &leur avoit donné en fa maladie im cof- 
: » fre plein d’ardoifes , que lefdits Freres Prêcheurs pen- 
» foient être argent monnoyé, &; connurent la fraude après 
>» fa mort , & qu’il fut par eux enterré. Je ne «rois pas qu’il 
« foit vrai.] Il me femblc que fi ce fait eût été certain, 

Gerlbn l’eût appris à Paris , îc que s’il eût fçû cette aâion , 
il n’aurort pas douté de l’impénitenec finale d’un homme, 
qui à l’heure de la mort eût fait une raillerie & une trom- 
perie fcmblable. Audi le meme Auteur du Bouchet , qui le 
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rafporce, &: à qui on fie ce conte , ne le crut point; puiE 
qu’il ajoute ces paroles , je ne cr$is pas qu'il fiit •vrai. Ce que 
Fauchet ♦ le autres , qui l’ont rapporté après lui , ne dé- 
voient point difÜmulcr. 

Prefque dans le meme-tems qu’on faifoit cette plainte 
contre rimprimerie , la Gravure , qui tâche à la contrefaire 
en tout , imita celle-ci jufqucs dans le mal qu’elle fait. Ce 
fut environ l’année ijij. que}ule Romain, le plus célébré 
Peintre d’Italie, poulTc par l’Ennemi du falut des hommes, 
inventa des Defleins pour graver vingt Planches. Lesfujets 
en font fi déshonnêtes , qu on n’ofe pas feulement les nom- 
-mcr. Pierre Arctin , diffame danslc Public, qui le connoic 
pour un impie le pour un Athée , compofa des Sonnets 
pour chaque' deffein. George Vafari , qui rapporte cette 
Hiftoire dans fon Livre de la Viede^Peintres, dit qu’il ne 
fçait lequel feroit le plus impur , ou de jetter les yeux fur 
les Defleins de Jule , ou de s’arrêter à lire les Sonnets d’A- 
retin : lo non fo quoi fujfe fin o brutto le fpettacolo de i Dejî^ni 
di Ciulio attochiof o le parole delCAretino à gCorecchi. 3. Part. 
^4.301. Un Graveur appellé Marc-Antoine , ofa bien faire 
l'ervir fon burin pour graver fur ces vingt Planches tant d’in- 
famies. Le Pape Clément VIL le fit mettre en prifon ; mais 
le Cardinal Mcdicis lui fauva la vie. Et fi grana que fut le 
mérite de Jule dans la Peinture , il auroit etc châtié tres-ri- 
goureufement s'il pc fe futretiré^Mantouë.ll arriva en l’an- 
née 15 17. que Rome fut pillée par l’Arméç dcCharles-Qiûnr, 
le fort de ce Graveur fut , qu’ayant perdu tous fes biens , il 
fut oblige de quitter la Ville ,& mourut quelquc-tems après. 

Nous ne devons point taire la belle action d’un Gra- 
veur de Paris. Il fçût où il y avoir de ces Planches infâ- 
mes , qui reprefentoient ces Defleins abominables de 
Jule , le ces Sonnets impurs de l’Aretin. Il y alla en of- 
frir une fomme confidcrable, & les acheta cent écusidans 
le defl'cin de les détruire entièrement , le d’empêcher par 
ce moyen qu’on n’en tirât plus aucune Eftampe : ce qu’il 
exécuta, perfuadé que c croit bien employer fon argent, 
que de le faire fervir à ôter de devant les yeux , des objets 
nui font des pièges que l’Enfer dreffe aux âmes. C’eft feu 

M. 
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M. JoIIain , Marchand de la rue S. Jacques , homme d’une 
probité diftinguée , comme il parue par cette aétion. U a 
toujours crû que c’étoit les Planches originales gravées par 
Marc-Antoine , qu’il avoit détruites. 

En l’année 1584. Antoine du Verdier rcnouvella cette 
plainte contre les Imprimeurs des Livres déshonnêtes. U 
remarque dans la Préface de fa Bibliothèque Françoife , page 
a 1 , que l’Imprimerie cft un inftrument dont on fc fert 
pour faire du bien & du mal. Il décrit comme le mal qu’el- 
îc caufe ne fe fait ordinairement que par l’ignorance îc l’a- 
varice de quelques Libraires , qui abulrat de cet Art. Par 
la première , ils fe chargent de mettre au jour des Livres 
qui ne méritent pas d’être lus s en quoi ils manquent de ju- 
gement. Par la féconde , ils impriment ôc vendent des Li- 
vres laies ic deshonnêtes pour faire un plus grand gain ; en 
quoi ils pèchent par malice. 11 faut entendre cet Auteur. 

>» [ L’Imprimerie fc trouve par tout, inftrument propre pour 
» communiquer ft grands biens au monde i lequel encore 
« qu’il purfle apporter grande utilité, fi voyons-nous néan- 
>» moins en rcüffir grand dommage. Car les Libraires étant 
» multipliez en grand nombre , la plufpart defquels idiots 
>> &: groffiers , ayant le gain & l’argent en plus de rccom- 
»> mendation que la loyauté , de là avient que eux n’enten- 
»> dant & ne pouvant faire choix de bons Livres , ils font 
» comme l’Alnc à la Lyre. Et s’il avient que par autruy ils 
>> en foient informez , ne pouvant ou ne voulant entrer en 
•> dépenfe pour recouvrer Copies , & les faire drefler i crai- 
»> gnant qu’ils ne foient de longue vente , ils n’imprimenc 
>> feulement que Livres de peu de fruit , petits livrets d’ébat, 

»> avec mille corruptions , les ornant de magnifiques titres. . , 

>» D’abondant y a-t-il chofe qu’ils n’entreprennent à prix 
»> d’argent î Ils impriment des Livres farcis de toute impu- 
»> dicité, chanfons, fornettes , Libelles diffamatoires 5 ral- 
»> fifient vieux Livres , en fpecial Livres Ecclcfiaftiqucs. Si 
»> n'cntcns-jc pourtant en vouloir à tous : car il y en a en- # 

cote de bons, qui mettent tout foin, faculté fizinduftrie 
*> à imprimer Livres utiles au monde. ] Il a grande raifon 
d’ajouter cette claufc. Il faut toujours fous-entendre un 
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fcmblable corrcûif aux Paflagcs des Auteurs , qui dccla- 
ment trop fort contre les Imprimeurs & les Libraires. S’il y 
en a parmi eux quelques-uns qui fe rendent indignes d’une 
Profeffion fi honorable , on ne doit point les aceufer tous. 
Ce bel Art fe trouve cultivé en tout pais par d’honnêtes 
gens. On les honore par tout lorfqu’iU fe diftinguent par 
la droiture de leurs aûions. Quant, à ceux qui en abufenC 
pour s’enrichir par toute forte de mauvais commerce , on 
ne leur doit faire aucun honneur : étant vrai que tous les dc- 
reglemcns des hommes font caufez ordinairement , ou fo- 
mentez par les raéchans Livres qui fe débitent. 

L’autre plainte , qu’on fît au Concile dcLatran , cft dans 
la Sclfion dixiéme, où l’on reprefenta que l’Imprimerie avoit 
etc inventée par une grâce particulière de Dieu , qui avoit 
enfeigne aux hommes un moyen facile de multiplier les Li- 
vres ,où ils pûd’ent étudier les Arts & les Sciences, apprendre 
folidement les veritez de laReligion,&rs’inftruire dans la pieté 
& dans la pratique des vertus pour le falut de leurs ames.^Que 
tout au contraire cette belle découverte étoit devenue parla 
malice de quelques Libraires , un inftrument qui fervoit à dé- 
truire la véritable Rcligiomàrenverfer la Morale Chrétiennes 
&à diffamer le prochain au moyen desLivres pernicieux, pleins 
d’crrcurs,d’Héréfies &de calomnies qu’on imprimoit,S£ qu’on 
répandoit dans le monde.Lc Concile fe crut obligé d’y appor- 
tcrquelque remcde,par la Bulle que le Pape publia dans cette 
Seffion ; où il prononça Excommunication contre les Impri- 
meurs de cette forte de Livres ; ic. ordonna, qu’auparavant 
qu’un Ouvrage fut mis fous la Prcflé , il feroit vû & approu- 
vé par les Evêques des lieux , ou par ceux qui feroient com* 
mis de leur parc. Cette Ordonnance fut renouvelléc en 
l’année 1^46. pour les Livres de Théologie par le S. Con- 
cile de Trente dans la Seffion quatrième ; mais il alla plus 
loin dans les Seffions fuivantes. Les Héréfics de Luther & 
de Calvin avoicnc alors fait un grand mal, & caufé de gran- 
des divifions parmi les Chréticns.de l’Europe ; à quoi contri- 
bua beaucoup l’Imprimerie , qui fut un Arc duquel les Hé- 
rétiques abuferent pour femer la difcordc dans l’Eglife , & 
Tépandre par tout leur venin. Le nombre des Livres remplis 
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de toute forte d’eneurs contre la Religion , devint fi grand» 
que l’année 1561. cette fainte Aflcmblée dans la Sdfion 
députa des Evêques pour en faire une Lifte , dont on parla 
l’année fuivantc dans la Seftion zj j où les Piélats étant fur le 
point de fc féparer , Sc n’ayant pas de tems allez pour pou- 
voir prononcer fur la grande multitude de Livres , dont 
étoic chargée cette Liltc , en laifl'erent le jugement & la 
ccnfurc au Souverain Pontife, qui par fon autorité fit pu» 
blier Index des Livres défendus tel qu’on le voit aujour- 
d’hui. 


Mais depuis le Concile , ces Livres pernicieux ont de 
beaucoup augmenté. Il s’en cft imprimé dans les Etats , où 
domine l’Hércfie, un fi grand nombre , qu’il ne feroit pas aife 
d’en donner la Lifte entière ic univcrfclle. On doit cela à la 
pieté de Loüis le Grand , qu’apres avoir aboli dans fon 
Royaume l’Exercice de la Religion Proteftante , il a aufii 
donné fes ordres pour en bannir tous les Livres qui en foû- 
tienncnc les erreurs. Il fit fon Edit du mois d’Aouft de l'an- 
née 168 y. par lequel il ordonna , que tous les Livres , qui 
ont été faits contre la Religion Catholique par ceux qui 
profeflent la Religion Prétendue Reformée , feroient fup- 
primez. M. l’Archevêque de Paris aida fa Mjj ftc dans 
ce religieux deflein : il fit drefler une Lifte des Livres 
qu’il juga devoir condamner &c. faire fupprimer en particu- 
lier. Je fus chargé de la préparer: mais j’eus fi peu de tems 
pour y travailler , que fi je n’avois point eu la commodité de 
la grande Bibliothèque de Sorbonne; où l’on garde quantité 
de CCS Livres de nouvelle Religion , dont j’avois dcj.i fait à 
loilir le-difcernement & un Catalogue exaft, il m’auroitété 
impoflîble d’achever ce travail ; quoique ccitc Lifte ne con- 
tienne qu’une partie de cette grande foule de Livres , qui ont 
etc compofez en faveur dcsProtcftans.Elle fut faite par ordre 
Alphabctique,&commcncc cc%mox.i-.RobertiAhhetti Exer- 
ciiatronesOxonienJis , dre. & finit par ces autres xjean. Simenii 
httthermTheodotos (4 Deo daw^dre. RoJlochii.yL. l’Archevêque^ 
la lût &c l’examina dans plili^rs conférences que nous eû- 
mes cnfemblc fur ce fujet ; & après m’avoir donné ordre 
d'y ajouter quelques Livres particuliers, fur lefqucisje l’avois 
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confultc , il y mit cc titre : Cntalegae * des Livres condamnez ($• 
Refendus par nôtre Mandement. Ce Mandement cft à la tête 
de cc Catalogue datte du i. Septembre iéS 5 . où ce Prélat fi 
» éclairé parle en ces termes ; [ L’Eglifc , qui dans tous les 
A tems a condamne les Hérélics , .a toujours compris dans 
« leur condamnation les mauvais Livres qui les fouticn- 
•• nent : & non-feulement elle a puni par Ccnfùrcs ceux 
» qui les liroient , ou qui les retiendroient , mais encore 
» elle a eu recours à l’autorité des Princes Chrétiens pour 
»> en arrêter l'impiété. Conftantin ordonna qu’on fit brû- 
» 1er les Livres des Arricns,.Theodofe ceux des Neftoriens, 
» Marcian ceux des Eutychiens , Honorius les Ouvrages 
•»» des Origeni fies , & Juftinien ceuxdc l’Hérétique Severus, 
« Les Conciles de ConllanccSc de Trente, veulent qu’on 
« pourfuivc comme Fauteurs d’Hcrétiques ceux qui lifent,. 
»> ou qui retiennent leurs Livres. Et la plus faintc follicitu- 
*> de des Patteurs cft d’empêcher leur contagion êc- Icurvc- 
»> nin par la feverité de leurs Ordonnances. A ces caufes . . 

» Nous en avons fait un Etat le plus cxaêt qui nous a été 
» pofliblc parmi cette foule de mcchans Livres , compoft^ 
»» par les Luthériens , Calviniftes, ic autres Scûaires , qui 
»> ont porté depuis plus d'un ficclc la corruption dans le 
m Royaume. Pour ces raifons , nous avons condamné let 
>» dits Livres, & autres femblablcs contenus dans le Ca- 
»> talogue ci- joint , ou renouvelle leur condamnation. Dc- 
»» fendons trcs-exprcflcmcnt ,,&:fous les peines de Droit, à- 
» tous nos Diocelains de l’un &: l’autre fcxe,dcles lire, de 
« les faire lire, &d’cn confcillcr la leêklire à qui que ce foir,, 

« comme aufti de les retenir dans leurs maifons 

» Nous invitons les Magiftrats j^qui fuivent fi fidellement- 
» les intentions de fa Majefté , d’employer fon autorité 
» pour faire en forte que les Livres contenus dans cet Etat,. 
” foient au plutôt fuppriraez. Nous refervant dans la fuite 
’» des tems , de faire un nouvel Examen des autres Livres 
»> de môme nature , qui n’ont été compris dans cc Ca • 
» talogue. ] La Cour du Parlen^t , qui a toujours été l’ap- 
pui de la Religion Catholique , & la terreur des Héréfies,. 
qoxma enfuit? Ton Atteft > .où. elle défend aux Libraires d’in». 
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f ►rimer , vendre Si débiter aucun des Livres compris dans 
c Catalogue , fous peine de quinze cens francs d amende, 
& d’être privez pour toujours de l’exercice de leur Maîtrifei 
enjoint aux Officiers de Police de faire la vifitc dans leurs 
Boutiqucs}&: ordonne que l'Edit do Roi,l’Artct de la Cour,& 
ce Catalogue des Livres , feront cnregiftrez dans tous les Bail- 
lages Sc Sièges Royaux duRcflbrt. Voici cet Arreft ; 

»> [ Veu par la Cour le Catalogue fait par l’Archevêque 

y» de Paris, en confcqucncc de l’Arrêt du 19 . Aouft dernier, 
»> des Livres rompofez contre la Religion Catholique , qu’il 
»• a cllimc devoir être fupprimez en execution de l’Edit du 
>• Roi donûL à Verfaillcs au mois d’ Aouft dernier. Con- 
»> clulîons du Procureur General du Roi : Oüi le Rapport 
» de M. René le Meufnier Confeiller. La matière mife en 
« délibération : Lidite Coûta ordonne èc ordonne que l’E- 
» dit du Roi du mois d’ Aouft dernier , fera exécuté j ce fai- 
« làntj.que tous les Livres mentionnez audit Catalogue fe- 
»> rom fupprimez. Fait défenfes à tous Imprimeurs 6c Li- 
»* braires de les imprimer . vendre ni débiter , à peine de 
« quinze cent livres d’amende, & d’être privez pour toû- 
>» jours de la faculté d’imprimer , 8 cde tenir boutique ou- 
» verte : Enjoint à tous les Officiers du, Roi , & autres auC 
»» quels la Police appartient , de tenir la main à l’execution 
»> dudit E«iit, 6c du prefent Arrêt , de rechercher foigneu-- 
» fement lefdits Livres, tant chez les Imprimeurs & Librai- 
« rcs que dans les Maifons des Miniftres & Anciens , qui 
les retiendront apres la publication du prefent Arrêt , le-- 
» quel fera lu .publié 6c enregiftré , enfemblc ledit Gata- 
» logue conjointement avec ledit Edit du Roi, dans tous les 
» Bailliages, Senéchauflccs , 6c autres Sièges Royaux du 
» Rcllbrt. Enjoint aux Subftituts du Procureur Général du' 
>» Roi d’en certifier la Cour au mois. Fait en Parlement le é. 
»> Septembre 16 8 j. Signe, Dongois,]- 
S’il y en a encore quelques-uns parmi eux qui débitent ces 
fortes dcméchans Livres , qu’ils Liftent réfléxion qu’on ne fe 
mocque point impunément , ni des faints Decrets dcTEglife 
aftcmblée dans les Conciles, ni des faecs Mandemens de fda 
jiaftcur,uidcsjvftcsOrdonnan«c$dc îon Prince 3c des Mag^^ 
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ftrats. Il cft bien certain que s’ils évitent pài"quclquc moyen 
en ce monde la feverite de toutes ces Loix fi importantes , 
ils n’échapperont point dans l’autre à la jufte colère d’un Dieu 
vangeur. C^’ils écoutent celui qui a procuré le bien de l’Im- 
primerie à la Ville de Paris , le Dofteur de Sorbonne , le fça- 
vant Chartreux Jean de Lapierre : il écrivit de fa Cellule à 
Bafle contre les Imprimeurs de ces Ouvrages de Sathan j il 
s’explique nettement -, il parle fans aucun doute ; il dit dans 
la Préface du Saint Ambroife de Bafle 1451. addreflée au 
Libraire Jean d’Amerbach j qu’ils fe rendent coupables d’au- 
tant de pcchez qu’il y a d’ames qui periflént par la leâure 
des Livres corrompus qu’ils ont imprimez } que leur damna- 
tion eft certaine , à moins que par un cft'ct de la divine mife- 
ricorde fur eux , ils ncfafl'ent une pénitence proportionnée ï 
un fi grand crime , qu’ils ont commis contre la Majeflé de 
Dieu ; ce qu’il ne croit pas qu’ils puiflent faire fi ailcment. 
Qifils pefent bien touresces paroles : ^erum damnatio ceru 
efi , niji magnâ mifericordiÂ Dei eos rejpiciente de tam ^avi fee- 
lere , tam multiflicato malo , tantoque UJà divJna Matefiatis 
«rimine fer digrtam farnitentUm fatisfecerint } quod haua facili 
erediderim feri fojfe. Perditionû enim tôt animarum rei Jimt, 
quot pereundi caufas fraftiterunf. 

A ces plaintes , qui furent faites contre les Imprimeurs dans 
les deux derniers fiécles , on peut encore en ajouter une pour 
lefiécle prefent, touchant le Iccrct que quelques-uns ont violé 
avec une grande infidélité. On fçait qu’il eft fouvent de quel- 
que confequcncc qu’on ne communique point les feuilles, a- 
vant que le Livre foit en état de paroître en Public; qu’on fait 
quelquefois des Cartons, à caufe des changeraens que IcsAu- 
tcurs veulent faire, qui doivent demeurer cachez ; qu’une Ré- 
ponfe, une Apologie , unFaéfum , ou autre Ouvrage ne doit 
point être vu avant fon tems;que rien ne do'it être communi- 
qué auxParties adverfes ou intcreflces.CcpendantjC’cft ce qu’- 
on fçait avoir été fait en ce ficelé par quelques Libraires.il y a 
desExemplcsde cette infidclitc, 3 cdes Auteurs qui ont eu fii- 
jet de fe plaindre de leurs Ouvriers.Je n’en rapporterai qu’une 
Hiftoire , mais fort remarquable , où le Libraire n’cft point 
eput-à-fait exempt de foupçon. C’eft pat où nous finirons 
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ccttc féconde Partie. Jacques I. Roi de la Grand’Brctagnc, 
grand père du Roi Jacques II. qui cft aujourd’hui le fcul légiti- 
me Souverain des trois Royaumes d’Angleterre , d’Efeofle, 

& d’Irlande , compofa une indrufUon fccrete , pour fervir à 
IbnFils quand il feroit en âge &c en état de regner , qu’il inti- 
tula: BaoiAhloi S üfov , Prejint Riyal. Il en fit imprimer fepe 
Copies , &L les djftribua à fept de fes plus Affidez , afin qu’il 
en tombât un jour quelqu’une entre fes mains. II prit cette 
précaution de faire prêter le Serment à l’Imprimeur qu’il 
garderoit le fecret , S>c n’en tireroit point plus de fept Exem- 
plaires. Maisce qui éioit fecret, fut bien-tôt divulgué. Les 
Puritains trouvèrent moyen d’avoir des Copies du Livre , & 
firent grand bruit de ce que le Roi donnoit une InllruéUon à 
fon Fils , qui leur étoit tres-defavantageufe. Car il lui con- 
fcilloit de les chalTcr, s’il le pouvoir, de fes Etats , comme des 
Sujets infidèles & rebélles, qui ne refpiroiene que la révolté 
& la fedition. Il parloit d’eux en ces termes, qu’onlit dans l’E- 
dition de fes Ouvrages qui fut faite i» fol. à Londres l’année 
1619. à la page utramque ames{EccleJîam (jrÂemp.)ex utrâqtte 
ftjlem hanc tgert, Puritanos , in^uam , quoi nec heneficiis devincias, 
nec jurejurandofdos fadas, me promijjis confiringas ,fim modo am- 
hittofos ,Jim causa maledicos , nec quicquam fpirantes niji feditio- 
ms df calumnias : quitus una confeientix régula ejl, non divini 
Verbi aucloritas , fed cemmentorum fuorum vanitas. Tejlor ilium 1 
magnum Deum, mcTeJlamentum condenti fas cjlmentiri, nun- 
quam inter montanos five limitaneos nojlros latroms majorem /»- 
gratitudinem aut perjidiam rrperiri pojfe , quàm inter hos Phana- 
ticoa nehulones ; nec patere , fi pacate vivere decreverü , ut hi 
eàdem tecum patriâ fruantur , nifi forte patientix experienda ergb, 
ut Socrates vixit cum Xantippe. 

En effet voilà une étrange peinture de la Seûc des Puritains. 
"Hé : qui s’en étonnera après les fa'nglantes Tragédies qui fc 
font pafl'ces cnAngIcterre,oùils ont cula première part’Il fem- 
blc que ce fçavant Roi écrivant de la forte, avoit quelque pré- 
fentiment de ce qui devoir arriver à la Famille Royale. On 
ne peut s’en fouvenir,moins encore récrite,fans frémir d’hor- 
reur. Lc^Ro' Charles I. fon Fils a été décapité publiquement , 
comme on fçait , par un parricide exécrable de fes Sujets ; & 
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Ton pcti:-FiIs Jacques ll.pour éviter un pareil craicemcnc a cti 
eontrainc de fc réfugier en France : Prince qui a donne de nos 
jours un rare exemple de Religion. Il s’eft déclare Catholi> 
que aulTi-tût qu’il a été alOs fur le Trône , fçaehant bien qu’il 
tifquoit fa Couronne 6c fa vie par cette aiaion. lis fe plai- 
gnoient encore, que le Roi n’oublioit point la mort tragi- 
que, qu’on avoir fait fouftrir fur un écharaut à la Reine Marie 
^iiart fa mere, 6c qu’il infpiroit à Ton Fils de ne la point laider 
impunie. Quand ce Prince vit que fonXivre n’étoit plusfe- 
cret , 6c les plaintes qu’on en faifoit , il fc crût obligé à le ren- 
dre public. Il le fit imprimer une fécondé fois avec une Pré- 
face qu’il y ajouta ; où pour appaifer les Puritains il <lic , que 
ce qu’il avoit écrit d’eux fe devoir entendre , non de tous les 
Puritaios généralement; mais de ceux qu’on appelloit Ana- 
baptides. On voit par cette Hiftoire de quelle importance il 
ed que les Libraires gardent la fidelité 6c le fecret , & qu’il a 
fallu qu’un Roi en foit venu à s’expliquer , 6c s’éclaircir avec 
Ces Sujets , fur un mot qu’il avoit peut-être exprès laifle dans 
r.cquivoquc 6c dans un double fens , pour en avoir trouve 
d’infidèles. Je ne voudroispourtant point aceufer l’Imprimeur 
plutôt que quelqu’un des (cptConfiacnstmaislefoupçon tom- 
be beaucoup fur lui. Voici les paroles de ce Prince dans fa Pré- 
face page iii.Itaque ut occultior foret, (Libelliu) Typografho tacitur- 
ttitatis jurejuraudo priùs obJhriCto , non ultrk Jiftem Exemplaria fcr- 
mijfa: qux inter Minijlrorum fdijfimos ideb volüi diftribui,ut nonnul- 
lis injuria tem f orts forte intereuntihus , unum certevel alterum mihi 
JuferJks foret, unde candorem meum , Tatemumque affdlum & 
curtun Filius ohm cognofeeret. N une cum f rater conjîlium meum, 
dr ofinionem meam liber hic } meà foteflate tvaferit , jam om- 
nium cenfura falhs obnoxius , acerba , benevoU , ut fuus quemque 
affeCius trahit, cogor,(^c. Et à la page 153 . il ijontciAdnomenif- 
fum Puritanorum quod attinet , non difiteor tituli Jure infaml 
AnabaftiJIarum feÙa deberi , qua familia Amoris vocatur : ht enim 
Jè furos arbitrantur quodammodo vacuos feccato, 

fin de la Seconde Partie. 
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DE PARIS. 


TROISIÈME 'PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 

Ommenctmtnt dt t Imfrtj^ion Grtcque tn Italie. Les premiers Li- 
vres imprimez, en Grec. Elege du fçavant Imprimeur Grec Aide 
Manuce. Ce quil écrivit Jur U porte de fin Cabinet. Artifice 
fingulier dont il ufia dans quelques Impre fiions. L'origine des deux 
Colonnes Grecques tjf Latines. Les Livres Saints ont donné 
fidee des deux Colonnes. Elles obligent les Auteurs à rendre 
leurs Ver fions plus châtiées , ^ fervent aufii À faire connohre 
les fautes dimprefiun. Exemples. Elles deplsùfiient i Muret 
& à Scaliger. Les Livres in fol. qui ne font que élune Lan- 
gue , doivent être imprimez, à deux Colonnes. On Us doit pré- 
férer aux Editions qui fint faites à longues lignes. Et pour- 
quoi. pelles font les plus fortes Imprefions Grecques. 

O U S garderons le même ordre que nous avons 
tenu dans la première Partie de cet Ouvrage. 
Nous traiterons d’abord de l’Origine de l’Impri- 
merie Grecque dans l’Europe. Enfuitc nous exa- 
minerons comment elle a commence dans la Ville de Paris. 
Ec nous fuivrons la meme méthode pour l’Imprimerie Hé- 
braïque. Les Inventeurs de l’Imprimerie ne firent point 
d’Editions Grecques. Us imprimèrent feulement quelques 
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mots ou quelques lignes en cette Langue , comme on voie 
parles Offices de Cicéron de Mayence 146 C’eften Ita- 
lie où ont paru les premières Imprcflions en Grec. On don- 
ne ordinairement cet honneur a la Ville de VcnU'e de les 
avoir faites ; & à fon illuftre Imprimeur Aide Pic Manuce 
Romain. ]e lui donne ici le nom de Pie, qu’il prit depuis 
fu) Aldus in l’anncc 1505. apres que le Prince de Carpi Albert Pic,(4)- 
avoit etc Précepteur, l’eût adopte dans raFamille, 
ad Amm^um cn lui donnant de gtands biens , jiifqu’à des terres à la 
campagne. En effet , les belles Editions qu’il a faites en- 
cette Langue , &:lc grand nombre d’Autcurs Grecs , Gram- 
mairiens , Poètes , Orateurs , Philofophcs , Hilloriens , qu’il 
mit entre les mains des Sçavans par une tres-grande dé- 
penfe , à laquelle contribüoit le Prince de Carpi , Se par un 
travail prodigieux prenant jufc^ues'fur fon fommeil,fe pri- 
vant de tous les pUifirs,ne ménageant aucunement fa fan- 
té, méritent bien qu’on luy rende toute forte d’honneurs, 
& qu’on immortalife fon nom , en lui donnant la qualité 
dv- Premier Imprimeur des Ouvrages Grecs ; ainfi qu’a fait 
cet autre fçavant Imprimcut Henri Etienne , qui a écrit de’ 
lui , (é) 

Crafbicù primas tradiditiUa Typù. 

Et Grfncr dans l’onzicme Livre de fes Pandeftes dit à Paul- 
Manuce de fon pere Aide: EximpUria GrJcaMfe patrtm tuum 
4 ut nuUa, ni faiUr, ant pane a , née tk indnfirik Typk pnhüeaW 
funt. 

Avec tout ce que nous avons dit au Chapitre x. de la 1. 
Partie , page 116, nous devons remarquer ce qu’a écrit de ce 
grand hommcdacqucs Zuinger dans \cTheatrum Vita humana 
de B^Ac 1604. page^7i3. où il dit, qu'il étoit fi appliqué' 
x'fon Imprimerie, qu’aprés avoir donné le rems nccefi'aire 
à fes aAaircs domeAiques , il fc renfermoit auffi-tôt pour 
voir hs Manuferits Grecs & Latins , lire les Lettres que 
les Sçavans lui écrivoient de tous les Royaumes , & faire les 
Réponfes; que rien ne lui étoit plus à charge que les vifites- 
inutiles , qui lui faifoient perdre fon tems -, que pour s’en 
délivrer honnêtement il avoit fait écrire fur la porte de fon 
Cabinet ces paroles : es^ ragot tt Aldus etiam atqne 


(1) In Arrit 
Typogr. Que- 
liinoQ & Epi- 
Upli, Aldi. 
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tHam , ut fi qmd eft quod d fi velu, ftrfduàs dgds , dtinde 
tum dbeas , nifi tamquam Hercules veneris fuffofiturus humeres : 
fient fer enim erit quod & tu a^us,& quotquot hue uttulcrint fe- 
des. Paroles, qu’emprunta de lui cet habile Profefleur en 
langue Grecque , &: depuis Imprimeur à Bafle, Jean Oporin, 
pour les mettre aufli fur le fien. Aide dit dans fa Préface 
fur le StefhdttM deUrbihus Grèce fol. 1501. qu’il commençai 
s’appliquer aux Imprelllons Grecques l’année que commen- 
ça la Guerre d’Italie , qui fur celle de 1454. en laquelle 
Charles VIII. Roi de France pafla les Alpes pour aller con- 
quérir le Royaume de Naples. Et ce fut par l’Ariftote qu’il 
commença : il l’imprima en quatre Volumes in fol. d’une 
belle lettre &:fur un beau papier, dont les Livres de Logi- 
que furent achevez au commencement de Novembre 1493. 
où il dit dans la Préface à Albert Prince de Carpi , à qui il 
dédia ces Volumes : Arifioi les igitur Grecorum facili Prin- 
ce fs , quamquam , ut ait Cicero , Platonem fimfcr excifio , in 
tnanus tuas ut doÜrinà fritnus , ita frim'o imfrejfus frodit ttnen- 
dat/Jfimus. Et le Sénat de Venife lui accorda un Privilège 
pour les Impreflions Grecques, parla raifon qu’il étoit l'In- 
venteur & l’Auteur des beaux Caraftéres Grecs : Conceffum 
tfi eidem Aldo Invtntori ab lllufir. Senatu Ventto , ne quis im~ 
frimere queat , neque uti ejus invento , &c. Ceux qui feront 
curieux de Içavoir les Auteurs Grecs 3c Latins qui kmt fortis 
de l’Imprimerie d’Alde , meme après fa mort julqu’en l’année 
J 53 4. n’ont qu’à en lire le Catalogue dans les Pandeélesdc 
Gefnerau commencement du u Livre; mais on n’y a point 
marqué l’année , en la^quelle chaque Livre a été imprimé. 

Cependant , fi on s’arrête prccifément au premier Livre 
Grec qui eft foni des Prefles , ce ne fera point Vciiife qui 
remportera l'honneur de l’avoir imprimé. Je trouve dans 
la Bibliothèque de Sorbonne l’Ifocrate,queDemetrius Chai- » 

condylas avoir fait imprimer auparavant d’un beau Cara- 
élércàMilan in fol. le 24. Janvier 1493. par Henri Alle- 
mand 3c par SebaftienEcpontrcmolo. Il y a dans la Biblio- *Phii. tabbe 
theque du Roi * un Homere Grec que B. NerH fit impri- in No»* Bî- 
mer in fol. à Florence l’an 1488. On imprima cette même 
Année à VJcenjce fur deux colonnes en Grec 3c en Latin U ^.'pag. 340."^ 

Ggij 
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Grammaire de Conftantin Lifearis traduite par Jcande PIai- 
fancc de l’Ordre des Carmes. Elle cft in 4*. au College 
Mazarin avec cette datte: imfrrfumVicentU fer Uonnrdnm 
de BÆei li.Kul. Julü H»?- O" la Bibliothèque 

deM l’Archcvcquc de Reims lePfautier en Grec & en La- 
tin imprimé in fol. à Milan l'année 1481. pat les foins de ce 
même Jean de Plaifancc. Il eft inicrit dans fon Catalogue, 
Bihlioth. Teller. p*. i. on lit à la fin du L'VJ® J /!?" 

pnjfum MedioUni 1481. die lO, Septemb. Ce Religieux ded» 
ce Pfautiet à l’Evcque de Bergame Loüis Donat. Et M. Beug- 
hem dans fa Lifte page 81. cite une Edition de la Gra*n- 
inaire Grecque de Conftantin Lafearis , faite 4 . a Milan 
l’année 1476. Je ne veux rien diminuer pour cela de la gloi- 
re qui cft duc à cette fameufe Imprimerie Grecque de Ve- 
nife , mere de tant de belles Editions , qui fc foutint encore 
long-tems apres la mort de fon Fondateur Aide,, que la Ré- 
publique des Lettres perdit l’année jji 6 . r t • 

Ce grand homme imprimoit ordinairement fes Livres 
tous Grecs. Il voulut par l'a rétablit l’étude de la langue 
Grecque, & accoutumer les gens de Lettres a ne lire que 
les Originaux. U y rcüflit ; car jufqu’aux Vieillards , à l’exem- 
ple de Caton , chacun apprenoit cette Langue nourrice des 
Sciences. Et il y avoir de fon tems prefqu’ autant de jeunes 
gens qui s’appliquoient à l’ctudc du Grec , comme il y en 
avoir qui étudioient le Latin. Nofrn vero temporibns multos 
licet videre Càtonts > hoc ejl fines in SeneÛnte Creci difiere.. 
Nam adolefientulorum ac juvenum Gracis incumbentium jam tan- 
tus ferè (fi numerus , ejuantus eorum ^ui Latinis. Proptereo- Gtaà 
Libri vehementer ab omnibus intjuiruntur, quorum (juiamirapau- 
* Alias ift citM efi,Eso, &c. * Il remarque dans la Préface fur \c Ste- 
Prifii Logic, phanusde Vrbibus , qu’en Allemagne, .en France, en Efpa- 
gne,cn Angleterre, & autres Royaumes , on étudioit le 
Grec autant qu’en Italie. Nam non in Jtaliafilum,^fidetiam 
in Germaniâ, GaBià ^ Pannoniâ , Sritannia , Hijpunia, (jr nhi- 
quefire , ubi Romana Ungua Ugrtur , non modo ab adolefeenti- 
lus juvenibufque , fed afinibus quoque fummk avi^tate fiu^- 
tur literis Gratis. Il fit pourtant quelques Imprcflions , où- il 
donna premièrement tout le texte Grec , & puis apres lin- 
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^terpretation Latine $ comme on voit à la Sphère de Proclus , 
qu’il imprima- J» fil. 14.99. au Philoftratc &à l’Eufcbc con- 
tre Hierocles , qu’il donna in fil. 1 501. & à quelques autres. 

Il en ht au 0 i quelques-unes d’une maniéré toute particu- 
lière , que je n’ai vu pratiquée que de lui. Elles écoieot faites 
de telle forte , que chacun félon fon inclination pouvoir 
faire relier une meme Imprelhon ou toute Grecque ou toute 
Latine ; ou Grecque & Latine enfemble, le Grec dans une 

E artie du Volume, le Latin dans l’autre : ou le Grec & le 
atin mêle h on vouloir en cette façon. Le Livre commen- 
yoit par le premier feüillet Grec, fuivoit le premier feüillec 
Latin : enuiite le fécond feüillet Grec, puis le fécond fcüil- 
let Latin : le croiheme feüillet Grec , le troificme feüillet 
Latin ; ainfi alternativement , avec cette précaution , que le 
Grec du premier feüillet n’étoit imprime que fur la fécon- 
dé page , & la verfion de tout ce Grec croit vis-à-vis , qui 
rcmplilToit la première page du premier feüillet Latin ; toute 
l’Edition ctoit faite de cette manière ; Le Latin delà fécondé 
page de ee premier feüillet étoit la vethon du Grec qui éioit 
vis-à-vis dans la première page du fécond fcüillctGrcc,&:touc 
le Grec qui étoit dans la fécondé page de ce fécond feüillec 
avoir vis-à-vis toute fa traduéhon Latine dans la première 
page du fécond feüillet Latin. Cela étoit ainh oblervé par 
tous les fcüillets , chacun ayant fa hgnaturc & fa réclamé 
fans confuûon. On a dans la Bibliothèque de Sorboime 
imprimez de cette façon JEfefidr Gdbrii FahuU in fil. 150^. 
& la Grammaire de Conhantin Lafearis 151a. in 4*. Bernard 
Junta la remit fous la PrclTc quelques années après en Grec 
& en Latin aulh , & en meme forme in 4*. «nh que }can 
Vatel à Paris en tpi. & Théodore Martin à Louvain. 
Mais ils n’uférent pas de ce bel artihee dont Aide s’étoic 
lervi. Tous les fcüillets font imprimez le Grec dans une 
page , le Latin dans l’autre : au-lieu qu’Aldc avoir imprimé 
les Gens , les uns tous Grecs , les autres tous Latins. 

Les Impreflions Grecques Sc Latines dans ces premiers 
tems étoi«nt rares.: Ego ctrte hâÜtnus paucijfmos omnini Li~ 
kros vidi iu tranjlatos in Lntinum ftrmantm , ut Grnca nen nd- 
jMft&t fiorfink extufi defidermm , dit GcGicc dans la Pré.- 
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face fur l’Elian Grec-Latin de l’ImprelTion de Zurich in fri. ^ 
1556. Ce fut ce doûe Médecin , qui donna avis aux In^rU 
meurs d’ajouter toujours aux Interprétations Latines l’Ori- 
ginal Grec , & qui confeilla aux Auteurs ^ quand ils vou- 
droient faire imprimer quelque Traduûion, de donner aullî 
le texte Grec. Dans cette meme Préface , à l’article où on lie 
pour titre : Latinis interfUtatUnihus Grxc* tjft conjungenda , éd 
Interpretei Lihrorum Grjtcornmit^ Typogrâfhos Admenitio.W parle 
en ces termes : Moneo , ut qmcuntjue fojlhac aliquid interpre- 
tandum fufeeftrint , W JîtJt inteifretationi é“ Apogrupht Arche- 
tjpum Grucum adjungunt , vel Jctrfm edi curent df .... Si ilti 
modo dr eruditis hominihus gratifictri velint , df Jhjt ’auSoritAti 
fideique confulert. Porro Typogruphos quoque moneo , ut Greca U- 
tenter fûjcipiunt y d-Ji minkt qujijhtofam eorum diftrariionem fibi 
futuram putar.t,exemplâriacudéHtpaucioré,plurifque vendant, d-c. 
On peut voir plus au long dans cet envoie les raifons qu’il 
apporte pour appuyer cet avis. 

En effet, il exécuta lui-même ce qu’il confeilloic. Les 
Auteurs “Grecs , qu’il entreprit de donner au Public , furent 
imprimez en Grec & en Latin : mais il fe fervit d’une ma- 
nière d’ImprclTion differente de celle qui avoir été prati- 

r 'e par Aide Manuce. Car au-lieu de mettre le Grec 
s un fcüillet , ou dans une page , ic l’Interprétation Lar 
tine dans l'autre , il fit faite deux colonnes à chaque page. 
Dans la première il plaça le Grec, & dans la fécondé le La- 
tin. Il commença cette maniéré dans le Stobaus , qui fut 
ainfi imprimé in fol. à Zurich l’année 1^43. & une fécondé 
fois à Baflc l’année 1549. & une troifiéme à Zurich en 1339. 
Il fit auin imfurimer de la même maniéré l'an 153t. in fol. 4 
Zurich le Volume où font les Canons des Apôtres , & des 
Ouvrages de quelques anciens Peres Grecs. Et l’atmce 13 3^. 
au meme lieu VjElianuj in fol. & plufieurs autres , donc on 
voit le Catalogue dansl’Edition de la Bibliothèque de cet 
Auteur, qui fut faite après fa mort à Zurich l’année 13S3.au 
mot Conradus Gefnerus. Ce que fit alors Gefner fut auffi-tôt 
approuve de quelques hommes doâes , qui fuivirent fon 
exemple dans les Editions qu’ils firent. Et l’on vit bien- 
tôt pai^ojtrc plufieurs Auteurs Gccçs-Lacim^ les deux jLaar 
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gties fur deux colonnes. Nicolas Gerbel fie ainfi imprimer 
in fol. l’année 1546’. à Baflc par Jean Oporin , les diverfes 
Hilloires de Jean Tzetzes. Et Marc Hopper l’année 1^48. 
par Henry Pierre le Saint Damafcene. Et Hierôme Vvolf 

f iar Jean Oporin l’année 1 5 3 7 . le Zonare , fie la même année 
c Nicctas , & l’année 1561. le Nicephore Gregoras. Et 
Gai'par Siiblin l’année 1560. l’Euripide par le même Oporin. 
Et Théodore Bibliandre le Ricardns contre la Loi de Ma- 
homet , ou Riceldns qu’on lit en Grec & en Latin dans le 
Recueil des Auteurs , qui ont écrit contre cette Sefte , im- 
prime par Oporin à Balle fous ce titre y Machumetis Alcorn- 
num , à la tccc duquel fut placé l’Alcoran avec une Âpolo-' 
gic pour la première Imprcllion qu’on en faifoit. Et plufîeurs 
Auteurs Grecs furent imprimez en cette façon à Balle par 
Henry Pierre dans les orthodoxegrophn - P atrum monumenta, 
dont la première Edition en deux Volumes in fol. fut don- 
née par Jean Herold l’année 15J5. 8e la fécondé en trois Vo- 
lumes par Jacques Grynée l’année 1565. Le fçavant Impri- 
meur de Paris AdrianTurnebe donna ainfi l’Arillote Z)r 
ribns in fol. qu’il imprima l’année 155^. 

Ce font les Livres Saints qui ont donné l’idée des deux 
colonnes pour l’Imprelfion' de toute forte d’ Auteurs Grecs. 
On avoir l’expcricnce par la Bible Polyglotte de l’utilité 
des Livres imprimez de cette façon^ Et quand Gcfner l’in> 
troduifit dans les Imprimeries, il avoir vû le Pfautier im-' 
primé in fol. à Milan l’année 1481. dont nous avons parlé 
ci-delTus qui eft à deux colonnes , l’une Grecque l’autre La- ' 
tinc. Il avoir vû le Pfautier en plufîeurs Langues d’Auguftin 
Judiniani, qui fut imprimé in fol, z Gennes l’année 1516. 
fur huit colonnes , à l’imitation des Oâaples d’Origene. Il 
avoir vû dans le S. Hierôme des Amerbachs. imprimé la 
même année à Bafie, ce meme Pfautier en Hébreu , en Grec, • 
fc en Latin fur quatre colonnes ; maniéré qui agréa aulfi à ' 
Chevalon quand il remit ce Saint Pere fous la Ircfl'c à Pa- 
ris l’année 1533. Il fçavoit que dans la Bible du Cardinal Xi- 
nienez le Nouveau Teftament fut imprimé Grec- Latin l’an-- 
née lyi 4. fur deux colonnes. Il fçavoit qu’Erafme futvit 
l’exemple de cette Bible, & donna ainfifon Nouveau Te- 
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ftamcnt Grcc-Latin à Baflc l’année 1 5 16.& qu'on l’avoit de- 
puis réimprimé pluficurs fois félon cecte méthode les années 

Ï 5 I 9 -M 3 Î- 1 

Il eft vrai néanmoins qu’avant le tems de Gelncr il avoir 

déjà paru quelques Livres difFcrcns de ceux de la Bible , où 
l’on avoir vû les deux colonnes. La Grammaire de Con- 
Rantin Lafearis , dont nous avons parlé ci - deflus , fut 
ainfi imprimée à Viccnce l’année 14S8. Dans le Saint 
■Hierôme des Amerbachs 8c de Chcvalon , le Catalo- 
gue De Scripterihus EcclefiaJUcis de ce Saint , traduit en Grec 
par Sophronius , eft reprefenté dans le premier Tome fur 
deux colonnes. Et jofle Bade en l’année ijiÿ. imorima 
in fol. à Paris les Ouvrages d’Ange Politian , où il donna 
ainfi les Epigrammes Grecques & Latines de cet Auteur ; 
mais les Editions faites en cette maniéré étoient rares & 
en petit nombre. L’ufage n’en eft venu commun , & la cou- 
tume n’en a été introduite dans les Imprimeries que de- 
puis le tems de Gcfner. 

Les deux colonnes obligent ordinairement les Auteurs i 
rendre leurs VerGons plus châtiées , & à les reflerrer davan- 
tage. Il faut qu’ils y fafl'ent mqjns de paraphrafes, aGn que 
l’Original & la Vcrfion foient toujours parallèles , autant 
qu’il fe peut faire , &c que l’un foit placé vis-à-vis de l’au- 
tre. Elles ont aufli cela de commode , que l’on voit enfem- 
ble, 8c que l’on compare plus facilement l’Original avec 
la Verfion , prefque fans peine , ÿ:fans être oblige de cher- 
cher bien loin. 

Je trouve que c’eft aulTi un moyen aifé 8c fùr pour fc 
garder des fautes d’imprellion qui (ont dans les Traduâions, 
8c qui arrêtent quelquefois le Lecteur , ou lui donnent une 
idée que l’Auteur n’a point eue. Par exemple , le Théolo- 

f iqn qui lira la Verfion des Conciles Génerauie dans l’E- 
iiion originale qui fut achevée en Grec 8c en Latin à Rome 
l’année i6ix. trouvera que dans la première AéUon dufep- 
tiéme Concile, on rapporte un Texte de la première Epi- 
tre Canonique de Saint Bafile , en ces termes , page 3 8 9 ; 
Omni ratione forma, teneatur , ut eos ejui ad illorum ( Encratita- 
rum ) Baptifmum acceÿiffi frobantnr yà Eidelibus procul dubiopri- 

Mfi/Me 
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mius jungintur , dr itAdevtum fanCHs myjleriis digm tÿwiânt»r. 
11 siarréterft d’abord pour pcnfer au fens de ccs paroles : mais 
n’en trouvant aucun qui le contente, s’il confulte lacolon> 
ne Grecque , il verra par le mot de ûo84/ qu’il cft parlé 
dans ce Palfage d’une ceremonie d’o;iâion j &: ainfi quey#»- 
gantur cft une faute ; qii’il faut lire inungantur. L’Hiftoirc 
diverfe d’Elian dans l’Edition Grecque-Latinc que Jean Hc- 
rold fit faire in fol. à Baflc par Henri Pierre l’année 1555. 
& qui fc trouve dans fon Recueil qu’il a intitulé, ExempU 
Virtutum dr Vitiorum , donne une idée des Grecs tres-defa* 
vancageufe. Elle dit dans la Verfion du onzième Livre, page 
43 r. que les plus grands Perfonnages de la Grece ont été de 
très-grands menteurs. Omnium Gracorum clarijpmi , prajtan- 
tijjimiaue Viri per totam vitam in extremâ mendacitate vtrfiti 
Junt. Injure que fait à cette fçavante Nation un Correéleur 
d’imprimerie , qui a laifte mendacitate au-licu de mendicitate. 
On la reconnoît par la colonne Grecque où cft le mot de 
•Koia . Un Sçavant lifant ce Paflàge y fut trompé. Il fc fou- 
vinc de ces paroles de S. Paul , Cretenfes mendaces iiccxoyznt 
faire une belle Notre , les écrivit à la marge de fon Elian : 
mais fort mal à propos , comme on voit, & faute d’avoir lù 
le Texte Grec. Dans pluficurs Editions que j’ai vues de l’A- 
riftotc , meme celles de Duval de Paris Sc 1619. au 

Traite de Phyfionomic , la Traduâion fait dire à ce Prince 
des Philofophcs , que les moeurs du pere Sc de la merc , font 
un principe de phyfionomic , au fentiment de quelques-uns, 
pour juger de leurs enfans, page 1169. delà demicrc 
dam Mttm ex moribus à ^arentihus , d'C. faute de l’Imprimeur , 
que l’on découvre aifement par la colonne Grecque , qui ne 
donne point cette pcnlcC} mais dit feulement , que quelques- 
uns etabliflbient pour règle de phyfionomic , de juger d’un 
chacun par les mœurs qu’il failoit paroître : ex -dif 
Wfuvuv ex moribus apparentibus. 

Ceux qui ont les Auteurs Grecs en Latin feulement , fans 
avoir l’Original , font quelquesfois beaucoup plus embar- 
ralTez par ccs fortes de fautes. Si quelqu’un n’avoit le Pla- 
ton qu’en Latin de la Verfion de Janus Comarus imprimé à 
Baflc en 1 5 6 1. quel fens donncroit-il au Dialogue intituléy#? 


• yoyei , Gei- 
nuno-Grxcia, 
Bafilcx. i(S(- 
inftl. pag. II. 
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oA font CCS trois propoHtions tout de fuite : Mujà minimi af- 
fdtosif/àfacit: Per hos minime afflatts dii afflantur, BoniPenje 
non ex arte,fià minime affati pnlchra Po'ématadicunt.* Ay\nt 
le texte Grec il y trouveroit le mot i\ym , qui lignifie , na- 
mine afflatas-, & fçauroit que le Compofitcur avoit'dans là 
Copie le mot , numine , pour lequel il a mis trois fois , mi- 
nim}. Celui qui n’a point le Grec de S. J^iphane , mais feu- 
lement la Vcrfion Latine imprimée à Barfc par Robert Vvin- 
tfcri543. ou dans la meme Ville par Jean Oporin i^éo- 
ou à Paris par Sebaftien Cramoify i6tz. lira dans rHéréllc 
48. San£ia Ecclejia yir^ni totem glorifcat , dr fiUtudineno 

ac caJHtatem ; dr Virginitatem laudat , & mtftias fuditaa hono- 
rât, Il s’étonnera que ce Saint Pcrc répété deux fois inuti- 
lement le mot de Virginitatem : mais fon étonnement cef' 
fera , quand il apprendra que dans le Grec il n’y a point 
de répétition : ^ tTOinT, ^ Viduitatem laudat. La 

Vcrfion Latine de la 14. Homélie de S, Chryfoftome fur la 
Gencfe , fait dire à ce Saint une chofe dircékcracnt con- 
traire à la parole de Dieu , que c’eft la femme qui cft la tete 
de l’homme, c’eft-à-dire , qui le doit gouverner. Dans l’E- 
dition de Bafle par Froben 1530, tome 5. page 61. & dans 
celle de Paris par Chevalon tome i. page 13. il parle en ces 
termes: Manifejlans tjuod unum funtvir dr tnulier yficutPaHlnt 
inquit : ca^ut viri mulier. Le Texte Grec de S. Chryfoftome , 
conformement à celui de Saint Paul, Ait xc(pcLA)|'^7urai«fs 
ô , caput mulierit vir. 

Voilà alfez d’exemples pour montrer l’utilité des deux 
colonnes , & combien il eft neccflàire , quand on lit les Ver- 
fions , de confultcr auffi l’Original. Ex quand nous ajoute- 
rons que laTradudion fort auffi quelquefois à faire con- 
noître les fautes d’imprcffion qui font dans le Grec, nous 
ne dirons rien que nous ne puilfions juftificr par rexperien- 
ce. Celui qui lira le Grec de la 74. Lettre que S. Grégoire 
de Nazianze , écrivit à un Magiftrat , qui faifoit reprefen» 
ter publiquement des jeux dcshoonctes , trouvera dans la 
belle Edition faite à Paris par Oaude Morel en j6o^. ces 
paroles : , 0 tiyxriii vn<^iuat : auffi-tôt il aura cette 

jpenfee i £ft-cc qu’on o^enfe Dieu en gardant la Loi du 
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Jeûne? S’il regarde la Verfion dans la colonne Latine, elle 
porte : Inique ugk , 0 Judex , qui non jejunes : Sc fera perfua- 
dc qu'on doit corriger la faute qui cft dans la colonne 
Grecque , en lilant , « Eufebe dans fon Hiftoirc 

Eccleûaltique , parlant des Lettres écrites par les Apôtres, 
qui étoient univerfellement reçues dans l’Eglife , dit dans 
l’Edition deM.de Valois qu’on a faite à Paris l'année i6j^. 
page 71. que de celles de S. Pierre il n’y en avoit qu’une 
de reçue to 7 « vd\>iï TfiaCvrifon. Celui que ces mots 
arrêteront , voyant dans la colonne Latine cette Tradu- 
ction , rfé Mtiquis Putribus , fera aulfi-tôt convaincu , qu’il 
y a faute dans^ la colonne Grecque j 8c fans aller chercher 
l’Errata , jugera aulTi-tôt qu’il faut lire Sc non point 

7tâ\nv. 11 n’cft point ncccfl'aire que nous rapportions d’autres 
Exemples. De fçavans hommes dans l’une Se dans l’autte 
Langue, ont averti que leurs Traduétions feroient décou- 
vrir les fautes à corriger dans l’Original. Cafaubon apres 
avoir marque les plus grandes fautes d’Im^rdTion qui font 
dans le Grec de ï’Æneut TaSUcm , imprime à la fin de fon 
Polybe de Paris 1609. dit que l’on connoîtra les fautes de 
moindre conféquencc par fa Verfion : Nos quid Jmus feeuH 
*ucrJio falâm faeiet. Et M. Aubert , qui a donne le Saint Cy- 
rille d’Alexandrie en Grec Se en Latinl’année 1618. écrit à 
la fin du 4. Tome , apres avoir corrigé quelques fautes 
d’Impreilîon: Cetera coUato Grxco textu cum •verfione Latine ^ 
eut contra , Leltor emendabit. Et Beveregius à la dernière page 
du Pande£fa Canonum d’Oxfort i6yx: Tolia funt ( Errata ) ut à 
ienigno Leltore faciliiwe corrigantur , ex oppojitâ nimirum Lin- 
guâ , ut fi in ifjo Graco textu fint, è Latine verfione , fin in La~ 
iinâ verfione , è Graco textu emendentur. exempU gratik. Il en 
rapporte un exemple. Ainfi on peut dire avec vérité que 
les deux Langues mifes fur deux colonnes fervent comme 
d’un Commentaire l’une à l’autre , qui cft ce que difoit Gcf- 
ncr , ut in proximo altérant interpreth aut Commentarii loco ha- 
beret. 

Quelque grand que foit l’avantage qu’on a par les deux 
colonnes. Nous ne difiîmulerons point , que fi l’on doit 
quelque loUange à tons ces fçavans hommes qui ont intro^. 

Hh ij 
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duic rimprcflion Grecque- Latine à deux colonnes , ce n'eft 
pas du cunfcntcmcnt d'Antoine Muret , ni de Jofeph Sca- 
ligcr.qui fcrablent ne guère approuver cette façon de 
donner les Auteurs Grecs , dont le dernier parle en ces ter- 
mes ; Depuis qu’on à mis deux colonnes aux Livres Grecs , prr- 
fonne n' étudié plus au Grec. Muret fe fâchait de cette invention. 
Les colonnes auxiliaires Grecs , & tous cessas Livres de Recueil, 
font caufe que nous n avons plus £ hommes doiks, à la page 76. 
du Scaligeriana. 

Je dirai en cet endroit , puifque nous parlons des deux 
colonnes, que fi les Imprimeurs fuivoient toujours cette 
méthode , meme dans l’Imprcflion des Livres d’une feule 
Langue, quand ils font de la forme d*/» /«//V , ils foulage- 
roient beaucoup les perfonnos ftudieufes. On a parce moyen 
une plus grande facilité à les lire on trouve aufli bien plu- 
tôt les palTages qu’on y cherche. D’ailleurs ces longues li* 
gnes qui occupent une grande étendue dans une page , pei- 
nent trop la vue j &: quand on eft à la fin de celle qu’on 
lit , pour revenir au commencement de la fuivante , on fe 
trompe fouvent , prenant l’une pour l’autre. C’eft pourquoi 
ceux qui n’achettent des Livres que pour s’en fervir , doi- 
vent prendre les Editions faites à deux colonnes , quand il 
y a quelque choix à faire. Ainfi celui qui veut apprendre 
l’Hiftoire Ecclcfiaftiquc , & employer tout fon tems à cette 
étude, choifira les Conciles Grecs-Latins de Cologne, ic 
duP. Labbc, avec le Baronius de Cologne ou de M-iyenccs 
laifl'ant les Conciles du Louvre, & le Baronius de Romcoti 
d’Anvers , à ceux qui ne fe font des Bibliothèques que par 
magnificence , & que pour pofleder de grands & riches 
meubles. Il fera le fcmblable touchant les Editions des 
SS. Peres &dcs Hiftoriens de chaque ficelé, préférant tout» 
jours les deux colonnes aux longues lignes. 

Les plus forts Ouvrages d’imprimerie Grecque , furent 
faits d’abord par Aide Manuce , qui imprima , comme nous 
avons dit, en quatre Volumes /»/<»//>, d’une grofle Lettre, 
l’Ariftote tout Grec. Il le commença l’année 14.9^. l’a- 
cheva l’année i Le Galien fortit aufli de fon Imprime- 
lie après fa mort l’année ijij» en cinq Volumes in folié t 
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d’une pccicc Lettre , qui fut depuis remis fous la Preffe à 
Bafle par André Cratandre l’année 1538. en autant de Vo- 
lumes. Apres CCS Impreflions*, parurent à Rome les quatre 
Volumes Grecs in fel.de l’Eullathc fur Homère , qui furent 
commencez par Antoine Bladus l’aimée 1341. & achevez 
l’année ijyo. Antoine Pinelli imprima à Venife devant Se 
après l’année 162 5. partie in fol. partie in 4*. les Livres de 
l’Office Eccleûaftique des Grecs , comme ce qu’on appelle 
r Av>A^yio», leTv-TJxoïr, le n«ejcxAnT/x.)i, & autres. 
On en a de la feule forme in fol. huit Vt^umes dans la Bi- 
bliothèque de Sorbonne. Jean Pierre Pinelli , après la mort 
d’Antoine, ajouta encore quelques autres • Livres à ces Im- 
preffions. Mais on fit en Angleterre au commencement du 
ficclc prefent un Ouvrage tout Grec plus fort encore que 
tous ceux .dont nous venons de parler. Henri Savilius, 
apres avoir all'cmblé tous les Traitez qu’il pût trouver de 
S. Jean Chryfoftbme , les fit imprimer dans le College Royal 
d’Etone par Jean Norton. Ils furent achevez l’anncc i 6 it. 
en huit gros Volumes in fol. Sc font d’un très- beau Cara- 
élérc. C’eft un chef-d’œuvre d’imprimerie Grecque. 
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CHAPITRE II. 

tranfiis rijfard Proftjftur d*ns rVniverJité , éublit Tlmpreffitn 
Crecqite à Paris. Abrégé de fa vie. Premiers Livres Grecs qtsH 
ft imprimer. Gilles Gourmostt ejl le premier Imprimeur de 
Paris en Grec. Hierome Aleandre Recteur de PVniverJité , 
foûtient l'imprimerie Grecque. S«n Eloge, il devint Bihliothe’ 
quaire du Pape & Cardinal. Proverbes d Erajine , premier Livre 
d Humanité neceffaire à un Orateur. Ejl regardé comme un 
miracle d érudition. Aleandre contribué à P augmentation de ce 
Livre. Lijle des anciens Imprimeurs de Paris en Grec. L'Eloge 
des Etiennes. Le Roi François fait fabriquer des Matrices Grec- 
ques. Elles furent engagées à la Seigneurie de Geneve , dé- 
gagées par Loitis XIII. à la foUicitation du Clergé. Robert £- 
tienne & fin fis Henri, fi montrent Calvinijks outrez^ Epi- 
gramme faite fur les deux Diftionnaires des Etiennes. Loiiange 
de Robert portée trop loin parM. de Thou. Fortune peu favo- 
rable aux Etiennes. Le dernier de la famille meurt à PHÔtel- 
J)ieu. L’imprimerie Grecque de Paris s'eft toujours maintenue 
dans fin éclat. M. AniJJ'on imprime le Clojfaire Grec de M. du 
Gange , qui publie fa générofité. Ce que les Libraires ont ré- 
pondu au reproche qu'on leur a fait touchant ce Glojfaire. 

V enons maintenant à ce qui s’eft fait dans la Ville 
de Paris. Il eft conftant qu’UlricGcrin, qui y apporta 
le premier l’Imprimerie , n’avoit point de Caraâcrcs Grecs 
dans le commencement. Et s’il en a eu dans la fuite j ce 
n'a etc qu’ autant qu’il acte nccelTairc pour mêler quelques 
mots feulement , ou quelques lignes dans Tes Editions*, 
ainfi qu’on voit parle Virgile , & le Nicolas Perrot de la 
troificme Lifte. Et nous pouvons dire qu’en l’année 150J, 
en laquelle Jofl’c Bade imprima in fol. les Nottes de Lau- 
rens Valle fur le Nouveau Tcftament, il y avoir à Paris peu 
de Caraêlcres Grecs , puifque ce dofte Impjpmeut demande 
exeufe dans cette Edition , fi quelques adeens ne fe trou- 
vent point placez comme Us devroient être , par la raiibn 
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au’il n’avoic pas tous les Caraâércs qui lui étoicnc ncccC- 
laires. Chalcografhorum Errdtis fr/ifirtim in accentihs Grncani- 
às ob pennriam Cbardéferun* humaniter igntjees. On commença 
à graver des poinçons , à frapper des matrices & à fondre 
des lettres Grecques à Paris , autant qu’il en falloir pour 
avoir des Editions entières en cette Langue , l’année 1507. 

Ce fut François TilTard qui en prit le foin , &c qui follicita 
Gilles Gourmont d’établir l’Imprimerie Grecque à Paris 1 
ce qu’il fit : & les premiers Livres tout Grecs parurent cette 
anncc-là dans cette fameufe Univcrfité. 

François Tiffard * étoit de la Ville d’Amboife -. il vint * L'Hiftoire 
tout jeune à Paris , où ayant étudié les Humanitez & la ia 

Philofophie , on le fit aller à Orléans pour y apprendre le 
Droit. Mais la débauche étant alors grande dans cette Ville- gucquicftdan* 
là parmi les Ecoliers, on l’en tira promptement pour le faire '» Crammair» 
palier en Italie; où il étudia le Latin, le Grec, l’Hébreu, des PrXccs* 
le Droit Civil &: Canonique pendant trois années, fous les a mifes 
meilleurs Maîtres qu’il y eut alors ; fous Guarin de Verone à c*rec°qu^^r 
Fcrrarcj fous Philippe Béraud à Boulogne -, fous Calphurnius fau imprimer^ 
à Padouc. Il apprit f Hebreu du Prêtre de la Synagogue de 
Fcrrare : Le Grec de Demetrius Spartiata : le Droit Civil de 
Jean Campcïus; & le Droit Canonique d’Antoine de Bur- 
gos , deux Profefleurs célébrés de l'Univcrfité de Boulogne , 
où il prit le degré de Doreur és Droits. 11 y eut pour Com- 
pagnons de fes Etudes le Dofteur Antoine Solcrre , qui en- 
icigna depuis le Droit Canonique à Paris , Auguftin Gri- 
maldi , qui fut Evêque de Grâce , & Mathurin de Pledran , 
qui devint Evêque de Dole. Etant ainfi plein de bonnes E- 
tudes, il revint dans TUniverfitc de Paris, où il avoit pris la 
première teinture des Lettres. Ce qu’il fe propofa d’abord 
rut d’y établir une Etude folide de la Langue Grecque, d’y 
former des Ecoliers dans une parfaite connoiflance de cette 
Langue, & d’y rendre communs les Livres Grecs , qui y 
croient rares îc tres-chers , à caufe qu’il falloit les faire ve- 
nir de Venife. 

Il avoit ouï le reproche qu’on faifoit contre l’Univer- 
fitc en Italie , où l’on difoit , qu’avec toute (a grande 
icpucacion , elle manquoic d’une Ecole pour la Lan- 
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• inPirtdffi 8“*^ Grecque. *Norunt ne quàm ParifiorHm Vniverfit/u fit in 
adschoUfticos Littris FiorentfJJim4 ? ,^od O" f Urique iffirummet Italorum fru>~ 

Panficnfes ; ad pltnè ac doctrinaexperUntiâque prjditi haud inficiandum 

calcem prirai a ... /r> i "W- 

oDîris Grxcc futovere, Hobis tamen hteras Grzeas deejje audenter ajjenierant , 

editi pndic ^c. Il fçavoit quc Ics Italiens fc vantoient d’ccrc fort habi- 
les dans les Humanitez , particulièrement dans l’étude 
des Lettres Grecques , Sc d’emporter fut ce point la 
gloire au-dcfl’us des François , Ecre in hoc duntâxat Gallos 
gloriantur fuperare , qu'ils appelloicnt Barbares, incultes, fiers, 
èc accufoicnt de vouloir donner la Loi à ritalic, &: dominer 
fur une Nation fçavante , polie , cultivée par les belles Let- 
tres : il. cft vrai que l’aigreur avoir la plus grande part à ce 
reproche. Les Italiens avoient fur le cœur , que les François 
croient venus troubler le repos des Mufes , ic les avoient 

• obligez de quitter ces beaux Libres Grecs U Latins que le 
nouvel Art de l’Imprimerie avoir mis au jour , pour pren- 
dre le fer & la poudre à canon. Tiflard voulut donc exciter 
les Ecoliers de Paris à l’étude du Grec. Dans ce petit Dif- 
cours qu’il leuradrefl'c, 5c que nous venons de citer , il les 
exhorte à foûtenir la réputation de la Nation Françoife , en 
s’appliquant aux Lettres Grecques : afin que les ayant fami- 
lières 5c amies, ils fe mettent à couvert contre les reproches 
des Etrangers. Il dit qu’il a pris foin de faire imprimer des 
Livres Grecs , qui coûteront peu , 5c les aideront beaucoup 
à fc perfectionner dans cette Langue } que c’efl: un moyen 
qu’il leur donne de fe diftinguer en toutes manières au-def- 
fus des Italiens : Z>t Literis Latinis Grjtcis Itali facile fiu- 
(umhant , ^ Gallis dtnique cedant. Son mérité fut bien-tôt 
connu à la Cour. Le Duc de Valois 5c Comte d’Angoulcf- 
mc , qui fut depuis François I. Roi de France , le mit au 
nombre de ceux qui compofoient fa Maifon en qualité 
d’Hommes de Lettres. Il eut particulièrement pour amis 
dans la Cour de ce Prince Jean Calliicl undefes Confcillcrs, 
5c François MoHinfon Précepteur. 

Le premier Livre- qu’il fit mettre fous la Prefle fut un i» 
quarto , appcUé Bi'Çxos» yna/wivufix»' , qui contient les Sen- 
tences des fept Sages de la Grèce, les Vers d’or de Pytha- 
%oxtf IcPoçme Moral de Phocylide , les Vers de la Sibille 

d’Erithrée 
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^’Erithrcc touchant le Jugement dernier , avec TAIphabec 
Crée , Sc quelques autres petits Opufcules. Voici le titre , ou 
plutôt ce qui cft écrit à la première page : In hoc Volumno 
contenta. Alfhahetum Gracum. Régula fronnneiandi Gracnm. Sen- 
tentia fepttm faplentum. Opufculum de invidii. Aarea Carmina 
Pythagora. Phocylida Poéma admonitorium. Carmina Sihyll.tEry~ 
threa de^udicio chriJH venturo. Differentia vocum fncciniU tra- 
ditio. Ce premier Ouvrage Grec de Paris fut imprimé l’an- 
née i^oy.pridie idns AngnJH} c’eft-à-dire, le iz. jour d’Aouft, 
fous les aufpices du Prince de Valois , ic d'un grand Prélat 
île France Jean d’Orléans , Archevêque de Touloufe , qui 
fut depuis le Cardinal de Longueville. Il mit à la fin une 
Epigramme de huit Vers Grecs en leur honneur y donc il fie 
lui.4ncmç la traduélion Latine. En voici quatre : 

Tn tamen ante altos falve^ ô meus inclyte Princeps , ' . 

Angolifme , ebori fignifer Aonti y &c, 

Sififue Tolojànus fautor, qui numina fervas 

Hufarum , votis ambo favete mets. • 

Il y a une Préface à ce premier Livre imprimé, &: à la fin 
une Exhortation aux Ecoliers de rUniverlité , intitulée Pa~ 
raclejisy odil les pone à s’appliquer à l’étude de la langue 
Grecque. 

Le fécond Livre qu’il fit imprimer fut le Combat des 
Grenouilles & des Souris, Bftvçap^ojiu/o^ua^et. ,compofé par 
Homere. Il fut achevé in 4*. la même année le 18. Septem- 
bre. Il le dédia à l’Archevcquc de Touloufe. Picnc Tifiàrd 
fon frere mit à la fin cette Epigramme : 

En Tibi fummus honos y fublimis gloria , laudes ' 

immenfa , ^ patrium te petit omne decus, t 

Te duce,fiGallis palam opufeula Graca legatttur, 
perdita ne'patria littera fit Banaa. 

François répond, 

Frater es , & fratris non parva fuafio ; fed quidy 

Ht que Tolofanus fufiitat , dr patria. ' / 

Il dédia le troiûéme, qui fut le Livre d’Hefiode, tfyety 
jyti Weai , à fon ami Jean Morclec, Secrétaire duRoiLoUis 
Xll. I* imprimé in 4*. la meme année le aS.Oâobre; 
èc le aj. Novembre fuivant le quatrième fat achevé , qu’il 
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dlédia encore à l’ Archevêque dcTouloure. Ce fut la Gran* 
maire Grecque de Chryfoleras intitulée :Xevoa* 

X««^,où Charles Rouâeau mit un C^adrain pour faire fouve> 
nir laPofterité , que François TiU'ard d’Amboife étoic l’Aur* 
tenr des premières ImprelCons Grecques dePaiis. 
frimus Fmhifik Crai* n$vâ ^êri* lingÊU 

j1mà4euj Argivim etneittit Urhe mtlts. *,» 

dnee mordu Sophu Ample xahtre legej, 
Hocigtt»rftdbUi peÜore fige memtr. 

Il n‘eft pas befoin apres cela d’un plus grand difeouer 
pour prouver que ce font-là les premiers Livres Grecs impri> 
mez à Paris. La feuleEpître dédicacoircàJeanMorelec, qui 
cil à la tête de l’Hcfiode , en rend la preuve certaine , où 
Tilfard parle en cette maniéré : Tum Ptrrhiûis primi^ 
CrAcis CdUtArum ChArAiterUrus impreffiom eft , é’C- Èt ce qu’il 
dit dans fa Gr.ammairc Hébraïque au Prince de Valois, n’cll 
pas moins convainquant : Utiiide GrAC/u jArndudm» Lâter/u , 
qMATHm primiÙAs noflfM hâhes , me primum apitd Gallos péUm 
imprMom tradid'Jfe: d'où il eft évident que non-feulement ce 
font là les premières Imprcflions Grecques de Paris: mais 
même que ce font les premières de tout le Royaume de 
France} &r qu’il cil vrai que l’Univerfité de Paris a cet honneur 
d’avoir commencé l’Imprelllon non- feulement des Livres La- 
tins, mais encore des Livres Grecs. Tilfard ajoute dans ùl Pré- 
face au premier Livre imprimé , qu'il fc trouva fort en peine 
pour l’execnrion de fon delTeinpar ladifficuté que faifoienc 
les Imprimeurs. Ils s’exeufoient fur le defaut des caraûéres 
Grecs. Ils difoient qu’il n’y avoit point alfcz de matrices , 
ni par conféqucntdc lettres} que les lmpriq;seurs ignoroient 
cette Langue, & ne lafçavoient pas même lire ; qu'il y au- 
roit grande dépenfe à faire pour commencer cette foac 
dTmprimcrie } beaucoup de rifque & de hafard pout eux 
de perdre leut peine 6c Icinr argent : Cmn IneufftrAm fAi hoc . 
•munus , hAitc ProviHÙAm Affkmere veUet mémo , nmUus nom id la- 
torts fùbterfmgeret . . . chorASeres pTAtereà GrACtsnobis hsihnus 
defmijfe vidiî od eomm quoqttt ditfmet fidpeudos , é" peftmêdtm 
tiqueftciendos , drdtmique Ad eos Imprejftoni aptorndos ttAdendof- 
qm mAgtüt t mt delMUU ,fimptibms . . . .eptu eÿt : od hme <4 mom 
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iituBimt^tuUgerequidemf eji^Me infoUntes fauri. Tontes ces 
rxcules des Imprimeurs font voir que personne avant ce 
tcms , n’avoit tracé cc chemin , ni iiùs fous la Prcücà Paris 
aucun Livre tout Grec. r 

U faut rendre cet honneur à Gilles Gourmont, que c’eft 
■lui qui voulut bien furmonter toutes ces difficulccz, Sc en- 
treprendre les premières ImprelCous Grecques. Ce fut lut 
qui imprima ces quatre Ouvrages que Tifl'ard donna , & qui 
mérita par cc fervice qu’il rendit au Public, la qualité de 
premier Imprimeur des Livres Grecs dans la Ville de Paris, 
qui lui e(l donnée avec juftice dans ces Editions : 

Opufeulfi fxtrtmam imfêfuit mMum Ægidiiis Geunpunt^y inte- 
^gÊÊlrimus 4C fdeliffmms frimm , duce Francifit Tijptrdt AubacMy 
GrAcarum Uterarum Pmjiis Imfrejftr, Gilles Gourmont dc- 
jweuroit en cc tems-làdans l#Placc de Cambray vis-à-vis 
le College de ce nom. Il imprima enfuitc d’autres Ouvra- 
ges Grecs , que l’on garde dans la Bibliothèque de Sor- 
bonne de la même forme in 4*. comme les Idylles deXheo- 
critci quelques Opofculcs de Lucian ; la Grammaire de 
Chryfoloras une féconde fois en 1511. Gnomologiay où font 
les Sentences de Theognis , & autres petits Ouvrages Grecs 
en 1 5 ïi. pour Mathieu Bolfec. La Grammaire de Théodore 
•Gaza en ipé. Il imprima auBl in fol. pour Bolfcc un Lexi- 
con Grec- Latin l’année 1511. & quelt^ues autres. Comme 
je ne trouve plus rien de TiAard apres l’année 1508. j’ai 
quelque foupçon qu’il ne p^ point porter l’ImprelTion Grec- 
que plus loin , ni la perfeélionncr davantage , & qu’il mou- 
rut environ cc tems-là. 

Mais l’Imprimerie ,ni l’étude de la Langue Grecque , ne 
- tombèrent point avec lui. Hierôme Alcandre la foûtint , 

lui donna de la vigueur & de l’éclat. * C’étoit un hom- 
me de grande érudition , Içavant en Hébreu , en Grec , & en Icandre cl\ ciré 
Latin. Il parloir te écrivoit ces Langues , comme li elles lui P'“* . 

eufl'ent été maternelles. Le Roi LoüisXlI.le fit venir d’Ita- Ï“pré6c^'* 
lie à Paris , où il enfeignoit le matin les Lettres Grecques, qui font aot 
expliquant le Platon , la Grammaire de Théodore Gaza, 
ic autres Livres Grecs : & l’apres-midi il donnoit des Le- 
vons du Cicéron ; fuivi <l’un grand nombre d’Ecoliers de 
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tontes Nations j écoute même des Sçavans&des perfoni^ 
de qualité, que fon éloquence attiroic à fes Harangues. 
Voici comme en parle Jolie Bade dans l’Epicre dédicatoire 
du Plutarque Latin qu’il lui dédia l'année 1514. T»mtpn 
nominis & magnjt Jigmtiâms, & atjuflihet frsfeffums vim 
numéro numéro ud SuhfeUiâ tuâ , Orphei* tjuadam, é- Amphionici 
felicitdte dr Horià , devocafH j totameiue feri quamvis populo- 
fiffmam Par^nam Acudemiam ex tuo nurrantis ore fuf^nftm de- 
tin ui JH. 

On venoit d’Allemagne pour l’entendre , & l’Eleéteuc 
Palatin lui envoya fon frère Volfang de Bavière , qui ne 
manquoit pas une de fes Leçons , non-plus que Jacques Sim- 
ler Précepteur de ce Prince. Ce fut à cet illullre Ecolier 
Aleandrc dédia le Lexicor^c 1512. dont nous avons parlé 
ci-delVus , que fix de fes Dirciples firent imprimer, le Maî- 
tre voyant feulement les dernieres Epreuves. Il dit dans l'E- 
picrc dédicatoire, que ce Prince lui faifoit l’honneur de le 
vifitcr fouvent , & qu’il prenoit bien la peine de frapper 
lui-même à fa porte. Le célébré Vatable écoit aufii de fes 
Ecoliers. Il aida fon Maître dans la fécondé Edition qu'il 
entreprit de la Grammaire de Chryfoloras. Car étant tom- 
bé malade en 1511 , Vatable prit foin de l’Impreflion,& mit 
une Préface au Livre; où il dit , que les Lettres Grecques, 
qui avoient demeuré dans l’obfcurité à Paris , y étoient de- 
venues en honneur par les Leçons d’Aleandre. CumHieron. 
Aleander ,vir ejuidem omnibus doÛrinx numeris d" morum inte^^ 
grita/e cumuldiijfimus y Prxceptor mihi femper obJèrvanduo\ 
quem nemo faits unquam laudaverit , in Galliam fefi contuliOs 
quam nunc fuis doihjfimis , cum privatis tum publias , uiriujque 
Lingua prfleüionibus reddere curât idujlriorem , hoc vH anno 
maximi Jiudiefos, quibus Jplendida non arridet fortuna , juvare 
voluitsqued libellos Grxcos , quorum maxime nos alioqui urgent 
penuria, typis excudendos tentaverit, tali profecib in his u^Jè- 
dulitate y ut poflhac poffitGallia noftra bonas Ltteras Italia non in- 
videre. Cette même année un Sçavant nommé Michel Hu- 
mclbcrgc entreprit de travailler fur l’Aufone , qu’il fit impri- 
mer 4*. par jofle Bade, après l’avoir revu ic corrigé fur 
pluficurs Manufcriis , ü avoua qu’il rcfioit encore dans ce 
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Poëte pluHeurs endroits obfcurs t qui avoicnc bien befoin 
d’étte éclaircis te expliquez par quelque habile homme. A- 
leandre promit de le faire publiquement dans fes Leçons : 
Nên injkiamur non paitca i» omnibus Aufinii CoMcibus mend* in- 
•veniri mugno digna vinsüce : quu Mitron. Aleander vir omni 
loudum Prufatione major, sium hue imprimertntur alibi occupa- 
tus ,Jibi in publiée rtfirvat auslitorio elijcutienda.' Chrifkophe 
de firillac Evêque d’Orléans -, te enl'uite Archevêque de 
Tours , lui donna Ton neveu Claude de Brillac pour l’inftruire 
dans les Sciences te dans les Langues. Il y avoir déjà deux 
ans qu’il étoit fon Précepteur , quand il fit imprimer le 
Gnomologia de 1511. Il dédia cette Edition à cet Ecolier. 
On peut voit dans l’Epitrc dédicaroire l’Eloge qu’il y fît de 
çette Famille. 

Aleandre avoir une penfion du Roi de cinq cens écus d’or. 
Il étoit Principal du College des Lombards , te fut élu Re- 
ûcur de rUniverfité l’année 15IX. de toutes les voix fans 
aucune difficulté , &: avec une acclamation publique ; quoi- 
qu’il n’y eût pas encore un an qu’il eût été reçu Doétcur és 
Arts. Mex contra legem Annariam, dit Bade ,in hac ZJrbe eb~ 
Jiruatam , quod paucis conctjfumvidtmus , nullà ambi tient , nuUo 
dijpdio , nullà armorumvi, ut plerumqut alias accidit ,ftdfum- 
mü vêtis , omnibus punifis , pltnis fuffragiis , plaufbilibufqtit ac- 
clamatienibus , ad iltujirijfimam Parijttnjis Acadtmia Rtüuram Jis 
accitsts , Jùmmum é" maxime expetitum , maximeque venerandtitm 
Magifiratssm. La pefte faifant de grands ravages à Paris , il 
s’en alla à Orléans continüer fes Leçons Grecques. Alors un 
d« fes Amis , avec qui il avoir demeuré à Padouë , lui dédia 
l’Imprcffion des Idylles de Theocrite dont nous avons parlé, 
avec ce titre: Hieronymo Aleandre Mettenfi ,trium Unguarum 
tloihjftme , Graeas Aurélia Literas proftenti , Ctljus Hugo D{ffis- 
tsss Qavillenus Celta , earumdem , nec- non Hehratcarum apud Par- 
rhijies interpres S. Son mérité l’éleva à une plus grande for- 
tune : car il devint Bibliothécaire du Pape i il fut fait Arche- 
vêque de Brindes dans le Royaume de Naples -, on l’envoya 
Nonce en Allemagne contre Luther , te en France auprès 
de François I. avec qui il fut pris en la Bataille de Pavie. £c 
enfin Clcmcnt.VlLde £c Cardinal du Titre de S. Chryfogon. 
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Aleandce avoic été de l’Acadcmie de ces fçavans Honunes»' 
qui s’aflémbloient à Vende chez Aide Manuce, 6c i quiE- 
rafme témoigne de la rcconnoUl'ance pour avoir contribué 
à une grande augmentation de Ibn Livre des Proverbes. 

£n ertèt , Eralme ,[a] ( qui n’a voit donné qu’un cflâi de ce 
Irr\Iitlc.n~ £»nicux Ouvrage dans la première Edition qu’il en fit foire 
i{;i. à P.atis pat }can Philippe Allemand l’année 1500. où il ny 
guère que huit cens Proverbes des cinq mille 8c plus, 
%. Ccncur. i. dont on l’a vu enrichi dans la fuite ;) étant arrivé chez Aide 
P^6-3H- l’année i5oS.fongea à augmenter Ton Livrc.On lui prêta pour 
l’cxecution de Ton dcA'ein des Manufefirs d’un bon nombre 
d’Auceurs Grecs qu’il n’avoit point encore vus. Et Hierbme 
Aleandrc lui donna les Centuries manuferites des Proverbes 
Grecs de Michel ApoAolius. Pat ce moyen on vit cette 
même annéc'll , fortir de l’Imprimerie d^Alde ce célébré 
Ouvrage , tant de fois imprimé -, retouché tant de fois ; le 
premier Livre d'Humanité, nccefl'aire à celui qui fait profef- 
dediclt d’Eloqucncc,au jugement dcjacques RavifiusTcxtor.(é) 

laflcrd prjtfi- ‘L't wâ UbroTHm //umahitatis^veterum &neftri jivi htminnm 
là Edii. 1(14. jfortdffu eruditiffutnis efiùfyut dubiure ijiudnam ^ 

JmI’ Rm?"' Fdcuttaiis OrâterU mtmmtHtitm hmc prxferdt} 6 c que le 
Teitor. levant- Henri Etienne , lorfqu’il le remit fous la Prefle ,re- 

(<•; Hni steph g**"^®*' comme un miracle d’érudition. ( c) T un» in freti» H- 
Prif. ad Edit! litd »f»d me ejft frojitetr , ut vel h»c un» feu miruul» , Erufimm 
fi venerdbilem reddidijfe ferfudfjÇimam fit. Erafme di- 
foit lui-méme de cette Edition faite chez Aide :Cmè ind- 
(i)^\\te(inj.fi‘’"^bilihus mihi conjhtifvigiliisy dans l’Epitre à Servarius. (d) 
portée dans Ouvtagc néanmoins qui n’étoit point uns tache 5 puifque 
Pères du Concile de Trente , ordonnèrent à Paul Mannce 
w 10. de le corriger , comme on apprend par le ZIref du Pape Gte- 
goirc Xill. quicA dans l’Edition do Florence faite en l'an- 
née 15 7 J. fous ce Titre : Addgu Pdtdi Munucii fu^e ememddtd, 
S'c- Aleandrc croit alors ami d’Erafme , parce que celui- 
ci n’avoit point encore commencé à publier des Nouveautee 
dans l’Eglifc. Il devint pour cette raiîbn les années fuivantes 
un defes plus grands Adverfaires, Erafmele fait allez connoî-r 
tre par les Lettres , 6 c particulièrement par celle qu'il écrivit 
à I.oüis ÿerquinranucetjitS. qui eft au Tome 3. page 7^1,' 
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- Ce fonc-là les deux fçavans Hommes , TilTard be. Alcan- 
dre, qui ont établi rimprimerie Grecque à Paris, 6c qui fe 
font lervis de Gilles Gourmont pour y faire les premières 
ImprelÜons en cette Langue. 11 cft vrai que les premières 
produâions des Arts nouvellement inventez, n’ont pas d’a- 
bord toute leur perfcâion t c’eft pour cette raifon que ces 
premières Editions font beaucoup défcôueufes , donc les 
Caraâcres n’ont aucune beauté. Les poinçons avoienc été 
mal taillez, les matrices étoient fort mal frappées i il n’y 
avoir pas même l’abondance necefl'aire de Lettres, en fone 
que l’on étoit obligé de celTer les Ouvrages quelques jours , 
pour attendre à reprendre celles qui étoient dans les For- 
mes 6 C fous les Predês. Il faut écouter ce qu’en dit Alean- 
dee lui-meme au Leéteur de Ton Lexicon : Si mifird fit 
in hacVrht Crjtcx Jmpnjfitnis conditio eogntfccres, tjuandtfrd- 
ter imfolitiâm tam fxrvâ etiam numéro charaikres invenius , ut 
quod mereaierum vel negUgenùuvel avoritia fuit , ne» filum 
unam aut olteram littram inter' cudendum aliquande omitttre }ftd 
tir totum epus plufiules dits intermittere necefii fuerit. ^uid de 
•vocuUtiottibus dicamus , dut furtruis netis , quas dbireviaturu 
votant ? ^arum ha prorjùs nulle erant, illavero déformés, 

U ajoute néanmoins qu’on a tâché de réparer ces defauts i 
que meme les Accens qui étoient auparavant feuls 6 c le- 
parez , ont été marquez 6c gravez fur les Lettres : Sfd bat 
omnid jamitt meltus redigunt. Kam-dt dccentus, no» ut unted 
temporarü , littris ptrpttuo adh.trt»t , & furtiva netd quotidie 
txjidlpuntur, & favente Dee nihil pefthu fiet i» aliis liorit non 
dd asnujjj^tm. 

Apres Gilles Gourmont , les Libraires de Paris , excitez 
par les gens de Lettres de l’Univerfitc , fe piquèrent d’hon- 
neur , 6c enrichirent leurs Imprimeries de Caraâcrcs Grecs, 
pour ne ceder en rien aux Imprimeurs Etrangers. Voici une 
LiAc de ceux dont j’ai vûdans la Bibliothèque de Sorbon- 
ne quelques Editions Grecques , faites avant l’année 1560. 
JoAe Bade imprima l’année 15 15. les Epigrammes Grecques 
d’Ange Policicn i»fel. 6c en i^io. les Epîtres Grecques de 
Guillaume Budé i» 4*. Pierre Vidove en ijzi. le Lexicon 
Grec de Nicolas Beraud in fef.Sitaoo. de Qïlines en 1518- 
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le Sophocle in 8*. en 1534. le Nouveau Teftamenc in 8^. 
Bibli6th.TtUtr.fi. I53<. les fix premiers Livres des E- 
. Icmcns d’Euclide. & plufieurs autres. Simon du Bois 
en 1519. la Grammaire de Théodore Gaza in 8*. Gérard 
Morrhy dans le Collège de Sorbonne en 1530. le Lcxicon 
Grec, comme nous avons remarque dans la première Panie, 
page 48. Michel Vafeofan en 1351. les Opufcules de tAp- 
mns Mi^fttT, de Vanitl Mofihofelns , àcPhrynichus ,]d’or^io«x, 
&c. int”. Claude Chcvalon imprima l’année 1533. dans le- 
premier Tome de Saint Hierôme, le Catalogue de ce Saine 
De Scrifttribns Eccltjiijhcis^ tourne en Grec par Sophronius, & 
à la fin du rcpticme Tome le Pfauticr Grec. Jean Loilis 
Tiletan les dix Livres d’Ariftote Dt Morihis en 1338. «>4*. 
Chrétien Vvechel en cette meme année in 16. les Heures 
Grecques qu’Alde avoir imprimées avant lui à Venifc; Se 
en 1340. l'Ariftophane in 4*. & toutes les Epîtres Grecques 
de Guillaume Budé i/r 4*. Se en 1541. les Topiques d’Ari- 
ftote in fol. avec plufieurs autres , dont on trouvera la Lifte 
au commencement du 13. Livre des Pandeétes de Gelher. 
Conrar Neobaire , à qui le Roi François I. donna une pen> 
fion de cent écus d’or, en le nommant pour Ton Imprimeur 
Grec , imprima en 13 3 9 v un Commentaire Grec in foi. fur la 
Rhétorique d’Ariftotc; Se en 1340. les Canons des Apôtres & 
des anciens Conciles de l'Eglifer» 4*. Il ne dura gucrqdans 
cet exercice ; le travail de l’Imprimerie lui caufa la mort, 
comme rSpporte Henri Etienne dans les Epitaphes qu’il a fai- 
tes des Sçavans Imprimeurs. Guillaume Rouland & Hierôme 
Gourmont imprimèrent en 1343, le Ltxicen Etymologiccn de 
}ean Chxredamus in fel. Charlotte Guillard veuve de 
Rembolt , Se puis de Chcvalon , en 1 3 3 1. le Lexicon de r»- 
fanus in fol. Se ixxvcci encore. Adrian Turnebe Imprimeur je 
Profefleur Royal en 1331. Mfehylusin 8®. 6e les Ouvrages de 
Philon Juif in fol. En 1353. le Syntfius in fol. en 1533. KAri- 
ftotc Dt Moribus in fol. Se beaucoup d’autres. Jacques Du- 
puis en 1338. les Queftions choifies de Theodoret fur l'Er 
criturc fainte in 4*. Guillaume Morel Imprimeur Se Profefy 
feur du Roi en 1337 Nitandri Thtriau in 4“. en 1538. le* 
Epittes de Saiijt Ignace inV. en i^^^.XAntuj in 4*. je 

plufieurs 
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5 lufieurs autres. Charles Perier en 15JJ. \'Hiffarch»s 
[enophon en 1561. la Paraphrafc de Ntnms , fur Saine Jean 
i» 4 «. 

Nous mettons hors de rang les Etiennes , qui fe font fi* 
gnalez dans ce genre d’Impreilion , où ils ont , à mon 
avis , remporté la gloire , non-feulcment au-de(lùs des Maî- 
tres de Paris , mais même au-de(lus des plus habiles qui ont 
paru avant eux dans les Païs étrangers ; tant par la richedê 
èc la beauté des Caraûéres qu’ils ont employez , que par la 
bonne Manufaéhirc du papier & la Correâion exaéte de 
leurs Impreilîons. Robert cil le premier de cette famille à 
qui il faut rendre cet honneur , d’avoir porté l’imprclllon 
Grecque iufqu’au point de fa perfeâion : l’Eufebe., le So- 
crate , le Sofomene , le Theodoret , l’Evagrius qu’il impri- 
ma en deux Volumes in fol. l’année 1544. ic le Nouveau 
Teftament in 16. en differentes années, Sc in fol. en 15 50. & 
le Saint Juftin Manyr in fol.^ni^^i. font des Ouvrages de 
l’Art achevez. 

Nous avons parlé de ce fameux Imprimeur dans le troi- 
néme Chapitre de la féconde Partie page 141. Jean d’Au- 
rat , Profeifeur du Roi en Langue Grecque, ( à qui on donna 
le titre de Pdéta Rtgius , Auratus , & Lanreatus , après qu’il 
eut prononcé en Vers Latins dans un Ballet danféaux Tuil- 
Icrics * le Panégyrique du Duc d’Anjou élu Roi de Pologne^ « catalogue 

écrivit une Lettre en Vers ïambes à la loüange de Robert des ProièlTcurs 
Etienne: elle eft la J3. dans Centnria une EfiftoUrum Philo- •^®y“*** P'S' 
logicarum, qucMelchior Goldafl ht imprimer avec le Phi- 
lobiblion de Richard de Bury à Francfort in 8®. l’année 
1 6 1 o. U y décrit élégamment la beauté des Impreflîons Grec- 
ques & Latines de cet habile Imprimeur ; la netteté des Ca- 
radéres ; la jufte proportion & fymmetric des Lignes j l’cx- 
ccllentc corrcâion , & leurs autres perfcâions. Voici com- 
me il commence fa Lettre, page 135. 

InttT tôt , hac etate htlïi qui tyfts 
Cudunt minutulû libros , 

Primas Roberte Stefhane tu partes tenes, 

Reclamitante nemine. 

Kk 
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* SeU' q»ù rtqtàfAt Iïuya elegantiamt 
Cdjts in ds tformutù 
Jn flumbeds abire jujfam tejferas , 

Vulcaniâ juvante vi. 

* Seu linearttm nobilcm Jÿmmetriam, 

Oculos quod acres plurimum • 

^vet legentum , haud indecenter omnibus 
Suum tenentibus locum. 

Verfus fpatioUs rite difiinguentibus , 

Parvis perinde ut areis, 

^as hinc & inde y fufque de que continent, 

Cûhibentque certi margines. 

Seu quü ( quod ad rem pertinet vel maximih , 
c^am qu.trimut ) folertiam , 

Ac diligenîiam fagacem pofiulet 
Jn eluendis omnium 
JJ avis Librorum. ne qua labes fordium 
Vobforum operibtu injidens 
Objtaculo fit imperitioribus , 

VoSbifque bilem conciat, 

Jnuftatamo hominis erga literas , 

Humaniores quas vocant, 

Propenfonem mentis ! o animurn viri 
Nullo flendum tempore ! 

Seu ft fuperfies , feu fuijfe DU velinti 
Solerte qui cura Libros 
Excudit expolitque tanta, nec finit 
Circumfideri erroribus 
Aut occupari, 

& le refte , qui va jufqu a 114. Vers , dans lefquels Juniuf 
Rabirius , homme dofte , qui avoir demeure chez Robert 
Etienne , confirme ce que nous avons remarqué à la page 
14^. que la femme de ce fçavant Libraire, fes enfans , tes 
fervitcurs 3c Cervantes , parloient la langue Latine dans fa 
maifon : 

. U 

' Nempe uxor i ancilUy clientes y liberi, 

; f non fegnis examen domus , ■ 
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PldHtHs ore , quQ Terentius, filtnt 

^uctidian} coUoqui. s 

Charles Etienne frère de Robert,Dofteur en Médecine de 
la Faculté de Paris, connu par pluûcurs Ouvrages qu’il a com- 
pofez, particulièrement par le Diitionarium Pe'ét/cum,drc. & par 
le Livre de la Maifin Rupqne^ croit aulli fort habile Impri- 
meur, Il fit la belle Edition Grecque de l'Appian in fol. 
l’année 1551. celle du Nouveau Tettament in 8'’. que cite 
Janflbn d’Almelouc de l’année 15 jj. 

Et combien Henri fils de Roticrt , n’a-t-il point fait de 
rares Imprelllons ? L’ Anacréon in 4*. en 1554. YMfchj- 
lus in 4'. en 1557. le Diedorus Siculus infol.cn 15^9. font de 
.les premières Editions ; il continua dans les années fui- 
vantes par toutes celles qui font gardées fi précicufemenc 
dans les Bibliothèques. C’étoit un des plus habiles hom- 
mes de fon tems en Grec. Le Thréfor de la Langue Grec- 
que qu'il compofa &: imprima l’année 15 7 1. avec les deux 
anciens GIoH'aires en 1575. qui font cinq Volumes in fol. 
l'ont des Ouvrages d’une profonde érudition. Les Etiennes 
fe fervirent pour leurs Editions de ces belles Lettres, qui fu- 
rent fondues dans les Matrices que le Roi François I. avoir 
fait frapper par une magnificence Royale. Robert Etienne 
Ibn Imprimeur , avoir ces Matrices ; Se des mains d% fon fils 
Henri , elles pafTcrcnt dans celles de fon petit-fils Paul E- 
tienne. Celui-ci les vendit ou engagea à la Seigneurie de 
Genève pour une fomme de mille écus. Le Clergé de Fran- 
ce , ayant entrepris de faire imprimer les Ouvrages des Saints 
Pères Grecs , prclcnta fa Requefte au Roi Loüis XIII, &c de- 
manda que ces Matrices fuflent retirées , & apportées dans 
rUniverfité de Paris. Auquel effet y difent IcsAgcnsdu Cier- 
ge dans cette Requefte , quelques Etrangers ont dcfnis feu 
acheté de Paul Etienne four le frix & fomme de trois miüe liv. 
les Matrices Grecques , que le feu Roi François /, avoit fait tail- 
ler four ornement de fes 'Univerjitez. Cf commodité des Lettres avec 
tant de frais , cf f. Sur cette Requefte le Roi tendit fon Arreft 
datte du 17. May 1615). quieft rapporté à la page 13L du 
X. Tome des Aftes du Clergé de France recueillis par M. 
gentil ; où il ordonne , qu’on payera de fes deniers la fomme 
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de trois mille livres , pour dégager ces Matrices Grecques. 
Le Roi a ordonné & ordonne que ... /V féru fris & employé U fimme 
de trois mille livres four retirer lefdites Matrices des mains de U Sei- 
gneurie de Geneve , ou dudit Etienne , &c. Cette picce fait voir 
que Janfl'on d Almclouc a travaillé inutilement , quand il 
a voulu prouver que Robert Etienne n’a voit point emporté 
(4;in DifTcn. jyçç lui ^ Gcncvc les Matrices Grecques de l’Imprimerie 
Royale, r a) Nihil enim ego crediderim abfurdius, magtfqueéb- 
geij. ’ finum, <ys. Le Roi auroit donc etc trompé, ic fon argent 
Ci) Tel eft celui auroit été porté à Geneve pour retirer des Matrices , qui n’c- 
îîÜîleS' d’uu >^°‘cnt point fortics de Paris. 

Doaeur qui a Nous donnerions aux Eticnnes Robert & Henri Ion fils, 
la loüange entière & fans aucune relcrvc, fi avec leur grande 
«ncore°a‘^ué capacité , & tout l’honneur qu’ils ont acquis dans l’Art d’Inu 
c’étoit que le primerie , ils n’avoient point quitté la Religion Catholi- 
Ih^cnî.olrè- ‘ 1 ^*^ fiuvre Ics Nouvcautcz dc Calvin. La Réponfc quc 
tonnoit que fit Robctt aux Cenfurcs portées contre fes Bibles , jufiifia 
c’eft une Able -m, Ja pacultc dc Théologie ne s’etoit point trompée, d’a- 
tuts de la Fa- voit rcconnu un cfpnt d erreur & dherdic dans les Nôtres, 
cultd de Thdo- dans les Sommaires, dans les Index qu’il mit aux Livres Sa- 
'parie contraire , ce Libelle fit voir qu’il avoir trompe 

Caidinat dc deux Rois, qui avoientcrûchoifiren faperfonneunCatho- 
TouteviUe^; al pondeur Imprimeur, au-licu qu’ils n’avoient pris qu'un 
q^ ^^onne Calviniftc outré.Cat qucpcut-on dire auttc chofc d’uD hom- 
n'ciœt élévi au mc qui écrit , ce qu’on ne peut lire fans horreur î ( C’eft dans 
cette Réponfc aux Cenfurcs dc la Faculté Edition dc 1 5 5 x. w 
pnsauparavant S’.fcüillct 15 J.) ^eft-ce que U Mtjfe , finon un enchantement 
rEcrit'nrrfain! Ôte le fens AUX flus Jages ? J^i plus eft. Autant 

ce pendant 4. vAut envers les Enfant de Dieu la célébration de la Mejfe , corso- 
«s. & me ft quelqu'un difoit que Megera(jr fes deux Saurs ,c eft- a- dire , 
pn^MMtcc ôes Furies d' Enfer , ont épandu leur venin mortel. Je ne parle 
tem$ dans les point dc fcsLivrcs fur l’cxpofition des Quatre Evangeliftes, 
q^”vo**’\ que la Faculté dans fon Catalogue des Livres Cenfiirez , ap- 
f. Tome % pelle , Librosimpios & nefandijjimos. Je laiflé-là aufli fes injures, 
THiftoire de fgj calomnies, fes fauftes Hiltoires, fes contes {b) ridicules fur 
P^Tf«V.&*ée les Doéleurs, qu’il appelle feuillet 14. de fa Réponfc lô beaux 
que nous avons Xheologieus , OU plutôt Lrtfs détruifans le T roupeau du Seigneur . 
Ha'rt^7»V*^L ^ l’Iûtxodudion »rApoU>gic pout Hctodoïc , n’ctt-cc pa&un, 

9U 
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Livre qui public l’horrible cmportcmenc de Henri , les blaf- 
phemes, Tes impietez, &fcs railleries facrileges iur la Re- 
îigioni 

Nous voulons bien pourcanc avec cccte exception , leur 
rendre la gloire qui leur cil due fur le Parnallê. Et nous 
rapporterons volontiers l’Epigramme , qui fut faite à leur 
ioüange au fujet des deux Didionnaires pour les deux Lan- 
gues , dont Robert Et le premier pour la langue Latine , & 
Henri le fécond pour la langue Grecque. Elle fut mife au 

Î tremier Tome du Thefaurus Lingud Gr*u page g. avec ces 
ettres initiales T. B. V. qui llgniEent que c’eft Théodore 
Beze dcVerelay qui en eft l’Auteur; nom que nous ne de- 
vions point développer , mais laifler dans l’oubli ; puifqu’il 
remet devant les yeux celui qui alluma en France le nambeau 
de la Guerre ; & qu’on vit dans, la Bataille de Dreux a la tête 
des Troupes Proteftantes, armé de toutes fieces comme un autre 
Zuingle , dit Florimond de Raimond , Livre 8 . chap. lé.pçur 
y deenure la Religion de fes ancêtres. 

Aufonias quondam Mufas Robertus egentes 
Excef it grato frovidus hofpitio. 

Et nunc Henricut fatrk vejHgia Jèéfans 
Errantes Graias excipit hofpitio. 
llU autem memoret accepti muneris , Ecce 
Ætemas Stephaais conJHtuere domos. 

Vos .eternum igitur Stephani nunc vivite, namque 
Æternùm praftant vivere Piérides. 

Et vos cum Stephanis ateme feedere palix 
Et Graix & Latia vivite Piérides. 

Tu quoque Mufarum ckltrix Uufis Stephanifque 
Communes colito fedula turba domos. 

■ Nous bornons la Ioüange duc à ces Imprimeurs par celle 
de cette Epigramme. Et nous n’ofons pas la porter au point 
où M. deThou l’a portée dans fon Hiftoirc, quand il dit, 
que la France , & tout autre Etat Chrétien , a plus d’obli- 

S ation à Robert Etienne , qu’à celui de tous fes Généraux 
’Armées , qui a fait le plus de Conquêtes , te poulie fes 
frontières le plus loin : Cui eb id non folum GaUia , fed uni- 
verfus orbis chriJHanus plus dtbet , quàm cuiquam forti^morutm 


i 6 t L’ORIGINE DE L’IMPRIMERIE 

belU ducum ob profagatos jints patria mquam debuit. Lib. zj.’ 
Si la France lui a obligation d'avoir porté l’Imprimerie jus- 
qu’au plus haut degré de fa pcrffélion , elle ne lui en a guè- 
re d’avoir abufé de ce bel Art , de s’en être fervi pour im- 
{t) Vo^ezlc primer les Livres dé Calvin, ^a) de Beze, de Virer, de Bu- 
Lt*vr«^ ri” ^ d’autres Scélaircs ; dont la Icfture empoifonna les 
onm^panoiis efprits , leur infpira de la fureur , & les porta aux extremitez 
IcsEtimn^ftit jjj . yenus , de faire une guerre cruelle à leur Patrie 
janiTon d’Ai- d’y jcttcr pat terre les plus beaux monumens de la pieté 
incloue.o» Kl- Françoife ; enfin d’y faire tout le mal que l’Hérefieeftcapa- 
r« sttfhanor. ^ ^ dont nous rclTentirions encore aujourd'hui 

’ toute la cruaüré , fi Dieu ne nous avoir donné un Roi , qui 

fçait défendre fon Royaume contre tous les effons des Pto- 
teftans liguez Sc armez pour l’aiflaillir. 

La Fortune ne fut pas aulfi favorable aux Eticnnes que 
les Mufes. Robert, qui mourut à Geneve en l’année 15^9. 
fut fils de Henri Imprimeur, qui é oit Catholique, & pere 
de Henri, qui mourut à l’Hôtel-Dicude Lyon l’année 1598. 
infcîidwte''u' rapportent quelques (b) Auteurs. Ifaac 

teratorum pag” Cafaubon étoit gendre de ce dernier , & Paul Etienne étoic 
s7.Ge0rg.K0- fon fils. Antoine fils de Paul , le dernier des Eticnnes, fcfic 
Vet. no. Catholique: il imprima les Ouvrages du Cardinal du Per- 
77ff. ron, &: li Bible Grecque-Latine des Septante du Pcrc Morin, 

quelques Volumes Grecs- Latins du S. Chryfoftome de Fron- 
ton du Duc , le Xenophon , le Plutarque Grec-Latin , l’Ari- 
ftote de Duval , fie plufieurs autres Ouvrages. On dit qu’il 
(e) janfTon mourut/f )à l’Hôtcl-Dicu de Paris. Il avoir eu un fils nommé 
Kïwl'Xepw” Henri , qui mourut avant fon pere. Il refte de cet Henri 
pt.it.1, une fille. 

Depuis les Eticnnes on fçait que l’Impreflion Grecque 
s’eft toujours maintenue à Pans dans fon éclat. Il n’en faut 
point d’autres témoins que les belles Editions qui ont été 
faites en grand nombre dans ce fiécle ; foit au Louvre par 
la magnificence du Roi ; Ibit ailleurs par les Libraires de cet- 
te Ville , dont les Ouvrages font recherchez , parce qu’ils 
font d’une grande perfeftion. Et ôn fe perfuade que dans 
CCS derniers rems , les Maîtres de Paris ne laiflcront point 
• tofnbcr cette grande réputation de leur Imprimerie : mais 
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qu’ils en foûtiendront la gloire , & la laifleront comme un 
héritage à leurs enfans ; ainll qu’ils l’ont reçue de leurs pe« 
res. Il eft vrai que le Sçavant M. Du Cange s’eft plaint 
qu’ils n’ont point voulu entreprendre l'Imprcflion de fon 
Gloil'airc Grec , à caufe que les Livres de cette Langue font 
prefentement peu débitez. Et on ne peut dilTimuler ce qu'il 
a écrit dans la Préface de ceGloflairc, que Ton Ouvrage fe- 
roit demeuré dans fon Cabinet , 11 M. Anidbn Libraire de 
Lyon ne s’étoit bien voulu charger de l’imprimer. A (jito 
taendo , dit-il nombre i6, m;/;»/ fuhlici hodie faforis 
ratio , Parijienfes Tyfografhos déterrait. Jamque dixeram cum Te- 
rentiano Mauro, hoc demi claufim manebit-, cum eccevir rei li- 
terarix perquàm ftudiojùs Jeannes Anijfonius Lugdunenjit , qui Ar- 
tis Typographiex , qux fub Gryphits , Tornxjiis , Roüitiiis ,aliifque 
pridem ci. in ZJrhe floruit , reparandx glerix , dum patemis in- 
yjHt vejligiis ^ ftdulus incumhit y CloJfa.rU nojhi Crxtanici typis 
fuis elegantijfmis edendi Provinciam in fe ultra recepit. Mjis il 
eft vrai aulli que les Libraires de Paris ont fait paroitre un 
Ecrit de deux fcüillcts in fol. intitulé, Les Imprimeurs ^ Librai- 
res de Paris à MeJJl urs les Cens de Lettres,où. ils prétendent fe ju- 
ftifier de ce reproche , &c afturent le Public qu’ils n’ont ja- 
mais rcfufé d’entreprendre i’imprclfion de ce Livre. Ce font 
» leurs termes ; [ Le Gloflairc Grec de M. Du Cange , dont 
>> on nous fait ime pierre d’achopement > n’a jamais été pre- 
» Tenté à aucun de nous. Ce fut fiilame , qui après avoir 
»> imprimé le Latin , exhorta fon Auteur à lui donner cclul- 
V là ; & André Cramoify & Gabriel Martin avoient ordre 
« de faire fondre des Caraâcrcs pour en imprimer chacun 
>» un Volume , lors que Bilainc mourut. Mais Aniflon s’etanc 
» trouvé dans le meme tems à Paris , nous enleva cet Ou- 
« vrage , &c. 1 

Laiftbns la difculTion de ce fait qui feroit ici inutile ; & ft- 
nilTons ce Chapitre en difant avec vérité , que l’Imprelfion 
Grecque , qui rut établie à Paris par le foin des ProfelTeurs 
de l’UniverOitc , cft devenue fous le Règne de Louis l B 
Grand la première & la plus conftderable de l’Europe. 
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CHAPITRE III. 

frtmUrs Livres Hébreux imprimez, i Sonânoen Italie. LesRab-^ 
bins ^ofue & Meyfi defiendut cCuh Juif de Spire , font les pre- 
miers Imprimeurs en Hébreu. Daniel Bomber^ Imprimeur de 
Venife eft le premier des Chrétiens qui a imprimé des Livres 
Hébreux. Le grand nombre qutl en a imprimé. Le Talmud eft 
le plus fort Ouvrage (d Imprimerie Hébraique. S'il eftvras qu'il 
n'a été imprimé que cinq fois ?C eft Venife qui j le plus fourni 
de Livres Hébreux. Bibles Hébraïques imprimées par les Juifs^ 
préférées a celles qui font imprimées par les Chrétiens , & pour- 
quoi. Il n'y a que les Chrétiens & les Juifs qui fe fervent de 
r Imprimerie. Les Juifs dont portée à Conftantinople , à Salont- 
que, & dans quelques autres Villes de d Empire Ottoman. Sa- 
• jazxt fait défenfe fous peine de la vie de s'en Jèrvir pour im- 
primer des Livres en lan^ Turque , (jr qui traitent de la Re- 
ligion. Les Arméniens viennent en Europe faire imprimer leur 
Bible. Les Mofcovites brûlent les Caralféres (d Imprimerie. Les 
chrétiens pratiquent dimprinurie dans les Indes dr dans d A- 
merique. Le Roi des Abiffuts prie le Roi de Portugal de faire 
paffer des Imprimeurs en Ethiopie. Imprimeries dans le Royaume 
*de Maroc. ^Mftioh fi la première découverte de l’Imprimerie fut 
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primerie. Auteur H oUandois qui impofe mal-à-propos filence aux 
■ François fur la quefiion delà découverte de d Imprimerie. 

L e s premières Im^rcfllons en Langue ic Caraâére Hé- 
braïques, ont etc faites parles Juifs d’Italie à Soncino, 
petite Ville du Duché de Milan ; ic les premiers Imprimcucp 
furent le Rabbin Jofuc ; 8clc Rabbin Moyfe fils duRabbia 
Ifraël Nathan de Soncino , qui defeendoit d’un Juif Alle- 
mand de la Ville de Spire. Cette famille fe multiplia , !£ 
porta l’Imprimerie dans quelques Villes d’Italie, comme à 
Srefeia, à Boulogne, à Rimini, à Fano , à Pefâro , oii ont 
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(xé faites des ImprciTions Hébraïques , avec rinfctiption > 

S ue c’ctoic par des Imprimeurs de Soncino , ou de la famille 
e^oDcino. Apres ce premier cems les Juifs Sc les Chrétiens 
firent des Imprelfions en Hébreu dans plufieurs autres Villes 
del’Europe,a Venifc, à Crenipnc, àMantouc ,à Sabionet- 
ta , à Vcrone, à Fcrrarc , àPadouc, à Livourne , à Naples , 
àRiva, à Ifna, à Baflc , à Cologne , à Hanau , à Francfort 
fur l’Oder , à Prague , à Lublin , a Cracovic , ic autres lieux , 

6 c dans quelques-unes de la France , de l’Efpame , de l’An- 
gleterre Sc de la Hollande. Le Rabbin Ghedaiia dans Ton 
Livre intitulé ScidfcheUth HakJfjihalét marque le tenu que 
commença l'Imprefilon des Livres Hébreux , & dit que ce 
fut l’an du Monde 5140» qui revient à l’aimée Chrétienne 
I4I0. le Pere Jules Bartolocci * qui a fait la recherche des * jul.B«wIoe. 
premières Imprelfions de ces Livres , rapporte fes paroles, 
qpe voici en François : En ce ttms Us Imprimemrs de Sencine 
^ienten reputasion. Ils exercèrent E Art de Û Imprimerie plufieurs 
ânnées, (fi mirent fitus Ia Prejfe un grAttd nombre de livres Hé- 
breux, au gTAnd AVAUtAge de UNAtionJuifve. 

De cette Imprimerie de Soncino font fortis , le Livre in- 
tiuilc Miuchar HAppeninim , qui fut imprime in quArto l’an 
du Monde 5144. c’eft-à-dire , l’année Chrétienne 14S4. 

Le Livre intitulé Bechinath O/dw l’année fuivante 1485. Le 
Livre intitule ikkArim du Rabbin Jofeph Albo en 148^. 

Deux Traitez du Talmud , intitulez Berachot & Beitz.a l’an- 
née 1489. La faintc Bible l’année du Monde 5148. 
e’cft* à-dire nôtre année 1488. On garde dans la Bibliothèque 
de Sorbonne \c jAd HAfitkjt de Rambam , c’eft-à-dire, du 
Rabbin Moyfe fils da Maimon , imprimé en ce même lieu 
de Soncino in fol. l’année du Monde J150. c’eft-à-dire, 
l’année Chrétienne i49o.Le Rabbin Gherfon fils d’un de ces 
premiers Imprimeurs de Soncino , fefignala dans l’Art d’Im- 
incric Hébraïque en plufieurs ViÙcs. Il fità BrefciauncE- 
dition du Livre intitulé Mechoberith du Rabbin Immanuel 
l’année 1491. Sc un autre du Livre intitulé à Rimini , 

où l’année n’eft point marquée. 

Ce fut ce R, Gherfon qui porta l’Imprimerie à Conftan- 
ainopic , où il fit plufieurs Imprcflions jufqu’en l’année 1(50, 

• Il 
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cji laqivïUe fui imprimé le Livre intitule Micblol. Les Juifs 
rétablircnc aufïl à Saloniquc > & dans quclc|ues autres Vil- 
les de l'Empire Ottoman. Mais ce font ces deux VillesTlà 
où ils ont le plus imprime de Livres Hébreux. On en voie 
^.t^'Bcughcm d’imprimez (4)à Saloniquc en l^nncc 1493 . & a ConHantino'* 
incunab. Ty- pjg raoncc daiis Ic fiéclc précèdent : ôc. dans le 

cawiSiioth. prefent ficelé l’année 1^51. M. Simon s’eft fervi à\\ Jad 
Lugduno-Ba- Hafa\d. de Conftantinoplc fol, U àvijpjippas ben Gorion 
tav.pi. ly?. 1310. commeon voit parfonHiftoire Critique du Vieux 

Teftament, Edition de 1685. pages 540>&: «54}. Ilyadans 
la Bibliothèque de Sorbonne le Livre intitulé Berefihit Rabba . . 
du R. Bar Nachman de rimprcffion de Conllantinople 
fol. 1511. Sebaftien Tengnagel , Bibliothécaire de la Biblio- 
thèque Impériale de Vienne, faifoit eftime d'un Pcntatcu- 
' que qu’il avoir acheté treize Ducats ,.011 quarante Florins Sc 

demi , imprime en langue Hébraïque , Chaldccne Arab^ 
&: Pcrfanc , àConftantmople in fol. 1^45. Codex., dit-il, ra^ 
Lam ’ pretiofks , & paucisfucUorum Oeàdentdium vifis. {b). JcT- 
byLib^ /Bi- ne fçai ficc n’cfl: poin^cette meme Edition que Valcon cite .- 
, büoth. vintio- dans fcs Prolcgomcncs de la Bible Polyglotte d’Angleterre 
Wo-pa.114. que ce Pentaceuque eft imprimé à Con- 

îlantinoplc en ifyi. on le voit ainfi écrit dans Je Catalo- 
gue de la Bibliothèque d’Oxfort page 44. de la fécondé 
Partie , &c dans celui de la Bibliochcquc de Lcyden parmi 
. les Livres en Langues Orientales que Jofeph Scaligci légua 
à cetcc Bibliothèque ,à la page 
Avec toutes CCS recherches de if origine de rimprcflîoii 
Hébraïque , s’il eft vrai ce que Buxtorfe écrivoic l’année 
lài}. que Jofeph Scaliger avoir une Grammaire Hébraïque^ 
du Rabbin Moyfe Kimhi intitulée Mahala Scevile ffaddas,. 
qui avoir été imprjmée en Sicile il y avoic plus de 15 a. ans : 
ff)Baxtorf.Bi- Hobuit ^ofephus Scaliger imprejfum in Sicilia. ante annos I 5 z.(f) 

. ry- O ‘Te. zm. _> : i J i. r. 



braïquc a commencé bien plutôt que ne die le Rabbin 
GhcdaJia., S£ avec lui le P. Bartolocci ; qu’elle a paru en Si- 
cile aivaat les Imprimeurs de Soncino environ rannçc 
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i6c que c’cft cette Grammaire deMoyfe Kimhi, quieft le plu» 
ancien Livre imprimé en Hébreu. Ilcftbien certain qu’on a 
de tres-ancienncs ImprelHons de cette Grammaire. II y en a 
une dans la Bibliothèque de Sorbonne , qui efl faite à Ortona 
dans l’Abruzzo au Royaume de Naples , la fécondé année de 
Charles Roi de Sicile &dcjerufalcm ,c’eft-à-dirê, de Char- 
les VIII. Roi de France, qui cil celle de 149 où il cll mar- 
qué que c’ed la troificme Imprcflion de cette Grammaire. 
Ce qui eft un témoignage qu’il y en avoir encore deux au- 
tres Editions plus anciennes. Corneille Beughem dans fa 
Lifte intitulée parle d’une ancienne 
Edition Hébraïque qui fut faite à Boulogne en Italie l’an- 
née 1471. p»gc 116. R, obadU iefber/io , Lmx pofulorum. Liber 
Hehraieuf Sic dilfus. Sononid Mais pour afl'ùrer la vé- 

rité de ces anciennes Imprcflîons , & faire cefler tout le 
doute qu’on peut en avoir , il faut attendre qu’on marque 
les Bibliothèques où elles font gardées , & que quelqu’un en 
donne plus de lumière. 

Aide Manuce à eu quelques Caraûéres Hébreux dans fon 
Imprimerie : mais il ne s’en eft pas beaucoup fervi. On n'a 
de lui dans la Bibliothèque de Sorbonne que l’Alphabet Hé- 
breu. Juftin DccadyusGrecde Venife, qui fit imprimer par 
Aide le Pfautier Grec »»4*. flatte ceux de fa Nation , à qui 
il dédie ce Livre , de la promeflé que ce doâe Imprimeur 
avoit faite de donner une Edition de la Bible en Hébreu , 
en Grec ,& en Latin : Mais je 

ne fçai point qu’il l’ait jamais exécutée pour l’Hébreu. Ainfi 
c’cft un Flamand d’Anvers, appellé Daniel Bombergue , à 
qui eft duc la gloire d’avoir mis le premier des Chrétiens les 
Livres Hébreux fous la Prefle. Ce fut luy qui établit 1 Im- 
primerie Hébraïque à Venife , où il imprima le Texte de 
la fainte Bible in 4*. l’année i^ii. On a dans la Bibliothè- 
que de Sorbonne la troifiéme Edition qu’il fit de ce meme 
Texte Hébraïque de la Bible en la forme d’/» 4*. en deux 
Volumes l’année 1515. Il en fit dans la fuite beaucoup d’au- 
tres Imprcflîons in fol. in 4*. 8c /«8*. II avoit appris l'Hé- 
breu de Félix Fratenfis Italien , qui lui fie entreprendre une 
édition ddla Bible Rabbinique , c’eft-à>dire, avec les Com- 
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mentaircs dcsRabbins,queBoinbcrguc iroprima in fel.cn 1^17, 
& qui fuc dédiée au Pape Leon X. mais les Juifs n clbmercnc 
point ccctc£diuon:& le Rabbin JacobHaiim en fit imprimer 
une autre parle meme Bomberguc en 4. Volumes l’an- 
née i5i5.qui fuc rcmifefouslaPrcire une féconde fois l’an- 
née 1548» en autant de Volumes. Ces deux Editions fe gar- 
dent dans la Bibliothèque de Sorbonne. On peut voirie ju- 
gement qu’en fait M. Simon dansfon Hiftoire Critique citée 
ci ddius page 5 IX. &des autres Editions des Bibles Rabbi- 
niques , qui furent faites dans les années fuivantes. 

L’Imprimerie de Bomberguc a été fans douce une des 
plus illuftres pour les Livres Hébreux -, tant par le grand 
nombre d’Editions de Bibles ic de Livres de Rabbins quelle 
a donné au Public , que par laCorrcéHon exade, la beauté 
des Caradércs & du papier , qu’on remarque dans les Im- 
prellions que cet Imprimeur a faites pendant prés de qua- 
rante années, jofeph Scaliger en parle de cette manière : 

Bombergue a fi bien imprimé les Livres Hébreux. Lesjmfs 

corrigeoient & préfidoient à l’Imprimerie. Il 4 imprimé desUvres 
peur plus de ijuatre millions der.. il 4 imprimé tunt de belles Bibles.^ 
4 vec les Ruhhins trois fois. Se 4 ligeri 4 H 4 , p 4 ge 174. Et Barto- 
locci datu le premier Tome de la Bibliothèque Rabbinique, 
page 34. Daniel Bombetgus Antuerpienfis de Uteris Hebraïcis 
aptimémeritus y quiVeneùis , ex G 4 nx.y 0 mnium primus ineâZJrbe 
fee pis Libres Hebraïces cudere , magna (jr feré incredibili diligenfii , 
tam in correÛionibut , quam in qualitate cbaraSterum (fi chartx : 
ita-ut poft ilium fimper in deterius Hebraïca TtPegraphia abierit. 
Et dans le meme Tome à la page 434. Is fil FelieePratenfi in 
Hfbratcis bené inftruéhu » Chalcographicam pro Libris Hebraicis 
imprimendis multis fumptibut & incredibili lahore ofiieinam ape- 
ruity (fi anno mundi minoris fupputationis 171 . Chrifii 1511 . 
primum Codicem Sacrerum BihCtorum cudere carpif in 4. pefieà fib- 
Jécuti funt infiniti propemodum Libri Hebraici ah eo impreffi fitm- 
mâ diligentiâ, ita-ut nuUus alius eumvicerit. Q’cü.\n\.e^icom- 
mença l’ImprelEon duTalmud l’année 1510, qu’il n’acheva 
que quelques années après. Elle eft dans la Bibliothèque de 
Sorbonne en onze Volumes c’eft le plus grand Ouvra- 
ge en Hébreu qui ait paru. 11 a etc depuis remis foiu La 
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Prrflcà Vcnife p.ir M. Anîoinc Jiiftiniani i à àCraco- 
\ic , &: à Amftcrdatn. 

Le Pcrc Jules Barcolocci foûticnt à la page 760. du troific- 
mcTomc de fa Bibliochcque Rabbiniquc , qu’il n’y a que 
ces cinq ImprclTionsduTalmud. ^Mxrimus queties cr qtùous 
in loch Talmud Bahylenicum fit txtujiim f ,^inquies. Bh 
Venetih. 1 . Jfud Dan. Bomhcrg.ftd non eodem nnno. i . yfpud J"fii- 
ninnos. i.BàftltJt apudAmhr.Frolun, anno .... Chrifii \yj^.infol. 
tnrpiter rtJeSiumk M. Manno Brixiano. ZJnde h/tc ediüo non ma- 
gni fit i Jndais. 4. Cracovia anno .... Chrijh 1601. apud Rat. 

ifaac Ben-Aarqn. in fol. 12. Tomh. j. Amjklodatni anno 

chrifii quart» magno, apud Immanutl. ttn-Banafii. . . . 
Intérim monitum te vole frater cùtas Venetas , Bafileenfem, Cra- 
covianam (fi Amfitlod. nullam aliam T amuldh Editionem ex in^ 
tegro excujàmreptriri. fa. 161. Mais il eft certain que les Juifs 
en ont encore fait une , qui n’cl^point le feul Volume du Mi- 
fehna, ni la même que celle de Cracovic : c’eft l’Edition de 
Lublin ; elle eft à Paris. On en voit douze Volumes in fol. 
dartsj la Bibliothèque Mazarine. M. Picques Doêbcur fgavanc 
dans les Langues, qui en eft le Bibliothécaire , m’a envoyé 
les dates de tous les Traitez que chaque Volume contient, 
par lefquelles il paroît que l’Impreftion de ce Talmud dura 
dix années depuis i<> 17. jufqu’cn 1617. Un Juifdc Mecs ap- 
pellé M. Leon , étant dans la Bibliothèque de Sorbonne , 
me dit qu’il avoir auftl cette Edition de Lublin complote ( 
qu’il avoit encore vû à Mers une feptiéme Imprellîon du 
‘l'almud faite dans la Ville de Hanau, & differente de celle 
de Bafle. Il y a dans la Bibliothèque Mazarine deux Volumes 
de cette Edition de Hanau , dont les Traitez font datez des 
années 161S. i6tt.Sc i6it. C’eft Ambroife Froben qui fie 
l’Edition de Bafle en 1579. & c’eft Jofue fils d’ifraël de la 
Ville de Lublin qui a travaillé à celle de Hanau. 

Après Bombergue les plus célébrés Imprimeurs de Venife 
en Hébreu , font les Juftiniani , Zanetti , de Gara , de Bra- 
gadinis , & autres. C’eft Venife où on a le plus impnmé de 
Livres Hébreux. De tous ceux qui paroiflent dans les Biblio- 
thèques de Paris , prés de la moitié fe trouvent imprimes 
dans cette Ville-là: qui poûcdoit en meme-tems dcuxgrar.-' 
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des Imprimeries, celle d’Aldc pour les Livres Grecs celle 
de Bombemie pour les Livres Hébreux , les plus belles fans 
doute qui furent plors dans l’Europe. M. Simon dans Ion 
Hiftoirc Critique du Vieux Teftament , remarque la diffé- 
rence qu’il y a entre les Imprimeurs Juifs ic les Imprimeurs 
Chrétiens. Il parle des Bibles Hébraïques , page yii. 0»d«it 
fréftrer celles ejiti ont été imprimées par les Juifs, à celles qui ont 
%e imprimées par les Chrétiens. Il j a tant de minuties à ehfer- 
ver , fait pour les points voyelles , fois pour les fccens dans l’im- 
prejfon d s Bibles Hébraïques, qu'il eft difficile que les Chrétiens 
puijfent réiiffir dans ces fortes et Ouvrage s. Et jofeph Scaliger 
avoit dit ,'^paflant des Livres Hébreux : Debent corrigi iju- 
dais, alioquin femper erunt menda , page 49. du Livre Scali- 
geriana. ^ 

Nous ferons ici remarquer qu’il n’y a que les Chrétiens 
& les Juifs qui fe fervent de lilmprimerie. Si elle a paru dans 
l’Empire Ottoman, fi elle a etc portée à Conftantinople, 
dans quelques autres Villes de la Domination Turque , ce 
font les Juifs qui ont drefle les Prefl'es, pour y mettre au 
jour les Livres de leurs Rabbins ; ou les Chrétiens , qui y ont 
fait imprimer ceux qui traitent de leur Religion. Cet Art 
admirable invente en Europe , n’a guère été en ufage hors 
de l’EiTTope ; & nous dirons fur la foi de quelques Voya- 
geurs, que les Turcs, Arabes , Perfans, Indiens , Tartares, 
& autres Nations voifines de celles-ci, n’ont point l’ufagc 
de rimpreffion. Pierre de la Vallée Gentilhomme Romain, 
qui fit un Voyage au Levant, dans une Lettre qu’il écrivit 
rannée i^t8. au Bibliothécaire de l’Empereur, de qui il avoit 
été confultc fur les Livres rares & curieux qu’il avoit vus ,afi- 
furc que les Orientaux n’ont point l’Art de l’Imprimerie i 
qu’ils ont auITi peu de bons Manuferits , par la raifon que 
leurs Ecrivains ne les tranferi vent qu’en beaucoup de tems, 
& qu’ordinairement ils ne rétiflifTent point dans leurs co- 
pies , à caufe qu’ils font ignorans , négligens ; & que pour 
gagner plutôt leur recompenfe , ils écrivent avec trop de 
précipitation: Libri prttereà in Oriente , ut nullus tJlTypographiet 
ufùs , non multi reperirntur. Borum tra feriptio longo temporis 
itstervado indiget, purum felix evenire filet , Amanuenfinm 
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nfdtiiy incuriây & «b Incri oviMuttm celeriute in feribtndê. * «Epift.«dTen- 
Mais quant à ce derniec fait , tous les Bibliothécaires' ne giued. Lib. 1. 
font pas d’accord avec lui. Ils prétendent qu’il n’avoit pas 
tout vu, & qu’il y a de ttcs-bcaux Manuferits & bien cot- 
reâs apportez d’Ocicnc , qu’on garde dans les Bibliothèques 
du Roi , de M. Colbert , &: quelques autres de cette Ville. 

Le Cofmographc d’Henri III. André Thevet , grand 
Voyageur, avoir dit avant Pierre de la Vallée dans Ton fi. 
xiéme Livre des Vies des Hommes Illufires , chapitre 57. 

” GrccSjAriyniens, Mingrelians, Abyflîns, Turcs, 

» Perfiens , Mores , Arabes ÔC Tartarcs , n’écrivent leurs 
» Livres qu’à la main. Ce qu’entr’autres les Turcs ontpra> 

» tiqué par l'Ordonnance de Bajafeth Second du, nom 
» leur Empereur , publiée l’an 1483. portant •défenfe fut 
>» peine de la vie, dcn’ufcrde Livres imprimez; laquelle Or- 
» donnance fut confirmée par Selim Premier du nom Ton 
» fils l’an 1315.] 

Ce qu’il dit des Grecs & des Arméniens fi abrulument , 
gni/s nétrivent Iturs Livra qui U muin , a befoin aujourd’hui 
de quelque adoucifi'cmcnt : car on voit dans les Bibliothè- 
ques , plufieiirs Livres de l’Office de l’Eglifc Grecque , que * 
les Grecs Schifmatiques ont fait imprimer à Venife par dif- 
ferens Imprimeurs , îc particulièrement parles Pinelli. Nous 
en avons cité quclqucs-uiu dans le premier Chapitre de cet- 
te 3. Partie, page 245. Et l’Evcque Ofean envoyé du Pa- 
triarche des Arméniens vint en Europe ; où aidé de fon Dia- 
cre Salomon de Leon , il fit imprimer , tant à Amfietdam 
qu'à Marfcillc , plufieurs Livres en langue Armenienc , com- 
me la fainte Bible , l’Imitation de Jefus-Chrift, &: quelques 
autres, dont prefique toutes les Copies ont été portées en 
Orient. J’ai vu cette Bible paimi les Livres de M. Picques, 

Doâcur de la Société de Sorbonne ; elle eft imprimée à 
Amfterdam /V» 4*. l’année 1666. Un Sçavant dans les Lan- 
gues Orientales, m’a dit qu’un Arménien lui montra à Pa- 
ris un Livre qu'il avoir apporté de Perfe , où il prétendoit 
que ceux de fa Nation l'avoient imprimé en leur Langues 
quoiqu’il enfoit , j’ai appris que les RR. PP. Carmes Dé- 
chauû'cz Mifilpunaires en Perle , voulurent y avoir une Im- 
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primcrie pour rutilicé de leurs MilTions , & qu’elle ne leur 
rcUlIic point àcaufe de la trop grande chaleur du Païs^ qui 
feichoit l’encre aulTi-côt qu’elle ccoic faite. 

Ces Ordonnances des Sultans contre l’Imprimerie en lao* 
gue Turque, & qui traitent de la Religion, croient fondées 
apparemment fur la meme raifbn pour laquelle lesMolco- 
vices firent brûler les<iCaraétcrcs d’imprimerie , qui avoient 
été apportez dans leurs Etats , dont le même 'Tlievet Liv. y. 
chap. 56. parle en cette manière fur le récit d’un Gentil- 
homme Anglois , qui avoit demeuréafept ans Ambafladeut 
« en Mofeovie: [ Qiumt à l’Imprimerie ils n’en ont TuCige 
» que depuis l’an ij6o. quelle leur fut découverte par un 
» Marchand Ruillenqui fit emplette de Caraâcres , dont 
» ils ont aptes mis en lumière de fort beaux Livres. Tou- 
” tefois comme ils font fcrupuleux , & font des difiicultcz ou 
w n’y a aucune apparence , a l’exemple de leurs Scâateurs 
» Grecs, aucims d’entr'eux par fubcilcs rufes ^ perfonnes 
»» incerpofees , trouvèrent moyen de faire brûler leurs Ca- 
» raélcres , de peur qu’ils avoient que rimprefiion n’appotf 
» tât quelque changement , ou brouïllis en leur opinion 
* » &: Religion, Sc fi pour cela , n’en fut faite aucune re- 
» cherche ou pourfuite par le Prince ou Tes Sujets. ] Mais 
les Mofeovites de ce lîccle n’ont rien ajjprehcndc de mal 
de l’Imprimerie , puifqu’ils l’ont admife a Mofeou , oû onl’y 
exerce, au rapport d’Olearius dans fon Voyage page 136. de 
>♦ l’Edition de Paris. [ Ils ‘ont aulfi des Livres en langue vul- 
» gairc , & leur Imprimerie à Mofeou. Mais d’autant que le 
" débit eft rare, iis en impriment peu, & les vendent bien 
" cher.] 

Il cft vrai néanmoins que l’Imprimerie ell fonie hors des 
limites de l’Europe, &s’cfi fait voir dans quelques Villes de 
l’Afie & de l’Amérique : mais ce n’cft point que ces Peuples 
Payent reçue i ce font les Chrétiens Européans qui ont été 
habiter ces parties du Monde , & qui y ont porté des in- 
(Irumcns d’imprimerie & des Preflês , donc ils fe font fervis 
pour mettre entre les mains des Idolâtres, les Livres de la 
Religion Chrétienne imprimez en langues de ces Pais. On 
peut confultcr la hibliothcque des Eo^ivains de la Compa- 
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f lic de Jefus , rcyûc & augmentée par Nathanaël SotueUo, » 

dition de Rome \6j6.ony trouvera des Livres imprimez 
dans les Indes; comme iGoa , pages 173 , én , 749 :iRa_ 
cliol dans le Pais dcSalfeitc, p^ges 84, 486, j6t. Scali- , 
ger en avoir un imprimé à Goa des l’année 1577. il cft par- 
mi ceux qu’il a leguez à la Bibliothèque de Leyden , au Ca- 
talogue imprimé de cette Bibliothèque , page 258. De£frintt 4 ^ 
Chr^aHA itnguA MAUbAricâ Tamtl , à" hteris MAlahAriàs in 
Co/legio Goahq 1377. Une partie du Confucius eft dans la 
Bibliothèque Impériale de Vienne imprimée à Goa 16 6 ÿ. 
dont le Bibliothécaire Pierre Lambec a fait imprimer la 
Verfion Latine à la p^e 749. du feptiéme Livre Bihlioth. 

Vindob. Onen voitaufu d’imprimez à Menille dans les Iflbs 
Philippines , page 147. de SotueUo. Nicolas Antoine fit 
imprimer à Rome l’année 1671 Sibliothèca Hifpana. On y voit 
dans les pages 84,177 ,180,111, quelques Livres impri- 
mez dans l’Amérique à Lima Ville Capitale 'du Pérou ; &: 
aux pages 115, 146, 487, 590 , des Imprcffions faites à 
Mexique dans la Nouvelle Efpagne. 

Je ne fiiis point afl'ez inftruit pour aflurer quelque chofe 
touchant les Royaumes de l’Afrique, qui font les plus éloi- 
gnez de l’Europe. L'Empereur d’Ethiopie , & des Chré- 
tiens qu’on appelle Abiflins , nommé faufiement le Prêtre 
Jean dans quelque'i Hiftoires, femitenpeine aufiécle parte 
d’établir l’Imprimerie dans fes Etats. David , un des Sou- 
verains de ce Pais , écrivit en l’année ijii. une Lettre au 
Roi de Portugal Dom Manuel -, & une féconde en l’année 
i^i4.auRoi JeanlII. qui font rapportées dans Hifpania il- 
, au Tome 1. pages 1193, & 1297 , traduites en La- 
tin par Paul Jove; & traduites en François dans le 3. Tome 
de l’Afrique de Marmol , pages 2 3 1 , & 23 5 . H prie ces Prin- 
ces dans ces deux Lettres , d’envoyer en Ethiopie quelques 
Ouvriers habiles dans les beaux Arts de l’Europe. Entre ceux 
qu’il demande , il marque des Imprimeurs. Il dit au Roi 
Jean : Ce que je defire de vous , Sei^eur é- Frere , ctfi que 
^vous ni envoyiez, des Ouvriers pour faire des Images , des Livres 
tn moule, des épées , (fr de toute forte d’armes } des MaJJhns , des 
y Médecins , des Chirurgiens , des Apoticaires ^ 
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fiàfints de MoAofe if tr &d! argent ^de s gens <jui /entendent à tirer 
forx/r f argent dr le cnivredes mines ^ à couvrir les toits de flomb^ 
d frire des cnirajfes cf des monfqttets , enfin de toute forte éfOu- 
vriers qui font necejfaires en ^n Royaume, Je ne puis dire fi le 
Roi Jean fie pafler en Afrique tous les Ouvriers qu’on lui 
demandoit. Mais je voi par le fécond Tome de l’Hiftoirc des 
• Abilfins écrite par Job Ludolfc , ou plùcôc par le Commen- 
taire fur cette Hilloire qu’il fit imprimer a Francfort in foL 
i’annccié*^!, que le nommé Abba Grégoire Abilfin , voyant 
la belle Bibliothèque du Pere Alfonfe Mendez jefuite Por- 
tugais, que le Pape envoya au Royaume d’Ethiopie avec la 
qualité de Patriarche l’année 1613. l’Art d’imprimerie, 
qui avoir mis au jour tous ces Livres , & regarda cette belle 
découverte comme quelque chofe de facré , &: digne de la 
curioficédes grands Princes; Exifiimavijfe Typograyhiam y fin 
focrum quoddam InMentum , inter regalia prindpum hdbeii„ 

On a plus de lumière touchant quelques Royaumes d’A- 
frique qui approchent plus prés de l’Europe. On fçait qu’il 
y a eu des Imprimeries dans les Etats de Maroc en Barbarie,, 
clics y ont été premièrement établies , fans doute, parles 
Portugais &lcs Efpagnols, qui en font Voifins. Mais on lit 
dans le Livre de M.de Sainc-Olon Ambafladeur du Roi àMa^ 
roc, qui a été imprimé in u. cette année , fous ce titrer 
Etat prefint de /Empire de Maroc, qu’il n’y en a prcfquc plus 
prefentement. Il dit que les Maures fe font un point de Re- 
ligion, de ne poinclaiflcr fortir leuts chevaux , leurs bleds,, 
de leurs Livres , page 79. //x ont encore ce mime entetement pour 
des Livres, qui y font cf autant plus curieux & rares, quil n'y d 
prefque plus’ ef Imprimeries dans leurs Pats. 

Nous avons refervé à parc la queftion des Chinois , qui 
Babitent l’extrémité de l’Afic i Peuples bien differens des au- 
tres Nations , fur laquelle cous les Auteurs ne s’accordent 
pas. André Thevcc au Chap.^7. allégué ci-defi’us , en parle 
« en CCS termes : [ Aucuns ont écrit que l’Invention d’im- 
« primer eft premièrement procedeede la Chine d<: CathaL 
” Ce qui a été mal confideré par eux , vu que le Royaume 
-» de Caihaiôi Indes Orientales, n’ont ^té découvetees par 


# # 


DE PARIS. Part. III. chaf. lU: *75, 

» les Portugais que depuis ans. Or l’Art d’imprimer a 
« été inventé & pratiqué en nôtre Europe en l'an 144t. : 
•» Il eft bien vrai qu’il y a 400 ans ou environ , que Paul 
n Vénitien a décrit le premier la ûtuation de ce Pais : mais 
" quanta l’Imprimerie, il ne fait mention qu’elle fut en 
" ufage. Ce qui m’en rend plus affûré , c’eft que les Grecs , 
»* Mingreliens , Abiflîns , 'Turcs , Perfiens , Mores , Arabes 
*> &: Tartares , n’ccrivent leurs Livres qu’à la main. ] Martin 
Martini au contraire dans la Préface de (on AtLu Siuenjis t 
imprimé àAmfterdam 165 ^. dit page j : On feutmim frtu- 
ver far diverjes rai fins sfne C invention des Canons , de l’Aimant, 
éf de r Imfrimerie ,ne no tu ont été connues ^ue par leur moyen [des 
chinois. ) Et Gonzalez de Mendofa , qui a écrit en Etpagnol 
l’Hiitoire des chofes rcmatquables dans le Royaume de la 
Chine, auLivte 3. chapitre 16. page 136. de la VerHon La- 
tine imprimée 4*. à Anvers 1635. parle de cette manière 
de l’Imprimerie: Chinenfis veto tam egre^a Jnventionis glo~ 
riant fihi vendicant , ejus originemviro, quem pro fanüovent- 
rantur , attrihuentes , ajlïmantefiiue hinc ejtu ufim in Gerrnaniam 
fer Rufiiam ac Mofeovtam , quo ex China terreftri itinere perve- 
piri poteft , per mare item rubrum , ac Arahiam Felicem, a Mer- 
catorihus delatum. Unde Joannes iUe Cutenbergius fumpfit imi- 
tandi exemplum. ^uâ veritate , quam Uu ex indubitatu ajferunt 
monument U , pofitk, manifejhtm evadit , ad nos ex China trotta- 
tam imprimendi inventiontm. 

Il y a quelque chofe de vrai dans l'un te dans l’autre de 
ces aiffcrens lentimens. Il cil bien certain qu'il y a une ma- 
nière d'Imprcflîon que l’on pratique à la Chine depuis long- 
cems. AngeRoccha dans Ton Livre de la Bibliothèque Va- 
ticane,rage 419. écrit que pluüeurs de ceux qui ont de- 
meuré dans ce Royaume-là , lui ont aiTûré qu’elle y étoic 
en ufage plus de trois cens ans avant la venue de Nôtre- 
Seign'^iir jcfus-Chriil. Le Pere Philippe Couplet Procureur 
de RR. PP. jefuites MilTionnaires à la Chine, où il a fort 
étudié les Livres de cette Nation , a dit quelque chofe de 
p'us vrai dans fa Table Chronologique de la Monarchie 
Ch'noife, qu'il a dennée à la hn du Confucius imprimé in 
fol. à Paris 16 8 7. ü rappone page 63 , quelImprelTion cil en 
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ufage dans la Chine depuis le Règne de l’Empereur Mim- 
cum, c’eft-à-dire, environ depuis nôtre année Chrétienne 
530. On apprend de cet Auteur, que les premiers Miflîon- 
naires qui entrèrent dans ce vafte Empire pouR y prêcher la 
Foi , fe (ervirent de l’Impreffion pour répandre parmi le Peu- 
ple, des Catechifmes & des Livres fur la Religion Chré- 
tienne } & que le Pere Matthieu Ricci fit imprimer in 8*. à 
Pesin fon Livre intitulé Tien hio Xey y l’année 31 du régné 
de l’Empereur Van-Lié , c’eft-à-dire, nôtre année 1603. qui 
fit tout le bon eftet, dont il parle à la page 109. de fa Préface 
au Confucius. Le Pere Kircherdans chinalllujhatay d’Amfter- 
dam 1667./» fol. page ni, dit , que l’année 1636. lesMiftion- 
naires avoient déjà imprimé en langue Chinoife 340 Vo- 
lumes dift'erens , tant fur les matières de la Foy » que fur 
la Morale , les Sciences naturelles , & les Mathématiques. 

Il y a dans la Bibliothèque Impériale à Vienne , un Livre 
eivCaraélérc & langue Chinoife , avec la Traduction Latine, 
imprimé fol. l’année 1671. dans la Ville de Quam-Cheu 
Capitale de la Province de Quam-Turo : il cft intitulé en 
la langue Latine ; Jnnocenth Fiihix : feu , Sententia Conciliorum 
Jmperii Siniei pro innocentii ChriJHdn* Reliÿonis , lata Juridici 
per annum 1669 i c’eft une pièce curieufe : Pierre Lambec l’a 
rapportée tout au long dans fon feptiéme Livre Biblioth. Vin~ 
dohony pige 373. Elle contient la Requête desMiifionnaires 
en faveur de la Religion Chrétienne : la Réponfe de la Con- 
grégation des Rites Chinois : l’Ordonnance de l’Empereur 
de la Chine, qui renvoyé la Caufe devant les Etats du Royau- 
me : le jugement des Etats après fix Allemblées : & enfin ^ 
l’Arrêt définitif de l'Empereur fur le Jugement des Etats î 
& autres Aélcs fcmblables, avec de petites Nottes du Pere 
Antoine de Gouvea, Vice-Provincial des jefuites , qui fie 
imprimer cette pièce dans la Ville que nous avons dite. 

Qui voudra voir une Lifte de Livres Chinois compofez 
par des Auteurs naturels du Pais fur diftcrentcs matières , 
tant de leur Hiftoirc , que de leur Science , Politique, & 
Religion, imprimez pour la plus grande partie dans la Pro- 
vince d'Ochiam , où fe fait le plus grand nombre d’Impref- 
fions, il en trouvera une en Latin dans l’Ouvrage que nous 
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avons cité ci-dcfl'us de Gonfalcz dcMendofa, chapitre 17. 
page i58.1cPcre Martin Herrada , & les autres Millionnaires 
deTOrdie de S. Auguiliu , les achetèrent dans l.i Ville d’Au- 
cheo, & les apportèrent aux Ifles Philippines. Ils avcMcnc 
dclTein d’en acheter encore d’autres , s’ils n’en eull'ent etc 
empêchez par une fineffe du Viceroi j qui craignant que les 
Européans ne prilTenc trop de connoilTance des Secrets & 
<le la Politique du Royaume , par le tranfport des Livres du 
Pais , leur dit fous pretexte de civilité , qu’ils demandafl'enc 
ceux qu'ils voudroienc, & qu’on leur en Feroit prefent. 

Enfin , pour terminer la quellion , on voit à Paris de ces 
Livres imprimez à la Chine : le Roi en a dans fa Biblio- 
thèque: il y en a meme d’imprimez au Japon. Scaliger en 
avoit deux , dont on rapporte les titres au Catalogue de la 
Bibliothèque dcLcyden,pagei50. Racuyoxu. Liaguâà’Cha- 
ra£f. Jafott. in KtlUffo ^a^ênice Soc. J. 1 598. in^ol. &c page 158. 
Lh!s de Granada fides. no doxi to xite , édita a Patr. Soc. J. in 
CoUegio Amadéfano in ^a^oniâ 1581. Linguâ Japa/ticâ fed Lit. 
Europ. in 8 “. 

Mais s'il doit paficr pour confiant par tous ces faits , qui 
-font hors de contefiation , qu’il y a une maniéré d’impref- 
fion à la Chine ; il n’efi pas moins certain , que cette ma- 
nière d’imprimer inventée par ces Nations fi éloignées de 
nous, n’efi point celle qui le pratique en Europe. Le Pere 
Kirchcr page m. a bien difiingue ces deux façons dift'e- 
rentesi où il dit, qu’on n’imprime dans la Chine que par 
le moyen de Tables de bois gravées & taillées i qu'il en faut 
autant qu'il y a de pages au Livre qu’on veut imprimer; 
qu’aprés avoir fervi à l’imprclfion d’une page , clics font inu- 
vtiles pourront autre Ouvrage i qu’il faut de grandes cham- 
bres pour garder toutes ces Tables. En un mot , que l’In- 
vention des Chinois n’efi autre chofe que celle dont les 
Européans fe fervent pour imprimer des Images. Sinenjis 
non fecuj ac apud nos Imagines Lihros fuos imprinmnt : au-lieu 
que dans l'Europe l’Invention en efi bien plus belle & ^lus 
ingenieufe , l'Imprefiion fc faifant par des Lettres de metail 
fondues dans des Matrices , par des Caraâéres mobiles lè- 
. parez les uns des autres , âc qu’on fait fcrvii à pluficurs Edi- 
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lions , comme coût le monde (çait. De hoc itaqtte Inventé , 
dit ce même Auteur , uti Sinis olim nihil innetuit , iu 

fuûijue Typografhu Inventum Eurepn primé, e$ que dixi modo, 
cumpctit. Alvaicz Semedo Jefiiite Millionnaire , dans fon Hi- 
ftoircdcla Chine traduite de i'Italicn en François par LoUis 
Coulon , & imprimée en 1645 . à Paris in 4 *. explique fore 
nettement ce que c’eftque cette maniéré d’imprimrr prati> 
*» quee à la Chine. Voici ce qu’il dit page ; [ Elle n’cft 
»» pas fcmblableàcelle de l’Europe, puifque leurs Lettres 
»» font gravées fur des tables de bois , & non pas jctiéesen 
»» fonte comme les nôtres. Quand un Auteur deûre mettre 
»» un Livre en lumière , il s'en va trouver le Graveur , & 
» lui déclaré de quelles Lettres il veut qu’il foit, grandes, 
»> petites, ou médiocres s ou pour mieux dire, il donne fa 
« Copie à l’Ouvrier , qui préparé fes tables de la même 
» grandeur des feüilles de papier, puis il colle les fcüilles 
»» a l’envers fur ces tables : de f^çon que pour graver fes Let- 
»» très , il n’a qu’à fuivre l’écriture , fans qu’il y ait danger 
” de rien percer à l’oppofite, puifqu’ils n’écrivent que dun 
»• côte, quoiqu’il fcmble à voir leurs Livres qu’ils foienc 
» écrits de tous les deux , à caufe que les feüilles de papier 
»• font pliées, & que le côté blanc eft caché dans le pli..,. 
»» Pour les tables de bois, ils fc fervent ordinairement de 
»> poirier. La plus grande commodité que je trouve en l’u- 
» fage de ces tables ainfi gravées eft, que quelqu Ouvrage 
»> qu’on imprime, les Formes demeurent toujours entières 
** pour en tirer de nouveaux Exemplaires toutesfois de quan- 
** tes qu'on voudra, fans qu’il foit befoin de nouvelles dc- 
•» penlcs pour une fécondé Impreffion , comme il nous faut 

»» neceflTaircment faire Cela fe fait encore à fi peu 

>• de frais, qu’on fera graver plus de cent lettres , telles que 
*> je les ai décrites, formées de plufieurs traits pour moins 
*» de cinq fols. ] 

Il eft évident que les Chinois n’impriment point leurs 
Livres parle véritable Art d’imprimerie , c’eft-à-dire , par 
des Caraûéres mobiles & feparez ; mais feulement par des 
tables gravées & burinées ; 8c que c’en un ufage qu ils ont 
depuis plufieurs fiécles long.tem$ auparavant qu’U ait étc 
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Connu en Europe. D'où il s’enfuie , que fi cette maniéré de 
multiplier les Copies d'un Livre doit porter le nom d’im- 
primerie, elle doit ctre appellcc l' Imfrimfie Ch'moiji 
, qu’elle a pris naiflimcc dans ce Royaume-là, 

La refolution de cette quelHon nous en fait naître une au- 
tre, comment l’Imprelfion par tables gravées a été inventée 
en Europe. Nous noustarrêterons plus long-tcms fur cette 
qucfiiion à caufe de la conféqucnce ^u’on en tire. Q^ique 
difent quelques Auteurs , les Europeans n’ont point été in- 
ftruits par les Chinois : Si ces derniers ne font point venus 
enfeigner leurs fecrets en Europe , aulfi les premiers n’ont 
point été les apprendre à la Chine. Le Commerce avec les 
Nations Jes plus éloignées , n’a pas toujours été fi commun 
qu’il cftî les Voyages n’ont pas toujours été fi frequcnsj&: 
on n’étoit pas dans les fiécles palTcz fi curieux ^ qu’on cft au- 
jourd’hui, defçavoircc qui fe pafl'oic dans les autres parties 
du Monde. Ce qu’on peut dire de certain touchant cette 
queftion jc’cftqu’auparavant l’année 1450. Jean Guttenberg, 
Jean Fauft, & Pierre SchocfFcr les trois Inventeurs du fcul 
Art qui mérite le nom d’imprimerie , avoient pratique à 
Mayence cette maniéré d’imprimer Chinoife , de laquelle 
ils mirent au jour un Diébionnaire appellé Catholicon. On en 
a la preuve par la Chronique de Tritheme , à qui Pierre 
SchocfFcr conta lui-même ce qu’ils avoient fait. Nous en 
avons rapporte le pafl'age dans la première Partie , chap. i; 
page 4. 

Mais quelques Auteurs Hollandois difent , que c’eft à 
Harlem où Laurens Cofter commença l’Imprefiion par tables 
gravées vers l’année 1440. &: citent le Livre appellé Sp€- 
tulum nojhjt Sdutis , & une Grammaire intitulée Donatns , 
comme étant les premiers Ouvrages imprimez par ces ta- 
bles burinées. La preuve qu’ils apportent pour ce Spéculum y 
c’eft le Livre même, Adrian Junius dans le Chapitre 17. de 
fonHiftoirc d’Hollande , alTûre qu’il l’a vu ; qu’il cft en lan- 
gue Flamande : yidi , . . ,ts liber erat vernaculo fermofte \ que 
les feuillets n’y font imprimez que d’un côté , fie font collez 
les uns contre les autres , en forte qu’il n’y paroît aucune 
page blanche. Pierre Scriverius a eu ce Livre : il le montra a 
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Bcrtius. Ojkndit nehis nufcr humafiiJfimusé'Mtiquit4tumffol~ 
landicarum peritiffmus P. Scriverius citatiim à nehis alibi Sfeat^ 
htm SalHtis, non Sel^ce fid Latine editum , frinmm magna Arr 
fis rudimentnm : cnjus pagina glutine commijft fuerant , ut 
deri pojfent opiftegrapha. Lih. 3 . Comment. rer .Germanie. pa. 
Cclui-cL le confidcra atcentivemenc , & apres l’avoir bien 
examiné, il remarqua qu’il n’cft point imprimé par des Ca- 
tadércs mobiles , mais par des tables de Dois gravées , fai- 
fant entendre qu’il eft aulli orné d’Ellampes ou d’images. 
Sed attenÜHS confideranti facile apparmt non ceUeÜas fuijfe li' 
feras fingulas digcftaftjue in voce s , voce s in vtrfum , verfus pht- 
res in paginam : fed paginas fingulas fingulis taheilis ligneis ex~ 
prtjfas fuijfe, imaginihus literifque extantihus ô" prominentthus, érc. 
fioxhornius dans fa Diûcrtation de la Decouverte de l’Im- 
primerie pag^ 41. foûtient que Bcrtius s’ed trompé dans 
une choie { que ce Spéculum, qu’il avoit vu chez Senverius, 
n’ell point en langue Latine , mais en langue Flamande , Bel- 
gicum efi illud Scriverii exemplar. M. le Doyen de Munllec 
a remarqué de la contradiction fur ce fait dans ces Auteurs 
HoUandois. Il y répond , qu’on a pu donner ce Livre 
de deux manières , en Flamand & en Latin. Videtur-ne tihi 
aliquid ohflare, quominùs utrâque linguâ id opus petuerit vul- 
gari f En effet , il ajoute qu’il en a un Exemplaire Latin , fle 
invite les Curieux, tant ceux de Hollande, que ceux des 
Pais Etrangers , & aulli M. le Doyen à le venir voir. Extat 
Latinum in Bihliothecâetiammeâ fimilis Speculi monumentum, ad 
eu jus fpeStaculum totius Academia nofira, dr exterorum omnium , 
ac tues oculos nunc invita. Je crois que M. Beughem , qui a 
fait iirm rimer fa Lifte en Hollande , n’avoit vu ni celui qui 
eft en Flamand , ni celui qui eft en Latin ; car il auroit parlé 
autrement qu’il ne fait par ces termes de la page 16^. ^i- 
damid Belgice,alii Latine firiptum fuijfe perhihent. Ils appuient 
encore ce qu’ils difent de ce Livre par l’autorité des Bour- 
geois de Harlem qui montrent le lieu où Cofter l’imprima. 

Voici les preuves qu’ils ont pour le Donat. La première 
eft tirée d’une Chronique manuferite de la Ville de Colo- 
gne , que nous avons déjà citée à la page 8. L’Auteur apres 
pvoft oit que l'imprimer je ayoit été inventée à Mayence,^ 
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que le premier Livre imprime fut la fainre Bible , ajouta auf- 
fi-tôt CCS paroles : ^uam'vis autem , ut prjtmittifur , Megunti^ 
Ars h*c inventa fuerit, eo mode qui nunc UmforU communiter 
ujùrfatur } frima tamen ejut frajiguratio , feu fimulacrum , ex De- 
natis Hcllandi-t referta ^ defumpta fuit, qui ihi ante id t cm fus 
exeufi fuerunt ,• eque illis frincif ium fradMa Artis dcfromftum 
efi: ac fojlerier hac inventio friori , quoad artificium cÿ fubtili- 
tatem, lengè f^xfiantior fuit. Il écrit ccci en l’année 1499, 
comme en récit que lui avoit fait Ulric Zd Libraire de Co- 
logne , de qui il avoit été inftruir. La féconde cft fondée fur 
le témoignage de Mariangc Accurfe , homme de Lettres , 
qui vivoit en Italie au commencement du fiéclc précèdent. 
Il écrivit fur la première page d’un Donar,impriméàMaycncc 
par JeanFauft, ce qui f cannes Faujl, Civis Moguntinus^ 

arvus maternus jeannis Schoïfftr ,• frimns exco^tavit imfrimendi 
Artem Tyfis areis : quos detnde flumbeos invenit , multaque ad 
foliendam artem addidit ejus flius Fetrus Schdèffer. Imfrtjfus tjl 
autem hic Donatus yét ConfrJjJonalia frime om/.ium anno f450. 
Admonitus cerü fuitex Donate HoUandu frius imfnffo in tabula 
incisa. Nous avons dit i. Part, chap.i.pagcii.dcquel Livre 
cft tiré ce paflage. 

Nous examinerons fuccinftement toutes ces preuves. 
Le Spéculum Salutis cft , dit-on , en deux manières , en Fla- 
mand & en Latin. Les François peuvent fc difpcnfer d’aller 
en Hollande voir dans la Bibliothèque de Boxhornius celui 
qui cft Latin.il y e^ a un Exemplaire dans la Bibliothèque des 
RR.PP.Cclcftins de Paris. J’en ai aufli un* qui m’appartient. 
C’eftun petit in fol. de 63. feuillets marquez & imprimez d’un 
côté feulement, où font reprefentez les Myftércs de nôtre 
fainte Foi par y8 Eftampes ; fous chacune on voit deux co- 
lonnes de Latin rimé en Lettre Gothique : le tout fort mal 
taillé & fabriqué, fans aucun nom d’ Auteur ni d’imprimeur, 
fins aucune marque ni de Ville , ni d’année d’impreflion. II 
y a une Préface de cinq fcüillets qui commence ainfi : 
Prœmium cujufdam incipit nova compilationis , 

Cujus nomen èr titulus ejl. Spéculum humana Salvationis. 
Les Allemands en gardent auBi une Copie dans la Biblio- 
thèque de Nuremberg. Jean Saubert à la page lit. de fen 
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Hiftoirc de cccte Bibliothcquc , cite trois anciens Ouvrages 
qu’on y voir, d’impteflion faite par l’Art dcgtavûrc , c’eft-à- 
dirCjà la manière Chinoife. li^no ine'tfa funthuc aonre~ 
fera, v.g. UbellMm fabularum c fmilitMdinum , qaalis eft D. 
HartUebii libellns Germanicus. Jtemque Spéculum marieutium. Spe~ 
tulum Salutis , & id genus *IU. 

Tout cft incertain de ce Livre. On ne peut point alTurer 
qu’il Toit imprimé en Hollande plutôt qu’en Allemagne , à 
Harlem plutôt qu’à Mayence , par Laurens Coder plutôt 
que par Jean Faiift. C'eft deviner que de dire qu’il a etc im- 
primé vers l’année 1440. on n’a pas moins de raifon pour le 
fixer à celles de 14^0, 14^0 , ôc 1470. Il n’cft pas même 
certain qu’il foit imprimé par tables gravées. Je l’ai dit 
' dansja première Partie, pages lo, fle 15 , apres quelques per- 
"Hiftoire 3c fonnes qui le croyent, Sc un Libraire qui l’a écrit. ♦ Mais 
rimprimerick depuis j’ai fait voir les deux Exemplaires cnfemblc , celui 
‘ 1 '^' Ccleftins,& celui que j’ai ,à un Imprimeur, à 

• ’ un Fondeur , à un Graveur , qui cftiment que l'Imprelfion 

en a été faite par des Lettres de metail , fondues & mobiles. 
Si oh dit que celui qui eft caFlamand n’a pu être imprimé 
qu’en Hollande , }ean Saubert rapporte aulfi un Livre an- 
cien imprimé en langue Allemande par tables gravées , com- 
me on a vû ci-defl'us ; il faudra donc dire par la même rai- 
fon qu’il n’a pii être imprimé qu’en Allemagne. Ce font 
deux Imprimeries à la maniéré Chinoife dans deux diiferens 
Pais. Quelle raifon a^t-on par 'le Spéculum pour aflurer* 
que celle d’Hollande eft plus ancienne que celle d’Allema- 
gne î On voit qu’on ne peut rien établir par ce Livre. Les 
bruits de Harlem ne doivent pas être beaucoup écoutez: 
ils font mêliez de Fables. Par exemple : Il n’eft pas vrai ce 
qu’en a rapporté Junius , que ce même Laurens Jean , ou 
Coder, avoir inventé aullî l’Imprimerie par Lettres de me- 
cail , mobiles & feparées -, mais qu’il fut volé par Jean Fauft , 
qui emporta tous fes Caraftércs, fcvint à Mayence en Im- 
primer des Livres. Ce récit qui n’cft appuyé d’aucun ancien 
Auteur , eft convaincu de fuix par le paüage de Tritheme 
cité ci-deflus page 4. Nous l’avons aufli réfuté en panic à la 
page 12. 
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Pour venir au Donat : Je ne Içai û on en voie encore quel- 
que Copie; car M.Beughem dans fa Lifte page 54, ne le cire 
que furie témoignage de Scriverius. Jepenfc que ce n'écoic ' 
qu’un fort petit Ouvrage, de la qualité de ceux qu’on donne 
aux petits enfans pour leur apprendre à lire. Au moins les 
premiers Imprimeurs de Rome le font ainfi entendre dans le 
palTage cité chapitre 7. de la fécondé Partie page loo. où ils 
difent qu’ils en tirèrent trois cens copies. Vonati fro puerit- 
lis... . . numéro tretenti. On doit faire attention à ce qaUlric 
Zcl & Mariange Accurfe difent , Scaulfi à ce qu’ils ne difent 
point. Je fuppole que c’eft cfFcélivement Mariange Accurfe 
qui avoir écrit fur le Donat , ce qui n’eft pas tout-à-fait cer- 
tain. Ce qu’ils difent précifément , c’eft qu’un Donat fut 
imprime en Hollande par table gravée avant l'année 1450. 
c’eft que Jean Fauft prit exemple fur ce Donat pour inven- 
ter l’Imprimerie par lettres mobiles ; c’eft que l’Art d’im- 
primerie par lettres mobiles a commence par ce Donat. 

Mais ce qu’ils ne difent point c’eft que le Donat ait été im- 
primé à Harlem par Laurens Cofter. Et comment l’auroient- 
ilsdit, puifqu’on ne fçavoit pas encore dans cette Ville-là 
l’année 1 57J. en laquelle mourut Adrian Junius , qu’on y eût 
imprimé un û ancien Donat ? Car cet Auteur, qui a recueilli 
tous les bruits que la jalouûe contre Mayence faifoit courir 
à Harlem , n’auroit pas nunqué d’en parler dans' fon Hi- 
ftoire. Et jofeph Scaliger , qui fe déclare pour Harlem dans 
le Livre Confututio Fuhult Burdonum , * qu’il mit fous le nom * Tntcr Opnf- 
de fon ami J. R. c’eft-à-dirc, Janus Rutgerfius , n’a pas toû- 
jours été de ce fentiment. On lit à la page 93. du Livre Jw- iriii. !» s, 
UgeriâtiA ce ^u’on lui a entendu dire quelquefois à Leydcn, p».io. 
en ces termes ; A Dordrec l'imprimerie s’inventa, on gravait fur 
des tables, les lettres étaient liées enfemble. Ha granttmere avait 
un Pfautier de cette Imprtffion, &c. Ce qu’ils ne difent point en- 
core , c’eft que ce Donat d'Hollande ait été imprimé avant 
le Gathalicon de Mayence : c’eft pourtant-là le point de la 
diftlculté. Ils difent bien que l’Impreflion du Donat a été 
faite auparavant que Fauft eût commencé l’Imprimerie par 
lettres mobilcsimais ils ne difent point qu'elle a été faite aufli 
auparavant qu’il eût commencé d’imprimer par tables gra« . 
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vccs. Ainfi on ne peut tirer de ces témoignages aucune 
preuve , pour décider que l’Impreflîon à la manière Chinoife 
ait été trouvée en Hollande , plutôt qu’en Allemagne. 

Tritheme affûte que Guttenberg & Fauft inventèrent les 
tables gravées , defquellcs ils imprimèrent le Diélionnairc 
Catholicon. 11 fe fort de ce mot Inventis-, & ajoute qu’ils dé- 
couvrirent enfuite la véritable Imprimerie, qui fefait par let- 
tres fondues dans des Matrices : Pojlhxc Inventh fuccejfcrunt 
fubtiliora , inveneruntquc modum fundendi formas omnium Latini 
jUfhabcti Uterarum. Si Fauft avoir déjà vû quelque Ouvrage 
imprime par tables gravées , comment auroit-on pù dire 
qu’l! les avoir inventées? Mais s’il les avoir inventées, doit- 
on croire ce que Mariangc Accurfe a écrit de Fauft , admo- 
ni tus certe fuit ex Donato Hollandix prius imprejfo in tabula in- 
cisa ? Il cft vrai que les Ouvrages de l’Art d’imprimerie , n'ont 
été faits qu’aprés quelques-uns de l’Art de gravure : &c’cft 
en ce fens que ce témoignage d’Ulric Zel , fe trouve con- 
forme à la vérité , etjue illis Principiam pradilfa yirtis deprom- 
ptum efi. Mais s’il a prétendu que c’eft précifément ce Do- 
nat d’Hollande gravé fur tables , qui fut le commencement 
de l’Imprimerie, il s’eft trompé; puifqu’on voit clairement 
que ce fut le Vocabulaire par où commença Fauft; 

te que la decouverte de l lmprimcric par lettres feparées , fc 
Et immédiatement après l’imprcffion de ce Diélionnaire. II 
n’cft pas difficile de juger qui l’on doit plûtôrcroire ou d’Ul- 
ric Zel te de Mariangc Accurfe , ou de l’Abbé Tritheme. 
Ulric Zel habitant de Cologne , y contoit ce qui s’étoit fait 
à M lyence il y avoir prés de cinquante ans. Mariangc Ac- 
curfe écrivoit en Italie ce qui s’étoit "pafle dans un Païs bien 
éloigne deluiil y avoir encore un plus long-tems; ni l’un ni 
l’autre n’ont fçû exaélement toutes les circonftances de la 
découverte de 1 Imprimerie, par exemple , celle du Voca- 
bulaire Catholicon. L’Abbé Tritheme avoir été inftruit par 
Pierre Schoëffer ; Ex ore Pétri Opilionis audivi ; qui ne lui 
avoir dit que ce qu’il avoir vû à Mayence , que ce qu’il avoir 
fait Ini-mcmc travaillant àdécouvrirl’Imprimcricavec Jean 
Fauft fon Maître, & qui fçavoit bien par tjuels moyens ils 
avoient réüflî. Sans doute on doit plûtôt ajouter foi au rccic 
de Tritheme. 
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Mais que ce foit la Ville de Mayence où l’Impre/Ilon par 
' tables gravées ait été inventée ,• que ce foit la Ville de Har- 
lem; que ce foit, fi on veut , Dordrec , ou quclqu’autrc 
Ville; il fera toujours vrai , que cette manière d’imprimer, 
inventée ptcmicrcmcnt à la Chine ,a£enlùitc dans l’Europe , 
ne mérite point de porter le beau nom d’imprimerie , c’eft-à- 
dire , de cet Art précieux , qui fe fait admirer par tout; de 
cet Art divin, qui a tant apporté de commoditez aux hom- 
mes , comme parle le Concile de Latran fous Leon X. en 
• la Seflion lo. Elle doit être appellée plutôt un effet de gra- 
vure & de fculpturc, que de l’Art d’imprimerie. Cum un- 
tim fiMlptura fn , TyPographU appellationt indigna tjl , dit. M. 
Mentel page 2 4. de fon Livre de la véritable Origine de 
l’Imprimerie. Et le Pere Kirchcr a tres-grandc raifon de con- 
tinuer par ces paroles dans la page 221. citée ci-deffus. /n> 4 ^ 
gintim enim imprimtndarum ratio , uti Jnventiohis nemen non 
mentur , ita qneque Sinica Ty^ografhia. L’Auteur de la Chro- 
nique de Cologne , ou plûiot le Libraire Ulric Zcl dans le 
pafl’age que nous venons de rapporter , appelle cette façon 
d’imprimer , l’Image de l’Imprimerie, Simuberumi Joleph 
Scaligcr, dans la réfutation du Livre que G. fpar Scioppius 
Et comte lui , intitule Fabula Burdonum , parlant du Donac 
d’Hollandcjdit page loj.qu’il avoit été imprimé nontxTypisi 
fidtx tabula incisa. Ainfi , félon cet Auteur , l’Imprefiion 
Chinoife par cables gravées, nedoif point être nommée Ty- 
fografhia , mais feulement Pinacographia. 

Les Auteurs Hoilandois fc fervent de deux moyens pour 
perfuader que c’eft la Ville de Harlem, où l’Imprimerie a été 
découverte. Le premier eft, que Laurens Cofter inventa dans 
cette V illc-là , les Caraûércs mobiles, & les Lettres de métail, 
qui lui furent enlevées par Jean Fauft ,& portées à Mayence. 
Ils n’ont point d’autres preuves à donner de ce fait , que le 
bruit des Bourgcqis de Harlem, rapporté par Adrianjunius, 

3 ui a été examiné te réfuté par M. le Doyen de Munfier 
ansle Chapitre 6. de faDill'crtacion De Ortu Artis Typogr.Ws 
ont bien vù que les Sçavans n’auroient pas grand égard aux 
contes de ces Bourgeois , qui ont cherché à fc donner de 
l’encens , tc à riievet la gloire de leur Ville par des vols fup- 
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f iofcz 5 c’cll pourquoi ils ont eu recours à un fécond moyen; 
Is difrnt , que ce Laurens Coder inventa le premier les ta« 
blés gravées , avec Icfquellcs il mit au jour le Spéculum Sa- 
lutis , & le Donat. Ce londement pofé , iis font ce raifonne- 
ment; L’Imprimerie par lettres mobiles n’cil autre chofe 
que la perfedion de l’Imprclfion par tables : l’Art de gravet 
les tables croit déjà inventé à Harlem, quand Mayence le 
pcifedionna par la découverte des Lettres mobiles. C’eft 
donc Laurens Coder à qui eddûë la première gloire d’avoir 
inventé l’Imprimerie ; & Mayence ne doit avoir que la fé- 
condé de l’avoir rendue plus facile, j/lif enim Ars , alibi or- 
H ameuta Artis inventa} iUa inter Hollandes , h ac inter Germanie 
, dit Boxhornius dans faDid'crtation De Art.Tj/pth- 
graph. Invent, page 3 8. où il ajoute page } j : Harlemutn ‘Type- 
graphie velut matrem, Meguntiam autem nutricem futjfe df alum- 
nam ; ibi fuperatum quidquid in nova rei exordiis impeditum , 
hic additam majorem Arti fpeciem dr facilitatem. Ce dernier 
moyen ed détruit par les deux quedions que nous venons 
de traiter : on voit dans l’une , que ce font les Chinois qui onc 
inventé rimpredlon par tables gravées , il y a plus de fix cens 
ans , long't,ems auparavant que Laurens Coder vint au mon- 
de : On voit dans l’autre % qu’il n’ed point certain que le 
premier qui s'ed fervi en Europe de ces tables burinées, foit 
ce Laurens Coder de Harlem , plutôt que Jean Faud de 
Mayence. Aind le fondement des Hollandois étant ruiné, 
il leur importe peu qu’on examine s’il ed vrai que l’inven- 
tion des lettres mobiles n’ed que la pcrfeéhon d’un Art , & 

S u’une plus nande facilité qu’on y a ajoutée. On vient 
'entendre des Auteurs qui ediment fi peu i’ImprelTion par 
tables , qu’ils ne veulent pas meme lui donner le nom d’im- 
primerie , ic le refervent uniquement pour les Poinçons , les 
Matrices & les Caraftéres de métail , qu’ils regardent comme 
une admirable découverte du quinziéme ficelé , dans la- 
quelle feule confide la véritable Imprimerie , &: qui en eft 
effeâivcment tout le grand Art ; les tables burinées n’étant 
qu’une produélion de l’Art de fculpture & de gravure. Nous 
avons appuyé cette penlcc dans le i. Chap. de lai. Partie j 
pages 6 ,y fScio. 
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En eficc , ü y a une grande différence encre l'un & l’autre 
de ces Arcs, qui n’ont rien de commun que l’encre ic la 
Prefle. Il faut pour l’un employer le fer , le feu, & le mc- 
tail , tailler des Poic^ons , frapper des Matrices , mêler à 
propos les mccaux , fondre des Caraêféres de toute grandeur, 
de difiFcrentes figures, les polir & les approprier : il faut des 
Gaffes Sc des Caffecins pour y diflribuer les Lettres ; il faut 
des Formes Sc, des ChaiOs pour les mettre en œuvre -, il faut 
diâèrens Ouvriers , des Fondeurs , des Compofiteurs , des 
Correâcurs -, enfin , un grand attirail de divers Inflrumens. 
Faut'il tant de façons Sc tant de chofes pour l’autre > Il ne 
faut qu'une table de bois ou de cuivre, un Graveur avec un 
Burin. En un mot , quand on demande qui a découvert 
l’Imprimerie, ce n’eft point celui qui a commencé à graver des 
Lettres fur le bois ou fur l’airain qu’on cherche : c'eft celm 
qui a inventé les Poinçons , les Matrices Sc . les Lettres le- 
parées. Voilà celui qu’on cherche , fie celui à qui feul on doit 
l'J#nneur d’avoir inventé un des plus beaux Arcs que Dieu 
ait fait connoîcre aux hommes. 

Cependant Boxhornius croit avoir fbûcenu la caufe de 
Harlem, fie juflifié les bruits qui courent dans cette Ville- 
là , par des démonflrations fl convainquantes, qu’il fe donne 
le droit d’impofer ûlence aux François , fie de faire taire Ni- 
colas Serrarius fie M. Naudé, qui ont écrit en faveur de 
Mayence. 

Serrdrii Libtlli, 

Strtferi tMtte GÆ, 

Tdcedt finorus Auter. 

Soins ovantem Batavus 
Emeditdtus Artcm. 

Uxc vox xthereis infontt axibuSy 
Hxc vox fer fofulos fer more tronfett. 

HârUmus Tyficam froSdit Artifex, 

C'eft ainfi qu’il parle , en fe fervant du flyle de Claudian , 
dans fon Thettrnm HolUndix , page 141. où il met encore 
une infeription pour immortalifer la mémoire de Laurens 
Cofler. C'eft comme un Char de Triomphe dans lequel il 
place ce Viéforicux , qui traîne après lui les François fie les 
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Allemands vaincus, 

.^EM 
Flos ZJrhium 
H ARLEMZ) U 
PdtritiafamilUtdidit 
LAV RENTJO COSTERO 
^ui incredihili & freft inhumanA 
ingenii felicitate 

M 0 GVNTl NI S nequid^udm negantibus 

dr 

CdUis fruftra obflrepentihuf 
ARTEM TTPOG RAPH ICAM 
Primas inveait 
MONVMENTVM 
hoc 

E. M. P. ^ 

A 

foJmmUs. • 

Les François n’ont point d’autre interet dans toute cette Hi- 
ftoire que celui de la vente & de la juftice : ils veulent rendre 
l’honneur à qui il appartient, fie ne prétendent point l’ôter à la 
Ville de Harlem pour le donner injuftement à celle de Mayen- 
cc.Quanddonc les Auteurs Hollandois auront apponéen fa- 
veur de Harlem, des preuves plus certaines fie plus éviden- 
tes que celles qui favorifent Mayence , alors les François 
garderont lefilencei ou s’ils parlent, ce fera pour Harlem: 
mais que le Lefteur definterefle juge , fi celles , qu’ils onc 
apponees jufqu’à prefent , font d'une égale force avec cel- 
les , qui perfuadent qu’il y a un Dieu Créateur du Ciel fie 
de la Terre ; fi£ fi ce n’eft pas un Quadrain outré celui que 
Scriverius a fait pour être mis au bas de la Statue de Lau« 
rens Coder, qui eft rapporté par Boxhornius page 15 fi. dq 
fon Théâtre de la Hollande , en ces termes : 

yasiA qaid Archetyfos dr pf tl* MoguntU jaifas ? 

Harlcmi Archetypos praUque aata feias ? 

^stalit hic monjhtnte Deo Laurentius Artem. 

Di^imalare virum hanc , diffimaUre Veamejl, 

CHAP. lY, 
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CHAPITRE IV. 

^dfpd »n 4 commencé d’in frimer en Hébreu i Paris. Ttjpird, le 
meme qui commença l’imyrejfwn Grecque , fait faire le pre~ 
miertffai de l’imfrejfton Héhrai'que. Gilles Gourmont ejl le 
fremier Imprimeur de Paris en Hébreu. AuguJHnJuJltniani E- 
véque de Nebbio apfellé de Rome far François I. four enfei- 
:g>tcr l’Hébreu & i Arabe dans l'ZJniverJité dç Paris. C'étoit 
■dans le College de Reims qu'il donnoitfes Leçons de la Langue 
■Sainte. Il fit fraffer des Matrices çfi fondre des Caralféres 
Hébreux , df établit C Jmfreffion Hébraïque dans FZJniverfité. 
Les Livres qu'il fit imprimer à Paris. Il fut noyé pajfant à fin 
Evêché dans Clfie de Corfe. Imprimeurs de Paris en Hébreu , 
nprés Gilles Gourmont. Les Bibles de Robert Etienne imprimées 
en Hébreu. Perfinne ne l'a furpaffé en ce genre d Imprimerie. 
Vitré l'a fuivi de bien prés. M -de Brèves apporta de Conflan- 
tinople des Matrices pour la langue Syriaque , Arabe dr Perfine. 
Comme eUes ont péri entre les mains de Vitré. T raduéhon de la 
Bible en Arabe met la divifion parmi les Chrétiens d Orient. 
Le Roi la fait ceffer , en fai fiant dépofier Cyrille Patriarche de 
Confiantinople f Calvinifie. 

I L n’y avoir point de Caraûcrcs Hébreux dans les Impri- 
meries de Paris avant l'année 150 S. en laquelle on vit 
en cette Ville-là un petit commencement d’Imprelfion Hé- 
braïque. Ce fut Gilles Gourmont qui en fit les premiers 
cÛais , fous la conduite de François Till'ard. Et ces deux 
memes , qui établirent l’Imprimerie Grecque dans cette pre- 
mière Ville, y commencèrent auill l’Impreffion en Hébreu. 
Tifi'ard avoir appris la Langue Sainte en Italie , où il avoic 
eu trois Maîtres -, mais particulièrement un Juif tres-habile, 
qui étoir, comme nous avons dit, le Prêtre de la Synago- 
gue de Ferrare. Le Prince de Valois , pere des Gens de Lcr- 
tres , ( comme il parut par l’ctabhflcment du College Royal 
qu’il fit étant parvenu à la Couronne ) excita cc fçavanc 
Idcbrcu à établir dans l’Univcrfitc une Ecole pour l’é(udo 

Do 
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de la Langue Hébraïque , qui n’écoic point connue à Paris, 
non plus que dans les autres Villes du Royaume. C’cA ce 
qu’il a écrit à ce Prince : Hac temfefiate bit CdUiciUiis oris in- 
oMtütum. Et dans un autre endroit : Literx Hcbraïcjt quoque 
mentem fttbiere , quibut tieminem hdÛeuiu ^ntium manum 
ftftùjfe ift hit féltem GoUicanit «rit lubce exfleratum. U com- 
pol'a dans ce dcAcin une Grammaire Hébraïque , où l'on 
voit l'Alphabet , l’Oraifon Dominicale , .le Trijàgion , la 
Généalogie de Jefus-ChriA imprimez en Caraâéres Hé- 
breux, qui font à la vérité fort imparfaits , &: très- mal for- 
mez : maisc’etoit une nouveauté qui ne laiA'oit pas d’être 
agréable, autant qu’elle étoit utile , ainü qu’il dit: Aliquid, 
quod atm novitate , tum utilitàte , fit findiefe Ptrifitrum caetni 
»«n minîts quim élitrum fUciturum , depremere exfogitavi. 

U dédia cet Ouvrage à Ton Mécénas , c’eA-à-dirc , an 
Prince de Valois ; dans lequel , après l’Epitt'e dédicateirc , il 
mit encore un petitAbregé des Rites &:Cétcmonies des Juifs, 
comme il les avoit remarquées dans leurs Synagogues d’I- 
talie , avec cette Infcription r Ad llhtfirijf. acScreaifi. Frinci- 
ftm Ftahc. Falcfium , yâlefi«ntm Dfutm (jr AngoUfnmum Ce- 
mium, Fr*ncifei Tijfiirdi Ambacdi de^ndstruM Riûhut compen- 
dium. (Ce font CCS endroits d’où nous tirons les paAages que 
nous citons ici ) &: puis il fe Aattc d’avoir relevé la gloire 
de fon Prince , ayant commencé fous fon nom ic par fes 
confcils , deux Ecoles dans l’UniverCté , l’une pour l’étude 
du Grec, l’autre pourl’étude de l’Hébreu, & ayant fait voir 
des ImprcAîons en ces deux Langues. Et ita demitm , fienti 
éd Grjcam , é" cetera id genut Crica Volumina tramites in di- 
vintm tHti/n honorcm , (j^gloriam perpétuant atque inmortahm ha- 
{fetîMs in hac imlytà Parrhifiorum Academiâ demoufiravimut , 
nunc vtrb itidern ad Htbraïta patoant nucjfum cfi. Et encore 
apres i ^jti ntihiftimulut, qui calçar fuifii. Gilles Gourmonc 
imprima cette Grammaire ranncc 1508. elle e A dans la Bi- 
bliothèque de Sorbonne in 4*. où ce Libraire n’oublie pas 
de fc dire le premier Imprimeur en Grec & en Hébreu 
dans la Ville de Paris, en ces termes : Operofo huit opufiulo 
extremam impofuit manu»» Ægidi/u Gourmontiut integerrimus oc 
fidelifimus primm t cLtce Francifig Tijfardo Ambaçag , GrACarnm 
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& Hebraïcarum Literarum Pmjiis Imfrtjftr *». 1508. qnm0 
CtUnd. Februdr. 

Il eft vrai qu’avant lui perfonne n’avoit imprime d’Hc- 
breu à Paris , & on n’y avoir point encore fondu de Let- 
tres pour la Langue Sainte. Au moins Tiflard le dit dans 
un Dialogue qu’il a mis au commencement de fa Gram» 
maire , ou on lui propofe l’impoffibilitc de faire des Impret 
fions Hébraïques a Paris , en cette manière : ^ui feteft fitri ? 
dtm non qui tradât filum , verùm etiam qui tdat dtjit. Non 
Junt CharaÛerts , non funt Littrd , nequt Littruti : ^amebrem 
nihi viderit 1 quod non fis conficuturus , dtfiderdre. Depuis ce 
premier Effai je ne vois rien d’Hcbreu imprimé à Paris avant 
l'année 1510. que quelques lignes par Jofle Bade dans fon 
Annotationes Doîforum Virorum fur les Orateurs , Poctci & 
Grammairiens imprimées /» yi/. i^ii. Tiflard s’étoit pro- 
pofé de faire imprimer la fainte Bible en Hébreu , dont il 
avoir trouvé un Manufcrit tres-ancicn, d’y joindre le Grec 
& le Latin, &dela dédier à fon Prince de Valois : V/que 
ddtb ut illds très Lin^as, ut-poth vel Latin a cum Gratis , vel 
Gracd cum Hebraïcis , conjungere , vel ilia omnia in unum liceat 
convenire. Mais il n’a point exécuté ce deflein parla raifon , 
comme je crois , que la mort trop précipitée enleva ce Sça- 
vant en trois Langues , avec une grande perte pour l’Uni- 
verfité. 

Elle fut réparée q^uelques années après par les foins d’E- , 
tienne Ponchcr Areneveque de Sens , ic du Confefleur du 
Roi Guillaume Petit, Jacobin, Doétcur de la Faculté , &: 
Evêque de Troyes. Ces deux Prélats perfuadérent à Fran- 
çois I, de faire venir de Rome Auguftin Juftiniani ,. Noble 
Génois de l’Ordre de S. Dominique , & Evêque de Nebbio 
dans rifle de Corfe , homme tres-habile dans les Mmgues 
Orientales , connu des Sçavans par le Pfautier qu’il avoir 
donné en Flébreu , Grec , Chaldcen , Arabe , avec trois 
Verfions Latines & des Nottes, & qui fut imprime in fol- 
fur huit Colonnes , à l’imitation des Oétaples d’Origene , 
dans la Ville de Genes, par Pierre Porrus ; Prafidente Reipub. 
Genuenfi, pro Serenijfimo Francorum Rege yprjfilanti viro Oilavian* 
Fulgofo an». 1516. menjè Novembri ; amu qu’on lit^ la der- 
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nicrc page du Livre. Il vint h Paris environ l’année ryrj * 
par les ordres du Roi , pour y enfeigner l’Hébreu & l’Arabe i 
ce qu’il exécuta. Et il établit une Ecole pour ces Langues 
dans le College de Reims , où il fit plufieuis habiles Eco- 
liers, entre Icfquels je trouve nommez, Pierre Soulfour 6c 
Nicaife Cuncau. Le Roi lui donna une Penfion , & le fit 
fon Aumônier. Comme il vit qu’on manquoit à Paris de 
Livres Hébreux, & qu’on n’en pouvoir tirer d’Italie qa’à 
grands frais, il prit la réfolution de faire tailler des Poin- 
çons, frapper des Matrices, & fondre des Lettres à fes de-, 
pens , pour avoir des Impreflions Hébraïques qu’on pût 
donnera bon marché. Gilles Gourmont avoir fait l’Impref- 
fion de la Grammaire dcTiflard , 6c gardoir le peu de Cara- 
ékéres Hébreux qu’on y avoir employez. Juftiniani le choir- 
fit , comme ayant quelque expérience dans ce genre d’im- 
primerie, pour travailler aux Editions qu’il avoir relblu de 
faire. 

Le premier Ouvrage qu’il mit fous la Prefle ,.fut la Gram- 
maire du Rabbin Moylc Kimhi en la forme d’i» 4 ". celle 
dont nous avons parle au Chapitre precedent , qui a etc- 
traduite en Latin par ScbaftienMunfter, 6c imprimée in 2*, 
à Baflc l’année lyyi. 6c cent ans après réimprimée à Ley- 
den , avec des Nôtres de Conftantin l’Empereur, L’Evêque 
de Nebbio la dédia aux deux Prélats François, qui avoiens 
confeillé au Roi de le faire venir en France. Voici une par- 
tie del’Epître dcdicatoire'qui cû au fécond feüillet du Li- 
vre : 

Augufiinus Jujiinianu4 Epifeopus Nthienjis Steph. Pcmherîo 
Stnonenji -, dr CuUlclmo Parvo Epifeopo Tncenji , S. 

Stcui^s jam annus agitur. Patres cum primis venerandi , ex 
Chrijiianiffmus Rex veflro conJUio vejtràque perjùajîone me 
Romk afàtum Parrhifies jujfit accedere , gratiâ edecenda varicta- 
ttm Linguamm'^uventHtfs , qujtex totoarhe hue certaùm ctf.fimt. 
Cepimus, ut parerat, ah Hehraïca: nam Chaldxadf Arabica ita 
ah Hehraïca pendent , ut fi quis ilias difiere tentet , non pri us hac 

dfgufiatk , SiJjphi Lapidem volutre credatur verum ut 

fiuit omnium rerstm illufirimn ardua principia , lahoravtrunt ha- 
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fftHMS AKditores nofiri Librorum fenurià traque enift fumus 

Chara£feres Hebratces h)c fiai fi , librefque femari : quod num- 
qiiàm ante A fa^um invenimus , cr 'vix fojl decimum ectavum 
menftm ebtinuimus , ut Codicej typis his nejtris excuderentur. 
Tanta nimirum m$Us fuit in felo non affueto , tametfi bonarum 
omnium Artium farcundijfimo , divinam flantare vineam. Atqui 
babebunt deincefs Jtegis nofiri bénéficia emnis generis Siholafiici 
Libros, non Hebraos mode , ftd Arabicas dr Chaldaos, non mi- 
nus exaSè formates, quàm paru à impensâ. Libuit vereinitium 

facere à ^imaisi nofiri Grammaticâ At vos , ô celendi Pa- 

troni! qui primi, quavefirafuit fapientia, excogitafiis illufirare 
Parifienji Gjmnafium pulcherrimâ hac Linguarum varie tau, ac- 
cif ite primi confilii vefiri primes fruûus , ques ClientuU vtfiri fit-’ 
rilis O- inforcundus hortus protulit, drc. Valete. Parrhifiis. pridie 
Calend. Martias 151^ On voit par cette Epitre que l’impref- 
fion de ce Livre fut achevée le dernier jour de Février de 
l’année ijio ; qu’il y avoir plus d^n an & demi que Jufti- 
niani s’appliquoit à tirer des Ouvriers une Fonte de Lettres, 
pour établir l’Imprimerie Hébraïque à Paris ; ô£ que ce fut 
Ü le premier Livre tout Hébreu qui y parut : Librofque for- 
mari , quod nunquàm antek faihtm memtnimus : paroles qui ne 
Ibnt point contre la vérité , parce que la Grammaire de 
Tiflard, qui avoir été imprimée l’année ijo8. n’étoit point 
^ un Livre purement Hébreu; mais un Ouvrage Latin , où il 
y avoir feulement des mots , des lignes , ôc de fort petits 
Opufcules Hébreux mêlez. 

Au mois de Juin fuivant, il fit paroitte le fécond Ou- 
vrage Hébreu in 4*. qui fut le Livre dcRuth &: les Lamen- 
tions de Jeremie , avec un petit Opufcule Tse Numéris. Ce 
fut un de fes Ecoliers qui eut le loin de la corrcûion de 
cet Ouvrage , ainfi que du premier , & qui le dédia à fon' 
illullre Maître. Rever. in Chrifie Patri & Domino D. Aug. fu- 
fiiniano Nebien. Epifeofo , Petrus de Seulfour cum emni ehfer~ 
vantiâ. S. Ce Difciple félicité fon Evêque d’avoir fait re- 
vivre dans rUniverfité de Paris la langue Hébraïque, &:d’y 
avoir formé de fçavans Hommes , tant patfes Leçons publi- 
ques , que par les foins qu'il prenoit de faire imprimer des- 
Ijvres en la Langue Sainte. ^Mntb arltius nos adfirinxifii„ 
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frtfulitm DôStiffme, qui Htbrùcifermoms Jludium fuffecatum âe 
dtftrditum frerfus ^ i morte nedum ab exilit revecatum ufque 
adeo excitaJH , ut complûtes partim tuis heÜionihus , ptrtim tui 
in fubminijhandis Libris diligentiâ haud vulgariter eruditos paf- 
Jim offendas. Nempet» tuorum laborum prodigue, Parrhijianis Ch’Or 
rtSeribus fedulitdte tuâ exaratis Libres , quos Jîbi quifque purvê 
xre mercari poterit , primus formandos curâJH. Siquidem du» 
reus Rabbi Mojfe Kimhi Libellus , cujus emaculâtitni me pn» 
feceras , ah Imprejforibtst tuo benefeto abfolutus nuper in lucem 

prodiit Accipe igitur, Pater Ampli ffme , cafligationem hant: 

Sitque met in te ohjèrvantia Mnemojynon. Vale.fMrrhifiis ex nojhro 
Rhemorum Lyceo. Pridie Nonas Junii i^io. Ce que j’ai dit de 
l’Ecole Hébraïque de Juftiniani , quelle croit dans le Col- 
lege de Reims , je le fonde fur ces derniers mots de cette 
Epîctc , que l’Ecolier écrit àfon Maître# exnojho Rhemorum 
Lyceo. Ce n’eft pourtant qu’une conjeûure , dont le Lefteur 
décidera. Ces autres pafolcs de cette Epître , Parrhijîanit 
Charalkrihus Jidulitate tui exaratis Libres primus formandos eu» 
raJH, fc trouvent 'véritables parla taifon que nous avons 
dite ci-defTus. Un autre Ecolier , Nicaife Cuncau , fit ce? 
Vers y qui font imprimez au fécond fcüillet. 

Si tantum cupis facres liqueres 
Mente haurire avidi , & viam j^olorum 
Pernotam facere adfonante lingua, 

Confeflim virides petas receffus 
Agri fuftinii , legefque abunde 
SanÛarum documenta Litterarum , 

^ujt hic brevis congejla tenet Lihedut, 

Des Livres, que l’Evêque de Nebbio fit imprimer à Paris, 
je n’ai vû que ces deux in 4*. Hébreux , & un troifiémc La- 
tin, impriméau moisd’ Avril ijio. parjoffe Bade, qu’il dé- 
dia au Grand Maître de France René de Savoy c. Ce font les 
Ouvrages de Jacques Bracelleus de Gènes. Et trois autres 
in fol. Latins , dont l’Impreflion fut achevée au mois de Juil- 
let 15x0. Içavoir le Chalcidius inTimaumplatenis, qu’il dédia 
au Cardinal de Lorraine : le JiireLtor dubitantium du Rabbin 
Moyfc fils dcMaimon , qu’il dédiai l’ Archevêque de Sens 
Etienne Ponchcr : le Percheti yiihria adverjfus Hebraes^ 
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qu’il dédia au-ConfeiTcur Roi Guill. Petit Evêque de 
Troyes. Il n’y a que ces fix Ouvrages de lui dans la Biblio- 
thèque de Sorbonne. Il dit pourtant dans fa Vie, qu’il en 
fit imprimer douze à Paris : * Ho fatto imprimere i» Parigi 
deiici eptre in utilita de gti Jludioft. On voit dans la Biblio- 
thèque deM. l’ArchevêquedeReimslf Livre de Job, qu’il 
fit imprimer en Latin in 4*. à Paris l’année 15 zo. par Gilles 
Gourmont , apres l’avoir traduit fut l’Hébreu. Et Lipenius 
dans fa Bibliothèque Philofophiquc page 7 41. fait men- 
tion du Livre De Inventorihus rerum Matthai Lunenjis de Sar- 
zjma, qu’il fit auffi imprimer en cette meme Ville l’année 
1510. Je ne Içai s’il y fit imprimer quelque chofe en Arabe, 
s’il acheva l’Imprcffion des autres Livres de la Bible, 
ainû qu'jl promettoit dans l’Epîtte d^dicatoire de la Gram- 
maire de Kimhi. Subinde^ dit-il , ut formentur Ubri 

tmnes ficri cum Cemmentariis Patrum Hebraerum. Ce fçavant 
Evêque , à qui Paris a l’obligation d’y avoir enfeigné les 
Langues Orientales , & d’y avoir établi l’Imprimerie Hé- 
braïque , meritoit de finir fa vie d’une manière plus heu- 
Tcufe: il fut noyé l’année 1^36 , le Navire qui le pafToit à 
fon Evêché dans l’Iûc de Gorfe ayant fait naufrage. 

Depuis le tems de Juftiniani , il y a toujours eu dans les 
Imprimeries de Paris des Caraâéres Hébreux, dont les Maî- 
tres fe font fervis pour faire quelques Editions. Il e/l vrai 
qu’elles font en petit nombre j par la raifon que les Juifs , 
qui font ordinairement les Auteurs & les Corrcâcurs .de 
ces Impreflions , n’ont pas la hbertc générale d’établir leur 
domicile en France. Mais les Imprimeurs de cette Ville 
n’ont pas laifle de faire paroître de tems en tems quelques 
Ouvrages en cette Languq. Nous donnerons ici les noms 
de ceux qui ont imprimé à Paris quelque chofe en Langue 
Orientale , jufqu’cn l’année 1560 , dont gn voit quelques 
Impre/Tions dans la Bibliothèque de Sorbonne. Gilles Goût- 
mont , le premier Imprimeur en Grec & en Hébreu de la 
Ville de Paris, apres les Ouvrages dont nous avons parlé 
ci-de/Tus , imprima encore l’année 15x9. 4’. la Grammaire 

Hébraïque à'Jgaihias Guidacerius , Profefleur Royal de la 
Langue Sainte. Gérard Morrhy , qui avoir fon ImprimetJc 
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dans la Maifondc Sorbonne , au meme lieu ou Ulric Gc- 
nng avoir pofé les premières Prefles de Paris , apres avoir 
fait des Editions en Latin &: en Grec , imprima en Hébreu 
dans cette meme Maifqn l’année 1531. i» 4®. le Cantique 
des Cantiques, avec une Traduélion Latine , Se des Com- 
mentaires du mema Guidaccrius. Ainll l’on a vû fortir du 
College de Sorbonne des ImpreiTions dans les trois Lan- 
gues , Latine , Grecque Se Hébraïque. L’année fuivante 
153a. François Gryphe imprima/» 4". dans le College des 
Lombards cinqPfeaumcs Hébreux , avec laTraduûion Se 
les Nôtres du meme ProfclTeur. Claude Chcvalon impri- 
ma en l’année 1533. dans X'Apfendix du 7. Tome de Saine 
Hierôme , le Plauticr en Hébreu Se en Latin. Chrétien 
Vvechel imprima raqncc iy35./»4'’. laGencfe & l’Exode, 
avec quelques-uns des petits Prophètes. 

Le fameux Guilbume Poftel , qui. fut envoyé au Levant 
par François I. pour y chercher des Manuferits , apporta çn 
France les Carafkércs Se les Alphabets de pluûcurs Lan- 
gues , comme de la Chaldécnc , Samaritaine , Arabe , Ar- 
meniene , Indienne , Sclavonicnc , Se autres. Il mit au jour 
les Alphabets de toutes ces Langues dans un Livre qui fut 
imprimé à Paris/» 4". par Pierre Vidove l’année 133 8. fous 
ce titre : Lingu»rum duodeem Charaiferibui differentittw AU 
phaheUy Introd^Siio, & legendimodns. On voit dans ce Li- 
vre rOraifon Dominicale , Se quelqu’autre petite Prière 
fcmblable , en Caràftéres de pluficurs de ces Langues. 
Manque de Matrices Se de Lettres , il fut obligé de faire 
graver fur des tables ces Caraûétes. Il le dit dans l'Epîtrc 
dédicatoire à Pierre Palmier Archevêque deVienne. UcctJJe 
enim fuit charaBerum formatorum penuriâ tahulis exaratis Jlul. 
ptifve omnid tdtre. Ce que nousfaifonsobferver , afin qu’on 
n’ait point la penfée , que ce foit-là le premier Livre im- 
prime en Langue Orientale , ainfi qu’on a dit dans l’Hiftoirc 
de l’Imprimerie Se delà Librairie , page po. en ces termes : 
Ce Livre eji te premier que Con ait imprimé à Paris en CaraBé- 
res de Langue Orientale , qui fut fuivi par Robert Etienne , mais 
en CaraBéres plus parfaits &phts beaux fïowi cela eft détruit par 
les rcm^ques que nous avons faites jufqu’ici dans ce Cha- 
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picre. Gilles Gourmonc, &ccux que nous venons de nom- 
mer , avoient commence bien du cems avant Pierre Vi- 
dove î & leurs Livres avoient etc imprimez , non point par 
des tables gravées i mais par le véritable Art d’imprimerie, 
c*eft-à-dire, par des Lettres tirées des Matrices. Comme 
Poftel vit que fes Alphabets avoient été fort mal formez 
par les Graveur? , il voulut reparer en quelque manière 
cette faute par une Grammaire Arabe , pour laquelle il fit 
fondre des Lettres. Ce fut Pierre Gromors qui l’imprima à 
Paris W4®. l’année i535,ouk4o. Cum CharaÛerum difficuU 
tatc , dit Poftel au premier feuillet de cette Grammaire, 
in fiulftis tabulis multos ejfe ^erterritos viderem , quoi ejfmt 
di^îles , dr mal} formati , volüi loco illorum quaternionum htc 
infertre Grammaticam Tyfis excujfkm, * 

Suit Robert Etienne , qui commença l’Impreflion de la 
Bible en Hébreu in 4’. l’année 1539 , & l’acheva l’année 

1544. On n’a rien fait jufqu’ici qui furpafteen beauté cec 
Ouvrage. Il commença une autre Impreflion de la même 
Bible Hébraïque in 16. Tannée 1J44 , &: l’acheva Tannée 

1545. Je n’ai vu dans aucune Bibliothèque , ni dans aucun 
Catalogue , la Bible Hébraïque in fol. que Théodore Janftbn 
d’Almclouc cite dans fa Lifte des Livres imprimez par tous 
les Etiennes, page 19. Biblia ffebraïca in fol. 154s. Robert 
écrivant en Tannée 1348 . fa Préface au Thréfor de la Lan- 
gue Sainte compofé par Pagnin , qu’il imprima 4**. cette 
annéc'là , dit : Cum Biblia Hebrai’ca duplici formâ cxcudijfe- 
mui. Ces paroles font connoître , qu’il n’avoit point im- 
primé de Bible Hébraïque en la forme è! in fol. Tannée 1545 . 
car étaïft vrai , qu’outre l’Edition à‘in 4’. celle à*in 1 6 , 
il en eût encore fait une d’une troifiéme forme in fol, il au- 
roit écrit dans cette Préface TripUci formâ. II ne faut pas 
s’étonner fi ces Bibles font d’une fi grande beauté. Les Cara- 
€tcïcs en furent fabriquez aux dépens de François I. qui 
n’épargnoit rien pour la perfcélion des Arts & des Sciences, 
En Tannée i J4 fi. Charlotte Guillard imprima le Pfauticr en 
Hébreu en Latin. On le voit dans le fepriéme Tome de 
foü Edition du S. Hierôme. Et Charles Etienne fe fignala 
dans ce genre d’Imprelfion aufii-bicn que fon frere Robert, 
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Il imprima le Pcntatcuquc in 4*, l’année 1546. & quel- 
ques autres Ouvrages. Nous n’oublierons pas qu’Henri E- 
tienne s’eft aufli mêle de l’Imprdfion Hébraïque. On voie 
de lui le Nouveau Teftament Syriaque, qu’il imprima en 
beaux Caraûéres Hébreux in fol. &c la Grammaire Chaldée- 
ne & Syriaque de Tremcllius, qu’il imprima en memes Ca- 
rafteres/» 4®. l’année 1569. Martin le Jeune a imprimé en 
Hébreu/» 8*. l’année 1551. l’Evangile de Saint Mathieu, 
& quelques autres Livres. Guillaume Morel imprima l’an- 
née 1560. in 4*. en mêmes Caraéléres la Grammaire Chal- 
déene de Jean le Mercier Profeffeur Royal de la Langue 
Sainte, & l’année m 61. la Paraphrafe Chaldaïque fur les 
Proverbes , avec la Tradudion Latine de ce Profefl'eur. 

Voilà comnae l’Imprimerie en Langues Orientales a etc 
établie à Paris : & ce kmt-là les Maîtres qui l’ont pratiquée 
les premiers. Si Robert Etienne dans le dernier (îécle, por- 
ta rimprcflion Hébraïque tout d’un coup jufqu’à fa per- 
feftion, le célébré Imprimeur du Clergé Antoine Vitre dans 
le lîécle prefent , l’a fuivi de bien près , 6 c s’eft diftingué 
d’une manière dans l'Imprelfion de plufieurs Langues Orien- 
tales , qu’il eft difficile d’emporter la gloire au-dell'us de lui. 
Sans parler de fes autres Ouvrages , chacun connoît la Bi- 
ble en plulîeurs Langues ^u’il imprima en neuf Volumes 
l’année 1644. aux dépens de M. le Jay. C’eftunchef- 
d’œuvre d’imprimerie pour la |peauté des Caraftéres & du 
papier, qui donnera toujours dclajaloufte aux Imprimeurs 
Etrangers , & relèvera beaucoup au-dcftlis d’eux les Maî- 
tres de Paris , à qui on ne peut (ans injuftice, refufer l’hon- 
neur qui leur eft dû , d’avoir pratiqué l'Imprimeri^ans le 
dernier degré de perfeftion. 

Antoine Vitréavoit dans fon Imprimerie des Caraélcres 
en Langue Syriaque , Arabe , & Perfanne , dont il avoit eu 
les Matrices par cette manière ; Melfirc François Savary Sei- 
gneur de Brèves , étant Ambafl'adeur du Roi au Levant , fie 
graver des Poinçons à Gonftantinople , frapper & juftifier 
des Matrices , pour y faire fondre des Lettres Syriaques , 
Perfannes 6 c Arabes. Les Pcrl'anncs étoient de deux fortes, 
& les Arabes de crois , groifes , moyennes 6 c petites. Il rc- 
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vint en France avec ce précieux meuble d’imprimerie , & 
plus de cent Manuferits choifis en ces Langues. Apres (à 
mort ic celle de fa Veuve , en l’année léj z Vitre acheta le 
tout pour une fonime de 4500 liv. M. de Noyers en avoit 
autrefois offert jufqu’à 27000 livres ; ♦ c’étoit pour le Roi , y 
qu’il les acheta. 11 en eut ordre fecret , à ce qu’il dit , du FaOuni,^o 
Cardinal de Richelieu , qui le donna par ce motif. Les Hol- '™ê 

landois firent tourner en Arabe une partie de la Bible, con- vô*i^e *cotté 
formément aux Erreurs des Proteftans, &: l’imprimèrent en u8«5.deUBi- 
cette Langue, avec quelques Ouvrages des Auteurs Calvi- 
niftes, au moyen des Matrices d’un petit Arabe, qu’avoitlc 
Duc de BouKinchen. Ils envoyèrent tous les Exemplaires 
qu’ils tirèrent à leur Ambafîadeur de Conftantinoplc. Ce- 
lui-ci les ayant donnez au Patriarche Cyrille , qui s’étoic 
déclaré Caivinille par leurs intrigues, ils furent aufTi-tôtdi- 
ibribuez gratuitement aux Chrétiens Orientaux. Ces Livres 
cauferentune grande diviûon parmi cux.Le RoiTres-Chre- 
tien pour la faire cefler, folicitapar Ton AmbafTadeur à la 
Porte , la dépofition de Cyrille. Par ce moyen la Paix fut 
rendue aux EgUfes d’Orient. M. le Cardinal craignoit que fi 
ces Matrices de M. dégrevés tomboient entre les mains des 
Proteftans Etrangers , qui les marchandoient , iis ne s’en 
ferviffent pour allumer encore le feu de la Divifion qui é- 
toit éteint. Les Poinçons ic les Matrices demeurèrent entre 
les mains de Vitré, qui eut ordre de faire auffi tailler des 
Poinçons , & de faite frapper des Matrices en Langue Arme- 
niene & Ethiopiene. Ce qui fut exécuté par Jacques de San- 
lecque , poiy: les Armenienes. 

Quant aux Manuferits, ils furent mis entre les mains de 
M. le Cardinal par ordre du Roi : mais ce fut après une for- 
malite de Juftice qu’il falut faire. M. de Brèves les avoit prê- 
tez à Gabriel Sionita , Maronite , Profeffeur Royal en Lan- 
gue Arabe & Syriaque , efperant qu’à fes heures perdues , il 
oonneroit la Verfion de quelqu’un au Public 5 &: il les avoit 
encore lorsqu’ils furent ajugez à Vitré , qui figna le Procès 
verbal de Vente , comme s’ils lui euffent etc délivrez. Sio- 
nita ttavailloit a l’imprelfion des Textes Arabe & Syriaque, 

^ à leurs Verfions Latines , pour la grande Bible Polyglotte 

Ppi) 
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de M. lc]ay. Il arriva qu’au mois de Janvier 1640. le Roi 
fît conduire le Maronite prifonnier au Bois-dc-Vincennes, 
furies plaintes que M. le Jay fit à la Cour contre lui. Vitré, 
craignant que les Manuferits ne fuflent divertis & perdus 
pendant la prifian de Sionita , prefenta fa Requefte à M. 
le Lieutenant Civil. Un Commiflaire fit ouvrir fa cham- 
bre & fon cabinet par un Serrurier en prefence H’un Sub- 
ftitut du Procureur du Roi , & de deux Sergens du Châ- 
telet } on trouva cent dix Manuferits , qui turent à l’in- 
ftant délivrez à Vitre. M. le Cardinal les envoya deman- 
der, qui les fit relier par du Bois en maroquin de Levant, 
avec fes Armes , & tranfponcr enfuite dans fa Biblio- 
thèque. ^ 

Vitré fut pourfuivi pour le payement parles Créanciers 
de M. de Brèves. Le Procès fut évolué auConfeil d’Etat, 
en vertu d’un Arrcft qui y fut donne en faveur de Vitré , 
le lo.Juin i^u. Ce Procès demeura là accroché pendant 
plufieurs années , & jufques à la mort deM. le Cardinal; 
après laquelle les Héritiers de M. de Brèves reprirent l’In- 
ftance , & firent renvoyer la Caufe au Parlement par un 
autre Arreft du Confcil d’Etat, en datte du 31. May 1^43. 
qui condamna Vitré aux dépens. Je nefçai point les raifons 
de toutes les Parties intcrcflccs dans cette affaire ; c'eft 
pourquoi je n’en veux point juger , ni blâmer l’une pour déci- 
der en faveur de l’autre : je nefçai point auffi comment elle 
fut terminée ; mais on dit, & un Libraire de Paris l’a écrit *, 
qu’un jour Vitré fit fondre & détruite en fa prefence tous 
les Poinçons , les Matriecs, ^lesCaraftércs qu’il avoit de 
ces Langues. Ce fut une grande perte pour rUniverfité , où 
le Roi a établi des Profeffeurs , qui enfeignent les Langues 
Orientales ; &: on peut dire auffi que ce ne fut pas une 
moindre perte pour la gloire & la réputation de l’Impri- 
merie de Paris. 


Fia de la Troijiéme Partie. 
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CHAPITRE PREMIER, 

Droits de t'Vniverfiti fur U librairie avant la découverte de 
r Imprimerie. La Librairie entièrement dépendante de CVni- 
verfité. Statuts faits par TVniverf té , que les Libraires étaient 
obUgex, de garder, c’était l’UniverJité qui infituoit un Li- 
braire. Lettres de Charles VI. qui confirment le droit de PZf- 
niverfité. Le ReÜeur dennoit des Lettres, Copie d*une Lettre 
de Libraire, il devait donner Caution. Aile de Cautionnement 
donné à PUniverfité. Elle faifoit mettre le prix aux Livres, 
Lifie de quelques Livres , avec la taxe impofée. 

O U S ajoutons une quatrième Panic à cette 
DiiTcrtation , par la raifon que nous avons 
dite dans la Préface. Nous y parlerons des 
droits que l’Univcrfité a eus fur la Librairie 
de Paris devant Sc apres- la decouverte de 
l’Imprimerie. Auparavant que ce grand Arc 
eût été découvert , la Librairie de Paris , qui cooGftoit dans 
les Ecrivains , qu’on appelloic Stationarii -, dans les Libraires, 
qui vendoient les Livres i dans les Relieurs^ Enlumineurs, 
& Parcheminiers , étoit entièrement dans la dépendance 
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de rUnivcrûte. Cétoic un corps qui lui ccoit fournis, &fuc 
qui elle exerçoit route jurifdiûion. On ne peut douter de 
cette vérité : elle cft fi claire par un grand nombre de Ti- 
tres anciens qui font dans fes Archives , qu’il faudroitetre 
aveugle pour ne la point voir. En l’année 1615. & la fui- 
vante 16x4. fous le Redorât deM. Jean Aubert , on mie 
dans un bon ordre les Titres de l’Uni verfité de Paris, qui 
font gardez dans le College de Navarre : on en fit l’Inven- 

taire qui fut divifé en quatre Parties par les quatre premiè- 
res lettres de l’Alphabet. Dans la quatrième fous la lettre 
D. 18 , il y a un chapitre intitulé ; Libraires, Apfretiateitrt 
JureT^ & Enlumineurs. On a rapporté dans ce chapitre au- 
tant de Pièces ou Titres , & meme plus , qu’il n’y a de let- 
tres à l’Alphabet répété deux fois. La cote D. 18. O O. 
contient feule quarante cinq pièces. Et en l’année 1652 
l’Univerfité fit imprimer in quarto un Recueil intitulé : Aûes 
(oncernants le pouvoir dr la direSHon de l'ZJniverJité de Paris , 
fur les Ecrivains de Livres, & les Imprimeurs qui leurs ontfue- 
cédé, comme aujfi fur les Libraires , Relieurs df Enlumineurs. On 
garde ce Recueil dans la Bibliothèque de Sorbonne. Je 
Fai vu aufil dans celle de M. l’Archevêque de Reims j il elt 
. rapporté dans fon Catalogue , fous ce titre : * Pouvoir dr di- 
reüion de l'ZJniverJhé fur les Livres. Les Copies en font rares : 
il contient 44. pages , fans y comprendre les Ecrits qui y 
font joints. On voit dans ce Recueil plufieurs de ces pièces 
qui font dans les Archives , & plufieurs conclufions ancien- 
nes tirées du Livre du ReÂeur : Le tout collationné aux 
Originaux par M. Quintainc autrefois Greffier de l’Univer- 
cé , le aé.jour de Janvier de la meme année. 

Par la leélure de ces Titres , on fera perfuadé des Arti- 
cles fuivans : i. c’etoit un droit accordé par les Rois 
à l’Uni verfité, qu’elle feule pouvoir infiituer & créer les Li- 
braires de Paris, x. Que les Libraires croient O fficiers ic, 
Suppofis de rUnverfite , jouïfi'ant des memes Privilèges , 
Franchifes & Exemptions que les Maîtres Ecoliers. 
3. Qu’ils pretoient le ferment àl’Univcrfité, &: le renou- 
velloient quand elle le jugeoit à propos. 4. Que c’étoit à 
cl.lc à leur donner des E^glcQ^cps ic des Statuts , qu'ils 
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étoienc obligez de garder. 5. Qu’ils dévoient prendre d’elle 
leurs Leteres de Libraire. 6 . Qu’on ne les recevoir qu’à la 
charge de donner caution. 7. Qu’ils dévoient avoir atte- 
ftation de vie & de mœurs, & de capacité fuflSfante pour 
exercer la Librairie. 8. Q^ils étoient fournis à la Corre- 
ûion de rUniverfité, qui les pouvoir punir par amande, tc 
meme les dépofer quand il y avoir caufe. 9. Qii’il s croient 
tenus de comparoître dans l’Aflcroblcc de rUniverfitc 
quand ils y étoient citez , & d’alTifter à fes Procédions gé- 
nérales. 10. Que perfonnene pouvoir fe mêler de vendre 
des Livres à Paris , fans en avoir eu auparavant la permif- 
fion de l’Univcrlité. 11. Qu’il n’étoir point permis aux Li- 
braires de mettre tel prix qu’ils vouloient à leurs Livres j 
que c’étoit à l’Univerlité à le faire , & à quatre Libraires 
qu’elle choiûnbit. ii. Qu’ils ne pouvoient point vendre 
les Livres plus que la taxe, ni les acheter moins que lapri- 
féc qui en avoir été faite. 13. Qu’ils ne dévoient expofer 
en vente aucun Livre , qu’il n’eût été auparavant commu- 
niqué à rUniverfité, pour être approuve d’elle &: corrigé, 
s’il y avoit quelques erreurs. 14. Qu’ils étoient obligez de 
louer leurs Livres à ceux qui le defiroient, en leur payant 
la taxe impoféc pour cela. 15. Qu’ils étoient tenus de prê- 
ter leurs Exenmlaires à ceux qui en vouloient tirer copie, 
& qui leurs onroient le prix taxé pour ce fujec. 16. Qu’ils 
ne dévoient avoir que des Exemplaires fort correéts , li- 
non ils étoient dénoncez à rUniverfitc &: punis. 17. Qu’ils 
ne pouvoient acheter aucun Livre des Ecoliers, que par per- 
miluon du Rcûcur. 18. Que leur gain ne devoitêtre que 
de quatre deniers pour livre dans la vente de leurs Exem- 
plaires aux Maîtres Sc Ecoliers , & de lix deniers pour les 
autres. 15. Qu’ils ne pouvoient prendre aucun pot de vin, 
ni faire aucun Coxïtraâ; dmulé dans la vente ic achat des 
Livres. 20. Qu’aucun Libraire ne devoit fe défaire defon 
fonds de Livres , ni l’aliener , fans le confentement del’U- 
niverhté. 21. (^e chaque Libraire devoit af&chcr dans là 
boutique le Catalogue de fes Livres , avec le prix taxé» 
22. C^e ceux qui n’avoient point prêté le ferment , ne 
pouvoicut vendre des Livres a’un plus grand prix que de 
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dix fols , & dévoient donner des gages à l'Uni vcrficc , pour 
fervir à reparer le dommage , en cas qu’il en arrivât quel* 
qu'un par leur faute. 

Tous ces faits font certains. On en voit les preuves dans 
les Rcglcmens & Statuts que TUniverfitc a fait de tems en 
tems furie fujst des Libraires. Il y en a un de l’année n7y. 
fous lacotcp.iS. Il y en a un autre de l’année 131^. 
fous la cote D. 1 8 .TT. Il y en a encore un de l’année 13 1 3 .fous 
la cote D. 18. SS. Il y en a encore un autre de l’année 1341. 
fous la cote D. 18. Et un autre de 1403. fous la cote D. 

18 L’Univernté dans le Recueil de 16^1. dont nous 

avons parlé, a fait imprimer le Statut de 1175. page i. 
celui de 1313. page 3. celui de I34x. page 7. Nous rap- 
porterons ici ce dernier. 

SUtut fait far CtJniverfiê four les Libraires, 

»» [Univeksis praefentes Literas infpcéluris Uni- 
»» verfîtas Magiftrorum & Scholarium Parifiùs ftudentium , 

Salutem in Domino. Gravi querimoniâ aures noftras fæ- 
»* piùs propulfante fuper eo quod per ftUudcm & dolum 
” Stationarionim U. Librariorum , quamvls cçntra corum 
»* juramenta , contingebat Magiftros &: Scholares quam 
« plurimùm defraudari , præfatos Librarios U. Stationarios, 
» prout ad nos pcrtinct , coram Deputatis à nobis fecimus 
» convocari : ut juxtâ verbum Salvatoris fie dicentis , def- 
»» cendam & videbo ucrùm clamorem qui venit ad me 
»>' opéré compleverint , vidèrent fi praediÛa veritatc nitc- 
» rentur. Coram quibus deputatis comparences , & cis di- 
M ligenter expofitis articulis eorum ofiieia tangentibus, 
» fuper quibus alias præftitcrant juramenta , reperti fue-p 
” runt quidam eorum errafle , & peccafle tam ex Statuto- 
»> rum ignorantiâ , ut diccbant , quàm interpretatione 
>» quorumdam Statutorum per eos faûâ contra mentem 
»» & confeientiam Statuentis, Et quia anno quolibet , vei 
« quotics nobis placuerit , tenentur, ut ipfis recens fit me-» 
« moria, revocarc juramenta , quatuorque Principales per 
*» nos eligi debent, vel alias eledi confirmari ad taxandum 
» Libres; icaqupd nulli alii liceat Libros taxare Parifiùs^ 
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nid talibus quatuor duntaxàt , fccundùm qu6d hoc in 
Statucis allas per nos fupcr hoc faâis latiùs côntinecur. 
Hinc eft quod nos fupcr przdiâis falubrc remedium ad- 
hiberc cupientes , prxdiâos Librarios & Scationarios ad 
noilram Congregationem gcacralcm cclcbracam more 
Iblico apud S. Mathurinum anno Domini 1341. die 6 . 
Oâobris fccimus convocari , & cuilibcc ipforum , proue 
fuo incumbic officio , caftis Sacrofanûis Evangeliis , fe- 
cimus jurarc juramenta quz fequuntur : Primé videhccc 
quéd ndeliter & légitime habebunt Libros vznalcs , rc> 
cipiendo , cudodiendo , exponendo , & vendendo cof« 
d'em. Item quod Libros vænales non fuppriment ncque 
celabunt, fed ipfos femper loco ic tempore cxponcnc 

3 uando petentur. Item quod lî à venditoribus vcl ven- 
itore fupcr yenditione Libri vel Librorum vocati fue- 
rinr , vel requidti zdimabunt , & dicent boni fide , mc- 
diante falari#, quantum credunt Librum vel Libros ad 
vendendum oblatum vel oblatos judo ic legitimo pre- 
tio pofTc vendi , ut pro cis emere vellcnt (i facultas Ce 
olFerret. Item quàd pretium Libri vznalis , & nomen 
illius, cujus elt Liber, in aliquâ pane Libri patente intueu' 
ti ponent , fi velit venditor. Item quéd cum Libros 
vendiderint, eos non alltgnabunt ex toto , nec transfcrenc 
in emptores , nec pretium récipient pro eifdem , donec 
denunciaverint venditori , vel mancuto fuo qubd pre- 
tium veniat recepturus fî velit, & ejus copia commode 
polTit haberi. Item qubd de pretio pro Libro vel Libris 
oblato puram& (impliccm Cne fraude ic mendacio di- 
cent veritatem. Item qubd nullus Librarius Librum yx- 
nalem cxpolitum ab alio Librario , Magiftro , vel Scho- 
lari Parifienfi emat, nid primitùs fucrit portatos publicé 
per quatuor dies in Sermonibus apud rratres ( Przdi- 
catores ) &c venditioni czpodtus , odenfus petentibus, 

Omni fraude amotâ ; ita tamen qubd A Scholaris vel 
Magifter comÉjl^ neceditate prop^er rccelTum , vel. 
aliàs non pofl^^^ntùm cxpeâare , de confenfu Reûo- 
ris Univerfttacis , qui pro tempore crit, Magifter vel Scho- 
laris poterunt vendere Libros , faââ dde de confe^ifu 
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» Re£koris per fienctum,Librarii potcruntcmcrc Libros fine 
» hoc quoa in (crmonibus afportentur. Item qu6d nullus^ 
» incromittec fc de taxationc Librorum quoquomodo y nifi 
» vocatus per aliquem de principalibus juratis. Ice'm quèd 
» ratione Libri vel Librorum à venditore MaeiSro vel Scho- 
»» lari nihil exigent, ncc ab emptore a£hi uudcnce Pari- 
» fîds , ultra quatuor denarios de librâ , & ab cxcraneis fex 
** denarios. Item quod nullum pa£Ium facient per fc vel 
» per alimh , direfte vel indireâè de vino tecipiendo» 
” ultrà illud quod ab Univerfitate eft taxatum , ncc occa- 
» fione majoris vel minoris pretii pro eorum Librorum vino 
** venditio difFcratur quoquomodo. Item de Stationariis ,, 
** quod exempta quz habent funt vera & correâa pro 
pode. Item quod pro exemptaribus ultra idqubdab Uni- 
» vcrütarc taxatum eft non exigent à Magiftris vel Schola- 
» ribus. Item quod pro exempTaribus ab Univerntate non 
» caxatis ultra juftum & moderatuin falwium non cxî- 
“ gent. Item quod non attentabunt aliquid doli vcl fraü- 
» dis circa officiumfuum, unde pofllc Studentibus aliquod 
U detrimentum cvenirc. Item qu6d quilibet habeat tabu- 
» lam de pc^ameno , feriptam in bonâ litcrâ Sc patente 
» poUtâ ad Icncftram , in quâ feripta ilnt omnia cxempla* 
» ria quibus utitur , 6c quz ipfe habet cum pretio taxatio- 
» hîs eorum. Item fi habcant aliqua excmplaria non taxa- 
» ta , ea non communicabunt , donec diâz Univerfitati 
» eblata fucrint , feu taxata. Item quod ipfi Librorum 
» utilium pro ftudio cujufcunquc facultatis excmplaria „ 
» prout mcliils 6c citiùs poterunt , procurabunt ad com- 
*> modum ihidcntium , 6c Scationariorum utilitatem. Item 
» qubd fi contingat quod habcant excmplaria nova , ca 
» non communicabunt ncc pro lèipfis , ncc pro aliis , do- 
*» ncc fucrint approbata pet Univerfitatem , correûa , 6c 
» taxata. Item qu6d non vendent feu alienabunt exem- 
» plaria fua fine confenfu Univerfitatis^i veto Stationarii 
» Montra prznothinatos articulos , vtJflBicm eorum ali- 
« quid àttentaré præfumpferint, leu cOTtravcncrine , à fuo 
“ oMcib fit ülc , qui hoc fcccrit alienus pcnitùs , 6c priva- 
tds ufique ad fatûfàdioncm condignam ,&icvocationcm: 
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» Univerfitatis.NominaveroLibrarioruin &:Stationariorum 
« qui juraverunt ûim h*c , {Jùivtnt les noms 4 c vi»gt-hnitïÀ- 
•> hdires) Sc pro ido anno prarfcnti eligimus in quatuor prin- 
U cipales Librarios taxatorcs Librorum Joan.De Fonte. ]vo> 
» ncro didum GrcaJ. Joan. Vachet 2^ Alanum Britonem. 
U Ica quod illis quatuor d.untaxàc liceat Libros tarare, 
P vcl lalccm duobus ipforum pta;rentibus , & taxantibus, 
P hcc. Et ctiam ifti quatuor dcputati inquiranc , ù aliquis 
» non Juracus ucatur officio Librarii , vel Stadonarii , & 
» habcancpotedatem capiendi pignoranonjuratorum utcn- 
» tium cmciis pra:di£Iis , & ea praefentare in prima Con- 
p gregatione gcnerali coram UniverCtate, &c. Et non li- 
p ceac aliis Librariis non Principalibus taxare Libros quo> 
» quomodo , nobis potedatem refcrvantes de aliis quacuoir 
P pro anno futuro eligcndis ü nobis placucrit. v^bus 
P ilc aâis , nos omnes & fingulos Juratos noftros bcnignd 
» admiümus ad officia prxdida cxercenda , volenres ip- 
» fos, & corum quemlibet tamquam fidèles noftros no> 
» ftrisgaudere privilegtis , libertatibus & immunicatibus, 
•> fie & prout decet, ipibs in futurum fub proteâione no- 
» drâ per Prxfentes reponendo. In cujus rei teftimonium 
P his prxCcmibus Literis figillum Univerficatis cft appen- 
» fum. Datum an. Domini 1341. die 6 . Oâobris. ] 

T>âns U StAtut de Cannée 1313. rafforté i Ufâge ds( 
cueil , il y d encore quelques Autres Articles , comme 

» [Item millus Stationarius denegaBic cxemplaria ali- 
» cui etiam voient! per illud aliud excmplar facere , dum 
P tamen pro co pigiuis fufficiens exponat , & fatisfaciat fe- 
» cundùm ordinationem Univerfitatis. Item nullus Statio- 
p narius alicoi cariùs locet cxemplaria quàmtaxatafuerinc 
P per Univerfitatem, neç conditionibus gravioribus, quàm 

per Univerfitatem fiierit ordinatum. Item nullus Scatio- 
p narius excmplar locet antequàm cotrigatur 6c taxetur 
»> per Univerfitatem. Item ordinavitUniverfitasquodqui- 
p libet Rcâor faciet proclamari perScholas, fiquis inve- 
» niât excmplaria corrupta ilia offierac publicè coram Re- 
P ûorc 6c Procuratoribus, ut cxemplaria corrigantut, 6c 

Qjl’i 
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» Scationarii qui calia locant judicio Univerûcacis {^nian-> 
* tuTySf Scholaribusemendarc cogantur. Iccin nnllus adroic» 
» tacur ad oificiutn Librarii niu habico teflimonio De> 

» putatorum fax fîdelitacis , & data caucionc cencum li- 
» orarum parif. de refpondendo fidclitcr de ûbi commif- 
»» fis, ficc. Nifi vit bon* fatna: , fufiicientis Literaturz quo- 
» ad Librorum noticiam in valorc , &cc. Item nullus non 
» Juratus habcat aliqucmLibrum vznalcm ultra vaioicm 
» dccem folidorum. Nec fub teâo fedcat^ Sec. 

Nous avons dit que c’étoit un droit que les Rois avoienc 
accorde à rUniverfité, qu’elle (eule pouvoir créer &in(li- 
tuer les Libraires de Paris. On en voit la preuve dans les 
Lettres de Charles V I. qui lui avoir confirmé ce Privilège 
à rcxcmple de fes Prédcceflcurs , ainfi que porte exprefle- 
ment la Rcquefie qu’elle lui prefenta , fur laquelle il or- 
donna , que perfonne ne fe mêleroic de la Librairie fans 
être approuve de l’Univerfité , mais en termes de menacei 
contre ceux qui la troubleroient dans fa pofieifion. Car il (e 
fert de Ton autorité Royale Sc de ces paroles : ne 

fiit fi esé ni fi hardi. Parce que ces Letrres font voir avec 
quelle ardeur ce Prince favorifoic rUniverfité , nous les 
rapporterons tout au lon^ : elles font fous la cote D. 1 8 . 
Z>DJD, imprimées au Recueil page ai. fiedattées du zo. Juin 
1411. 

Lettres de Chartes VI. qui confirment le droit de tVniverfité 
« de créer les Uhraires. 

»* [ C H A K. L E s par la grâce de Dieu Roi de France , 

»> au Prevoft de Paris , ou à Ton Lieutenant , Salut. De la 
« partie de nôtre tres-chere & tres-amée Fille l’Univcrfité 
M de Paris , nous a été expofé eii complaignanc , que ja- 
» ^oitque par les Privilèges par nos Prédecefièursêc Nous 
» a nôtredite Fille dormez & oéboyez, & autrement due* 
» ment à icelle nôtredite Fille, 6c non à autre, compece 
” 6c appartient de mettre 6c inftituer tous les Libraires 
** vendans &achetans Livres, foient en François ou en La- 
*• tin , en nôtredite Ville de Paris , 6c d'iceux Libraires rc* 
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» cevoir le fcrmenc en tel cas accoutumé , &: après ledit 
»» ferment ainfi reçu , iceux Libraires ainfi jurez , exami- 
» nez , & approuvez , Sc non autres , peuvent acheter tous 
» Livres tant en François qu'en Latin , & les vendre , fie 
» font tenus de les mettre avant , fie porter par trois jours 
» de Fête en trois Sermons publics de nôtredice Fille , afin 
” que chacun les puilTe voir fie avifer,pour obvier à pluheurs 
» inconveniens qui y (ont avenus au tems palTé , fie advicn- 
» nent de jour en jourparle fait fiecoulpcde pludeurs mau- 
M vaifes perfonnes , qui en pludeurs Eglifes fie autres lieux 
« de nôtre Royaume, ou autre part, ont pludeurs fois au- 
M trement que duëment , pris fie emporté pludeurs Livres , 

» defquels les aucuns qui font venus és mains defdits Li< 
n braires Jurez, fie par eux mis en vente publit^uement par 
» la forme fie maniéré ded'us déclarée , ont été trouvez fie 
» recouvrez par ceux qui perdus les avoient ; fie les mal- 
» faiseurs qui les avoient emblcz ou induement pris, ont 
U été punis. Et les autres LivrK qui par aventure ont été 
* vendus clandedinement , fie ne font point venus és mains 
» defdits Libraires Jurez , ont été fie font perdus à ceux de 
» qui ils étoient, fie eft en aventure que jamais ne viennent à 
» leur connoidànce. Pour lefquels fie pludeurs autres incon- 
n veniens efehiver, fie que d autres perfonnes que lefdits Li- 
n braires Jurez , avoient loi d’acheter Livres, fie les revendre 
» à leur plaidr , pludeurs en acheteroient , fans enquérir 
» ne fçavoir de quel lieu ils viendroient , ne s’ils feroient 
n bien ou mal pris , fie les revendroient clandedinement fie 
» en tapinage, que jamais ne viendroient à la connoilTance 
» de ceux qui perdus les auroient , dont pludeurs grands 
» inconveniens s’en pouroient enfuir , fie d feroit contre le 
>3 bien de la chofe publique , fut ja pieça ordonné fie ad- 
» vifé , que nuis autres que ceux qui par nôtredite Fille, au- 
» roient été fie feroient examinez , approuvez fie jurez par 
» la maniéré que dit ed , pculTent ne dculTent acheter Lt- 
M vrcs aucuns , fulTent en François ou en Latin pour les re- 
•> vendre. Et néanmoins il e(t venu à la connoi(Tance de 
» nôtredite dlle, que pludeurs perfonnes de la Ville dePa- 
» ris , ou d’ailleurs , non Jurez ne approuvez par icelle. 
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» ne connoiflàns audit fait de Libraires , les aucuns Frip- 
>» piers , les autres Ferrons , Merciers , Pelletiers , & aufli 
» plulîeurs jeunes Vendereâcs depluficurs denrées, & vc- 
» nans formellement contre lefdits Privilèges , & atten* 

» tants folemenc contre iceux , fe font efforcez &: efibr- 
»> eent de jour en jour d’acheter & revendre plDHeurs Li- 
» vres tant en François qu’en Latin ; Sc de eux mdler dudit 
» fait de Libraires , & iceux Livres, dont ib ont fouvente- 
» fois, grand marché , ' pource que ceux qui leurs ven- 
» dent , les peuvent avoir fouftraits , emblez , bu induc- 
» ment pris , comme il eft advenu & advient fouvent , ils 
*> vendent clandellinemcnt , fans les porter ne mettre à 
» vente cfdits Sermons , ne es auues places de lieux p.ublics 
» & ordonnez en nôtredite Ville de Paris, dont plufieurs 
» perfonnes ont été déçus & grandement endommagez, 

» &: pluhenrs grandes plaintes en font venues à nôtredite 
*> Fille, & lefdits Libraires Jurez en ont pluûeurs fois etc 
»» mccrus de avoir eu la connoilTance dcfdits Livres ainfi. 
» perdus 6c adirez , jaçoit ce qu’il n’en fût rien. Lefquel- 
» les chofes ont été &: font faites contre raifon , la forme 
V 6c teneur defdits Privilèges oékroycz à nôtredite Fille* & 

» autrement en Ton très-grand préjudice 6c dommage 6c 
n de la chofe publique , 6c feroient encore plus , m pat 
» Nous n'y étoit pourveu de remede convenable , (î com- 
» me nôtredite Fille dit requérant humblement icelui. 

» Pource eft-il que Nous , Les chofes dclTus-ditcs , atten- 
» ducs 6c consacrées , voulant à nôtre pouvoir obfer- 
» ver 6c garder les privilèges , franchifes 6c lioertez parnof- 
»> dits Prcdeccflcurs 6c Nous odroyez à n^^c-ditc Fille , 

»i 6c obvier au dcA'ufdits inconveniens 6C autres fembla- 
M hlcs , Vous mandons 6c étrojtemcnt enjoignons , 6c pour> 

' « ce que vous êtes député Confervatcur de par Nous def. 
dits Privilèges , franchifes 6c libertez oûroyez à nôtre- 
•> dite Fille &: aux Suppôts d’icelle, & S êtes notre plus pro-.- 
»> Chain Juge dcfditcs Parties , commettons , fi métier cft , - 
que vous faites , ou faites faire tantôt 6c fans délai , in- 
» hibitions 6c defenfes de par Nous publiquement & folcn- 
ir nclletnentpar les lieux 6c Places publiques de nôtredito 
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» Ville de Paris , 8c par tout ailleurs où il appartiendra, 

>* fur certaines 8c groflfes peines à appliquer à Nous , auf> 

« dits Frippiers, Merciers, Ferrons ^ Pelletiers, Vendeurs 
» & Vendereffes de quelconques aurres denrées, & gehe- 
>» râlement à tous autres à qui il appartiendra , êc dont par 
»> nftcrc Fille vous ferez reqüii , Hui ne fdh Ji osf ni Ji 
»> hardi, que dudit fait de Libraire , rie de vendre, ne ache- 
» ter pour revendre Livres aucuns , foient en François ou 
» en Latin ; ils ne aucun d’eux ft entremettént ou entre- 
» mette aucunement dorefnavant , fur peine d’arnendc vo- 
» lontaire à Nous , 8c de perdre lefdits Livres , qui trou- 
» vez feront en leur puiilancé , fenori prcmicremient 8c 
avant toute œuvre , ils ayènt été ou foient duëmenc 
» exafninez Sc approuvez par nôtredite Fille l’Univcrfitc 
» de Paris 8c Jurez en icelle, 8c que de ce faite ils ayenc 
» de nôtredite Fille Lettres de conge 8c litéftee. Ne 
»> vous foulfrez ces chofes être autretrient fartes j mais k 
« aucuns font trouvez fai fant le contraire, corrigez les 8C 
»» puniflez félon l’exigcricc deà cas , H 8C pat telle màritere, 

” que ce foit exemple à tous autfes. Car ainfi lé voulons 

» 8c nous plaift être fait, 8c à nôtredite Fille l’avons oftroyc 

« 8c o£lroyons de grâce fpcciale par ces Preftrites , rion- 

« obftant quelconques Lettres fubrcpticemcnt itnpetrces 

« ou à impetrer au contraire. Mandons 8c comiriandons à 

« tous nos Jufticiers , Officiers 8c Sujets , que à vous Sc à vos 

»> Commis 8c Députez en ce fai fant , obcïflent 8c enten- 

« dent diligemment. Donné à Paris le 20. joür de Juin • 

» l’an de grâce 1411.8c de nôtre Regncle 31. Par le Roi eri 

" fon Confeil , 8c plus bas, Jebunel, avec paraphe, 8c fccl- 

” lée de cirqr jaune. ] 

Une partie de ces Rcglemens a été aoffi cri ufage chez 
les Libraires de la Ville de Vienne cri Autriche. L’Ar- 
chiduc Albert III. qui fonda TUniverfité de cette Ville-lù , 
environ l'an 1384. fit copier les Statuts de tous les Corps 
qui compofent rUniverfite de Pa'ris , fur lefquels il fit dfef- 
1er ceux de fon Univerfitc. Jaxtà * ordinatienes dr conjùé- » 
tudines VentrabHü Stadii Par\fienjts vcluimm in ViUà nojhrü VüuJobon. 
Yienntnfi dij^oni dr fjft ^dium generale Uurarum nehü i 
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faitEià Sede Afojlolicî indultitm-, qM 4 te»»s rivulum aliquem do- 
£hinx fontemparitfirum in nojhà reloue fifiifiémus dt frxclare 
fofientix fonte , qui olim afud Grxcos Athenu erufit , foji au- 
dns Romx fcâturiit y (jr demum farifiis receftus excrevit in Jtâ- 
gnum ébundontium oquarum fiutntis doihrinx, orhem irrigantiunt 
univerjùrn. Mv Lamoec dans Ton fécond Livre de la Bi 4 >liO' 
theque Impériale , rapporce à la page zfi. le Reglement que 
rUniverfitc de Paris ht l'an 1x75. pour les Libraires en mê- 
mes termes qu’il l’a trouvé dans un ancien Manuferit de 
cette Bibliothèque ; & conformement à ce Reglement , on 
mit au Titre 4. des Statuts generaux de TUniverfîté de 
Vienne cet article page roi. Item Librarii jurent in manne 
Reprit in frafentiâ ZJniverftatiSy quod in emendû aut taxandù 
iJbris juJH & Itgaliter fe haheant erra JùppJtta 'VniverJHatù y 
Omni dolo & fraude exclujis y ficundum tenorem PrivHe^orum 
ZIniverJitatis. Et à la page 11 ». dans les Privilèges ; ^Md 
nemo Libres emat , vel impignoret nijt de ReSferù licentii fpe- 
ciali, &c. 

Apres qu’un Libraire de Paris avoir été reçu par l’Univer- 
fité , le Reéteur lui donnoit des Lettres , par lefquelles il 
avoir pouvoir d’exercer cette Charge félon les Réglés Ôc 
Statuts; &ilétoit alors reconnu pour Officier âd Suppoft 
de rUniverfité , faifant l’office de Libraire fous fa prote- 
élion , & jouïffant des mêmes Privilèges & franchifes , que , 
les Doûeurs, Regens , Maîtres & Ecoliers. Voici la Lettre 
de Libraire que donna le Reâeur à Nicolas Martel de Zé- 
lande, & à Marguerite fa femme , qui eft fous la coteD.iS, 
0(). imprimée au Recueil d’Aéles, page u. 

Lettre de Libraire donnée par le ReSeur. 

>» [Universis prxfentes Literas infpefturis Joannes 
»» Diaconi de Rhemis , Reftor Univerfitatis Magifirorum 
” & Scholarium Parifiùs Studentium , Salutem. Noveritis 
n quod in nofirâ prxfentiâ perfonaliter conftituti Nico- 
M laus de Zelandiâ aliis Marcel , & Margareta cjus uxor 
»» Parifiùs commorantes , cùpientes & defiderames fub 
»» proteftione Univerfitatis marris noftræ vivere , & offi- 
V çium Librarix & Stationariæ ibidem fidcHter cxerccrc. 
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nobis humilicer fupplicarunt quacenùs vcllemus cofdAn 
ad Juramcnta, qux Juravcrunt aiii Librarii & Scationarii, 
Officium przdidum Parifiùs exerccnces admittcrc. Nos 
corutn fupplicationi favorabiliter annuences , eifdcmcx- 
pofuimus &: Jurarc fccimus omnia juramcnta aliàs per 
Univcrfitatcm matrcm notham antcdiâam ordinata, 
quoad OiHcium Librarix &c. Stacionarix Paiidùs excrccn- 
dum. Quibus faûis Sijuratis nos quantum in nobis cft 
cifdcm concdlîmus, damus &; dcdimusliccntiamcmcn- 
di &: vcndcndi Libres Parifiùs &: alibi , fccundùm ordi- 
nationcs &: modifîcationes Univcrûtatis matris noftrx 
fxpe di£Ix : ponentes eofdcm temporc- prxfcntium in 
protcâionc ejufdcm Univerfj^tis -, volontés eofdcm tam- 

? [uam Juracos noftros gaudcrc Privilegiis , Iibercatibus , 
ranchilîis , quibus alii Librarii &: Stationarii prædiâum 
OfKcium Parilîùs cxcrccntcs gaudcrc haâcnùs confueve- 
runt. In cujus reiteftimonium (îgillum Redorix didx 
Univerfitatis prxfcntibus Literis duximus apponendum. 
Datum anno Domini 1351. die S.mcnlis Jumi. Signatum 
P. C. De Duran , cum fyngraphâ. ) 


On remarquera dans cette Lettre ,.que le Redeur donne 
pouvoir au Libraire par ces paroles , rarijlits (jr àlibi , d a- 
cheter & vendre des Livres non-fculcracnt à Paris , mais 
aulTi dans les autres Villes. 11 y a dans les Archives de l’U- 
niverfîté pludeurs Lettres fcmblablcs de création de Librai- 
re. Celui qui étoit ainfi pourvu devoir donner Caution. 
Pôur cela on s’addrclloit au commencement à l’OiHcial -, 
mais dans la fuite ces Cautions ont été données pardevant 
les Notaires du Châtelet , fie reçues par le Prévoit de Paris, 
Garde fie Confervateur des Privilèges de l’Univcrfité. ,On 
voit dans les Titres pluCeurs de ces Cautions données à 
l'Univcrfitc depuis l’année 131^. jufqu’en l’année 1448. 
Voici l’Adc pat lequel Gaucher Beliart donne Caution pour 
fa Charge de Libraire. Cette pièce cft fous la cote P. 1 8 . /. 
imprimée au Recueil d’Ades , page 16. 
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P 

CdHthn four un Làhraire donnée à fVniverjiti. 

» [ A tous ceux qui ces prefcntes Lettres verront : Huguc 
»» Aubriot Chevalier , Garde de la Prévôté de Paris , Salut. 
M Sçavoir faifons , que pardevant Etienne de Mirabcl Sc 
« Nicaife le Mu fnier Notaires du Roi au Châtelet de Pa^ 
X ris; fut prefent Gaucher Beliart Libraire demeurant à 
>» Paris, lequel Gaucher afferma en bonne vérité parde- 
>* vant lefdits Notaires , comme en droit pardevant Nous , 
“ que comme leRc£kcur à prefent de rUniverfité de Paris, 
» le ait fait , créé , & ordonne Libraire pour ladite Uni- 
»> verfité , pour faire bien 6 c loyaument , fans aucune dé- 
» ception ou fraude , tout^cc qui en tel cas eft accoutumé 
« à faire & appartient , Sc qu’un Libraire de ladite Univer- 
» fitc peut & doit faire.,. .Ce que icclui Gaucher a pro- 
»» mis Sc jure , & encore par la teneur de ces prefentes 
» Lettres , promet Sc jure par fon ferment , Sc par la foi 
» de (bn corps , pour ce baillée corporellement és mains 
» defdits Notaires comme en la nôtre, de icclui Ofhcc de 
» Libraire de ladite Uni verfité, &: toutes les appartenances 
« d'icelui Office , faire Sc exercer bien Sc loyaument , fans 
« y faire ou fouffrir être fait à fon pouvoir , aucune dé- 
»> ception Sc fraude , ou mauvaifiié , qui foit ou puifTe être 
” au dommage , préjudice , léflon , ou villennie de ladite 
“ üniverfité, des Ecoliers ,ou frequentans icdle^à Sc fut 
»* peine de yo liv. par. qu’il engagea és mains dcfdits No- 
» taires comme en la nôtre , Sc promit dés maintenant 
» pour lors , Sc deflors comme maintenant , payer Sc ren- 
» dre au Reûeur de l’Univerfitc, qui eft à prefent , Sc qui 
’» fera pour le tems advenir , ou au Porteur de ces Lettres 
« pour ladite Univerfitc , au cas que defaut y auroit , de 

bien Sc loyaument exercer icclui Office comme dit eft. 
» A ce vint & fut prefent pardevant lefdits Notaires, Gi- 
” raut Julien, Courtier de Vin demeurant à Paris ,fIcom- 
” me il dit , lequel pleigca ledit Gaucher de toute loyau- 
" te ; & à la première rcquefte d’icelui Gaucher fe con- 
* flitua Sc conftitnc principal Payeur de ladite fommede 
”50 liv. par. aucas dèflus-^t. Promettent lefdits Gaucher 
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» & Plcige, parleurs fcrmcns & par la foi de leurs corps, 
»» éc chacun pourranr comme il lui rouche , à avoir & tenu 
» faire tout ce qucdiceit: &à non venir ne faire ou fouf. 
» frir aller ou venir au contraire comment que ce foit, 
» & rendre 6c payer tous coulis , dépens , dommages 6c 
» interdis , qui faits feroient par defaut de ce que delTus 
» non accompli , fur l’obligation de tous leurs biens, meu- 
» blés & immeubles , pre’fcns 6c advenir , qu’il en a fod. 
»» mis quantàceàjuftice. Renonçants , &c. En témoin de 
»> ce jNous, à la Relation dcfdits Notaires , avons mis à 
“ CCS Lettres le Scel delà Prévôté de Paris l’an 1378. le 
» Mardy dernier jourd’Âoull. Signé N. Le Mulhicr. Mi- 
** rabel, avec paraphes. ] 

Dans le Reglement donné aux Libraires par l’Univer- 
lîtc l’année 1341, qu'on alu ci-dell'us , on a vu qu’il ne 
leur étoit pas libre d’impofer tel prix qu’ils vouloient aux 
Livres ; mais que c’étoit l’Univcrljtc qui faifoit cette Taxe. 
Elle impofoit quelquefois ce prix cllc-mcmc par des Dé- 
putez qu’elle choifiilbit dans les Facultez. Mais ordinaire- 
ment c’étoit quatre des Libraires Jurez qu’elle élifoit tous 
les ans , qui faifoient cette fonélion. Il y a une preuve bien 
authentique de cet ufa^e dans le Rcgihre qu'on appelle 
le Livre du Redeur, ou font plufieurs feuillets remplis de 
cette Taxe, impofcc à un grand nombre de Livres par ces 
deux fortes de Députez. Nous rapporterons ici un Abrégé 
de cette pièce. Voici comme cela dl écrit dans le Livre 
Redorai, au feuillet 75. & aux fuivans. 

Taxe des Livres faite far tVniverfité. 

w Tabula Originalium , 6c pretium quod dcbçnt habere 
» Librarii pro Exemplari concdlb Scholanbus, 

« Originalia b, Gregorii. Super Job. Comment. 
4*> 100. p.8. fol. c' ejl-à-dire , contenant cent fages , & frisé 

huit fils. 

n Item Liber Homiliarum B. Gregorii. z8. p. iS.dcn. c'efi- 
4 -dire, prisé dix-huit deniers. 

R r ij ‘ 




3 i6 UORIGINE de L’IMPRIMERIE 
« Item Liber de Sacramentis Hugonis de San£lo Viûore, 

»» 140. p. 5. fol. 

>• Item Liber IGdori de fummobono,&:c. i4.p. ii. den, 

» Item Liber Radulphi de S. Viûore fuper Lcviticum. 701. 

” p. 8. fol. 

” Item Originalia S. Bernardi. Et Libri de Gonfidcrationc, 
»> &c. 17. p. Z. fol. 

»> Item Liber de DiligendoDeô , &c. 14. p. iz.den. 

« Item Originalia Anfclmi. De Veritate, dcLibcrtatc Ar- 
» bitrii , &c. 40.p. 1. fol. 

» Item De Incarnaiionc Verbi, &cc. ii.p. é.dcn. 

« Item Summa M. Lombardi. 3. fol. 

» Item pro Hiftoriis Scholafticis. 3 . fol. ôcc. 

» ifid funt Exemplaria fuftr TheolagiA^ 

r> Originalia B. AugtiGiui. Liber Enchiridion. £.p.4.dcirk. 
»» Item Liber de Trinitatc Auguftini. 1 8.p. 3.fol. 

>* Item Liber Confeflionum Auguftini. zi. p. 4.dcn.- 
« Item Liber Rctraftationum Auguftini. 6 . p. 6 . den, 

»» Item fuper Gcncfim ad Littetam Auguftini , &c. 31. p» 
»» iS.den. 

U Item Libet Auguftini de Libero Arbitrio. Et contra Fau- 
w ftum,&c. z8.p. iS.den. 

» Item de Confenui Evangcliftarum, &c. aj.p. z.Ibl. 

» Item Libri Auguftini de Bono Conjugaii , & de San£li 
>• Virginitatc , &c. lo. p. i z. dcn. 

” Item Liber Homiliaium Auguftini de Pœnitentiâ. 5. p.. 
« 6 . dcn. 

» Item Liber Epiftolarum Auguftini. 4Z. p. z. fol. &cc, 

»• funt firifta Fratris Thomd de jlquipo 

« fiper Textum Sententiarum. 

» Super primum Librum. z8. p. i. L 
» Super fecundum.47. p. Z. foL 
« Super tertium. jo. p. 4. fol. 

» Item Mathæus Gloffatus per FratremThoxaam de A^oi» 
» no. ^7. p. 3. fol. 

» Item Marcus. zo.p.z.IbL « 
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» Icem Lucas. 40. p. t. fol. 

” Summa Fratris Thomx dcAquino rupetThcologiamin 
” primo Libro. 5 6 . p. 3 . fol. 

* Iccni in prima parte fccundi Libri prxdi£læ Summx. 40. 
” p. 3. fol. 

» Item in fecundà*partc fccundi Libri. 8. p. 4. fol. 

» Summa F.Thomac contra Gcntilcs. 59. p. 3. fol. &c. 

” funt Jiripta Fratris Bonafortuna de Ordine 

»» FF. Mintrum. ( ctjl S. Bonanjenturc, ) 

» Poftilla fuperLucam. 73. p> 3. fol. 

” Poftillafuper CanticumCanticorum. ly. p. 8. dcn. 

» Pufhllafuper LibrumSapientix. 10. p. ^.ylcn. 

>» Item Pollilla fuper Epiftolas Canonicas. 15. p. 8. dcn. 

» Item fupet Sententias pro primo, x. fol. pro fecundo; 
»> 4. fol. pro tertio, x. fol. pro quarto, x. fol. 

»» Item ScrmoncsFr. GuillclmiLugduncnfisde Dominicis, 

» p. x.fol.é.den. 

” Item Scrmones ejus de Sanâis. <5. p. x. fol. é.den. 

>* Scrmones Fratris Thomx Britonis de Dominicis. Ç\, p; 

» X. fol. 

» Item DiHinâioncsMauricii. 84. p. 3. fol. &c. 

» Hac tjl taxatio ExempUrium. 

» Pro Apparatu Decretorum. 6. fol. 

» Pro Summâ Gof&edi. x. fol. 

» Pro Summâ Hugonis. S. fol. 

» Pro Apparatu Innocentii. 10. fol. 

» Pro Apparatu HoftienGs. 3. fol. 

” ProTcxtuff. Veteris. 6 . fol. 

” Pro Apparatu ff. novi.y. fol, 

« Pro Textu Infortiati. 4. fol, 

» Pro Apparatu. 4. fol. 
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» Affffo Vomini 1505. die Martîs in Fejiû B. Math, Apojhli 
n taxata fnerunt ExemfUria qux feqmntur Andrex dt£ii de 
» zenonis , per Ma^Jhos 'Vniverjitatis ad hoc Députâtes , o;/- 
» deiteet M. Henricum Amandi , dr M. André am de Monte 
»> S. Eligii Magifiros in Theologiâ, M*GuiUelmum de Com- 
» mit Begentem in Medicinâ , M, Guiü, Britonem, cum Pre* 
» curatoribus. 

n Bruno in Mâcha;. 57, p. i. fol. 1 

»> Item in Marc. zo. p. 17. dcn. 

>» Iccm in Luc. 47.p. 3.fol.6. den. ’ ' 

Item in Joann.40. p. x.fol. îo. dcn. 

« Item in Commentario Alcxandri fuper Lib, Macha;. 14. 
»> p. IO. den. 

Item pro fccundo Sentent. 18. p. 31. den. 

” Item pro tertio Sentent. 50. p. 5 4* dcn. 

»> Item luperquarturo Sentent. 14. & 13. p. 5. & lo.dcn. &c. 

>» Opéra Fratris Richardi, 

M In primo Sententiarum. 3$. p. 31. den. 

» Item in fecundo Sentent. 61. p. 4. fol, 

» Item in tertio. 37. p. 3. fol. & ro.dcn. * 

« Item in quarto. Z4. &: 5. p. j. &: 4. den. 

» Item QuodlibetMagni Hcnrici dcGandavo. . . . p.ii.fol. 
« Item Qupdlibet Magni Godefridi. 91. p. y. fol. 

»> Item in Textu Biblico VI «. ... 10. fol. 

>» Item in Concordantiis Bibliorum. .... 9. fol. - • ^ 

» Item in Legcndâ Sanftorum 4. fol. &c. 

« Opéra in Jure.Canomct,‘ 

Item in Textu Decreti, 104. p. 7. fol. ' 

»> Item in Apparatu Decreti. 110. p.7.fol. ' 

*» Item in Textu Decrecalium.7i. p. 4.(0!. 
w Item in Apparatu in Dccretalium. i3^.p. 8. fol. 6. dcn. 
>> Item in Textu Sexti Dccretalium, z 7 . p. 1 8. dcn. 

Item in Apparatu Sexti Dccretalium. 64. p. 4. fol. 

»> Item in Repertorio Durandi. 37.P. 18. dcn. 

» Item inSummâdc CafibusRcmundi cum Apparatu. Ç7. 
p. 4 .foL 
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» Iccm in Caübus Bernardi fuper Dectccales. Si. 4. fol. 
» &c. 

»> Hdc efi Tixatio ÎÀhrerum FhiUJifhid.: 

” . Tho. fupcr Mctaphyficam. 53. p. 3. fol. 

w Item Summa Tho. fupcr Phyficam. 40. p. 13. den. 

»» Item de Cœlo & Mundo Tho. 1 S . p. 13. dcn. 

» Item fupcr Lib. de Anima, p. 13. den. 

» Item Thomas de Senfu &: Senfato. 10 . p. 8. dcn. 

« Item Summa de CauGs. é.p. 5. dcn. 

« Item Summa Ethicorum. 38. p.i. fol. cumque dimidio-. 

« Item Tabula Ethicorum. 8. p. 5. den. 

» Item Politicorum. it. p.9. dcn. 

Ce n’eft-là qu’une partie des Livres qni font dans cet an- 
cien Rcgiftrc du Rc£Icur.]c crois qu’il y a prés de 300 Ouvra- 
ges nommez &c taxez. On a vu encore dans ce Reglement 
de 134 2. , que rUnivcrfirc faifoir prêter Serment aux Libraires 
fur plulieurs Articles. La Formule de ce Serment eft écrite 
dans ce meme Livre Reâorai en deux endroits^u fcüillct 87- 
& au fcüillet 133.cn cette manière r 

St^uuntur JuTAmenta Lihrarhrum. ' 

Vos jurabitis ^ quod fdcliter à" légitimé habebitisLibros vx-- 
Mâles, recifiendo, eufiodiendo ,ex(oncndo , é’vendendo eofdem. 
Jttm jurabitis , é-c. Il y a dix Articles de Serment fur lef- 
qucls on les laifoit jurer. Nous ne les rapporterons pas ici 
pour ne rien repérer. Ils font en propres termes dans le Sta- 
tut de 13 42. où l’on apprend que les Libraires de certe an- 
née- là prêtèrent ce Serment , en mettant la main fur les 
Saints Evangiles. Et cmlibet if forum ,frout fuo heumbit oÿicio y 
tâ£Ks SâcrofanSis Evangtliis fecimus jurare jurâmenta qux fe- 
quuntur. Dans le Statut qui leur fut donné l'année 1313^ 
on les fit jurçr la main élevée devant le Crucifix. 

Le Corps des Libraires a été fournis à ces Réglés tant qu’il 
n’y a point eu d’autres Livres que ceux qui étoient écrits à 
la main. Et on peut dire qu’il cA clair comme le jour, que 
rUniverfité avoir alors une pleine autorité fut la Librairie 
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de Paris, qui lui avoir été laifTéc par les Rois Tres-Chrétiens j 
que les Libraires étoient fes Officiers dépendans d’elle en- 
tièrement, & fur qui elle exerçoit toute fuperioritc &ju- 
rifdiûion. Nous allons examiner dans les Chapitres fuivans 
ce qui s’eft pratiqué depuis la découverte de l’Imprimerie. 


CHAPITRE IL 

Jiroïts que l'ZJniverJiti u eus fur h Librairie depuis la décou- 
verte de rimprimerie. La Librairie fiùmife à l’Vniverfité. 
Les anciens Maîtres prenaient la qualité de Libraires , Impri- 
meurs , cr Relieurs de CVniverftté. Mettaient fs Armes à leurs 
Imprejfians. Marquaient quelles avaient été faites dans l’'Vni- 
verftté- A Oxfart l’Zlniverfté avait fuie le droit ttexercer 
P Imprimerie. Et paurquai. Les Libraires de Parts font Suppôts 
& officiers de l'Vniverfté , qui s'efi mife en peine de Us 
faire jaiiir de fes Privilèges. A Louvain « Daiiap les Li- 
braires font du Corps de l'Vniverfité. 

I L eft certain que c’eft à l’Univcrfité de Paris à qui l’on 
doit l’établiffrment de l’Imprimerie dans cette première 
Ville du Royaume. Nous avons montré que la Société de 
Sorbonne, qui forme le principal College de cette fçavan- 
tc Ecole , eft celle qui a appellé d'Allemagne les premiers 
Maîtres de l’Arr, qui les a reçus dans fa Maifon, où elle 
fit drefler les premières Prefles 5c imprimer les premiers 
Livres , que l’on a vu naître 5c fortir du centre de l’Uni- 
vcrfité comme du fein de leur racre. On vient de voir 
dans la troifiémc Partie de cet Ouvrage , que ce font des 
Regens 5c des Profcff'curs en langue Grecque ôc Hébraïque 
dans cette meme Univerfité , qui ont foùtenu l’Imprime- 
rie de Paris , 5c i^ui l’ont perfedionnée } les uns l'ayant en- 
richie de Caraélcrcs Grecs, les autres ayant fait fondre des 
Caraftcrcs Hebreux , pour y faire les premières Imprellions 
en CCS Langues i d’où il eft aifé de conclure, que le Corps 
des Imprimeurs étant le propre Ouvrage de l'Univerfitc , 
p’eft-à-dire , le fruit dç fes foins , 5c de l’application quelle 
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a continuellement à j)rocurcr la perfection des Arts & dc$ 
Sciences , elle doit être reconnue fans difficulté pour la 
mcrc qui lui a donne l’cttc , & qui lui a acquis toiîcc fa ré- 
putation, Les anciens Maîtres ont été fi perfuadez de leur 
dépendance de l’Univerfitc, û convaincus ou’ils relevoient 
d’elle comme de leur origine , qu’ils en ont fait un Titre de 
leur Noblcfl'c ; prenans mn nom pour fe faire honneur, & 
arborans fes Armes dans leurs Editions. 3 ’ai remarque fur 
un grand nombre de Livres anciens , i. Qu’ils y ont pris la 
qualité de Ltbraires , Imprimeurs , Relieurs de rUnivetfitc 
de Paris, z. Qu’ils ont placé fes Armes à la tête de leurs 
Imprelllons , comme l’étendart du Capitaine fous qui elles 
avoient été faites. 3. Q^ pour les rendre plus recommen- 
dables aux Etrangers , ils ont affeClc de marquer qu’elles 
étoicni forties de l’Univcrfité de Paris , &c qu’elles avoient 
été fabriquées dans cette fameufe Ecole. Ce font trois faits 
fur lefquels nous donnerons d’abord quelque petit détail. 

Nous dirons fur le premier , que le Fondateur de l’Im- 
primerie de cette grande Ville , Ulric Gering, fc difoic 
Imprimeur de Livres , cr Ecelier étudiant en P'ZJniverfité de Pa- 
ris i ainfl qu’on voit dans les Lettres d’Hofpitalité que la 
Société de Sorbonne lui accorda pardevant les Notaires, 
le al. May 1494. Nous les avons rapportées dans la pre- 
mière Partie , chap. 6 .page tj.ic Bcrth. Rembolt Ibn prin- 
cipal aifocié , dans le Privilège qu’il prend en ijo8. pour 
l'impreffion de S. Bruno fur les Epitres de S. Paul , fc fait 
appellcr Maître Libraire de PZJniverJité de Paris. Pierre Cat- 
faris, qui travailla d’imprimerie après Ulnc Gering, fut un 
des Libraires Jurez de l’Ùniverfitc , & étoit Magijhr inAr- 
tibus. {a) Il a cette qualité a.\i Manipulus Curatorum de 1473. 
ainfi qu’Antoine Denidel (b) au Livre Confequentia Martini 
Magiflri de l’année 1501. qui eft in 4*. au College Mazarin. 
M.Naudé parle de ces deuxEditionsdans fonAddition àl’Hi» 
ftoirc de Louis Xl.page 193, & 311. PafquierBonhqmmc,un 
des premiers après Ca:faris,(c fit recevoir Libraire ]uré,&fut 
un oes quatre nommez par ITJnivcrfité pour taxer le prix des 
Livres. U y en a une conclufion dans le Livre du Refteur en 
datte du 6. Avril 1475. rapportée dans le Recueil d’Aûes, 


C't) Pervtnt- 
ratiUm yirum 
Pttrum Cnr*- 
ris in Artiitu 
Ali^ijirum , at 
hujui Arrit in- 
dufirit/km tr- 
tifleim. 

(i) Ant.Vt- 
nidel in Arti- 
lui MApfitr , 
nee-Htn Civis 
Pârijitnps in- 
Atonie S, Hi- 
Urii in interp- 
gnio CornuCer- 
vi frimâ lon- 
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page i<. Nous citerions ici , fi cela ne nous menoit ^oint • 
trop loin > un grand nombre d’Editions anciennes , ou les 
Maîtres fc font honneur de fc dire , les uns en Francis ,L/- 
hrairede l’Vniverfité de Pâtis. Imfrimurdt Wniverfite de Paris. 
Libraire Juré enPVniverJité de Paris. hes autres en Latin :Zi- 
brarius Vniverfstatis Parifienfts. BibliofoU in aima in Vniver- 
fitate Parijienft. Academi* Parif.LibrariMsJuratus. Inpraclara Pa- 
rijiorum Vniverfitate Biblio^eU adfcriptitius. In fiorentiffmo Pa- ‘ 
rifunji Gymnafu Chalcegrafhus ad/criptitius. Et nous en rap- 
porterions plulicurs de Guillaume le Caron , de Jean Belin , 
de Jean Dupré, de Simon Voftre, de Jean Petit , deFran- 
çois Regnaut , de Conrar Rcfch , de jofle Bade , d’Henri 
Pacquot , de Guillaume Merlin , de Jean Barbier , de Thiel- 
man Kerver, de Claude Chcvalon , de Jean Gramon, de 
Poncer le Preux , de Galiot Dupre , de Simon de CoUncs , 
de Pierre Vidove, d’Ambroife Girault , de Jacques Dupuis, 
de Jean de Roigny, d’Abel l’Angelier, de Vivant Gaulte- 
rot , de Michel Sonnius , &: de beaucoup d’autres. Guillau- 
me Thibouft prend en particulier la qualité feule d’/w^ri- 
meur en CVniverftté de Taris au Privilège pour l’Imprcflion 
de Viguerii Injbtutianes ad TheeUpam, 1554, fol. comme a 
faitauin quelquefois JolTcBade, qui eft appelle Enfrimenren 
ladite Univerfiti àvm fon Privilège du 11. Mars 1511. pour 
rimpreffion du Grégoire de Tours , & comme ont fait auffi 
quelques autres. Guillaume Euftace prend la qualité de Ke- 
lietsr de l’ZlniverJité de Paris dans les grandes Chroniques de 
France, imprimées in fol. l’année IJ14. où il fe àït^Librai- 
re du Roi, & Relieur de l’Vniverfté de Paris-, au contraire de 
Nicolas Eve, qui a la qualité de Libraire de fZItiiverfté de 
Paris, é‘ Relieur du Roi , au Privilège qu'il obtint pour im- 
primer le Traité Des Mefiventures des Perfonnages fgnalet,, 
traduit du Latin de Bocace par Claude Vitart, & imprimé 
en 1578. 8”. Et Phil^pe le Noir prend cette double qua- 

lité, Libraire ^ Relieur^é de CVniverJité fur l’Orofc traduit 
en François , qu’on voit dans la Bibliothèque des Peres 
CclcftinSjimprimé/ffy#/. en 1516. Jean Canivet eft appelle 
dans la Concluhon de rUnivcrûte duaj. Juillet i%66,Reli~ 
tt.tor Z/niverftâtis. 
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Sar le fécond fait , nous dirons que Volfang Hopyl iiu- 
prima en focictc avec Henri Etienne , chef de la famille 
de ce nom Y yijhonomicon de Jacques Fabrv d’Etaples in ftl, 
l’année 1^05. où les Armes de rUniverfite font gravées au 
premier feuillet entre plufieurs petits Anges & Feftons. Jean 
Petit, affocic avec le meme Etienne, fit imprimer l’année 1510. 
i» fel. les Ouvrages de Charles Boville, ornez des mêmes Ar- 
mes à la première page } ainû que fit Guillaume le Rouge 
au Livre de Galien De Sanitate tuenddy & Henri 

Etienne imprimant pour lui feul, mit àla tête de plufieurs de 
fes ImpreiTions ces mêmes Armes; quinc font, comme on 
fçait , que l’Ecu de France chargé d’une main qui fort d’une 
nuée , & prefente un Livre fermé. On le voit à l’Abrégé de 
l’Arithmétique de Bocccimprimcei»/«/.i 5 lo.avec les Com- 
mentaires de Jacques Fabry d’EtapIes. On le voit à la Sphère 
de Jean deSacrobofeo imprimée in fol. lyii. On le voie 
au Livre de Guillaume de la Mare Chanoine de Coutances 
intitulé. De tribus fnpeniüf, Feutre , Pluma Venere , imprimé 
1511 ./» 4*. On le 'toma. Pfilterium quincuflex àvimcmc Fa- 
fcry 15O5./0/. ic dans la fécondé Edition de 1513. On le 
voit au Traite de Jolie Cliûou De Re^s officia. 1515. in 4®. 
& à plufieurs autres Livres. Simon de Colines a été un des 
premiers Libraires de fon tems. Il mettoit aufii quelque- 
fois les Armes de l’Univerfité à fes Editions. Elles font au 
Promftuarium Juris de de lA.ontholon. i^xq. fol. Elles 

font aux Morales d’Ariftote imprimées avec les Commen- 
taires de Cliétou. j^ix. fol. Elles font à l’Introduâion de 
Jacques Fabiv d’Etaples , à la Politique d’Ariftote imprimée 
in fol. 1355. Elles font aux Commentaires d’Alexandre A- 
phrodifeus fur les Livres d’Ariftote , De frima Philofofhia. 
t Si 16. fol. Et à riniroduélion du même Fabry à la Morale 
d’Ariftote. 1545./#/. 

Ces Libraires mirent à leurs Impreftions les Armes feu- 
les de rUniverfité, d’autres joignirent celles de l’Univerfitc 
avec celles du Roi. Comme ht Antoine Caillaut aux Mé- 
ditations de S. Bernard imprimées en Latin in 4*. environ 
l’année 148^. 6 c au Traite de Bernard Bafin De Artihus 
Magicis imprimé aulfi i» 4 *. en ce meme tems ; comme 

Sf ii 
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firent Galiot Dupre & Jean Cornicnlmus , qui imprimèrent 
en deux Volumes i» fol. l’année 1510.1a première Edition 
des Conciles faite par les foins de Jacques Merlin Do- 
ûcur de la Maifon de Navarre. Le premier fcüillet cft une 
Edampe où font les Armes de France à droit , bc celles de 
rUniverfité à gauche , avec ces mots : Sicut lilium inter ffÎHés 
fie arnica mea inter filias ; & comme firent aufli Jolie Bade bc 
Jeande Couvlance au Grégoire de Tours, i^xi.fol. 

D’autres ont fait graver dans leurs Editions les Armes 
de France au milieu du premier feüillet , accompagnées de 
celles de TUniverfité & de celles de la Ville de Paris. Ainfi 
fie André Rocard au figura Biblia , d’Antoine de Rampego- 
lis imprimées l’année 1497.;» 8*. Ainfi fit David Gcrlier 
aux Opufculcs de Robert Gaguin qu’il imprima en Société 
avec ce même Bocard en 1498. in 4". bc à l’Hiftoirc de 
France du même Auteur imprimée /«yî»/. 1497. où les trois 
Eeufibns fc voyenc en rouge avec ces Vers, 

Honneur a» Roi & à la Cour ^ 

Salut à CXJniverfiti y 

"Dont nôtre bonheur procédé & fiurt. 

Dieu garde de Paris la Cité. 

Ainfi fit Jean Petit dans fon Edition du S. Chryfollome 
Latin fur la Genefe imprimé in fol. 1513. & dans l’Edition 
du Pofiitla in Bibliam y par le Cardinal Hugues, in fol. 1537. 
Ainfi fit Pierre Vidove dans le Traité DeTralatione Biblia y 
de Pierre le Couturier , autrement , qu’il imprima 
fol. 1515. Et dans \efoattnes , Fondateur du Col- 

lege du Cardinal le Moyne , fur le Sexte des Décrétales 
qu on garde dans ce College , imprimé/;» fol.i^}^. Ainfi fit 
François Regnaut dans les grandes Poftillcs Françoifes lut 
les Epîtres &: Evangiles , qu’il imprima /»yè/. l'année 1530. 
Ainfi fit Gilles Gourmont dans le Commentaire de Jacques 
Tabry d’Etaples fur les EpîtfcsdcS. Paul in fol, 1531. Ainfi 
fit Antoine Caillant dans les Annales de Bretagne de 
Jc.in Bouchait. ///yj/, 1531. Ainfi fit Ambroife Giraut dans 
fa Bible Françoife, qu’on voit aux Celcftins de Paris , im- 
primée in fol. 1341. 

Les deux premières Compagnies de Libraires, qui fcfor- 
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mcrcnt dans l’UnivcrCté de Paris, pour ne faire que de bel- 
les & de bonnes Imprcflions , prirent pour marque le Grand 
Navire , que l’on voit à la tête de leurs Editions , charge 
des Armes de France & de celles de l’Univcrfitc. Les pre- 
mières lettres des nems des AflTocicz' font gravées au haut 
des mâts. Jacques Dupuis , Sebaltien Nivelle, Michel Son- 
nius , &: Bapcillc Dupuis étoient de la première Compa- 
gnie. Elle fut établie parles foins de M.le Chancelier Chi- 
vemy , qui fçavoit qu’à Venife il y avoir de fcmblablcs Af* 
fociacions , comme celle qui prit pour fa marque l’Aigle , 
c’etoit la grande Société j & celle qui mettoit à fes Edi- 
tions' une Colombe, tenant à fou bec une branche d’Oli- 
vier, c’étoit la petite Société. La Compagnie de Paris, 
appcllée du Grand Navire , s’acquit tant tic réputation dans 
les Pais Etrangers , qu’on n’y vifitoit point les Livres où 
l’on voyoit cette marque, & quand on rcconnoifloit qu’ils 
étoient fortis des Prcfl'es de cette grande Société de Paris , 
ainlî que rapporte Laurens Bouchel. ♦ C’eft de cette Com- , 
pagnie que l’on aces belles Editions f» forteftimées, 
quon appelle D« Grénd Ndvire 138*. LcS. Ambroifedeux «lu droit Fran- 
Volumes , le S. Auguftin fix Volumes , le S. Grégoire deux 
Vüliunes, le S. Bernard deux Volumes, le Texte du Droit 
Canonique 1587. La Bibliothèque des Pere» par Margue- ?“*• 
rin de la Bignc Doéleur de la Société de Sorbonne , fé- 
condé édition de ijUp. en neuf Tomes , & pluficurs autres. 

Ceux qui compofoient la fécondé Compagnie font Barthé- 
lemy Macc, Ambroife Droüart, & les trois Frères Michel, 

Laurens, & JeanSonnius. C’eft cette dcrnicre qui a imprimé 
infol.\cS. Damafcenc. 1^05. l’Origcnc. 1604. le S. Cyrille. 

1605.1c S.Hilairc.i6o5.1eS.Gregoirc.i6o5.1c Gerfon en deux 
Volumes 1606. la Bibliothèque des Peres iroilîéme Edi- 
tion en neuf Tomes 1610. le Corps du Droit Canonique 
avec laGlofc, en trois Volumes 1611. leS. Chryfoftome 
de Fronton du Duc, en quatre Volumes 1614. le Tcrtul- 
lien de Pamelius 1616, & autres. On peut voir routes ces 
ImprclFions dans la Bibliothèque de Sorbonne. La difte- 
tencc entre ces deux Socictez , cft que la derniere retran- 
cha de fa marque les Armes du Gouverneur de Paris , que 
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la premicre avoic ajoutée à celles de France 6 c de lUni* 
verfîte. a 

Sur le troificme fait, on lit fouvent à la fin des vieilles 
Editions , qu’elles ont été faites dans TUniverfité de Paris. * 
Ahfolutum cft hoc ofHs in JlorentiJfimâ Parifiorum 'Vnivtrfitate. 
In AlmÂ Parifiorum Schelâ. Prelt txfrcfium afud fiorcntijfimum 
Parifiorum Gymnafium. Afud ctUbtrrimam Parifienf. Academiam. 
Imfrefium in almo Parifienfium Studio. In ccUbtrrimo totius or» 
bis Urrarum Parifierfi Gymnafio. On trouve dans les Biblio- 
thèques beaucoup d’Imprcflions où on lit de (emblables ter- 
mes , que les anciens Maîtres , pleins de reconnoiflance 6c 
de rcfpcét pour leur Mere , ont voulu mettre à leurs Ou- 
vrages. L’Auteur de l’Imprimerie de Paris Ulric Gcring 6c 
Bertholde Rembolt Ton alTocié , n’oublierent point à les 
mettre dans quelques-unes de leurs Editions, comme on a vu 
ci-dcfl'us pages 100.6C101. fintmacetpit in almâParifienf.Acade» 
mià , é"C. non-plus <^ue Thielman Kerver au Corps du Droit 
Canonique imprime 15 o 7 i» 4*.ni Jean Higman,ni Volfang 
Hopyl , ni Conrard Refch , ni Henri le premier des Etien- 
nes, ni Simon de Colines, ni plufieurs autres , dont nous 
pourions nommer les Ouvrages. Le fçavant Imprimeur 
jofle Bade Libraire Juré , mit fut le Navis Stultifera , qu’il 
imprimai» 4®. l’année 1^07. Ex Ofikinâ nofirâ in Acade- 
mia Parifiorum nobiliffma. Et fut le Commentaire qu’il fit i 
la Rhétorique de Cicéron imprimé in fol. IJ08. Ex adibus 
nofiris in Parifiorum Academia ad idus Junias. Il dattoit fou- 
vent de cette même maniéré les Epîtres dédicatoires qu'il 
mettoit à feslmprelfions. Sa Lettre au Confellcur du Roi 
Guillaume Petit, qui cft au S.-ibellicus in fol.i^oy. eft dat- 
tee : Ex Ofiktna nofira Litcraria in Academia Parifienfi, On yoit 
encore fur celle qu’il lui écrivit l’année ijiz. par maniéré 
d’ Apologie pourOrigene, 6c qui eft à fa belle Edition des 
Ouvrages de cet ancien Auteur, achevée en 1515. Vale è 
Chalcographia nofira in Academia Parifiorum Kalend, Nov. On 
lit la même chofe à la fin de celle qu’il adrefla à François 
Haluin Evêque d’Amiens le 13. Novembre 1517. qui cft au 
Livre intitulé Epifiola lllufirium d’Ange Politien , imprime 
avec des Nettes de François Dubois in 4*. la même an^ 
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née. Son Epierc dédicatoitc à l’Abbé de Cideaux , impri« 

méc avec le ThomM Cijkrcïtnjîs , fur les Cantiques. 

finie , Vole è ihahpgraphU n$Jha in inclyta PmJîoThm Aca- 

demia. 

Toutes CCS recherches que nous faifons ici, &: que nous 
porterions plus loin s’il croit ncccflaire , ne fervent qu’à 
faire voir , que l’UnivcrCté de Paris a été reconnue par les 
Maîtres meme , pour le premier mobile qui a donné tout 
le mouvement à leur grand Corps t que c'eil l’Etoile Polaire 
qu’ils n'ont jamais perdue de vue ; & que s’ils ont exercé 
le noble Art d’imprimerie, ce n’a été qu’avec dépendance 
de rUnivctfitc. C’eft ce que nous allons montrer plus en 
particulier par fept propontions. 

La première, que les Libraires de Paris , après rétablilTc- 
ment de l’Imprimerie , font toujours demeurez dans leur 
premier état de Suppôts & Officiers de rUniverfité. 

La féconde, qu'ils ont prête le Serment à M. IcReéleur. 

La troificme , qu’ils n’ont été reçus Libraires , qu’apres 
que rUniverfite les a jugez capables d’exercer la Librairie. 

La quatrième , que T’Univerfite exerçoit fa Jurifdiélion 
fur les Libraires , en les citant pour comparoître devant 
elle , & les puniffant ou par l’amende , ou par la dépofition , 
quand ils en avoient donne fujet. 

La cinquième , que les Ordonnances des Rois te les Ar> 
relis du Parlement , ont donné le droit à l’Univcrfité de 
faire vifitedans les Imprimeries & Boutiques des Libraires. 

La fixiéme, que l’Univci fité prenoit foin que les Librai» ' 
res ne vemiifTcnt point les Livres trop cher, 

La feptième, qu’ils ne doivent expofer en vente aucun 
Livre touchant les mœurs & la Religion , qu’aprés avoir 
été vu & approuvé deTUniverfité , ou du moins delà Fa- 
culté de Théologie. 

Ce font autant de faits que nous jufhficrons dans cette 
quatrième Partie , defquels il refulccra,que l’Univcrfité a eu 
droit d’infpcélion , & de direélion fut le Corps des Libraires 
& Imprimeurs de cette Ville. 

Il y a eu un tems en Angleterre où rUniverfitc d’Ox- 
forc avoit feule le droit d’exercer, ou de faire exercer l’im- 
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primcric , Sc où aucune autre Ville de ce Royaume-là ne 
le pouvoic faire fans fa permifllon. Cela fut ainfi obfcrvc 
jufqu’au tems de la Reine Elifabeth. On l’apprend de ce- 
lui qui a écrit l’Hiftoire de cette memeUniverfité. * Notât» 
dtgnum tjl quod ars iUa , ni fallor , ad Jèrenijfmi ufque Elijà* 
bethx tcmfora, { quippe tum ^ofephum qucmdam Barnes Libres 
ex Licentia Academica imprimentem reperies ) apud exterospeni-' 
tus hxjit i quibus ptrmijfa tjl ab Univtrfitate potefiM , Jus & 
Privilegium Artem "Typographicam txtreendi , vd apud Je retU 
otendi, vtl aliis commun'uandi. On peut dire que ce lue lare- 
compenfe des foins que prit le Chancelier de cette Ecole, 
de faire établir la première Imprimerie du Royaume à Ox- 
fort i car ce fut lui qui follicita le Rpi de la Grand’Brcta- 
gne de fairevenir des Imprimeurs , fid qui joignit une fom- 
mc de crois cens Marcs d argent à celle que ce Prince don- 
na pour ce fujcc. Nous avons touché ce fait dans la pre- 
mière Partie, chap. i.page 14. Il fcmble auflî que les Rois 
de France ayent bien voulu laifl'er jouir rUniverCté des 
droits dont nons venons de parler fur la Librairie de cette 
première Ville, comme pour la récompenfer en quelque 
manière des foins qu’elle a pris d’appcller les Imprimeurs 
dans le Royaume, de fonder rimprimeric dans la Capitale 
de cette puifl'ante Monarchie, & de l’avoir perfcélionnte , 
&c munie de Caraébércs Grecs ôc Hébreux, que fes Regens 
fid Proftlfcurs y ont fait fabriquer, 

La première propoütion , qu'ils ont toujours été Suppôts 
& Omciers de l’Univcrfité , eft fi confiante fi certaine, 
qu’cncore aujourd’hui , par une coutume immémoriale, à 
toutes les Proccifions générales que fait le Rcélcur, on ap- 
pelle à haute voix dans l’Eglife des Mathurins les Libraires 
a leur rang pour aflîficrà la Cérémonie, ainfi que tous les 
autres Ordres qui font du Corps de rUniverfité. Louis XIL 
d^ps.fon Edit donné à Blois le «?. Aoufi 1313. que l’on voit 
au Tome 4,'Vdes. Ordonnances recueillies par Fontanon, 
page 4Z1. de l'Edition de Paris 1611. parle en ces termes: 
Pourefuoi Nous , ces chofis confiderles , voulons nitredite Fide 
rUnivtrfsti, de Paris , & Suppôts d'iceüe , mimemeatdes Librai- 
res , Bdieurs , Enlumineurs tPfrvvéns p qùi fqnt les vrais Sup» 
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pôcs ic Officiers élis fàt t»Ht U ctrps de ladite ZJniverfiti , être 

entretemu en leurs Privilèges four la conjideration du grand 

lien qui efi advenu en nôtre Royatmu au moyen de P Art Science 
stimfrejfion , C invention de laquelle femble plus divine qu hu- 
maine , laquelle , grâces à Dieu , a été inventée trouvée de 
nôtre tems. Le Roi François I. leur donne la meme qualité 
Je vrais Suppôts & Officiers de njniverfité, dans fes Let- 
tres Patentes dattées du 10. Oâobre 1 5 lé. rapportées au 
Code Henri feuillet 353. c’eft pourquoi le Doélcur Suger , 
Doyen de la Faculté de Droit, opina dans rAfl'emblcc du 
17. Janvier ijyi. qu’on devoit foûtenir les Libraires con- 
tre les prétentions du Prevoft des Marchands , qui les vou- 
loir taxer pour quelques dépenfes faites par les Officiers 
delà Ville ; qu’il en falloir poner fa plainte au Roi , 
qu’on ne devoit point fouffrir qu’ils fullent comme tirez 
du fein de leur mere , & feparez d’avec le corps de l’Uni- 
verfité. * Res ejl magni momenti. officium efi TJniverfitatà eos 
vindicare , ne difirnhantur àgremio Zlniverfitatis, quando pro- 
cedtmus ad Regiam majefiatem. 

Nous rapporterons ce qui eft écrit dans la Déclaration 
d’Henri III. du 30 Avril 1583, page 478. des memes Or- 
donnances } où les Libraires , pour s’exempter d’une taxe 
impofée fur les Arts mécaniques , difent que fuccedant 
aux Ecrivains de Livres , qui étoient du Corps de l’Uni- 
verfité , par cette raifon ils ne doivent point être compris 
» dans TEdit de création de Métiers. [Nos chers &bien- 
« amez les Imprimeurs de nôtre Ville de Paris , nous ont 
M par leur Requefte fait dire & remontrer , qu’auparavant 
j> que l’Art d’imprimerie eût etc inventé , il y avoit grand 
« nombre d’Ecrivains , qui étoient cenfez & reputez du 
« Corps de l’Univerfité de Paris i Sc depuis que ledit Art 
U d’imprimerie a été mis en lumière, les Imprimeurs ont 
» fucccdc au lieu defdits Ecrivains , & ont toujours été au- 
M tant ou plus qualifiez que Icfdits Ecrivains, n'ayant jamais 
» ledit Art d'imprimerie été mis au nombre des Métiers 
» mécaniques , ains tenu en tel honneur & réputation , que 
>» pluficurs Perfonnages grandement expérimentez au fait 
f» des Lettres, le. de grande érudition , ont bien voulu eux- 
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» mimes prendre qualité d’Imnrimcurs. Toutefois depuis 
» quelques jours ayant été par Nous feit uh Edit de Création 
» de Métiers , ccitx qui ont charge de l’execution dudic 
” Edit, auToient voulu comprendre les Supplians entre 
» les Artifafts mécaniques ,chofc du tout contraire àl’hon* 
U tïeut de tout tems attribué à l’Arc d’imprimerie, ] Con-^ 
formémtre à cette Déclaration , il fut donné un Arrcft au 
Confcil- d’Etat d’Henri IV. à la rcqucAc du Rcdeurlciy. 
Décembre 1594. qui décharge les Libraires de payer aucune 
Taxe pour le droit de confirmation de leurs Privilèges, & 
du nouvel avenement du Roi à la Couronne , par la rai- 
raifon qu’ils Ibnt du Corps de l'Univcrfité. On lit dans les 
»» Ordonnances de Fontanon , page 479. [ Pour les confl- 
»» deracions contenues en la Requefte prefenccc par les Re- 
» fteur , Doûcurs , Maîtres , Suppôts , Libraires , Impri- 
» meurs & Relieurs de l’Univerlité de Paris , & en confe- 
>> quencc des Privilèges à eux accordez , & des Arrefts ob- 
» tenus pour la jouïllanced’iccux ,■ joint quclefdits Librai- 
»> tes. Imprimeurs & Relieurs, ne font qu’un Corps , non 
» d’Artil'ans , mais de ladite Üniverfitc , ils demeureront 
» déchargez des fommes qu’on leur demande pour le droit 
« de Confirmation de leurs Privilèges , à caulc du nouvel 
» avcncmcîlt du Roi à la Couronne. ] 

Mais la ptopofition eft en termes formels dans les Statuts 
des Libraires. Elle fait le premier Article de leur Regle- 
ment , qui fut vérifié au Parlement le 9 . Juillet J^i8. rap- 
potxc dans la Conférence des Ordonnances, liv. lO.Tit. 14. 
» page r109.de l’Edition de 1679. [ Les Imprimeurs , Li- 
ra braircs , le Relieurs , feront toujours cenfez & reputez 
« du Corps le des Suppôts de nôtre Fille aînée l’Univcr- 
ra ficé de Paris, du tout diAinguCz 3 c feparez des Arts mc- 
ra caniques,lc feront maintenus 3 c gardez en la joilHl'ance 
» de tous les droits , franchifes 3 c prérogatives à eux at- 
” tfibuez par Nous ou pat les Rois nos Prédecelïèurs. } 
Elle eft encore en mêmes termes au 1. Anicle d'un autre 
Reglement, qui leur fut donné en 164.9. vérifié en Parle- 
ment le 7. Septembre i6yo. 

Et'fi lcs Libraires n’ont été ni Suppôts ,<ni Officiels de 
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rUnivcrfitc, & ne relcvoicnt d’elle en aucune maniéré» 
pourquoi donc cecce fameufe Ecole fe mettoic-clle en peu 
ne de les faire joüir de cous Tes Privilèges ? Pourquoi fupplia* 

Y-clle Charles VIII. de nommer en particulier les Libraires 
au nombre des Membres de rÜnivcrfitc , que l’Édit de 
Charlc$ VI. du 3. Janvier 1383. avoit exempté de toutes 
Impoiltions, &: Aides pour encrée de Vins , & autres biens 
provenant de leurs héritages ? Grâce que ce Prince accorda 
par Tes Lettres données à Chinon au mois de Mars 1488. 
rapponces page 417. des Ordonnances deFontanon, & qui 
lui avoit été oftroyée auparavant par Charles V. (4) le i6. 
Scptemb,i3é5, Pourquoi alla-t-elle follicitcr Louis XII. de 
les décharger de leur partd’une Taxe de 30000 liv.impofée de ItTnivcrSté 
fur la Ville de Paris pour les frais de la Guerre j ce que le 
Roi fit par fa Déclaration du 9. Avril 1513. quife voit au 
Code Henri feuillet 331 ? Pourquoi eut-elle recours à Fran- 
çois I. qui donna à fa priere des Lettres en datte du 3. Juin 
1543. rapportées au meme Code feuillet 334. par lefquel- 
Ics il exempte les Libraires de faire le Guet , de garder les 
Portes de^ la Ville , & de payer aucune contribution pour 
cet effet t ce qui fut une confirmation du Privilège que 
Charles V. accorda en faveur de rUnivcrfIté par fon Or- 
donnance (h) en datte du 5. Novembre 1368 ? Pourquoi ^ 

prcfenta-t-clle fa Requefte au Parlement , demandant que 
les Frippiers & Merciers ne puffent acheter ni vendre au- 
cuns vieux Livres ni parchemins , ce qui leur fut défendu ^ 
permis aux feuls Libraires par Arreft du 17. Juin 1577. 
rapporté par Fontanon , page 478. qui commence : far 

l 4 Ctur [4 Rtqutjle a elle frefentie f 4 r Us Rtlieur ^HoSeurs , Re- 
gens , é" Us vingt-quatre Libraires Jurez, & Suffots de l'ijoi- 
verfiti de farts., &c? Pourquoi fit-cllp fa Remontrance au 
Roi Henri III. après laquelle ce Prince par fa Déclaration 
du 16. Novembre 1581. imprimée au Code Henri , feuillet 
qÇçs. fît cefïcrlcs troubles & les vexations que les Fermiers 
de la Douane faifôicnt aux Libraires de rUniverficé tou- 
chant le tranfport de leurs Livres ? Et pourquoi entreprit- 
elle un Procès pour eux contre René Droüart , Fermier des 
cinq grandes Fermes, ^ prétcudoit des Droits fur les Li- 

Ttij 
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Vrcs , que I« Libraires de Paris faifoient entrer dans fc 
Royaume / Tüi'Iéquer'iniervinr en leur faveur un Arreft du 
Confeil d'Etat , en datte du iz. Septembre 1587. infère au 
même Code Henri , feuillet 361. qui commence ; Entre Ut 
Relieur, HoHenrs yUàîtres , Suppôts , Lihrairei de Wniverfité de 
Paris , Demandeurs centre Rene Dreüarr , Fermier , fjrci Pour- 
quoi enfin , après les Guerres Civiles , s’employa-t-elle au- 
près du Roi Henri IV, pour obtenir la confirmation des 
Privilèges dont les Libraires jouïfl’oicnt , de ne payer pour 
leur commerce de Livres aucun impôt , taxe , fubfide 
péage ; ce quj lui fut accorde par les Lettres Patentes qu’on 
voit au même Code , feuillet 561. en datte du zo. Février 

Toutes ces démarches de rUniverfitc pour les Libraires 
cous ces cmprcflcmcns , routes ces Requeftes qu’elle pre- 
fênte pour les faire jûOïr de fes Privilèges , toutes ces Cau- 
fes où elle intervient , &: donne fon nom , font autant de 
preuves quelle les a toujours regardez comme fes Suppôts^ 
Ôe fes Officiers ;& que les Rois &: la Cour du Parlement, ne 
leur ont etc favorables, que parce qu’ils portoient cette qua- 
lité. Mais s’ils ont etc en tout tems du Corps de l’Univer- 
fitc , comme il eit indubitable , peut-on dire qu’ils n’ont 
pas été fournis à la Loi commune aux autres Compagnies , 
qui font dans fa dépendance , & qui reconnoiircnt fon au- 
torité î Autrement , s’ils prétendent en avoir été affranchis, 
& s’il eft vrai qu’ils ont été fouftraits de la direéHon de leur 
mere , ne font-ils pas déchus du plus beau titrede leurNo- 
bleflc r Et la Librairie feparée de l’Univerfité , & defunie 
d’avec cet illuftre Corps , ne fera-t-elle pas en danger de 
n’etre pas plus confidcrce que tout autre Métier de la Ville î 
A qui on demandera des fommes dons les tems de Guerre, 
fur qui on impofera des Taxes félon les befoins prefl'ans de 
l’Etat, corn me on tenta de faire en i5i3.dutemsdeLouis XIL. 
& en 1385. du tems d'Henri HL Si jufqu’ici elle n'a pas été 
traitée de cette manière , n’eft-ce pas à caufe qu’elle étoic 
à couvert fous l’ombre de l’Univerficé ? Et d qui en a-t-elle 
obligation fmon d la feule affcékion que les Rois Tres- 
Chre’tieos oiu coûjours portée i l’Ecole de Paris i C’eft fba 
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nom qui a aiïranchi les Libraires, & ils ont joui des grâces 
& des faveurs du Prince fous la proceâion que la Majcfté 
des Rois a donnée à cette florilTante Academie , & géné- 
ralement à tous les membres qui en dépendent. 

A Louvain les Libraires font du Corps de rUniverCtc , 

(£ ils n’y exercent leur Art que félon les Rcglcmens qu’el- « Niçoj. ver- 
Ic leur a donnez. Voici ce qu’en a écrit fon Hiftorien:* nuliujdcAc»- 
^uarto ordine cmprehenduntur Tyfografhi omnes , BibliofeU , 

Lsièrariif dr quorum Art ciru Libros tantum, Ji ab Academiaad- 
mi^ frobatique funt. His omnibus SanEHone Acadtmicâ frohibi- 
' tum tft hnrcticorum Libros , dut Tyftis txcudert , aut alibi txcu^ 

I fos vendere , ne adolejientum Libros fine GymnaJUreba confenfit 
emant,(^c. d’où vient qu’on lit fur les anciens Imprimez 
de Louvain les noms des Imprimeurs , avec cette qualité i 
Librariusjuratus 'Univefitatis Lovanienfis , comme fur lejC»- 
(obm Lattmusi Ç\xr \c JoannesDriede , & autres, 

A Doilay les Libraires font dans une fi grande dépen- 
dance de rUniverfité , qu’une fois chaque année , ils font 
obligez de remettre leurs Lettres entre les mains du Re- 
fteur , qui les prend & leur rend après , fi il veut. Et 
un Cenfeur fait tous les ans fa Vifite dans les Boutiques, 
pour faifir les Livres défendus , s’il en trouve quelques- 
uns. 3’ai appris ces particularitez de feu M. Dcfp^lungue 
Profefl'cur Royal en "Théologie à Doüay , Préfident du Sé- 
minaire Roi dans rUniverfité de cette Ville-là, qui é- 
toit aufil Doâeur de la Société de Sorbonne. Il me dit dans 
un Voyage qu'il fit à Paris il y a deux ans , que les Librai- 
res de Doüay obfervoicnt exaâemenc cec ufage , & qu’au- 
cun d’eux ne faifoic difficulté de s’y foûmetcre. 
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CHAPITRE III. 

Les Libraires^ètûitnt le Serment a» ReSettr. L'Antûjuiti des 
Libraires Jnrex^ Il i en a en fendant fins de qnatre cens ans. 
,^and on a tente de Us fif frimer. V origine des Libraires non 
jnrexj. Etailages de Livres fort anciens. Les làbraires Fri- 
viUgiez, rédnits an nombre de vingt-tjnatrt. Lesjnrex, avaient 
finis le droit de faire Us Inventaires é' Us Friftes des Livres, 
^atre des Libraires Jurez, choijis far l''Vniverfité gonvernoUnt 
la Librairie, Les non-Jnrex, fe mnltifUerent , eurent fart an 
• gouvernement , enfn gouvernèrent finis. V Qri^ne du Syndic 

& des ^joints. Avocat dn Roi an Parlemer^.fenrvn dune 
charge eu Libraire Juré. Wniverjité examinait la cafacitf 
des Libraires. Aucun n'efl reçu Mastre s'il n'a le Certificat dn 
RtUeur. 

L a fécondé propofition eft, que les Libraires ont prête 
le Serment à M. le Reâeur. Nous diftinguerons deux 
forces de Libraires , les uns qu’on a ^pellc Jurez , les au* 
très non-jurez ijurati fjr nenjarati. Il s'agit de bien établir 
les premiers. C’dl un des plus beaux Droits que TUniver- 
fitc ait eûs fur la Librairie. H eft d’autant moins conteRa- 
bic, qu’il parole le plus folidemenc appuyé. Il en reRe une 
foire de preuves <jui fait voir clairement , qu’Æe jouïfloit 
de ce droit dans le treiziéme fiéclc il y a plus de quatre 
£cns ans , it. qu’elle en a confervé la podeluon depuis ce 
tems-là jufqu’au Régné dcLoui^ iB Gr.A) 4P, pen- 
dant lequel les Libraires ont fait faire de nouveaux Sratuts , 
où l’on palTc fous Glence les Librairesjurczdc rUniverficc, 
comme n jamais elle n’en avoir eu aucun. C’eft une chofe 
(î connue que les Libraires Jurez, qu’il eft peu de perfonnes 
Lettrées , qui n’en ait lû quelque chofe. Et pour dire ce 
que je penfe, l’ufagc où fe trouvent certains Métiers & 
ProfclTions d’avoir des Jurez , s’eft introduit , ou beaucoup 
étendu par l’exemple de l’Uni verfiré, qui faifoit prêter Ser- 
ment à (es Libraires, ic les appelloit de ce nom. La Libral- 
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lie de Paris n’cfl pas moins ancienne que l’Uni vcrCté. Elle 
a commencé à former une Communauté de Maîtres, aui£. 
tôt qu’on a vû dans cette Ville une Ecole générale pour 
toute l'orcc d'ciudc , par l’écablidcmcnt des quatre Facultcz. 
Les Rois voulurent que ce Corps de Libraires leur fut fou- 
mis , parce que ce font des Officiers abfolumcnt nccellairesi 
ceux qui font profdfion des Lettres. 11 feroit difficile de re> 
cueillir toutes les preuves qu’on peut avoir du fiirque nous 
voulons traiter. Nous laifTons celle qui fe tire de tous les 
Volumes imprimez, où on lit les noms des Libraires avec 
cette qualité de Jurez. Elle a été touchée dans le fécond 
chapitre de cette quatrième Partie , page 3x4. Nous en choi- 
fîflbns feulement quelques-unes que nous rapporterons par 
l’ordre des années. 

11.75. E'Univerfité jufques-là avoir gouverné la Librairie 
fans lui donner aucune Règle par écrit. Elle fit un Statut 
en cette année le 8. Décembre , où elle ordonne que le» 
Libraires jureront fur pluficurs Articles qui y font expri- 
mez : .9/4r«/M«r çrdina»do ut Stationarii , ^uivulgo LthrArii up- 
ptUdntur y Mnis fingulis ,vtl de bieuni» in bitnnium , dut dit h 
^ando db XJnive^dte futrint retfuijhi , mpordle prxhtdnt Ju~ 
rdmentum qued Libres recipiendo vendes , cujhdiende , expe^ 

Kendo , vendendo fidéliser & Ultime fe habehunt , &e. 

Au Recueil d’Aâes , page i. 

1315. On fit cette année un autre Statutplus étendu que 
le premier. 11 cil datté du Lundy auparavant la Fête de Saint 
Michel. Frdfenti Stdtuto fancimus , in primis ut nuSus ad pra- 

fatd Opcid escercenda de inceps ddmittatur nifi fit per Zfni~ 

verfitatem ad hoe primitus ddmijfus (fijurdtus. On y voit les 
noms de i6. Libraires , & de deux Femmes qui prêtent le 
Serment à l’Univerfité , Mdnibus omnium fingulmrtsm dd 
^Crucifinum elevoùt. Au Recueil , page 3. 

1341. C’eft encore un autre Statut que fit l’Univerfité. 
Nous l’avons etanferittoutau long au chapitre i. page 3 04. 
à l’exception des noms des Libraires Jurez que voici au nom- 
bre de z8. Nonùna ver» JJbrariorum Stationarierum quifu- 
fdverunt fimt hdt. Thomas de Senonis , Nicolatts de Branehiis , 
Joannes Fachet , founttes Psnvi Anglicns , GuilleJmus de Ati>~ 
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relianà , Rcbcrtus Scott , Joannts , cü^its Prclbe Jean , Jo4tr 
nés Poniton , Nicolaus Tuel , C-tuffridus le Cauchois , Henri- 
etts de Cornubiâ, Henricus de Uenanne ,Joannes Magni , Con- 
rardus Memanms , Cilbertus de HoUandia , Joannes de Fonte , 
Thomas AngUens , Ricardus de Hontbafton, Ebirtus , diHus Du 
Martray , Ivo Gréai , Cuiüelmus,dj£lus Le Bourguignon , Uatr 
thaus le Vavajfir, Guillelmus de Cafrofia, IvOy diÛus Le Bre- 
ton , Simon , diîtus \"E(cho\\a ^Joannes ,diittts LcNormant, 
Michael de Vaqueria ,0“ Guillelmus Herberti. Etfro ijlo anno fra- 
fenti elegimus, &c. On ditenfuitede tous ces Libraires : 
omnes & fingulos Juratos noftros benigne admij/mus ad officia pra- 
diUa exercenda. Nous avons rapporté au même chapitre la 
Formule du Serment qu’on failoit prêter aux Libraires , tirée 
du Regiftre du Reâcur. 

13S8, Aêle du 3. Septembre , où leReâeut reçoit Simon 
Millon , Sc déclaré qu’il eft verus Librarius & Ubrerum liga- 
ter Juratus , & de numéro Juratorum Univerjitatis Parif. Au 
Recueil, page 1 0. 

1411. Onavùauchap. 1. page 308. les Lettres de Char- 
les V L du zo. Juin , où les Libraires Jurez font nommez 
en pluûcurs endroits; Jeeux Libraires ainfi^urez., examinez,(jr 
approuve:^, & non autres , peuvent acheter tous Livres tant en 
François qùen Latin , & les vendre. 

1448 . L’Afte du 1 8 . Avril , commence ainû :ffiean Pocquet 
■ r aîné Libraire Juré en l’ZJniverfité ^ du nombre des vingt-quatre ^ 
é-c. Au Recueil , page 14. 

1465. La Conclulion du 14. Janvier ordonne, que les 
Libraires viendront jurer fur les Statuts que M. leRcâcur a 
tourné en François ; Venient in prima Congregatione prajiitum 
Juramenta. Au Recueil , page ly. 

1488. Charles VIII. dans fes Lettres Patentes données 
à Chinon au mois de Mars , fît une reduélion des Oificiers 
Jurez de l’Univcrfité , qui jouïroient de tous fes Privilèges. 
11 y nomme les vingt-quatre Libraires : Déclarons le nombre 
tles officiers Serviteurs £ icelle Zlniverfité , que nous voulons 
être compris efdits Privilèges , & demeurer quitus dr francs de 
toutes chofès quelconques comme vrais Ecoliers diceUe: premiè- 
rement . . . . ^ vitt^t-quatre Libraires . , . , . deux Enlumineurr, dense 

Relieurf 
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Helienrs , deux Ecrivains de Livres , c^c. Aux Ordonnances de 
Fontanort , page 417. Tom. 4. 

15 13. Louis XII. dans fa Déclaration du p. Avril ; Dec/a- 
-TOUS qu'tceux Libraires , Relieurs , Enlumineurs (jr Ecrivains Ju- 
rez. de ladite TJnivtrJité , lejquels , comme dit ejl, ne font en nom- 
bre que trente , fient & demeurent francs & quittes de la conr 
tribution dudit oUroy & Imfoft de trente mille livres y page 411. 
-des mêmes Ordonnances. 

1^16. Les Lettres que François I. donna le 10. Oêkobrc 
pour confirmer la precedente Déclaration de Louis X.IL 
portent : Sur la Supplication de nôtre cher & bien-asmé Jean 
fetit Cun des vingt-quatre Libraires Jurez, de nôtre Fille l' Vni- 
verfité de Paris , tant en fin nom , que de fs Conforts Libraires y 
Relieurs , & Ecrivains Jurez, de ladite 'univcrjiti. ^Au Code 
Henri fcüillct 355. 

1543. Le même François I. dans Tes Lettres Patentes 
du 5. Juin , exempte les Officiers de TUniverfite de la con- 
tribution du Guet & garde des Portes. Plufieurs autres Of- 
ficiers , Suppôts dr Serviteurs de nôtredite Fille FZJniverfité , 
comme Libraires , RHieurs , Enlumineurs , Ecrivains Jurez. ,qui 
font en nombre de trente. Fontanon, page 413. 

1364. L’Arrcft de la Cour du 17. Janvier touchant l’op- 
pofition que fit rUniverfité à l’Impôt fur le papier. La Cour 
a ordonné que le Relieur & Suppôts de tVniverfité , les vingt- 
. quatre Libraires Jurez. .... bailleront leur Remontrance par écrit 
dedans trois jours , pour icelle vue avec les Conclufions du Pror 
eureur Général du Roi , ordonner ce qu'il appartiendra. Rapporté 
dans le Recueil des Privilèges de rUnivcrfitc , page 117. 

1371. Charles IX. fit un Reglement pour l’Imprimerie 
datte de Gaillon au mois de May , où il parle en quatre 
endroits des Libraires Jurez. Il établit dans l’Article 13. 
ceux qui gouverneront la Librairie. Les Maîtres Imprimeurs 
éliront par chacun an deux d’entr eux y avec deux des vingt-quatre 
Libraires Jure^ pour ladite année yP office defquels fera , &c. Aux 
Ordonn.de Fontanon , page 475. 

Henri III. déclaré dans fon Edit du 16. Novem- 
bre , que les Libraires font exempts de payer l'Impôt mis 
fur les Marchandilcs de chaque Métier : M'entendons lejl 

Vu 
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Jits Libraires tant'^»re\^ ejne ntrt farex . , demeurant en nitre ViSt 
de Paris, J eftre commis. Au Code Henri , page 3^ o-*^ 

léio. Ade du }o. Janvier ,par lequel rUniverlitc conféré 
à Scballien Cramoily, officium uuius vsginti quatuor Ubrtri»^ 
tsmjuratorum ejufdem kjniverfitatis. Au Recueil , page 42. 

1615. L’Arrcft de la Cour du li. May ordonne, que Us 
A f^entis ne fourrent avoir Boutique ni Intfrimerie, ni travailler 
en (hamhre en qualité de Maîtres , qu'ils nayent été certiJieTja- 
fobles far deux Marchands Libraires Jurez. , deux Maîtres lm‘ 
frimeurs, deux non Jure^i^, & deux Relieurs. Dans la Confé- 
rence des Ordonnances , To, x. pa. 1080. 

1617. Le Lieutenanc Civil Henri de Mefmcs, dit dans 
fa Sentence du 14. May : Nom ordonnons que Ufilits Syndic & 
Cardes , fourrent nommer & élire dix -huit des plus cafalUs du, 
Corfs de la Librairie & Imfrimerie ,four eux délibérer & refis*- 
dre des affaires qui les concernent en tel lUu qu’il fera avisé y 
ff avoir fix Libraires Jurez. , fix non Jure%^ rf fix Imprimeurs. 
Élleeft rapportée dans le Livre intitulé , Lettres Patentes du 
Jtay four le Regiemetu des Libraires , Imprimeurs tjr Relieurs de 
ceue riUe de Paris. Vérifiées en Parlement U 9 Juillet 1618. im- 
primé in 4®. cette meme année par P. Mcttaycr. 

i6ii. Louis XUI. approuva cette année 38. articles de 
Statut pour les Libraires. On n’y oublie point les Libraires 
Jurez. L'Article 6. porte que le Compagncui pourra ft faire 
recevoir en qualité de Libraire , Imprimeur, ou Relieur, foi fai font 
certifier capable par deux Libraires Jurez. , deux non Jurez , , deux 
Maîtres Imprimeurs ,& deux Relieurs. Dans la Coiucrcncc des 
Ordoonances , page 110$. 

*VcyftPE- 16x0. Il y a un Arrctt dans les Regiftres de la Cour des 
Aydes dattédu 14. Juillet, qui ordonne, que l'üniverfité 
Memoire mettra au Gte& un état de tous Tes Oificiers Privilégiez. 
e* p«u On y voit les noms des vingt-quarte Libraires & de deux Rc- 

comit certains licuTS, 

pricendus^e- 1^149. Lcs Libraircs dreflerenx cette année trente*(îx Ar- 
f'ann^*<8(j. ticles de Reglement , pour lequel le Roi donna fes Lettres 
louchaoi les au mois dc Décembre. Ils y iupprimerent les Libraires Ju- 
l.Tbi^^Tp»E« les dix Articles de l’année fui vante. 

' L’Univeriîcé s’oppolà àl'EniegiAicmenc : le Procésfuc 
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bué i M. Doujat Confcillcr de laGow : Mdù Ut Guerres Ci- 
viles & Etrangem , & U mert de M. Deujet,emfef(here»tl^ni- 
verjiti de le f turfuivre , & il efi demeuré indécis , comme porte 
l’Ecrit imprime ÔC intitulé : Rentarsjues fur Us Reglement faits 
far Us Libraires és années 1618. 1645. 1683. à la 

page r, produit par le Refteur devant Medîcurs les Com- 
miifaires. 

ié87.0n a imprimé cette annéc-làun /«4’.defoixantc 
feuillets , intitulé : Edit du Roi four le Re^cment des Imprimeurs 
& Libraires eU Paris , Regijlri en Parlement le 11. Aoujl 1686. 
avec les authoritex, des anciennes Ordonnances , Statuts , Arrejls 
ér RegUmens. A Paris de l'imprimerie de Denys Thierry , aux 
dépens de laCommunauté 1687. Ce font foixantc& neuf Ar- 
ticles que le Roi approuve par fes Lettres données à Ver- 
lailles au moisd’Aoufl; 1686. On y a joint quatre feuillets , 
qui contiennent d’autres Lettres du Roi données à Verfail- 
les au moisd'Aouftdc la meme année , avec dix-fept Ar» 
ticles de Reglement pour les Relieurs &c Doreurs qu’on 
defunit d’avec la Librairie , fous ce titre : Edit dtt Roi pour 
le Reglement des Relieurs (^Doreurs, regiftréen Parlement U y. 

Septembre 1686. Dans tous ces Articles on ne lit pas feule- 
ment une fois le nom de Libraire Juré. Le Refteur s’alla 
plaindre au Roi , qui donna l’Arreft que nous avons rap- 
porte dans la Préface de ce Livre. L’Univerfité l’a fait im- 
primer avec un Mémoire qu’elle a produit dans le Procès ; 
où elle adure que Sa Majefté accordant au Reéleur des 
CommilTaires pour lui rendre juftice fur fa plainte , lui don- 
na ordre verbal de revendiquer tout les droits & toutes • Au Mémoire 
Us prérogatives de cette favante Ecole ,eè“ de faire faire de bons ci-deiTu5, 
ReHemens qui ffijfenty rétablir & entretenir la Concorde. C’eft *’ 
à rUniverfité a voir û elle veut revendiquer fes Libraires 
Jurez. Tout ce que je puis dire eft, quei’il faloit citer tous 
les Aûes qui font mention des Libraires Jurez dans l’elpa- 
ce de quatre cens ans, fans doute on ennuicroit le Le- 
âeur. 

Les Libraires non-jurez ,c’eft- à-dire ^ qui n'avoient point 
été reçus par leRefteur, ni prêté le ferment , croient pour 
la plufpart de pauvres Ecrivains , qui ne pouvant plus 

Vu ij 
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écrire, fc mcccoicnc à acheter & vendre des Livres. L’Uni- 
verfité les toleroit fous trois conditions : La première , qu'- 
ils n'auroienr point de Livres d’un plus grand prix que de 
dix fols , fcc feroit à prefent plus de deux écus. ) La fécon- 
dé , qu’ils donneroient des gages à TUniverfité , pour fer- 
vir à reparer le dommage en cas qu’il en arrivât quelqu’un 
par leur faute. La troifieme croit celle-ci : Les Libraires a- 
voient des Boutiques portatives en la manière qu’on voit 
aujourd’hui dans la Place de Sorbonne , & ctalloicnt leurs 
Livres devant les Ecoles publiques , dans les places, & gran- 
des rues , devant les Eglifes , où les Maîtres & Ecoliers 
s’afl'cmbloicnc le plus fouvent , & venoient pour entendre 
les Leçons , les Ades , les Harangues & les Prédications^ 
C’eft pourquoi on lit dans le Statut de 1341. Nullw Libra- 
rius Librum vsnalem exfofitum ab alto Libfario , Magtjiro , vel 
SchoUri emat^ ni fi prtmitus fuerit fortatus publie} per quatuor 
dits in Scrmonibus apud Fratres , venditioni expofitus & ofitn- 

fits petentibus , &c. Et dans les Lettres de Charles VI. de 
l’année 1411. rapportées au premier Chapitre. I ceux Livres 
vendent cU'tdfiinement y fans les porter , ne mettre a vente efi 
dits Sermons , ne es autres places lieux publics ordonnez» en 
notredite Ville de Paris. Il étoit défendu aux Libraires non- 
3urez , d’y venir éraller avec eux , & on les obligeoit de fc 
renfermer dans leurs Boutiques. Voici ce que porte le Sta- 
tut de 1513. Item nuUus non furatus habeat altquem Librum 
vjtnalcm ultra valorem decem fiolidorum : nec fub teFfo.fedeat.. 
Et celui de l’année 1341. Et etiam ifii quatuor Deputati in- 
quirant y fi aliquis non-jfuratus utatur Officio Librarii , vel Sta- 
sionarii , habeant potefiatem capiendi pignora non furatorum 
utentium ojjidis pradiBis , & ea prx fient are in prima Congre ga^ 
tione generali cor ont ZJniverfitate . On apprend par-là de quel- 
le antiquité font les Etallages de Livres , qu’on voit en plu- 
fteurs endroits dans l’Univerfité de Paris. L’CJniverfîré fai- 
foit obfervcr en ces tems-là une Police qui avoit ces deux^ 
qualitcz : Elle étoit cxaôc , & charitable tout enfemble.. 
Exade, par l'application qu’elle avoit à faire de bons Re- 
glcmcns, & à les faire obfcrver. Charitable, tant pour les 
pauvres Libraires , à qui clic laiÛ'oit un moyen de faire 
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fubûfter leurs familles , que pour les pauvres Ecoliers , qui 
n'ayant point allez d’argent pour acheter chez les Libraires 
Jurez , les beaux Livreshicn écrits ic bien reliez , en trou- 
Toient ailleurs de moindre prix. 

Les Libraires non-Jurez n’ont guère etc autre chofe a- 
vanc l’année 1488. ou environs depuis lequel tems ils fe 
multiplièrent beaucoup par cette raifon : Tous les Officiers 
ic Membres de l’Univerlîté étoient exempts des Taxes 
des Impôts. Les Fermiers qui rccevoicnt les deniers pu- 
blics , le plaignirent qu’il y en avoit un trop grand nom- 
bre : on en fit la reduÂion , Sc les Rois ordonnèrent qu’il 
n’y auroit plus que vingt-quatre Libraires , deux Relieurs , 
deux Enlumineurs & deux Ecrivains , c’cft-à-dire , trente 
perfonnes , qui jouiroienc des Privilèges de 1 Univcrfitc. 
Nous avons cité ci-dellus l’Edit de Charles VIII. donnez 
Chinon au mois de Mars 1488. où cela cil ain fi réglé. Alors , 
comme il n’y avoit plus que ces vingt-quatre qui fulTcnt 
privilégiez, les fils de ceux qui croient exclus des Privilè- 
ges , négligèrent de prêter le Serment , lequel auffi on n’e- 
xigea point d’eux. Ces vingt-quatre Jurez ont été long- 
tems les principaux Maîtres de la Librairie , qu’ils gou- 
vernoient fous la dirpélion de l’Uni verfité , les autres leur 
étant fournis & fujets à leur vifitc. Mais enfin le nombre 
des non-Jurez devint fi grand, qu’il fallut leur donner part 
au gouvernement , âc puis ils ont attiré à eux feuls toute 
l’autorité , par le moyen qu’ils ont trouvé de faire enforte 
qu’il n’y eût plus de Libraires Jurez , & qu’il n’en fût plus 
parlé dans la Librairie. Ces vingt-quatre n’étoient pas îcu- 
iement exemts de tous Impôts , ils iouifibient encore d’un 
beau droit au-deflus des autres. C’étoit eux à l’cxcluCon 
des non-Jurez, quipouvoient faire la defeription des In- 
ventaires , & les pnfées des Livres. L’Atrcll du Parlement 
en datte du 17, Juin 1557. rapporté pat Fontanon , page 
478. ordonne : Pareilles défenfes fint faites aufdites ferfetsner 
faire aucune prifée , ou inventaire , £ aucuns Livres blancs eu re- 
lief, neufs ou frippez, , Jinon aufdits vingt- (Quatre ]ure 7 ^ Ce 
qui fut depuis réglé par la Déclaration d’Henri III. du ii. 
Oélobrc UC l'année 1386. au moins comme on lit a la 
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page -3 49. du Code Henri i Difendttu À tentes ftrfennes fâire 
aucune prisée, eu Inventaire , et aucuns Livres blancs eu reluT^ 
neufs eu frippese. , finen aux vin^- quatre Libreures^ure^de CV- 
niverfiti. 

De CCS vingt-quatre Jurez rUniverfite en choinflbir qua- 
tre , & quelquefois deux , pour faire la vifite chez les au- 
tres Libraires , ^out voir fi les Livres croient bien imprimez,' 
en bon Caradcrc , en bon papier , & bien corrigez , & pour 
faire obfcrvcr les Rcglcmcns. On les appclloit MagniLi- 
brarii , ou comme porte la Concluûon du 31. May 1^59. 
page 51. du Recueil , Quatuor Majores Lihrarii. Iis ont etc 
établis bien du rems avant rimpnmcrie. Car dans le Sta- 
tut de l’année I3z3.cn lit ces paroles : Ve que quidem nu- 
mer e Juraterum quatuor Doutâtes pre anno prafenti eligimm , 
Jeannem de Gujvendale , Jeannem de S. Poule , feannem Brite- 
nem , (jr Petrum diéhm de Perona pre taxandis Libris & cau- 
ris fupradiSis , preût eis competit faciendum Au 

Recueil, page 6. Leur principale fondion dans les premiers 
tems étoit de fixer le prix des Livres. Dans l’Aâc du iS. 
Oâobre 1408.il cfi parle d’un de ces quatre principaux 
Libraires, en ces termes, page zi. M. Michel du Rie^, Maî- 
tre en Arts, Licentié en Leix , ^ Bachelier enVecret , a été fait 
& créé un des quatre Libraius principaux de l'ZJniverJtté de Pa- 
ris. Et peur ce qu'il eH accoùtumé qtiieeux Jurez.* leur création 
biùllent caution de deux cens livres parijis , dre. On voit dans 
la page z6. & les fuivantes , que PaCquicr Bonhomme ,* 
apres l’ctablifiement de l’Imprimerie, cft nommé un des 
quatre Grands Jurez, par l’Aâe du é. Avril de l’année 1475. 
éc Pierre Noagenar par celui du 1 8. Mars de la même an- 
née. Une des Nations choifit pour cet Office Jacques Mo- 
rart dans l’Aâc du 4. Janvier 148 6. en la place du nommé 
Guymer , qui le laifia vacquant par fa mort. Jean Neoiferc 
cil élu à cette charge par l’Aâe du mois de Janvier lyiz. 
L’Arrdl delà Cour de Parlement datte du ly. Juin 134t. 
qui cil au Commentaire de Pierre Lombard fur les Pfeau- 
mes in fol. marque , qu’en cette année-là Poncct le Preux 
croit un de ces quatre, & en prenoit la qualité: Sur la Re- ■ 
qucjk prefentée * la Cour par Pencet le Preux , un des quatre - 
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Grânds Ubrdirts de VVHivtrfiti de Paris , &c. 6c la Condu- 
ûoo daucc du }i.May 15J9. du Recueil , dit : Cemparue- 
runt quatuor Majores Librarii ejufdem TJniverjiutis , & eü iss- 
Justifum , ut ohjcrveut Statuta Zimverfttatis. 

A l’égard des vingt autres Libraires , ils étoient appel- 
iez , Parvi Librarii , ic tant les uns que les autres étoient 
Suppôts 6c Officiers de rUniverfité. Voilà pourquoi on lie 
dans les Conclufions contenues dans le Recueil , qu’elle a 
conféré , ofuium Uapii Librariatus : offidusa parvi Libraria- 
tuSf pag. i6. Il n’y avoir point d’autres Dircûcurs de la Li- 
brairie que CCS quatre Grands Jurez , qui l’ont gouvernée 
ibus la lupcriorité de rUnivcrfité de Paris , au moins pen- 
dant trois cens ans r 6c c’eft de ces quatre dont parle l’Ar- 
rett du Parlement rendu le i. jour de Juillet de l’année 1541. 
rapporté aux Ordonnances de Rebuffe , édition de Lyon 
1339. page 304. Les Libraires, ou autres Marchassds qui vtu- 
drostt expofer en vente aucuns Livres , qui leur feront venus de 
nouveau , avant que ouvrir leurs balles , feront tenus appeller 
quatre Làhraires jure^pour ^feer à ladite ouverture. 

Enfin ces quatre Jurez faifbicnt tout ce que font aujour- 
d’hui le Syndic & les Ajoints, dont voici l’origine. Char- 
les IX. donna fou Edit à Gaillon au mois de May 1371. re> 
giflrc en Parlement le 7. Septembre delà meme année, fut 
la Reformation de l’Imprimerie , 6c pour régler Les diffe- 
rens des Compagnons 6c Apprentis Imprimeurs avec leurs 
Maîtres. Une partie des uns & des autres refufant defefoû- 
ixKttre, 6c ayant excité quelque tumulte, le Procureur Gé- 
néral s'en plaignit dans la Chambre des Vacations , 6c de- 
manda que les Libraires fiflcnt éleéhon d’un Procureur Syn- 
dic , qui veillât à l’execution de l’Ordonnance du Roi , 6c 
informa contre ceux qui refuferoient d'obéir. L’Arreft en 
fut donné lei.Oûobre 1571. que l’on peut voir aux Or- 
donnances de Fontanon ^ page 47 é. Ce Syndic n’étoic 
qu’un Solliciteur d’affaires fous les quatre Jurez ; car on voit 
plufieurs Arrefts depuis Ton établiuement , où il n’eft fait 
aucune mention de lui. Ce fut environ l’an 1610. qu'il com- 
mença à entrer dans le gouvernement , 6c alors on tenta 
d’ôter à ces quatie le nom dejurex. , 6coa leur donna celui: 
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de Gardes. Ce mot ngnifioit, qu’ils écoient Gardes de la 
Librairie & de l’Imprimerie , au nom & par dépendance 
de rUnivcrfitc de Paris. 

En effet , ils font appeliez en termes formels , Gardes de 
Ç'Vniverfni dans le Reglement de 1618. article 16. la Re- 
queile des Libraires au*Roi contenant ces paroles dans la 
Conférence des Ordotmances , Edition de 1679. livre 10, 
page II 10. ce font eux qui parlent : Sera défend» aufdits Syn- 
dic & Gardes de vôtre Univerfité , de ne fltu recevoir qu'un Li- 
braire , &c. Laurens Bouchel , célébré Avocat , connu par 
la Bibliothèque du Droit François , par la Somme Bcne- 
ficiale , & autres Livres d’érudition , travailla en l’année 
162.0. à réduire par Matière & parTitres , les Statuts & Re- 
glemcns des Libraires , & les appuya fur l’autorité des Or- 
donnances Royaux , desArrelIs, & des Sentences desMa- 
gihrats. Il fît imprimer fon Ouvrage in ef. l’année 1610. 
par François Julliot, fous ce titre : Recueil des Statuts cr Re- 
glemensdes Marchands Libraires > Imprimeurs dr Relieurs de U 
Ville de Paris , divifez, par titres , conférez, dr confirmez par les 
Ordonnances , dre, &lc diflinguacn 84. Articles. Dans le 53. 
on lit page 44; il eft défendu au Syndic & Gardes de l'Vniver- 
fité , de ne plus recevoir par chacun an, qu’un Libraire , & cotte 
l’Article 16. des Statuts de 1618. Cet Ouvrage de Bouchel 
fe trouve auffi dans la Conférence citée des Ordonnances, 
page 1091. On voulut encore leur ôter ce nomde<74r^.r , 
comme trop favorable à l’Univerfîté, &: on les appclla A- 
ioints. Dans les vingt-quatre Articles du Reglement donné 
aux Libraires par le Lieutenant Civil , le 10. Novembre 
1610. qui fut cafl'é par Arreft de la Cour le 13. Février 1611. 
ainfl que rapporte M. Bouchel , * on les appelle Gardesi 

* Laarens Bouchel page 53. de rimprimi de Julliot , & page 1103. de laCooiêr. 
des Ordonnances : Z* ao. Novtmiri iSio. It Preytfi de Péris , e« fin Lieutenéut 
Civil . ft un certéin tseuveéu Ktglement , duauel U Çommunéuti des Litrérres iss- 
eerjetté é>feU Pur Arrefi du tf.f'A/rier tcn. lé Ctut mit l’éffellétien , df eedtnt 4 
été éffeUe éu ndént; en etnendént etdentté , e/ue les Ordtntuntes (ÿ> Arrefis de l» 
Cour , firvéns de Xe^lemens peur leféitdt U Likréirse , fireient ^érdei. (y eifir- 
vex, fériés AffetUns ; en csu de centréventitn ,eu ijue four neuveltes oeeureneei 
il éehie de faire ^ueijue neuveéu Re-lement , defenfis de fi fenrveir éilleurs nn'tn 
ladite Ceur. Aprds cela il eft dconnant <]ue les Libraires qui ont auuelois appelld de 
ce Reglement du Châtelet , le fafle aujourd’hui lêrvii d’autorité aua Articles de l’K- 
£tdo i£S£. duqueiruniverlitéreplaim. 

U 
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ÎC dans le Statut de itfi8, tantôt ils font appeliez Gardetj 
tantôt on les nomme Adjoints , comme dans les AtticJcs 
^ > 9> Jy > it , 13 , 17 , zlî , 56. Enfin dans les Statuts 
de l’année 1649. aufqucls l’Univerfité fitfon oppofition', ils 
portent feulement le nom à' Adjoints. 

Apres tout ce que nous venons de dire , on demeure 
aflez perfuade de nôtre fécondé propofition , que les 
Libraires ont prête le Serment à TUniverfité , puifque 
les vingt-quatre Jurez , qui compofoient la Librairie de 
Paris, comme les premiers Maîtres de l’Art , jouïflant de 
tous les Droits & Privilèges de la Maîtrife , n’étoient ap- 
peliez Jurez, que parce qu’ils pretoient ce Serment en qua- 
lité de fes Officiers , dépendans d’elle , & choifis par elle- 
même, On voit dans le Recueil plufieurs Ades , où elle 
confère cet Office de Libraire Juré. Le nomme Renaut Sc 
Pafipjicr Bonhomme furent pourvus de cette Charge par 
l’Adc du 6. Avril 147^. Pierre Noagenarpar celui du 18. 
Mars de la même année. Alain Spinefort avoir aulTi cet 
Office, comme il paroît par l’Adedu 4. Janvier 1486. Sc. 
on voit par celui du 11. Juin 1488. qu’un Avocat du Roi 
dans le Parlement , étoit pourvu d’un Office de Petit Li- 
braire , c’eft-à-dire , de fimple Libraire Juré. Fuit aima ma- 
ter 'ZJniverJîtas in S. Uathurino horâ 7. matutinâ fblemniter 
Congregata Jùfer cotlatione , fiu frovi fiant cujufidam Ofiicii Parut 
Librariatus , vacantis fer dect^ttm M. Michaelis de Pons , dum 
viveret Advtcati Régit in Curia Parlamenti , Crf. Recueil , page 
17. Un nommé Jean fut pourvu d’une Charge de Libraire 
en la place de Reginal du Hamel , par l’Afte du 19 . Mars 
1504. Jean Barbier par celui du 18. Février 1507. JeanNcof- 
fort Sc Pierre Viart, par celui de l’année 15x1. Il y a au Li- 
vre Bleu, page ii. une Conclufion de l’Affembléc générale 
tenue auxMathurins le 3. Novembre 1334. qui permet à 
un Libraire de refigner fon Office au fils de fa femme. Guil- 
laume Merlin, & Kerver le jeune , furent revêtus de cet 
Office par les Ades des mois Odobre Sc Décembre 1338. 
Jean Février, Jean Houfl'c, Pierre Bertoul &: Etienne Va- 
let, par celui du 10. Juin 1394. la Conclufion eft en ces ter- 
mes : Vniverfitas unanimi vota & confenju cenfuit admittendos 
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à“ fufficiendos ad officia Librariortm ffiuratornm ZJniverJiutis , 
dre. On les élit pour fucccflcurs des défunts Libraires, Jean 
Dupuis,NicolasNivclle,BaptifteDupuis’,fidFelixleMangnier. 
Ce renommé Libraire SebaftienCramoify , qui a fait en fon 
tems de 11 belles Impreflions , eft pourvu du même Office 
après la mort d’Abel l’Angelier, par l’Aéle du 30. Janvier 
iSio. L’Univerfité dans fes Répliqués, qui font imprimées 
avec le Recueil d’Ades , cite encore page 14. quelques au- 
tres Ades, où l'on reçoit des Libraires Jurez, comme celui 
du 18. Juin 1614. celui du 30. Juin 1616. celui du 16. May 
1616. &cclui du 13. Février 1644. 

Quelquefois l’Univerfité les obligeoit à rcnouveller leur 
Serment. Il y a auRecucil page 14. un Adedel’Allcmblée 
du 13. Novembre 1370. où l’on délibéra d’un Article qui 
regardoit les Libraires, ./id rentvationtm audiendam Juramen- 
Sérum fufcr obligationihus fuis fdejujforiis exhibendis , à quibuf 
cunoM Libres aiiquàs •vendtndos receperint. On apprend par 
laConcItiflon de l’All'emblécdu'3i.May 15^9. que celaavoic 
été ordonné d.ans l’AU'cmblée précédente , où l’on avoic 
encore réglé , qu’à l’avenir ils donneroient aufll Caution , 
comme il fc pratiquoit anciennement, page 31. Expofuit 
D. Reüor caujàm Congrtgatienis his verbis : Scitis Statutum juijfe 
Superieribus Cemitiis , ut renovarentur Juramenta Librarierum dr 
darent fidejujfms. Et on exige cette Caution particulière, 
ment des quatre Grands Libraires Jurez. Deinde compariie^ 
runt quatuor Majores Ubrarii ejufdem ZJniverJitatis , ^ eifdem 
injunitum ut ehjirvent StatutaZJniverftatis , dr maxime jean- 
nés le Preux , ut fecundum erdinationem dr decretum TJniverJî- 
tatis det fdejujforem loo. libellarum Parif. qui vero ante recepti 
funty non cogantur darefdejujforesyjèdhi tantum qui recipiendi 
funt. En l’année 1 566. le 13. Juillet , les Députez de l’Uni- 
verfité s’afTemblerciit pour recevoir le Serment des Librai- 
res , & on les fit jurer qu’ils affifieroient aux Procelfions 
de rUniverfité. Voici ce que porte la Conclufion au ReJ 
cucil , page 3t. Congregati fuerunt D.D. Deputati ZJniverfta- 
tis ad recipiendum Juramenta à Librariis de adeundis Preceffieni- 
bus ibidem comparüerunt Michael Vafeftn ^ Jeannes de Jieignj, 
Cuill. Merlin yHieren.de Marnef, Jean, poucher, Sebafi.Uivetie y 
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G utile 1. CAvellat, T>ionyfius PAttger , Ægidius Gourbin , Thomas 
Sremon f Stephanus Petit , CuiUelm. GmllArt , Petrus Droiiart 
GuiUtlm. Merlin junior , MichAÏl Sonnius , GAllietus du Pré, Ga- 
briel Suon , JoAnnes Ricouart Librarii jfurAti , rjfJoAnnes CAnivel 
Religator pr.toUéla Vuniverfitatis , qui^uramentum pr.tJHterunt. 

Nous dirons fur la rroificme propofition , que quand 
rUnivcrfitc donnoic à quelqu'un l’Office de Libraire , c’e- 
toit apres avoir pris des aflûrances de fa capacité ,& l’avoir 
fait examiner. Les quatre Grands Jurez avoient ordinairc- 
menr cette charge ; ils dévoient en répondre ,& lui enten- 
dre témoignage. Cela s'eft ainfi pratiqué long-tems avant 
& après la découverte de l’Imprimerie. L’Ade de 1367. 
fait connoître qu’Eticnne de Fontaine avoir été reçu Li- 
braire , prias ad hoc fificiens , ^ idontus repertus ex reUtione 
^uratorum in tait Ojffîcio. Au Recueil, page ix. Er le Redeur 
en recevant Etienne Angevin l’année 1 3 7 8 . dit àla page 1 6. 
Nos faper boni famk , bonâque vitÂ (jr converfatione , ac 
cienti Literaturà ipjius primitks , ut decet , informati , dre. Les 
Lettres de Charles VI. de l’année 1411. qu’on a vues au 
»> premier Chapitre, font en termes bien forts : [ Que nul ne 
■*> foit fi ofé ne fi hardi que dudit fait de Libraire , ne de 
« vendre ne acheter pour revendre Livres aucuns , foient 
*> en François, foient en Latin, ils ne aucun d’eux fc en- 

” tremettent fenon premièrement & avant tout œu- 

» vrc , ils ayent été, ou foient duc ment examinez & ap- 
« prouvez par nôtreditc Fille l’Univerfitc de Paris , & Ju- 
” rez à icelle, &que de ce faire ils ayent de nôtreditc Fi- 
*> le , Lettres de congé & licence. ] Comme il arriva en 
l’année 146 5. que les quatre Grands Libraires avoient pre- 
fenté des Maîtres qui avoient été reçus fur leur témoigna- 
ge , quoiqu’ils fuflent ignoransfic ineptes à ce noble em- 
ploi de la Librairie, l’Univcrfité fit un Decret le 14. Jan- 
vier, par lequel elle ordonnoit, que les Libraires feroient 
obligez de comparoître à la première AfTemblécjpour prê- 
ter le Serment Qc nouveau 1 où l’on interdiroit ceux qu’on 
trouveroit manquer de capacité pour faire cet exercice, f?- 
nient in prima Congregatione praflitum Juramenta , & qui non 
fuerint capaces privabantar. AuRccucil,pagc xfi.Picrrc Noa- 


j 48 L’ORIGINE DE L’IMPRIMERIE 
gcnar fut nommé par une des Nations à l’Office de Libraire^ 
L’Afte du 1 8. Mars 1475. eft en la meme page, en ces ter- 
mes : Placuit Nationi hec officium alicui viro ad htc txcrctndum. 
idoneo cenferre, deditque Vencrabili & Scientifeo J'iro Petn Noa~ 
genar. Et on lit encore à la meme page dans l’Adc du 4. 
Janvier 1486. de Jacques Morart, qued quidem qffifium Na~- 
tio dédit dUfo Morart, quem reput avit idoneum ad illud exer~ 
cendum. LaConcluûon de 1534. que nous avons citée du. 
Livre bleu , ne permet à ce Libraire de refigner fon Office 
au fils de fa femme , qu’avec ces claufcs , Solutis Jèlvendû, 
probatis probandis , l’une defqucllcs étoit , comme on voie 
par ces paroles , probatis probandis , qu’il donneroit des preu- 
ves de fa capacité. En l’année 1554. comme on fe deftoit 
de quelques Libraires , ic, qu’on fçavoit qu’il y en avoir 
parmi eux qui n’éroienr pas ennemis du parti de Calvin, 
le Procureur Syndic dcltJniverfité fit fa RequiCtion, qu’à 
l’avenir ils fufl'cnt obligez de donner des témoignages de 
leur Religion , & des aflùrances qu’ils croient Catholiques. 
On voit par la Conclufion du zo. Juin de cette même an- 
née, que Jean Février, Jean Houflc , Pierre Bertaut & E- 
ticnne Valet , font reçus Libiaires eâ coaditione ut producant 
tefks fut Religionis , page 40. du Recueil. Sebaftien Cramoify. 
ne fut reçu Libraire de rUniverfite qu’aprés avoir été juge 
capable de bien s’acquitter de cet Office. On en lit la Con- 
clufion au Recueil, page 41. Die ^o. menjis Januarii i6iOi 
Alma Vniverfitas Parif . .... contulit offifium unius viginti-qua- 
tuor Librariorum Juratorum ejufdem Univerf, liberum nunc ér 
vacans per mortem providi Abelis V Ange lier , illius ultimi cr im~ 
mediati pojfejforis pacifies , provido viro & honejh SebaJHano 
Cramoijÿ Mercatori Librario , & Civi Parifiettji prafenti cÿ acce- 
ptanti , tanquam fuÿicients , capaci , & idoneo , qui JoUta^urame/t- 
ta praJHtit. 

En l’année 1614. rUniverfité donna fon Avis par ordre 
du Parlement, fut quelques Articles que les Libraires vou- 
loient y faire régler. Sur le dixiéme de ces Articles tou- 
cliant la Réception des fils de Maîtres elle répondit, qu’- 
ollc trouvoit à propos qu’on les reçût , fans les obliger i, 
faire, aucune dépenfe s mais qu’ils ne dévoient point erre 


DE PARIS, Part. IV. chaf.iiL 349 

difpcnfcz de donner des preuves de leur capacité & fuffi- 
fancc, ni d’être examinez fur ce point -, quictoicuncLoi à 
laquelle tous» les Libraires dévoient être alTujcttis. Eximan- 
tMr quidem ab omiti fumftu , ftd non examine, eut omnes fubditi 
ejp debent, page 43. du Recueil. Et on a trouvé dans la 
Itiite cet ufage ancien fi utile & fi neceflaire , que le Roi , 
confirmant le Droit dcTUniverfité, en a fait mettre plu- 
ficurs Articles dans le Reglement de l’année 1649. où on 
>» lit en l’Article y. [ Enjoignons à l’avenir de prendre feu- 
« Icment un Apprenti , jeune , de bonne vie & mœurs,. 
»» Catholique , originaire François , capable de fervir le 
” Public, congru en la langue Latine, qui fçaehe lire le 
" Grec, dont il aura Certificat du Refteur de l’Uni verfité,. 
" à peine de 300 liv. & de nullité du Brevet. En r Article "y. 

^ " Qu'ils n’ayent ( les Notaires ) à l’avenir à paficr aucun 
” Brevet d’apprcntifiàgc de Librairie, ou Imprimeur, qu’il 
»» ne leur foit apparu comme celui qui fc prefente pour 
” Apprenti, eft capable, & qu’il en a le Certificat du Re- 
” êteur , que Icfdits Notaires qui pafl'eront Icfdits Brevets,, 
»> feront tenus d’y inférer , à peine de nullité , & d’en ré- 
» pondre en leurs noms. En f Article i. le Roi défend qu'on 
»» reçoive aucun Imprimeur, qu’il n’ait Certificat du Refteur 
»> comme il eft congru en langue Latine, & qu’il fçaitlire 
» le Grec , même les fils de Maîtres. Et en l^ Article lo. Du- 
” quel nous ne voulons petfonne être difpenfé pour quel-- 
» que caufcquece foit. ] Et comme on s’etoit fi fort re- 
lâché fur ce fujet , qu’on voyoit des Libraires qui étoienc 
dans le même point d’ignorance ,. que remarqua autrefois 
Henri Etienne, dont toute la capacité confiftoit à pouvoir 
dire fi unefcüillc ctoit imprimée ou non : Alha pagina, aut 
nigra i ainfi que nous avons dit dans la féconde Partie,, 
page 188. le Roi fit donner un Arreft dansfon Confeild’E- 
tat le 17 Février 1667. où il fut défendu au .Syndic & au» 
Adjoints de recevoir aucuns Maîtres , qu’ils n’euflent les 
qualitez marquées dans les Rcglcmens , ce font les termes ; 

’> [ Et qu’ils ne foient congrus en langue Latine, &ne fça- 
>» client lire le Grec, dont ils rapporteront le Certificat da 
« Rcûciir da l’UniYcrfité,à peine de nullité des Receptionsj, 
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» & à l’cgard du Syndic des Adjoints de 500 liv. d’a- 
» mende , fie d’intcrdiûion de leurs Maîtrifes. ] Cet Arrdl 
s’exécute encore aujourd'hui t fie M. le Rcûcur examine la 
capacité de celui qui veut être reçu Maître : il en donne 
fon Attçftation , fie aucun n’eft reçu Libraire qu’il n'ait etc 
approuve de l’Univerfitc , félon l’ancienne codtumc , prati- 
quée meme avant la découverte de l’Imprimerie. 


CHAPITRE IV. 

UVniverftti citoît Us JJbraires de cemparchrei fis AjfimblieSy 
Us funifieit par amende ^ eu par dépofitien. EUe fait jetter au 
feu des Ecrits imprime:^ par quelques Libraires. Le Relieur 
ordonne à feffe Rade £ imprimer la Cenfure contre Luther,&^ 
défend à tout autre de U faire. VVniverfité oblige Us Librai- 
res fins peine £ amende , £ ajffier i fis Procédions. Defenfi 
£ Imprimer U Concordat afithée parles carrefours de Paris. Abus 
reprimé par Franpois I. Les Edits & Us Arrejls ont donné le 
droit à PUniverfité de faire Vifite dans Us imprimeries à" 
Boutiques, Les quatre Jures:, faifoient cette Vifite au nom de 
l’ZJniverfité. Permijfion donnée aux Do^urs en Théolo^e de 
la faire. Certaines conditions apposées par la Cour de ParU- 
ment. A Touloufi Us Libraires qui vont en vifite , doivent 
faire leur rapport au ReÜeur. Demeure des Libraires fixée au 
quartier de luniverfité , (fi du Palais. 

L a quatrième propofition , que TUniverCté exerçoit fa 
Jurifdiâion fur les Libraires , en les citant de compa- 
roîcre devant elle , fie les punid'ant ou par l’amende , ou par 
la dépofition, quand il y en avoit fujet, paroîtra claire par 
quelques faits que nous rapporterons. Dés l’année 1341. 
devant l'établid'ement de l’Imprimerie, il avoit été ordon- 
< né , Si verb Stationarii contra pranominatos Articulas , vel ali- 
quem eorum aliquid attentare prafumpfirint y fiu contravenerint , 
afuo Ofiicio fit illeyqui hoc fecerit,alienus penitus & privatns.ufi 
que ad fatisfaélionim condignam (fi revocationem 'Univerfitatis. 
Et en l’année 1379. on s’all'cmbla le 23. Novembre , pour 
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délibérer fur la punition qu’on fcroit de quelques Libraires 
qui avoient abulc de leur OSicc. Re^for duos Articulos frofofuît 
determinandos, Frimus fuit fuper punitione Librariorum delinquen- 
tiuminfuis offciisinjufiegubernatis , &c. pag. 14. du Recueil. 
Et parl’Aékc du 19. Juin i456.àlapagci5.ilparoîc qucl’Uni- 
vcrlîtc fit une Afl’emblcc pour reformer les Libraires , où il 
fut ordonne , qu’on les ciccroit , pour leur défendre défaire 
d’autres Métiers peu convenables avet? le noble Exercice 
dé la Librairie ; Congregata fuit 'Vniverjitas apud S. Mathuri- 

mm ad reformandum Librarios placct quod alii Librarii y 

'qui non débité exercent ofjicia fua citentur ô* woneanuir , ma- 
xime iUi qui fi immifeent minijitriis vilibus. Après l’établiffe- 
ment de l’Imprimerie , on voit que TUniverfîté continué 
d'exercer fa Jurifdiûion furie Corps de la Librairie. 

Après la mort du Roi Charles VIII. qui arriva en l’année 
1498. Louïs XII. ordonna à l’Univerfité d’alTifter au Con- 
voi qui fc devoit faire à S. Denys le dernier jour d’ Avril. 
L’Oniverfité y tint la gauche , & le Rcéleur marchoit 
le dernier fur cette ligne, à côté des Evêques qui avoient 
la droite, ainfi que Robert Gaguin , qui avoir vu la cere- 
monie, rapporte dans le onzième Livre defon Hiftoirc de 
France. Quelques Libraires s’aviferent d’imprimer l’ordre , 
la marche de cette Pompe funebre , où l’on faifoit un 
récit tout-à-fait contraire àla vérité , & qui portoit préjudi- 
ce à rUniverfité. Ces Imprimeurs furent citez devant des 
Députez , qui les ayant cüis , ordonnèrent en Icurprcfence, 
qu’a la première Proceflion du Reéleur , les Ecrits qu’ils a- 
voient imprimez , feroient jettez au feu. LaConclufion ti- 
rée des Regiftres eftau cinquième Tome de l’Hiftoire del’U- 
niverfité , page 8zi. AnnoDcmini 1498. die 15. Maiifuerunt 
connjocati "Deputati ipfius ZJniverJitatis fuper duobus Articulis. 
Frimus fuit fuper Impnfiîone tertarum firipturarum concernentium 
funeralia defunÛi D. Caroli Regis fuper modo incedendi , 
^antùm ad primum vifis ipjis feriptis & impn Jfionibus , in pra- 
fentia nonnutlorum Impn forum ad hoc vocatorum , (jr attento quod 
verttatem fuper modo incedendi non imprejferunt , ordinaverunt 
quod eadcm fcripta in Frocejjionibus Univerfitatis comburerentur. 
En l’anncc 15x1. la Faculté de Théologie , apres pluücuis 
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Aflcmblccs tenues en Sorbonne, fie la Ccnfiirc des Héré- 
fics de Luther , qui fut publiée folcnncllcnicnt aux Mathu- 
rins dans une Afl'emblcc gcncralclc 15. Avril, où leRcdeuc 
ordonna à Jofle Bade Libraire Jure , en vertu du Serment 
d’obcïfiance qu’il avoit fait , de l’imprimer fidcllcmcnt , ôc 
défendit à tous autres Libraires de le faire , fous peine de 
perdre leur Office. LaCenfure fut imprimée />; 4'*. cette 
meme annce-là pa^ofl'e Bade. On lit à la fin de fon Im- 
primé ce qui fuit : Nos frxfaù Deca»us & Facultas , frjtm'tjfa. 

hxc omnia tempore multo examinavirrnts Âcla fuerunt 

hxc anno ab Incarnat. Vomini jfii. die\ 15, Aprilis. In 
rum teJHmonium iis injbrumentis , in Archivis dr firiniis 
nofiris ad perpetuam Tei memoriam refer'uamus , Sigillum nih 
firum duxmus appomndunt. Ad quorum excmplar de mandata no- 
firo Vrxfentes fuijfe f déliter Imprcjfas tefiamur. C'eft la Faculté 
de Théologie qui parle. Voici comme parle le Reétcur en- 
fuite. Nofquejoannes le Coince Re^or Vniverfiatis farifienfi 
Mandavimus ^doco Radio Afcenjio Librario nojhro Jurato , in 
virtute fdei nobis prxfliu, ut hanc dejinitionem fedulo im primat i 
prohibemufque exteris omnibus tam Jur.Uis , quàm non^uratis > 
fib pœna amittendi OjHcii,Jt quod à nobit habent , & fubprxyt- 
dicio numquam habendiy fi nullumhabent^ é'fimmx indignatîo- 
nis Zlniverfiatis , ne hiennio proximo fine mjhrâ au 6 loritate im^ 
primant , aut alibi imprejfam vendant , haneque cautionem nomi^ 
ms nojlri fubfcriptione , quod Simili inftar ejfe volumns, duximus 
muniendam. Auffi-tôt que le Parti Luthérien eut lu cette 
.Ccnfurc dans quelques Copies , qui furent envoyées prom- 
ptement en Allemagne , on vit paroitre pluficurs Libelles , 
fur tout un, qui étoit fort emporte contre la Faculté de 
Théologie. Philippe Melanéton en étoit l’auteur. Il eft im- 
prime avec fon nom dans le fécond Tome des Ouvrages de 
Luther, immédiatement apres la Cenfure de la Faculté, &: 
rOrdonnance duReéleur que nous venons de rapporter, 
fous ce titre , Adversus furiofum PariJienJîumTheologaJhrorum T>e- 
çretum. On débita à Paris ces Libelles. L’üniverïitc en ayant 
eu avis , cita les Libraires pour venir rendre raifon del'Im- 
preffion ,& du débit qu’on en faifoit. LaConclufion du 8 . 
Oéltobre 1511. cll àla page S. du.Recucil. Compareant Librarii 
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in Z)niverfiate. Elle cita aufli le nommé Gouraud , fur qui 
le foupçon tomboic le plus. Il vint rendre raifon de (a 
conduite , & dit, qu’il arrivoit de la campagne, où il avoic 
demeure tfois mois ; qu’il écoit vrai qu'un Libraire de Lyon, 
pere de fa femme , en avoir vendu quelques Exemplaires. 
Comparait Corddm Libra.riu6 qui allegofvity &c. 

Le Procureur Syndic de rUniverfité , appelle Monart , 
donna fes Conclufions le Juin de la même année con- 
tre un Livre de nouvelle Doûrinc , quife debitoit fecrete- 
ment à Paris, & demanda que l’Uni verfitc punît de quel- 
que peine ceux qui l’avoient imprime. L’Adc eft rapporté 
au Livre bleu page 3. Auditus fuit ProcuratorZJniverJîtatis . . . 
de pœnk fumenda contra Librumdr Imprejfbres. En l’année 1 5 17, 
on diftribuoit un autre Livre féditieux contre la Religion 
Catholique. Le Procureur Syndic de TUniverfité en fit fes 
plaintes dans rAfl*emblce,& demanda qu’un certain Librai- 
re fut cité. La Conclufion en fut faite le 4. Juin : &: on 
renvoya l’affaire à la Faculté de Théologie pour l’examiner. 
Page 15. du Recueil d’Aéles. Supplicavit D* Procurator Fifca- 
lis , ut quidam Librarius 'vocaretur , qui priùs citatus fucrat no- 
mme Zlniverjitatis. Fuit Conclufum quod Theologi vidèrent de 
Hlo Libre, cum Theologiam traîfaret. Chrétien Vvechel \en- 
doit l’Ecrit d’Erafmc intitulé , De Interdiifo Efu Carnium 5 la 
Faculté l’avoit cenfuré , & l’Univcrfité le regardoit com- 
me un Livre fufpeéb , qu’elle mettoit au nombre des Livres 
défendus. Le Procureur Syndic porta fa plainte l’année 1534. 
contre ce Libraire J & requit dans l’Afl'emblée tenue aux 
Mathurins le 5. Novembre , qu’il fût puni de quelque a- 
mende. On députa des Dofteurs en Théologie pour termi- 
ner cette affaire. Supplicavit ut , cum LibelLum Erajmi De 
efu carnium, ah Academia Parifienji tanquam fufpePlum repro- 
batum , chriJHanus V'vechelus vendendum expofuijfet .... poenk 
qua videbatur dignus muUlaretur , ^c. Au Livre bleu page ir. 
L'Uni verfité condamnoit les Libraires à une amende, quand 
ils s’éioient abfcntczde la Proceffion du Reéleur. LaCon- 
elufion du 1 1. Janvier 1567. page 31. du Recueil d’Aétes , por- 
te: lllos é* ali os Officiarios mul^andos , qui non adfuerunt publia 
fis SuppUcationibus, Et ita perD* Rellmm fuit conclufumi 
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Jean Ricoüarc futaceuféen l’année ij68. de déshonorer 
fa Profeffion de Libraire, en exerçant le Métier de Cbar-<- 
bonnier. Il fut cite le 17. Septembre pour comparokre ei» 
Sorbonne dans l’Aflcmblée de M. le Rcâeur & des Dcpu> 
tcz de l’Univcrüté î où il fut ordonne, qu’d quitteroit dans 
trois mois l’exercice de Charbonnier , & rcprendroit fa Bou- 
tique de Libraire , fous peine de perdre cet Office , page 34^ 
Afttd Colltgium Sorhonx in SauUo ejufdtm ColUgii Cengrtgxti 

fntrunt D. Reéhr & Dfputati almx Vmverfath Pari/. 

Uumis deliberxùonibus prxhabitis inuriffos , üdem D D. Depn- 
tâti injnnxerunt ^«anni Ricouart Ubrarie , »t dejijltret intra tre» 
menfis ab arte Carbonariâ, quxm exercet-, & die S. Remigi fr»- 
x 'mk Librariatus oÿkium exerceat , & O^inam habeat fnb fteni 
frivationis. En l’année 157,5. on tint une Afl'emblée le ii. 
Juillet dans le College de Bourgogne ; où le Doyen de la 
Faculté de Médecine, fe plaignit qu’on imprimoit les Li- 
vres de Chirurgie d’Ambroife Paré premier Chirurgien du 
Roi, quoiqu’ils fufl’ent remplis, comme il difoir , d'une do- 
élrinc pernicieufe , ic contraire aux bonnes- mœurs , qu/t 
btnü moribus dr Reipub. notent, qnx funt nefanda : & fupplia 
rUniverfitc de donner fa Requclteau Parlement , pour obli- 
ger cet Auteur à faire examiner fes Ouvrages par les Do- 
reurs en Médecine: fur-quoi le Procureur Syndic fit auffi- 
tôt fa Rcquifition , que les Libraires qui impriment ces for- 
tes de Livres , fud'ent mis à l’amende , ut ntuUta indicatur 
Librxriis qui eos Libres typis excudunt. Page 11. du Livre bleu. 

David Douceur Libraire Juré , fut cité le 31. Décembre 
rôo}. pardevant M. le Rcâcur , pour rendre raifon d'un 
Livre, qu’il vouloir imprimer fans obfcrvcr les Rcglemens.. 
Charles Maheu, Bedeau de la Nation d’Allemagne, luili- 
» gnifia cet Aéie , qui eft à la page 41. du Recueil. [ De- 
» l’Ordonnance de Nous Reélcur de l’Univerüté de Paris ,, 
» il eft enjoint à David Douceur Libraire Juré en ladite 
» Univcrûté ,. de comparoicre ce jourd’hui à une heure de 
» relevée en nôtre Hôtel au College de Boncour , pourré- 
» pondre fur certaines plaintes à Nous faites , touchant 
rimprellion d’un certain Livre intitulé, Jagr^,compofé 
*> par dLcfuntM^Picitc le ChairondequelLivrc ledit Douceur 
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»• fc vcuc ingérer d’imprimer, fans avoir été vû&approu» 
■»> vc des Doétcurs en Théologie , lequel même n’a été re- 
» vû par ledit défunt Charron j & à faute de comparoître 
*» par ledit Douceur , où il voudroit palTer outre à l'im- 
prelfion dudit Livre , fera procédé à l’encontre de lui 
» ainlî que de raifon : &c foit lignihé. Du Mcrcredy 31. 
•» Décembre 160 Signé Lastus , Reûcur. Duval , Par 
•> commandement dudit fieur Reûcur. il camfarut , cf te 
» même jour le Bede,tu lui fignifi* cet autre ASie. Aujourd’hui 
« Mclficurs les Rcéleur &: Députez de rUniverfité de Paris 
■»* adcmblez au College de Boncour en la chambre de M. 
»> Jacque Leheu , Rcâeur ; après que David Douceur Li* 
»» braire en ladite Univcrfité , pour ce mandé & ouï , il a 
^ été ordonne, que défenfes lui font faites d’imprimer le 
»> Livre prétendu intitulé , La Sa^Jfe , fait par défunt M. 
” Pierre Charron , jufqu’à ce que ledit Livre ait été dili* 
” gemment vu & approuve par MclTieurs de la Faculté de 
■»» Théologie de Paris , & les Députez d’icclle. Fait les an 
*» & jour quedelTus. Signé Duval. ] 

Il eft vrai qu’on s’elt plaint quelquefois que l’Univerfité 
avoit abufé de fon autorité fur l’Imprimerie , & avoir paflé 
les bornes de fon pouvoir , ayant voulu empêcher qu’on 
imprimât ce qui étoit de l'intérêt du Roi. Nous ne pou- 
vons point dilfimuler le fait , puifque l’Hiftorien même dc 
l’Univerfité l’a publié dans fon Hxicme Tome page loi. 
C’eft à l’occafion du Concordat fait entre Leon X.& Fran- 
çois I. Quelques Députez dc l’Univcrfité allèrent jufqu’i 
ce point , que de faire afficher dans les carrefours Sc pla- 
ces publiques dc la Ville , des défenfes à tous Libraires de 
l'imprimer , foiis peine d’être privez des franchifes , exem- 
ptions & immunitez de l’Univcrfité. Le Roi en fut averti 
a Amboife; d’où il donna fa Lettrobde Cachet en datte du 
4. Avril 1518. addrelféc à Meffieurs du Parlement Jacques 
Olivier & Charles Guillart Préfidens, Jean Brachct& Pier- 
re Preud’homme Confcillers -, qui eft dans les Regiftresde 
« la Cour , en ces termes : [ De par le Roi. Nos amcz. 
■» Nous avons été avertis que par les carrefours dc nôtre 
■»» Ville dc Paris , ont été affichez Ecriteaux fous le nom 
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« du Refteur & Univcrfitc de Paris , par Icfqucls cft inhibe 
» à tous Imprimeurs, ne imprimer le Concordat fous pci- 
»> ne de privation des Privilèges d’iccllc Univcrfitc , qui cft 
»» une entreprife de dangereufe & pcmicicufc confequen- 

« ce Nous vous mandons &c expreflement enjoi- 

” gnons que fçaehiez par qui , & de quelle autorité , ju- 
» rifdiâion & pouvoir , iceux Ecriteaux ont été faits ic 
*> aifichez. Déclarez abufifs & nuis , Se procédez à la pu- 
” nition de ceux que trouverez coupables félon l’exigence 
» du cas. Et au premier jour baillez ledit Concordat à 
» quelques bons & diligens Imprimeurs , pour icclui inv- 
» primer le plutôt que commodément faire fc pourra. ] 

Enfin , il refte encore des veftiges dans les Regifttes de 
rUniverfité , qui font connoitre qu’elle avoit foin de l’Im- 
primerie, & qu’elle veilloit fur les Libraires , prenant garde 
de quelle manière ils s’acquittoient de leur devoir. La Con- 
clufion du i8. Juin 1603. efi^ la page 40. du Recueil. Uni- 
•uerjitas ipfi etnfet curam habtndam de Libr4riù in excudendis L#- 
irif , & ita p.r D. Rclhremfuit Conclu fum. 

La cinquième propofition cft, que les Ordonnances des 
Rois &lcs Arrefts delà Cour, ont donné droit àTUnivet- 
fité de faire Vifite dans les Imprimeries Se Boutiques des 
Libraires. Elle faifoit faire cette Vifite ordinairement par 
fes quatre Grands Libraires à qui elle laifi'oit cettefonélion. 
Quand ils découvroient quelque defordre confiderable, 
ils étoient obligez de l’en avertir, & fur-tout de lui dénoor 
ccr ceux qui debitoient des Livres de mauvaife doélrine. 
11 arriva un jour que quelques Libraires refuferent de rece- 
voir la Vifite de ces quatre Grands Jurez ; ils s'en plaigni- 
rent à rUnivcrficéi Se fur leur plainte on fit cette Conclu- 
lion le 1. Février 1331. qu’on prefenteroit Requefte àla Cour 
pour obtenir Arreft centre ceux qui ne voudroicnc point 
obéir , page 9. du Recueil. FoJtuUntibus làhwiü ^atü ut 
fie filito 'Jure , ^ue nunc fia»} d fra»dantur,ga»deant : annue- 
runt omnes , voluerequt , ut quia hxreftos notis centaminati Li- 
hri bue d ferri alibi imfrejji filent , ne» friiu divendantur 
quam ab iffis , de novis loquor , vijitentur , ér à Tbeologprmn 
Celle ffo fuerint judicati , alienum À fana deSrinà tühil etntinttu 
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ut commodius fat , feti voluit 'Vnivtrfitatis nominéy St- 
I natus auShritate id licere ^ fanciri. On apprend de cette Con- 

cluüon ces deux chofes j l’une , que c’etoie une coutume t, 

établie, que les quatre Grands Libraires fiflentla Vifîce,^^ 
fuo folito Jure gaudeant : l’autre , que ces Officiers rappor- 
toientà TUniverfité le mal qu’ils avoient reconnu , puis- 
qu’on voit qu’ils l’avoient avertie que quelques Libraires 
rccevoient des Pais Etrangers de nouveaux Livres pleins 
^ d’Hcrcfies : Hdrefeos contaminati JJbri hue deferri alibi iwprejji 

filent. Cette coutume ctoit tres-ancienne. Il cft clair par le 
Statut de 1313. & celui de 1341. queces Vifireurs failbienc 
leur rapport fur plufîeurs points ; comme , fi quelqu’un 
exerçoit la Librairie fans avoir prêté le Serment , fi ceux 
qui ne l’avoint point prêté avoient donne des gages à l’Uni- 
! verfité » ainfi qu’ils dévoient faire en ce cas. Ifii quatuor X>e- 

futati inquirant Ji aliquis nonjuratus utatur Offieio Librarii , ^ 
habeant foteJlaUm accifiendi pgnora non Juratorum utentiumOf- 
. Jciis frxdiàisy dt eaprafentare coram'Vniverfttate. 

Ce fut pour fatisfaire aux plaintes de l’Univerfité que la 
Cour ordonna ce qui eft écrit dans fes Regiftres ; au Ven- 
dredy 17. May de l’année fuivante 1531. [Ce jour la 
« Cour a commis M. Nicole Brachet & M. Martin Fumée 
» pour fe transporter és Logis & Boutiques des Librai- 
» rcs de cetté Ville de Paris, &: appeliez un ou deux Do- * 
âeurs en Théologie de TUniverfitc , pour vificer les Li- 
» vres reprouvez & de mauvaife doélxine concernant la Foi, 

» que l’on dit que lefdits Libraires ont & vendent , & leur 
» a donné pouvoir de faifir arrêter lefdits Livres, } 

II y a dans les Ordonnances de Rebuffepage 304. du 1. 

Tome un Reglement fait par le Parlement en datte du i, 

» Juillet 154*. où eft porté cet Article : [Seront auffifai- 
« tes defenfes , fur peine de confifeation de la Marchandife 
" » &: autres peines arbitraires à la diferetion de ladite Cour, 

» à tous Libraires, de quelque qualité qu’ils Soient, d’exr- 
3» polèr en vente aucun Livre en cette Ville , ou autres de 
» ce Rcflbrt, s’ils n’ont été vifitez quant à la Ville de Pa- 
» ris, en la maniéré qui s’enfuit ; c’eft-à-dire, que les Ln 

. » braires, ou autres Marchands ,*qui voudront expofer en- 

: 
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” vente aucuns Livres qui leur feront venus de nouveau , 
» avant que ouvrir leurs balles, feront tenus d’appellccqua- 
« tre Libraires Jurez pour alÜilerà ladite ouverture, & voit 
» les Livres qui y font, & félon lafcience & qualité doile 
•5 Icfdits Livres feront, Icfdits quatre Libraires Jurez aver- 
»» tiront le Refteur &: Doyens des trois hautes Facilitez d'i- 
•» celle , pour voir & vifitcr Icfdits Livres : & à cette fin fera 
» tenu le Reéleur commettre pour la Vifitation des Livres 
« de Grammaire, Logique, Rhétorique, Philofophie,Lct- 
» très humaines, deux Maîtres es Arts , bons perl’onnages, 
»> fçavans &nonfufpeûs: & quant aux Livres concernant 
» la Théologie & Religion Chrétienne , la Faculté d’icellc 
»» commettra aulli deux notables Dofteurs , vacants detou- 
»> te fufpicion, pour voir & vilîter lefdits Livres laFa- 
»> culté de Droit Canon en commettra aulfi deux autres 
M non fufpeéls , pour la Vifitation des Livres en droit Ca- 
« non & Civil; & pour femblable , la Faculté de Médecine. 
M Lefquels Députez , s’ils trouvent aucun Livre où il y ait 
« quelqu’apparcncc , ou fufpicion notable de quelque Do- 
» ftrine fufpeéte en la Foi , laquelle bien fouvent on a ac- 
« coûtumé de mêler parmi les Livres de Grammaire, Logi- 
»» que , Rhétorique , & Lettres humaines ; ordonne ladite 
n Cour , que leldits Commis & Députez pour vifitcr , fc- 
» ront tenus les communiquer aux Députez de la Faculté 
»» de Théologie , qui en parleront à ladite Faculté , s’ils 
M voyent que befoin foit. Et pour l’approbation de tous Icf- 
« dits Livres , afin de les pouvoir expofer en vente , fera 
» mis par IcfditsDéputez quelque marque ou paraphe à la fin 
» de l’un defdits Livres, qu’ils retiendront par devers eux.] 
Quatre mois après que ce Reglement fut fait , deux des 
Grands Libraires Jurez , Jacques Nymerd & (Jean André, 
voulurent faire Vifitc chez François Etienne , celui-ci la rc- 
fufa : de quoi ils portèrent leur plainte aulfi-tôt au Patlc- 
menr , qui donna fon Arreft le 30. Oftobro , conformé- 
ment aux Conclufions du Procureur Général , où il efl or- 
donné à ce Libraire , de reprejèfiter , exhiber , & mettre entre 
les mâtns defdits Demandeurs tou*ér chacuns les Livres qui front 
f$r eux demandtK, ^eur être Vif tes:, fsivunt ladite Ordonnance i 


D£ PARIS. PAR.T.IV. Chaf. ir. ys9 
ic cela fur peine de prifon : &c eft condamné aux depens^ainfî 
qu’on lit au Recueil page 21. dans les Répliqués. 

Henri II, dans fon Edit donne à Cnâteaubrianc le 27. 
Juin vérifie à la Cour, parle en ces termes dans les 

* mêmes Ordonnances de Rebuffe , page 15. [Il 

» cfl aulTi défendu à tous Libraires , Imprimeurs , vendeurs 
» de Livres , qu’ils n’ayent à ouvrir aucune balle de Livres y 
» qui leur feront apportez de dehors , flnon en prefence de 
» deux bons perfonnages qui feront commis par les Facul- 
» tez de Théologie és Villes où il y aura Faculté, &c.y<r//V/e 
» 16. Ordonnons que deux fois l’an pour le moins efdites 
» Villes où ily a Uni verfité ôc Faculté de Théologie , foicnc 
» vifitées les Officines & Boutiques des Imprimeurs, Librai. 

» res ôc vendeurs de Livres aufquels Députez lefdits 

M Imprimeurs & Libraires feront tenus &c contraints par 
» toutes voyes , faire ouverture de leurs Boutiques & Offi> 
ï cines , pourfaiHr &: mettre en nôtre main tous les Livre» 
» qu’ils trouveront cenfurez &fufpcéls de vice , & ce fans 
» aucun falairc.] Je ne fais point de difficulté de dire , quo 
cet Edit fut exécuté, & que les Doâcurs allèrent en Vifîte 
chez les Libraires un mois après qu'il fut publié : car il eft 
M ainfi ordonné dans Vyirticle ip. [ Tous lefdits Députez 
N procéderont à la première Vihtation dedans un mois 
» après la publication de ce prefent Edit , 3 c continueront 
» au tems ÔC félon & ainG que dclTus eft dit & déclaré.], 
On voit même que les Libraires font obligez de communi- 
quer aux Doûcurs le Catalogue des Livres qu’ils ont dans 
» leur Boutique, yirt. 20. [ Tous Imprimeurs , Libraires , 

» vendeurs de Livres feront tenus & contraints d’a- 

» voir un Catalogue , ôc le tenir en leur Boutique affiché 
M en lieu évident , de tous les Livres reprouvez par la Fa- 
» culté de Théologie i & un autre Catalogue de tous ceux 
» qu’ils auront en leurs Boutiques , lefqucls feront tenus 
» communiquer aufdits ViGteurs. ] 

AGn que ce dernier Article pût s’exécuter plus facilemcnr, 
Jean Dallicr Libraire, imprima //j 8”. le Catalogue des Li- 
vres examinez & cenfurez parla Faculté. Le Roi lui en ac- 
corda le Privilège le 13. Oêcobie 13 ji. Il cftà la Gn de cet 
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Imprimé ,'qu’oa garde en la Bibliothèque de Sorbonne , (bus 
ce titre : Le Catattgue des Livres examinez, d>‘ cenfurez. far la 
Faaslti de ThteUgie de CVnivtrfiti de Parts, défais l'an IJ44. 
jufqnes en l'an , frivant l'Edit dn Roi donné à Chateast- 
briant i auquel ont été ajoutez, ceux qui ont été vijite^fjr cen- 
fureT^defuis la fremiere Jmfrejfun. A Paris far Jean Dallier JU- 
meurant far le Pont S. Michel, à la Rofe Blanche 1556. Il ctoic 
défendu aux Libraires , comme on voit , de retenir &: de 
vendre aucun des Livres cenfurez &: compris dans ce Cata- 
logue ; cela leur fit un peu de peine. Il y en eut parmi eux 
à qui l’cfpcrance du gain fit prendre la relblution de prefen- 
ter une Requefte auKoy , & demander qu’il leur fût permis 
d’en vendre quelques-uns de la Lifte , en ajoutant feulement 
par maniéré d’Errata aux premiers feuillets , les Erreurs qui 
y croient contenus. Mais la Faculté s’y oppofa fortement 
pour plufieurs raifons , qu’elle apporte dans ion avis contrj 
cette Requefte, qui eft imprimé dans Celle £Ho gravium Au- 
Iterum verfienes vulgatas damnantium. Pari fis 1661, in 4*. 
” Ça^e 14. En voici quelques-unes : [Semblable matière a 
« etc traitée à Fontainebleau au Privé Confcil du Roy 
»> pour les Bibles &: Nouveaux Teftamens de Robert Etien- 
» ne, fuppliant que les Erreurs inferez efdites Bibles Sc 
» Nouveaux Teftamens , fufl’ent mis au commencemenr. 
i> Finalement , par le commandement du Roi , furent mis 
*> au Catalogue des Livres défendus, & non au commence- 
» ment defditcs Bibles &c Nouveaux Teftamens , ce que dc- 
» mandent lefdics Supplians. Que ne doit être fait ; car 
» lefdits Supplians en pourroient vouloir faire autant de 
» cous livres, quelques médians qu'ils fuifent , prétérits , 
M prefens, & futurs, quiferoit la ruine de l’Eglife &c de la 

« Foi Item ne profiteroit de rien de mettre les Errata 

» au commencement des Livres $ car lefdits Erreurs de- 
» meureroient toujours aufdits Livres , qui feroit caufe de 
» confirmer les mauvais en leurs erreurs , & aux bons oc- 

» cafion d’être féduits Item Erafme &: Fabry ne vien- 

M nenc à comparer aux anciens & SS. Doéteurs , n’en do- 
» ârine, n’en mœurs, ne en apparence ^d’exeufe $ car les 
M anciens SS. Doûeurs ont toujours entepdu défendre la 

» veritç 
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9> vérité Catholique : Sc ce qu’ils ont erre a été avant la 
» détermination de l’Eglife. Mais Erafme & Fabry ont fou- 
'n ventefois tâché d’impugner la vérité , âc écrire contre la 
•U commune réception de rEglifc Univerfelle , Sc combien 
» qu’ils fufTcnc admoneftez leur amander , n’en ont rien 
^ mit : mais ont foûtenu leurs erreurs , où ils euflènt dû 
■M imiter S. Auguûin , qui volontairement a fait Livre de 
n Retraâations. Item , félon la doétrinc deS. Hierôme, 
-M âdverfus Rufaum, les Livres où il y a quelque peu d’erreurs» 
■n doivent être purgez d’iceux, en fone qu’il n'y demeure 
■» aucun Article diferepant à nôtre Foy. Item, cft tout mani- 
u fefte que la plupart des HéréHes pullulantes once Royau- 
» me , mnt provenues à caufe des Livres pernicieux ap- 
» portez des lieux notoirement fufpcéts. Pourquoi femble 
9> être expédient , s’il plaît au Roi , defenfes être faites à 
■n toutes perfonnes de quelque qualité qu’elles fotent , de 
» n’apporter entre Royaume tels Livres, & à tous les Su- 
» jets de n’en acheter ni vendre. Item , E fc trouvoienc 
» quelques Livres reprouvez par ladite Faculté , efquels n’y 
te eût grand nombre d’erreurs , ainüque difent IcfditsSup- 
•n plians , ièroit aifé iceux corriger , en réimprimant les 
» feuillets ou cahiers ou feroient lefdits erreurs s & û fc 
« trouvoit que n’y eût que les Proemes ou EpitresLiminai- 
n res condamnées , ne fàudroit q|uc les ôter dcfdits Livres.] 
^ur cet Avis donné par la Faculté , la Requefte des Librai> 
rcs fut rejettée, le Catalogue des Livres qu’elle avoir cen- 
furez demeura en Ton entier , & il fut publié & executc 
comme il avoir été fait, fans aucune diminution. 

En l’année i jy o.Charlcs IX. donna au mois d’AouE fonEdic 
de PaciHcation, où étoit l’Art.X. qui permettoit aux Hugue- 
nots de faire Exercice public de leur Religion, meme d’enici- 
gner publiquement IcsEnfansen certains lieux marquez par 
l’Edit. Auflî-tôt que rUniverficc eut entendu publier cet E- 
dit, & qu’elle eut reconnu que plufieuts Resens , Maîtres & 
Pédagogues Huguenots s’étoient retirez dans l’Univerfité 
pour y enfeigner aux Enfans la Religion Proteftante,cllc pte- 
fenta fa Requefte au Roy , qui donna fa Déclaration le 4. 
Oélobre de la même année en ces termes , aux Ordonnances 

Zz 


3ff* L’ORIGINE DE L’IMPRIMERIE 

» dc'Fontanon,page 305. [Voulons &c nous plaie, que de- 
>» fenfes foient faites à toutes peribnnes de tenir petites Eco- 
lcs,Principautcz,&Collegcs,ni lire en quelqu Arc&Scien- 
» ce que ce foie , en public ou en privé , ou chambre , s'ils 
*> ne font connus S£ approuvez Catholiques, tenant la Re- 
u ligion Cafholiquc , Apoftolique ôc Romaine ; n’enien- 
» dons auâî qu'aucun OfHcicr, ou Suppôt de ladite Uni- 
» verfitc , foie d'autre Religion que de la Catholique : fai- 
>• Tant pareillemenc defenfes à tous Libraires d£ Impri- 
»> meurs , d’imprimer ou faire imprimer, ni mettre en ven- 
» te aucuns Livres cenfurez par la Facilite de Théoltme. 

Permettant aux Doâeurs qui feront par elle élus de faire 
» la recherche & vifite és maifons des Libraires. ] Cette 
Déclaration Rit regiftrée en Parlement le 18. Novembre 
fuivant. Mais la Cour mit dans Ton Arreft d'omologation 
quelques claufes touchant la Vince qui fe feroit par les- 
Doéfeurs dans les Boutiques des Libraires ,.en cette maniéré i 
»* [ Ladite Cour entend que les Doéfeurs qui feront dé- 
>» putez par la Faculté pour la Vifitaiion Sc recherche es 
»» maifons des Libraires & Imprimeurs , & vendans Livres. 

» cenfurez , de Doûrine Sc Leçon réprouvée , quand bon 
» leur feroblera procéderont à ladite Vilttation &recher- 
** che , le CommilTaire ou CommilTaircs du quartier ap- 
» peliez : qui feront tenus d’y aflider à la première dé- 
** nonciation qui leur en fera mte , fur peine de privation 
*> de leur état , Roolle Catholique & procès verbal prea- 
» lablement faits defdits Livres cenfurez & réprouvez : 

» defqucls fera fait tranfport &: fcqueftre par ledit Commif> 

» faire; pour parle Prévôt de Paris , fes Licutenans , ou l'un 
» d’eux, en être ordonné contre l’Imprimeur, Marchand 
" ou Vendeur comme de raifon. ] Cet Arreft eft au fixié- 
tac Tome dei’Hiftoirc de l’Uni verfiié , page 713. 

L’Edit d’Henri II. donné à Châteauoriant , a écé renou- 
velle par la Confirmation qu’en a faire cent ans après Louis * 
ZE Gr.and, dans fon Edit du mois de Septembre donné 
à Paris en l’année 1631. & vérifié au Parlement ; qui eft rap- 
porté page 63. du Recueil des Privilèges de l’UniverCté que 
» nous avons déjà cité. [Voulons âc ordonnons qiic l’Edic 
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»* faic à Fontainebleau le ii. Décembre 1547. & celui de 
>» Châceaubrianc du 17. Juin 15 51. vérifiez, loient exécutez 

» félon leur forme & teneur Semblablement défen- 

» dons trcs-cxpreflcmcnc à tous Imprimeurs & Libraires 
»» d’imprimer , vendre, ou avoir en leur polfelEon aucuns Li- 
»» vrcs, Icfquels par Cenfurc ou Jugemept de ladite Facul- 
»» té , ont été & lcront ci-aprés réprouvez. Enfemblc , d’ou- 
» vrir aucune Balle de Livres qui leur feront apportez du 
>» dehors , finon en prefence de deux bons perfonnages qui 
»» feront commis par ladite Faculté de Théologie. Voulons 
» & nous plaît , que deux fois l’an pour le moins , les Offi- 
»» cines &: Boutiques des Inmrimeurs , Libraires , ou ven- 
•> deurs de Livres, foient vinrées par les Députez de ladite 
« Faculté. Et qu’iceux Imprimeurs & Libraires foient te- 
»» nus de tenir deux Catalogues, l’un des Livres cenfurez 
M & reprouvez , l’autre de tous ceux qu’ils auront en leurs 
»» Boutiques, qu’ils feront tenus de communiquer toutes & 
« quantesfois qu’ils en feront requis par lefdics Vifiteurs. 

» Le tout conformément aux Edits ci-defl'us mentionnez , 

» & fous les peines y contenues. ] 

Quand l’Univerfitc de Touloufc voulut drefler les Sta- 
tuts des Libraires de cette meme Ville , elle confulta les 
Ufages & les Coutumes reçues dans l’Univcrfité de Paris , 
lU. les exprima dans les Articles qu’elle donna à fes Libraires , 
qui furent omologuez au Parlement de Touloufe, le z8. 
Avril léii. Voici ce que porte l’Article 18. Sera fârtille- 
ment enjoint aujèüts Sjndic, Libraires , & Imfrimenrs Jnre^, aller 
en Vijtte fuivant les Edits ér Reglemens ci-devant donnez, j & 
feront leur raifort des malverfattons ^ni fe commettent , a» Re~ 
Henr de CTJniverJité. On voit par l’Article 16. combien la 
Librairie de cette Ville-là eft foûmife à l’Univerfité 5 puif- 
^uc les Libraires ne peuvent pas meme établir un Colpor- 
teur , que du confentement de l'Univcrfitc , l^nel fera fre- 
Jinté i>ar lefdits Syndic , Libraires , ^ Imfrimenrs Jurez . , an Re- 
lieur de tVniverfiti. Cela fe lit ainfi aux pages ii & 17 , 
d’un Livre in 8". impriméà Touloufc l’année 1613. pat Jean 
Boude, intitulé : Lettres Patentes dn Roy ponr l’EreÛion dn 
Corps des Marchands Libraires , Imprimeurs , & Relienrs de la 
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Ville de TcHleuJi, aux mimes droits , privilèges (ir franchifes qtn: 
(eux de lUniverfité de Taris. 

Pdur rendre la Vifitc plus facile, la démeure des Librai- 
res, Imprimeurs, & Relieurs a etc fixée au quartier de rUni— 
verfite, & à celui du Palais 5 & jamais il ne leur a été permis- 
par les Statuts , de tenir leurs Boutiques dans les autres* 
quartiers de la Ville qui en étoienttrop éloignez; cela s’eft- 
ainfi pratiqué de tout tems , avant & apres la découverte de- 
rimprimerie. Ulric Gering le premier Imprimeur de Paris» 
& Bertholde Rembolt fon afibeié , ont marqué exprès dans- 
quelques-unes de leurs ImprclTions , qu’ils dcmeuroienc 
dans X'ünwcxlxic: In Regali Parijienji Academiâ commerantium f 
ainfi qu’on lit furie Sexte des Dccrctalcs qu’ilsjmprimcrenc 
l’année 15 O O. Qi^elques autres Imprimeurs ont fait la mémo* 
chofe , comme Jofle Bade, qui mit i plufieurs defes Edi- 
tions ce qu’on voit fur la Rhétorique de Ciccron qu’il im- 
prima in fol. l’année 1508. Ex JEdihus nojhis in Academiâ' 
Farijienfi.'hx tous ont marqué l’Enfcignc & la rue oùétoienc- 
leurs Boutiques. On voit que c’eft toujours le quartier de- 
rUnivcifitc ou du Palais. Il y a encore quclqu’autre raifoo- 
de l’ancien U fage^outre celle de la Vifite. La Librairie étant . 
fous laDircûion de l’Univerfité, iln’étoit pasàpropos qu’— 
elle en fût beaucoup éloignée. Elle devoit enserre proche,. 
& comme fous* fes yeux. De plus , les Ecoliers & les Gens . 
d’étude, qui ontfouvent affaire aux Libraires , avoient l’ac- 
cès chez eux plus facile. Comme il n’y a point de Coutu- 
mes non-plus que dcLoix , fi anciennes &: fi fages qu’elles, 
puiflent être, qui ne fc trouvent fouvent violées par des 
gens, que rintcrcfl ou le caprice conduifem plutôt que la. 
raifon, il s’eft trouvé des Libraires , qui pour fc cacher aux. 

J 'eux de leur Merc, & pour n’etre point trop examinez de 
curs Confrères, font fortis hors des limites de leurs quar- 
tiers. Il a falu pour cmpcclier ce defordre que les Magi- 
ftrats ayent rendu des Sentences, & donné des Atrefts pour, 
les faire rentrer en leur devoir. On en peut voir plufieurs. 
dans la Conférence des Ordonnances citée ci- deflus au To- 
me i.pagc 1091. & on a été obligé d’en faire un Règle-- 
.ment général. Oanslc Statut de ifii8.^J’Atticlc3o-portc.:; 
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Ücjf défend» à tous Imprimeurs , Libraires, & Relieurs, de tenir 
avoir plus eC une Boutique é' Imprimerie, laquelle ils tiendront en 
r^niverjité au-dcjfus de S. Tvrs , eu au dedans du Palais , & 
no» ailleurs , finon ceux qui voudront fi rejhaindre à i:e vendre 
que des V figes. C’ctoic trop rellertcr la Librairie qiic de. 
lui pofcrunê barrière devant S. Yves , Sc les quartiers de l’U- 
oivcrrttc &c du Palais, ont leurs limites portées plus loin> 
On a vu anciennement des Libraires demeurer fur le Pont 
Nôtte-Dame, fur le Pont au Change, fur le Pont S. Mi- 
chel , devant S. Denys de la Charcre , devant la M'agdclc- 
ne , ic même à rentrée des Fauxbourgs de S. Marcel &: de 
S. Germain. Antoine Verard grand Imprimeur de Livres 
François Sc de Romans , alla de la rue Neuve Nôtre-Damc' 
demeurer fur le Pont Nôtre-Damc, où il avoir l’Enfcignc 
de S. Jean l’Evangcliftc. On. lit fur fon Edition in fil. des 
Morales d’Ariftote tr;\4uitcs par Nicolas Orcfmc , imprimé- 
à Paris le 8. Septembre it^.%Z.fur le Pont Notre-Dame à l'ima- 
ge S. 'Jean l’ Evangelijk , eu au Palais au i. Pillier auprès de la. 
Chapelle, ^c. Et fur les Politiques de ce même Philofophe 
traduites par le meme Auteurs Ce prefint Livre fut achtvé le. 
8. Aouft 1 489. par Antoine Verard demeurant à Paris fir le Pont 
Notre-Dame à l'Image S. Jean l'EvangeliJIe : ou au Palais à lu - 
grande Salle, é'C. Michel le Noir imprima in 4*. le Jeu des. 
Echecs moralifé. Il fe dit dans ce Livre, Libraire Juré e» 
Wniverfité de Paris, demeurant devint S. Denys de laChartre , 
à f Image Notre-Dame. Geofroy Tory avoir fa Boutique vis- 
à-vis laMagdelcne. Il y a à la nn de l’Hiftoire Eccleûadique 
d’Eufebe, traduite en François par Claude Scyll'cl , &: im- 
primée in fol. 1J31. On les vend a Paris devant l'Eglifi de la 
Magdelene , à L En feigne, du Pot cafié , par Maître Geofroy Tory, 
de Bourges Marchand Libraire dr Imprimeur du Roy. Guillaume 
Merlin tcnoii la ficnne fur le Pont au Change vis-à-vis l'hor- 
loge du Palais J ainfi qu'on lit fur le Mcflcl Parifien de Jean 
Du Bellay , Cardinal &c Eveque de Paris. Vaneunt Parifiis i» 
•Teloneorum Ponte apud Guill. Merlin Bibliopolam Alma Parifi ' 
Academia Juratum ,adinfigne Hominis Jylvejhris é regiene horo- 
legii Palatini. Et aulü fur le Corps du Droit Canonique 
qu’il imprima avec les Glofes en 3. Volumes in fol. l’année; 
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15^1. Jean Carcain , en Latin Carcd^ni , avoit fa Bouti<^ue 
fur le Pont S. Michel, & y vendoit la DialcÛiquc de Bu-^' 
ridan qu’il avoit imprimée avec les Commentaires de Jean' 
Dorp m fol. l’année 1487. comme on apprend par quelques^ 
Vers qui font dans cette Edition. , > 

Parijii SanSH Pons ejl liUhatlis in ZJrbe. 

Unit A illic Mdes\ Notior una tamen. 

â s Hdnc cano qnx facri Baptifix fronte notataejl: = ,■ 

H te ufbondchit Bihliopola tibi. ‘ 

f Vis Impre^rh nonun ofuoque nojfe y^oannis ' > - . 

’ Carcain nomen ei cjl. ne pete plura. Vale, ' 
Etienne Roffet avoit auflü fa maifon fur le même Pont, êic 
y diftribuoit le Laélancc traduit en François , ^ imprime i» 
fol.cn 1543. Jean David , qui imprimoic pour HicrômcMaü- 
nef , avoit fon Imprirnerie au Faiixbourg S. Marcel dans la 
rue Neuve Sainte Geneviève, où il imprima in 8 *. en La* 
tin l’année i^j^j.VOEcumeniM fur S. VznX.ExfudebatJoan^ 
nés J) 4 vid in via nova pivx Genpvffe fita in Suhuu 
biis B. UArceüi. Et le Commentaire de S. Tiiomas fur les 
Epîtres de S. Paul pour Jean de Roigny in fol. 1545. où feli* 
fcnc les memes termes. Toutes ces Imprcffions fe gardent 
on Sorbonne ; & avant l’année lyoo. Pierre Lever avoit une 
Imprimerie au Fauxbôurg S. Germain , où il imprima in 8®. 
en Latin , La maniéré de bien vivre dans la Religion Chré- 
tienne, que S. Bernard écrivit pour fa foeur. On lit à la fin de 
l’Exemplaire que j’ai vu dans la Bibliothèque des Celc* 
ûins de Paris : Imprcjfum fuburèii S. Germant de Pratis per P etrum 
Levet. Aufli cet Article 30, du Sratut de iéi8. ne fut pas 
'fort obfervé , quelques Libraires s’étant logez plus bas que 
S. Yves, & les autres voulant les obliger a remonter plus 
haut, rUniverfité fejoimità la Caufe de ceux qui étoient 
defeendus. La Conclufion efi; au Recueil d’Aétespage 44. 
en datte du 1$. Février 1/530. PlacuitVniverJitati in quorum-^ 
dam Bibliopolarum canfam defcendere y qtti à exterts in Jus vo- 
cm fint, utt fupra xdem S. Tvonis domicilium Jiht eli^rent. Ce 
qui fut caufe que dans le Statut de 1649. ôn leur donna une 
plus grande étendue pour leur demeure , quoique ce ne foip 
pas enppi^c toute celle de TUniverfité. L’Article zx, porté; 
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Et ftur couper la racine à toutes leurs divijîons , dt" <i tous leurs 
procès tju’ils ont entr eux jufûuici pour raifen defdites Limites , 
nous voulons tjuils pH 'Jfettt Je loger depuis U rué de U Buckerie , 
rué de la Huchette , rue de la V teille Bouderie , eu montant juf~ 
ques aux Pertes S. Michel ^ S. Jacques, S, Marcel , S. Vider. 


CHAPITRE V. 

L’Vuiverfitéfaifeit mettre U taxe aux Livres par quatre de fis 
Ubraires Jurez.. Grande dimnution du prix des Livres par le 
moyen de l'imprimerie. Wniverfité ehligeoit les Libraires £ ex- 
pofir le Catalogue de leurs Livres avec le prix marqué à cha- 
cun. ^tulques Gatalegues imprimez, où en le voit imposé i 
chaque Livre. Les anciens Maîtres invitoient les gens de Let- 

' très à venir acheter leurs Editions par te bon marché qu'ils en 
fai filent. Exemples que CVniverJité apporte du prix excej^f 
de quelques Livres. Cefi ordinairement le Marchand qui tire 
tout te gain de tArt. Sert infortuné du Relieur. Plainte de 
l' Imprimeur contre le Marchand en Vers élegans. Enp.fpagnedr 
en Portugal la Police réglé ce que doit coûter un Livre. Ri- 
chard de Bury vouleit qu'on achetât les Livres , fi chers qu’ils , 

• fuffent. Il approuve néanmoins qu'on différé quelquefois f a- 
chat. Ceux qui ont pratiqué ce confeil ont acheté les Conciles 
deux cens Livres moins que les autres. C’efi quelque fox l' Au- ^ 
teur, qui pour avoir tiré de F argent du Libraire ,efi eau fe que 
le Livre efi cher. Les Libraires ne doivent expofir en vente 
aucun Livre fur la Religion qu'il n'ait été auparavant examiné 

* approuve par F'VniverJité, ou la Vacuité de Tfjéologie. E- 

dits , dr Arrefis fur ce fitjet. Livres de baffe Claffe , cemm* * • 

Grammaires , Defpautaires , DilHonnaires , doivent être impri- 
sne^ avec le Certificat du ReÜeur. 

L a fnciéme propoCtion regarde le prix des Livres. C’é- 
toit une Police que TUniverfité âiifoic obfctvcr exa- 
ftement avant la découverte de l'Iniprimcric , que les Li- 
braires ne pouvoient expofer en vente aucun Livre, qu’oiv 
a’cûc auparavant teglc , a quel prix ils le dévoient vendre.. 
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Elle faifoic cftimer chaque Volume d’une maniéré que le. 
Libraire profitoic raifonnablemenc , & le Livre n’ccoic 

f )oint trop vendu. La taxe ccancimpofce, il ne lui écoic pas 
ibre de le vendre à un prix plus haut. Ccctedifciplinefuc 
établie par pluficurs Reglemens qu’elle fic en difterens tems. 
Dans le Statue de 1x75. auRecuçil d’Aétespage x. elle or- 
donne , fTo ÉxemfUrihus Aliifmd ultra moderatum fila~ 
rium vel mtrctdcm , ftu ultra id quod ab 'Urtiverjitate vcl de- 
futatis ab ea taxatum fuerit, non exigent à quocunque. Et dans 
celui de 1 3 z}. à la page 4. Item quatuor erunt defutati ferZ)»P~ 
•verjitatem annuatim ad taxandum Libres , cft. Nous avons 
rapporté au premier Chapitre le Statut de 1341.00 l’on peut 
remarquer ces paroles : Item fi habeant Exemflaria aliqua nprt 
taxata , ea non communicabunt donec dUla ^Z/uiverfitati oblats 
fuerint Jeu taxata. Item quod j>ro Exemflaribus ultra id, quod ab 
Vnnerfitate taxatum efi, non exigent d Magifiris & Scholari- 
bus, &c. 

Elle fc fervoit ordinairement pour cette fonâion de fes 
quatre Officiers , qu’on appelloit les quatre Grands Librai- 
res , à qui elle donnoit cette Commiffion pour un an ; & 
qui pretoient Serment qu’ils s’cnacquittcroicntfidcllemcnc 
& en confcience. Pour cette raifon ils portoient auffi le 
nom de Taxatores Librorum. L’Univerfite en fait le choixtSf 
la nomination dans le Statut de 13 13. à la page é.duRecycil: 
dans celui de 1341. àlapagc p. Et fro ifio anno frajènti 
eligimus in quatuor frincifoles Librarios,Taxatores Librorum,jean- 
nem de Eonte ,fivonem diHum Créai , foann. Vachet, (ir Ala~ 

num Britonem ita quod ifiis duntaxat Lâbros taxare liceat, 

&c, L’Aftc du 10. Mars 1370. pafle pardevant le Prevoft 
de Paris, cft en ces termes à la page 13. [ Sçavoir faifons, 
»» que pardevant Nous vint en Jugement Henri Luillier Li- 
*» braire demeurant à Paris , Juré de lUniverfité , Sc aâTerma 
. en bonne vérité pardevant Nous, que de nouvel laditeUni- 
" verficé de Paris l’avoit ordonné , fie inlHtué un des quatre 
” principaux Libraires Jurez de ladite Univerfité , pour pri^ 
” 1er fie taxer Livres en ladite Ville de Paris, de Fautoritc de 
” ladite Univerfité de Paris, Se pour ce ledit Luillier, fiée.' 
ft i la page 14, eftun autre Aâ:.c en da.ttc du zi. Oftohre 
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1377 . où on lit : M. Guidomarus Senis Mdgijler in Ârtihus ith 
vict Nucum citra Penttm Tarif, commorans , Stationarius Jura- 
tus , ét unus de quatuor Lihrariis fuperioribus Juratis , ab Vni- 
verftate Tarif enfi quo ad taxandum , cognofetndum , ^ appre- 
tiandum Libres Magifrorum & Schtlarium cujufibet Facultatis , 
quotiefeunque a diûa Z)nivcrftate , vel aliquo ab eadt m , fin 
quocunque alto requifti fuerint , deputaiis , volens & cupiens , 

« &c. * 

Nous avons mis dans le premier Chapitre l’Abbregc d'une 
Pièce originale tirée du Livre du Rcâ-cur, où le prix cft 
taxe à chaque Livre. Ce prix cft auffi écrit fur la plûparc 
des Manuferits léguez à la Maifon de Sorbonne peu de 
tems après fa Fondation. J'ai entre mes mains le Catalo- 
gue qui en fut achevé l’année Il contient plus de mille 
Volumes cottez} on y voit le prix que chacun a été efti- 
mé. Et à la fin de cet Inventaire on lit la fomme totale de 
la valeur de ces Livres, en ces termes : Summa valoris om- 
nium Librorum hujus Ttomus propter Libres irJitulates anno De- 
mini Ji 9 t. tria midi», eSUngenu duodttim Hbra,decrmfolidit 
e£ie denarii. 

On cclTa d’impofer cette Taxe auflî-tôt que la belle inven- 
tion de l’Imprimerie parut, pour deux raifons. La première , 
à caufe du grand nombre de Volumes qui fc multiplicrcnc 
tout d’un coup. La fécondé, parce qu’il étoit inutile de le 
faire , les Imprimez fc donnant alors à très-grand marché. 
Quelque prix qu'on les achetât , ils coùtoicnt beaucoup 
moins que n’auroient été vendus les Manuferits , & per- 
fonne ne fc plaignoit plus. Il faut écouter ce que dit Jean 
André Evêque d’Aleria au Pape Paul IL dans la pitmiere 
Edition des Epîtres de S. Hierôme faite à Rome l’année 
I4â84pat les deux Allemands Conrard Svveynheim & Ar- 
noul Pannarts : on la voit dans la Bibliothèque du Roi : 
Tuis certe temporibus ad reliquat Dei grattas hoc etiam felicita- 
tis orbi Chrifiiano accent munus , ut pauperrimi quique parvi 
pecuniâ Bibliethecas p^int redimere. An parva tua fanffitath 
gloria, ut qua •velumina vix centum aureis emi poterant aliis 
temporibus , viginti hedie ac minoris bene exarata, nonmen- 
dofjfttti firipta redimantur f ^ua vix viginti aureis LeÛeri 
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mercahantur quatuor & vilius nunc emautur f Dans le cems 
qu’Ulric Gering cooimençoic à Paris rimprimcrie , un par> 
ticulicr y vouloir vendre une Concordance de la Bible écrire 
à la main cenr écus. C’etoir pour le Cardinal Daraire , qui 
avoir prié Guillaume Ficher à Rome de lui en faire acheter 
une à Paris , comme on apprend de deux Lettres de Robert 
Goguin. Delà 19. &de la 11. il écrit dans cette dcmicre 
à nehet^ Concordantias i» hune ditm nuUas emnino invtnip ^ 
nifi quod Pafiajius Bihliofola hodie nohis pretieJifftmM unaa fi 
feire vénales dixit } fed Vominum ahejfe, eafque liceri astreis ce»^ 
tum, reverfum convenïamvenditorem ^rirlÂhrumfautahor. Sita- 
lis erit, qualem eum facit Librarius , Pairs optimo referemus. Il 
eft certain qu’une Concordance imprimée n’auroit pas été 
vendue dix francs du tems de Robert Gaguin : & quelques 
années auparavant la découverte de rimprimcrie , Pierre 
Plaoul Evêque de Senlis , légua à la Mailon de Sorbonne 
une Bible écrite fur velin : elle eft de la forme d’un grand 
in quarto , médiocrement peinte. On a écrit fur le dernier 
feuillet ces lignes : Hic Liber efi pauperum Uagijherum de Sor- 
bena,ex legate Rever. in Chrijlo Patrie V. Pétri Plaeul Epifiopi 
SylvaneHenJis quondam p & in facra pa^na Profcjferis exinsii, 
di£i.tque Demos ficiîp qui obiit anne Demi ni I41 5. xr. Apritis , 
inhumati cum egregio atque memeranda recerdatienis vire Ma^- 
firo Petro Lombards Parifiorum Antifiittp apud S. MarceUum Parijl 
In via qux ducit ad Arlorem Bridans , cujus pretium efiquinqua~ 
^nta Librarum Parijienfium. Anima ejtss requiafeat in pace. Une 
lêmblable Bible imprimée n’auroit pas coûté üx francs. 

Ainli il n’y eut point de neceftité de faire taxer les Im> 
prime», & ces quatre Prifeurs de Livres ceflerent dcfiirc 
cette fbnélion pendant le premier tems de l’Imprimerie. 
Mais dans la luire , comme les Libraires commenc^ent à 
les furrendre, TOniverlité crût qu'elle devoit prendre quel- 
que foin pour empêcher cedefordre. Ce qu’elle fit, fut de 
les obliger à faire le Catalogue de leurs Livres , & à l’atta- 
cher dans leurs Boutiques avec le prix à côté de chaque 
Volume , afin qu’ils ne puflent Ici vendre plus cher que 
cette taxe , qui devoit être ihife du conlcntcment des qua- 
tre Grands Libraires Jurez. Voici ce ^ue porte la Conclu- 
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fion de l’année 1567. le ii. Janvier, au Recueil page 31. 

Vniverjittu uHAiùmi eênfinf» Librrnos & Imfrejferts cenfit mo* 
nendos ut in officinis fuis téhellns fanant , quibus frctium Jita^ 
rtm Lihrorum affareat. JuxU XJnivcrfitâtit antiqtmm Dttretum, 

Or cet ancien Décret de lUniverfitc fe lit dans le Statue 
de 134t. où il avoit été réglé qi\’ils mettroient prés de la 
Fenêtre, ou de la porte de leurs Boutiques , le mémoire de 
la taxe que les quatre Prifeurs de Livres auroient impofée. 

Item quod quilibet habeat tabulam de fergamena feriftam in bo- 
tta litera & fatente fejitam ad ftnefiram , in qua feripta fnt om- 
nia exemplaria quibus ntitur , qua ipfi habet cum pretio tu- 
xationis eerum. 

Et même on voit quelques Catalogues imprimez , où 
par le foin de ce; quatre Officiers , le prix avoit été mis 
à tous les Volumes. Dans le Procès que rUnivcrfitc eût 
avec les Libraires en l’année 1651. elle fit une Produâion 
de ceux de Louis * Tiletan , de Renaud Chaudière & de 
Chrétien Vvechel, in^primezles années 1346. 1551. fie iy6z. 

Celui de Simon de Colines , où eft auÆ le prix à chaque d^nsie$ RepU- 
LivrCjfe garde dans la Bibliothèque de Sienne. Son Nou- qncs .page 31. 
veau TeUament en Grec n’y eu taxé qu’à douze fols ; en 
Latin fix fols. Ce Concile de la Province de Sens fi bien le Somnuitt, 
imprimé infel. IJ19. troisfols: le DiûionnairedcMontho- *• 

Ion intitulé. Promptuaram Jnris ijio. en deux Volumes in 
fol. 30. fols. On y garde auffi celui de Robert Etienne Im- 
prinfeurdu Roi. Il ne vendoit un Pfautiet Hébreu que fept 
fois 3 un Virgile en grofles Lettres y eù taxé cinq fols, en 
petites Lettres deux fols fix deniers. Le' Bréviaire de Sens 
nuit fols , de Senlis dix fols , de Chartres douze fols ; le 
Meflcl de Cambray dix-huit fols , de Chartres trente-cinq 
fols, de Meaux quinze fols, de Nevers trente fols, de Poi- 
tiers quinze fols. Les Livres du Digelle , ou les Pandeâes 
quarante fols. Sa Bible in fol. de l’année 1351. ( qu’il impri- 
ma fur les Manuferits des Abbayes de S. Germain des Prez 
fie de S. Denys , fie fur ceux de la Bibliothèque de Sorbon- 
ne ) n’y eft taxée qu’à cent fols ; la même qui a été vendue 
en nos jours plus de dix ccus. 

Celui qui a les Pandeéles de Gefner , y verra au treiziéme 
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Livre , page 165. de l’Edicion de Zurich 15 + 8. le Catalo» 
guedes Livres imprimez par Chrétien Vvechel avec le prix 
qui y fut taxé. La Genele en Hébreu y eft prifée quatre fols: 
l'Exode quatre fols : la Liturgie deS. Chryfoftome en Grec 
& en Latin , un fol fix deniers : la Poétique d’Ariftote en 
Grec , un fol. Les Harangues de Demofthcncs & d’Efchy- 
nes en Grec, cinq fols : la Grammaire Grecque de Nicolas 
CIcnard , deux fols. Ce meme Auteur Gefner dit à la page 
de fa Bibliothèque, impreffion de Zurich 1383. que le 
Volume des Epitres de S. Auguftin imprimé à Paris ne s’y 
vendoit de fon tems que huit fols. L’Univerfité prit loin 
particulièrement de faire mettre le prix aux feuilles impri- 
mées , qui fervoient aux Ecoliers dans les QalTes. Qiund 
Charles IX. fit fbn Edit de Gaillon l’année 1371. elle y fie 
régler & fixer une certaine taxe, laquelle même feroic di- 
minuée félon l’Avis de l’Univetfité &des vingt-quatre Jurez, 
» lors qu’il y auroit lieu de le faire. [Ne pourront lefdits 
» Libraires vendre la feuille des Livres de ClalTe en Latin 
*> de grofle lettre , fans Commentaire ni Grec , plus de 
» trois deniers rl^jCrcc , plus de fix ; 3 c autres Livres de 
» menues lettres , ou de plus grand papier que celui de 
« Claflc, au prorata. En forte que' advenant que lefdits 
” Libraires ayent meilleur marché des journées 3 c falaire 
» des Compagnons , feront tenus de diminuer le prix des 
« Livres , félon l’Avis du Rcûeur, Doyens, Maîtres 3 c vingt- 
» quatre Libraires Jurez de l’Univerfité. J Aux Ordonnan- 
ces deFontanon, page 473. 

Si on vouloir reihettre l'Univcrfité en pofl'efiion du droit 
dont elle a joui autrefois : Si on lu: permettoit de repren- 
dre le foin qu’elle avoir de faire taxer chaque Livre à un 
prix raifonnable par quatre de fes Libraires Jurez r ou bien 
fi les fages Magiftrats , qui font des Reglemcns fi utiles SC 
fi avantageux mr plufieurs points de Police, en vouloienc 
cux-mcmes faire quelques-uns pour le prix des Livres , les 
gens de Lettres , qui épuifent leur efprit pat l’étude, ne fc 
verroient pas obligez d’épuifer encore leur bourfe, & d’a- 
cheter les Livres à un prix cxcclfif. Le Correûeur de l’Im- 
primerie de Plantin Corneille Kiliannous icprcfeatc le. li» 
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braire étant à Ton Bureau , ou fur le pas de fa porte , qui voit 
de loin les hommes de Lettres venir dans fa Boutiques alors 
il lui fait tenir un difeours qui u’eft point une ââion , mais 
une vérité que l’on n’apprend que trop par l’expericnce -, SC 
lui fait dire , qu’ils feront bien reçus pourvu que leur bourle 
foit pleine , & qu’ils veulent acheter fes Livres chèrement. 
Le fçavant Léûcur ne fera pointfâché de voir ici fon Epi- 
gramme entière qui dl dans le Thtatrum Viu humA»* de Lau> 
rens Bcyerlinch. au Tome 7. page 518. 

BIBLIOPOLA. 

lUt eg» figHAtis qui Libres difirAho numis 
- Nemine non LMie Bihliopola vocer. 

*■ Ad m* cencurrit morofu CAttrrvA Sepherum i 
Et coimit fi^A dognatA qui/que fiu. 

Stujit Arijhtclis fePlAter,fiveEpicuriy t 

Seu fit PythAgerA , five PUtonis Amans : 

Jiemo horum invifus nofitA intrat limina pertA : 

. PiuUi horum Libres nefiru Taberna ntgat » 

Si merctm care curam fibi cemparAt empter y 

Et largus pretium munifice numeret. ■* 

Hue preperAte quibus difienditur are crumena. 

Et cerebrum variü Atteritur fiudiis. 

Vobis res dabitur tenui mandata papyre : » 

Vos nebis péri promite quam geritis. 

^id fiiole prodefi Librerum muUa fupeUex, 

Si neget aufpiciumDiaHinervajuumf 
Bibliopela quidem non mentis acumina vendit-, 

Std vendit Cotes, his acue ingenium. 

Aujourd’hui la feule réglé de la valeur d’un Livre, «.’cft la 
volonté du Libraire : félon qu’il eft d’humeur , il vaut jdus 
ou ü vaut moins. Et on ne voit plus prefentement fur les 
nouvelles Editions ces petits jeux de Vers , que les anciens 
mettoient à leurs ImprelTions, pour inviter les perfonnes ftu- 
dieufes & fçavantes à les venir acheter à bon marché. En- 
l’année 1487. Jean Carcain lit imprimer /»/#/. la Dialeûi- 
que de Buridan , avec les Commentaires de Jean Dorp. Il 
£t mettre fur cette Edition , & fur la féconde qu’il £t en 1495. 
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EU agt , dr exigith cmt dtituVilumUs xummis. 

Atque arpita brevi atlmind cklle ftte. 

Le premier des Imprimeurs de Paris Ulric Gering , qui don> 
na en crois Volumes itt fol. le Corps de Droic Canonique 
avec les Glofcs , mit fur le Sexce de l’année 1500. 

Ne f agite ob pretiam eUves pMper^aey venite. 

Hoc opus exeeUeas venditur xre brevi. 

Thiclman Kervet mit aulli ces deux Vers an Sexce , ou troi- 
fiémc Tome de ce même Ouvrage , qu’il rcduific à la forme 
à'in quarto l’année 1505. Ces Livres , comme on fçaic, 
imprimez rouge & noir , font d'une tres-grande depenfe. 
Bertholde Rembolc imprima l’année ijoj. in fol. l’Ouvrage 
de S. Bruno fur les Pfeaumes , avec ce Diftique ; 

JjliU Bertholdns merces non clandit âvarns : 

Exiguis nummif has JbtdioJè gérés. 

Il imprima les Livres de Droit Civil in fol. rouge & noir. 
Ce qui ne fe peut faire qu’avec grande peine, & avec grands 
frais. Cela ne l’empêcha point d’avertir qu’ils coûteroient 
peu d'argent j ainfi qu’on apprend par ces deux Vers qui font 
fur l’/w/Tr/MCKW de l’année 1515. 

Hoc tibi praclarum modico patet are volume», 

Abjk rjùm mendis non fine Marte fuis. 

Jean Petit un des Libraires qui fit mettre le plus de Livres 
fous laPrelTecn fon cems, imprima environ cette même 
année Theorica fUnetarum de George Purbach , avec les 
Commentaires de Sylvcitre De Prierio , & l’Aftronomique do 
• Jacques Fabryd’Etaples 1 où on lit; 

N une igitur clarum, poBes qui mente, volume» 

. Exiguo volvM quod datitr are. Vale. 

Et furdc Livre des Ecrivains Ecclcliaftiquei compofé par 
l’Abbé Tritheme , Edition que fit ce Libraire rapneei5tx, 
i» 4*. étant alTocié avec Rembolc. 

Hoc igitur modico , fed juflo quare volume fo 
Ære, dabitgratis cotera Chalcographus. 

Chcvalon alfocié avec Gilles Gourmont, le premier Imprio 
meurde Paris en Lettres Grecques ÿc Hébraïques , imprima 
l’année 1J18. in fol. les Opufculcs du Doûcur Almain. Un 
autre Porteur nommé Olivier de Lyon, qui fut Grand M*!» 
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trc du College de Navarre , voyoit de corrigeoit les feuil- 
les. Il avertie les Lecteurs de xcmercier ces gen creux Li- 
.braircs de la belle Imprcifion du Livre , & du grand marché 
qu’ils en faifoient. Cratias agant Claudio Chevalon & Mgy-- 
dio Courmont , qui fulchrh Tyf is CharaHeribus Imyrejfum opus 

*vili dant pretio. François TiÜard^ qui fie imprimer les pre- 
miersLivres Grecs de Paris, excita les gens d’Ecude aies 
acheter par le bon marché qu’en faifoic Gilles Gourmont, 
Il dit dans la Préface qu'on voit au premier Livre Grec im- 
. primé , dont nous avons parlé dans la 3. Part. ch.z.pa.i48. 
Comparate itaque vobis , comparate . . . .fed pretio tantiüo , adeo- 
ut marfupia 'uejha ne pauxiUùm quidem depragnafiant, adeout ne 
etiam minimum detumefeant. Et undes Ecoliers de ce fçavant 
Evêque Auguftinjuftiniani, Profeflèur de la Langue faintc 
dans le College de Reims, qui fit établir la première Im> 
primerie Hébraïque dans TUniverfité de Paris , nous ap- 
prend que les Livres Hébreux , qui furent imprimez par 
Gilles Gourmont, ne fc vendoient pas cher. Il dit à fon il- 
lufirc Maître dans l’Epître dédicatoire qui efi; au Livre de 
Ruth imprimé en Hébreu in 4*. l’année 1510. Libros quos 
Jibi quif^e parvo are mercari poterit , primus formandos curaJH, 
Galiot Dupré imprima in fol. l’once 15 1 o. les neuf Livres 
de la Republique compofczpar François Patrice Evêque de 
Caiette j on y lit : 

Ponde gravem modico bona pubes ajfe crumenam. 

Optimus exili venditur are Lober. 

Robert Etienne imprima uneEpigramme fur la Seconde E-' 
dition de fon Diélionnaire Latin,, en deux Volumes in fol, 
l’année 15 45. dont voici les derniers Vers : 

Inmenfum modico vanumdatur are volumen, 

ZJberior fruPLus. Confule auaque boni. 

Et c’eft une louange qu’on a donnée à ce grand Imprimeur, 
qu’il n’étoit point avare ni fordidc : mais que les pauvres 
JEcoliers trouvoient chez lui de bons Livres bien imprimer 
S>c à bon marché. C’cR Jean d'Aurat qui parle dans cettC' 
même £ pitre que nous avons citée dans le x. chap, de tai 
5. Partie , page z57. 

non etms tu Arts tus -v , . . 
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Statuts avare & Jirdidi 
Pretium ; lever ^ued Jàcculos exhauriat 
ScholaJHcerum fauperum : 

Tuam fréquentant qui tabemam plurimi 
Plenam benarum mercium : 

Emptos ut illmcqukm licet parv» Libres , 

^tàbus «pus ipfis-, aufcrant. 

Enfin pour ne point ennuyer par trop de Citations , Hic- 
rôme de Marnef dit dans Ion Edition de Titelman fur le 
Livre de Job faite à Paris l’année ijjo. in i* . pretio quidem 
vili cenftat. 

Qm cH le Libraire qui oferoit aujourd’hui mettre de lem- 
blabies DilUques fur les Livres qu’il fait imprimer î En voit» 
on qui donnent ainû leur parole publiquement , qu’ils 
vendront leurs Editions à un prix modique > Quand le- Pre* 
vod de Paris Gabriel Biron Seigneur d’Allegre , donna per* 
milTion à Bernard Aubry, d'imprimer un Traite de Logique 
intitulé : In pradicabilia Perphyrii , compofé par Jean Dul- 
laert, ce grand Magidat, Tamises Ecoliers & des gens d’E- 
tude , mit dans fa Permiflion cette claufe , qu’il accordoit 
l lmprefllon du Livre pour trois ans , pturvû que ledit Aubry 
vende ledit Livre à prix rqÿfonnable & non excejftf. Cela ed 
ainfi marqué fur l’imprime in fol. de l’année i yrr. qui fe gar- 
de dans la Bibliothèque de Sorbonne. Et dans l’Article a S. 
du Statut de 1649. le Roi veut que les gens de Lettres , 
» [ ayent les Livres bien imprimez & bien cotreéls , à 
» prix raifonnablc. Pour cet effet, nous défendons aux Li- 
•> braircs de vendre plus chèrement les vieux Auteurs qu - 
•• ils réimprimeront fous prétexte de la grâce ic Privilège 
» qu’ils obtiendront de nous. Ains leur enjoignons de le& 
« bailler félon le prix des autres Livres, ] 

Je ne ferai ici que copier ce que rUniverfItc de Paris a 
produit au Procès devant un des Juges & Comroiffaires 
nommez parle Roy ,M. de Harlay Confeiller dTtac, fur 
la fupputation faite pat des Imprimeurs fmeeres dans 

fon Mémoire imprimé avec une Addition aux Griefs li- 
gnée , Le Sourd ReÛeur , à prefent Curé de S. Paul , 6c com> 
(tcEgnéc de fon Avocat garenne. On lit dans le ttoificme 
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»> Grief CCS paroles , page }. [Un Diftionnaire Hiftorique 
•> de Morcry,doDt l’lsnpreinon& le papier ne peuvent re- 
»» venir qu a douze francs pour le plus , fc vend quarantc- 
» cinq livres en méchant papier, & foixance & quinze liv. 
» en papier un peu plus blanc , quoiqu’il n’y ait que ladif- 
»» fercncc du papier qui le rende plus cher. Les Religieux 
•» ic Religieufes de S. François , font contraints d’acheter 
»> leur Bréviaire quinze livres ; le papier &; rimprclTion n'en 
" reviennent qu’a quatre livres. S’il eft in folie , il coûte 
-U cinquante livres , & il ne revient pas en tous frais à dix 
" Livres. On peut juger des autres Livres à proportion.] 

Il eft vrai que les plaintes qui fe font aujourd’hui univer* 
fcllement du prix exccllif des Livres, ne doivent point tom- 
ber fur l’Imprimeur, ni fur les Ouvriers delà Librairie. Mais 
il eft arrive de ce grand Arc comme deplufieurs autres , où 
il faut beaucoup de travail & d’induftrie , que ce ne font 
point ceux qui en ont le fecret Sc toute la peine qui en rem- 
portent le gain. La louange de cette belle Invention 6c ft 
commode , qui fournit les Bibliothèques de toute forte de 
Livtcs bien imprimez 6c bien reliez , eft duc fans doute i 
l’Imprimeur 6c au Relieur. Cependant ce n'cft ni l’un ni 
l’autre que l’Art enrichit î c’eft quelquefois celui qui ne fçait 
pas feulement aftèmblcr un mot, ni dreilèr une ligne d’im- 
primerie, moins encore couvrir un Livre: c’eft ordinairc- 
inent le Marchand qui tire tout le profit. Si diligent que 
foit l’Imprimeur 6c fi éclairé , fi laborieux que foient fes 
Ouvriers , ils ne gaignent à peine que pour vivre. Quant 
au Relieur , on prend garde de fi prés à fa récompeiife, 
qu’on le réduit à un tres-petic gain : &on (çair qu’il y a des 
•gens fi injuftes , qu’aprés être convenus du prix pour ch:K 
que Volume , quand on leur en a rendu un nombre , ils di- 
minuent encore de la fomme totale. L’injuftice qu’on fait 
à cet Ouvrier, eft caufe que les Livres font légèrement fa- 
çonnez i parce qu'il ne peut fournir à toute la dépenfe ne- 
ceftairc pour faire un ouvrage folidc 6C de durée. Si l’Uni- 
verfité croit rétablie dans fes anciens droits , elle empêche- 
roic bien ce defordre : c’eft une fage Mere qui obligeroit 
bien fes enfans ù vivre les uns avec les aunes dans lesre? 
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eles de l’équité. Corneille Kilian , qui fcrvoic de Corte- 
acur chez Plantin , ne s’cft point avifé de faire d'Epi- 
gramme fur le fort infortuné du Relieur ; c’eft que de Ion 
cems on agiflbit plus légalement avec lui -,'mais il en a faite 
une de feize Vers fur celui de l’Imprimeur , que le Marchand 
réduit à être (bn Mercenaire , & à lui ceder le profit qui 
vient de Ton Arc. Nous la tirons de la page } 17. du Livre 
cité oi-defl'us de Beycrlinch. a 

. TTPOGRAPHVS ^ ERC E N A R iV S. 

Arte mek varias exendo Tyfografhiu Artts , 

Ars tamen hac ttauts Artÿici addu ofts. 

Rite charaSens ad juflam dirige tiormam , 

Conjlet ut ex aquù fagina verjkulà, 
isteifas nigra fuligine tingo figuras i 

CaUosk prelum volve traheque manu. ' 

- Ecce iterum hefternus mihi adeft laher aBus in erbem: 
^uas ftruxi fermas dtfirue , ^ indt firuO': 

Dirue & adifice yigilatas tranfige neBes ^ 

Sellicitum cruciat cura, fremitque lober, 
yerum quid prefunt cura durique laberes, 

Cum mifere pateat fimita nuda lueri-i 
îtefler alit fuder numates & letupletes , 

^ui neîlras redimunt , quique lecant opéras : 
Nefter alit fuder te Bibliopela tuique 

Cenfimiles , quibus efi vile laboris epus. 

On a ouï quelquesfois des Libraires répondre fur ce fujet 
de riraprimeur , que s’ils ont tout le gain de l’Arc , c'en 
avec jufte raifon ; que ce font eux qui rormencle Corps de 
la Librairie» qu’ils font établis auparavant les Imprimeurs y 
ic que ceux-ci ne font que les derniers venus. On combe 
d’accord qu’il y avoic des Libraires avant qu’on eût inventé 
les Poinçons , les Matrices , Sc les Lettres de mccail : mais 
il n’y en avoic point auparavant les Ecrivains de Livres , qui 
écoienc appeliez comme on a vu dans le Statue 

de 1 3 4 Z. page 304. Ces Ecrivains, fans douce , étoient dans 
les ûcclcs palfezla bafe & le fondement de toute la Librai- 
rie, ainfi que font aujourd'hui les Imprimeurs. Or qui e^ 
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ce qui ignore que les Iniprimcur.s ont fucccdc aux Ecri- 
vains , & qu’ils ne font aujourd'hui avec leurs Prefles , que 
ce qu’ont fait dans les premiers rems les Ecrivains avec leurs 
plumes» Il ne faut que lire l’Edit d’Henry III. du 30. Avril 
1583.313 page 4 7 8 . des Ordonnances de Fontanon. j1up4- 
fâvant que l'Art d'imprimerie eût été inventé il y avait grand 
nombre d Ecrivains qui étoient cenft 7 ^& reputex. du Corps de 
ÎZJniverjité de Parts ; dr depuis que ledit Art d Imprimerie a 
été mis en lumière , les Imprimeurs ont fucctdé au lieu des Ecri- 
vains , df ont toujours été autant ou plus qualifiez, que lejdits 
Ecrivains , (fie. 

Nous ne prétendons point par toutes ces choies que nous 
venons de dire, toucher aux honnêtes Marchands 'qui foiit 
le trafic des Livres avec honneur & avecconfcicncc, qui fe 
font aimer des Ouvriers , te honorer des gens de Lettres 
par leur bonne conduite ; nous ne parlons que de ceux qui 
îbntdcraifonnablcs , avares, & infaiiables dans le gain. * 

Il n’cR pas libre en Efpagne , ni en Portugal à aucun Li- 
braire , de vendre le Livre qu'il a fait imprimer , à tel prix 
qu’il veut; Il faut le poner à la Police au Confcil du Roi , 
où l’on règle le prix qu’il doit valoir; 8c il cil obligé de met- 
tre ce prix taxé au commencement du Volume. Voilà pour- 
quoi on voit prefque toujours au fécond ouiroiftéme feuil- 
let en titre TV^i. C’eft cette Ordonnance de la Police qui 
iparque combien chaque feuille coûte de Maravedis , tc 
combien le Livre contient de feuilles : d’où il rcfulce la 
fomme totale que doit coûter le Livre en feuilles. Par exem- 
ple, fur les Conciles d'Efpagncdc Gardas Loayfa imprimez 
à Madrid in fol. l’an 1593. on voit en titre au fécond fcuïUct 
n Tajfa, 81: puis CCS mots au-deflbus. [ Yo Pedro Zapata 
» del Marmol ,EfcrivanodclaCameradcfuMageftaddoy 
*> fée que per los Snorcs del Confeio fue taflâdo el Libro 
»» que cl Doftor Garcia de Loayfa Eferivio de los Conci- 
» liosdcEfpana 3 quatro maravedis y medio cadapliegq, 

>> y a ede pretio , y no mas mandaron fe venda y que eda 
>» tafl’a fe imprima en el plicgo primero dccada Libro,&c.J 
La taxe fe lit quelquefois en ab{cgé feulement de cette ma- 
picrc fur les Ouvrages en Efpagnôlde Ribadeneira , impret 
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»> fion de Madrid /» fol. itfo [Tiene cftc Tomo de las obris 
» dcl Padre Pedro de Ribadeneyra 36X.. pliegos , lofqualcs 
»» conforme ï. fu rafla en papcl monta mil y cienco y qua- 
» rcnta y fîetcmaravedis, que fon creinta y quatro rcalcs 
*> menos nueve maravedis. ] 

Richard de Bury Evêque de Durham écrivoic il y a plus de 
crois cens ans dans le troifléme chapitre de fon philobihlisn , 
qu’à quelque prix qu’on vende les Livres , il faut les ache- 
ter, par laraifon que la fcience & la fagefle qu’ils renfer- 
ment étant d'une valeur infinie, quelqu’argent qu’on don- 
ne , ce n'cft point acheter chercmenr. ^Hditer frebébitur 
camm ijfe commercinm ubi btHnm emitttr infititHm f La paflîon 
qu’il avoir de faire une Bibliothèque le portoic à les acheter 
à tout prix , & à ne jamais les tevendre. Ce qu'il croyoic 
fondé lur l'Ecriture , alléguant ce pafl'age du 13. Chap. des 
Proverbes contre fon véritable fens ; Veritatem tmc ü" 
vendere fa^ientiam. Si ladoétrine deccfçavant Evêque flatte 
d'un côte la cupidité des Libraires , elle ouvre de l'autreun 
chemin pour échapper aux prix outrez qu’ils impofcnc aux 
Livres , quand il y appone ce tempérament ; qu’on peut 
quelquefois différer l’achat pour (e parer contre l’injufticç 
du Vendeur , & pour attendre le tems où il fera réduit aie 
contenter d’un plus petit gain. Nuttam videlicet debtre cari- 
fiiam homittem impedire ab empiione Ubrorum am fibi- /kpfetdt 
qnod petitur pro eifdem, nifi nt «bJiftatMr mditijt yendittrit , vet 
tempuj emendi oppertKniKs txpeSttitr. Si les gens de Lettres 
pouvoient s’accorder enfcmblc fur ce point , ce feroit un 
confeil à fuivre dans ce tems , où l'on voit le prix arbitraire 
dominer fur les Livres. Car on a l’expericncc par la demierc 
Edition des Conciles qui fe fit à Paris l’année 1671. que 
ceux qui attendirent quelque tems , achetèrent cette Ira- 
prefCon plus de deux cens livres moins que les autres , qui 
donnèrent d'abord leur argent, & à qui elle fut vendaë 
quatre cens livres. 

La vérité néanmoins nous oblige de dire que ce n’efl; point 
toujours le Libraire qn’on doit aceufer quand on acheté un 
Livre chèrement. Et ce n’eft pas le fcul Marchand qui fc 
làiflc aller à un efpric d’avarice. C’eft auflî quelque fbisQB^ 
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■Jui qui alcmicux écric conirc ce vice; Je veux dire, que 
c*e/I quelquefois un Autenr trop inrerelle à qui on doit s’en 
■prendre ; & qui pour avoir tiré une forome conûdcrable du 
Libraire, cft caufe qu’on ne peut avoir un Livre à un prix 
faifonnable ; conduite , à mon avis , peu digne d’un hom- 
me de Lettres, qui ne doit être animé quand ilcompolè, 
que de la vue d’un bien public. Le commerce qu’il fait de 
ia plume , & dans lequel il ne le propofe que legain,rab- 
baifl'e fa qualité à celle d’un Negotiant ,& ce n’cltplus qu’- 
une ame commune, agitée d’une baflé idée de gagner de 
l’argent. On fçait des preuves de ce que je dis. Ileftvrai que 
les Libraires doivent agir honnéteirieot avec les Auteurs qui 
"leur ont mis en main de bonnes Copies ,& qu’il cil de leur 
<levoir de donner des témoignages de gratitude à ceux qui 
les ont enrichis par leur travail. Mais aulü les Auteurs ne 
doivent point par leurs exaéWons fordides rendre les Li- 
braires odieux, ni faire déclamer contr’eux dans le public. 

Il y a encore une chofe que nous devons faire remarquer 
à la décharge des Libraires. Il faut avoir égard ü leurs £- 
dirions ont cours & fe débitent ; autrement il n'y a point 
lieu de les aceufer, & alors ils perdent plutôt que de ga- 
gner. On en a un exemple dans les deux premiers Impri- 
meurs de Rome Arnoul Pannarts Sc Conrard Svvcynhcm, 
qui furent ruinez par cette raifon ; comme on a vû dans le 
Chap. 7. delà fécondé Partie , page 1^9. 

Il nous refte la feptiéme propofttion , que les Libraires ne 
doivent expofer en vente aucuns Livres touchant lés mœurs 
& la Religion , qu’aprés avoir été vûs & 'approuvez de 
l’Üniverfité , ou au moins de laFaculté de Théologie. On en 
feraperfuadé par les Edits &lesArrefts que nous allons ci- 
ter. En l’année 1311. François 1 . fit une Ordonnance, qui 
fut apponée dans rAifcmbléc de l’Univerfité tenue le 13. 
Juin , par laquelle il défendoit aux Libraires d’imprimer , 
de vendre & débiter aucun Livre qui n'eût été auparavant 
vifité écapprouvé par l’Univcrfité & la Faculté de Théologie. 
Le Regiilre porte : Lc&um efi ijuodd^m Kr^ù méndtlum pr$hi~ 
biterium ne Ùbrdorn aut Tjpegrafhi vemlerent , 4nt tderent alit 
quid n’fi em^$rHêUl)nivetfitatu & FdCHltatis Theele^ix , d* Tt* 
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« HîAor.Unj-/^'^^^^^«’/^^‘<« *LaFacuIcc fait mention dés Edits de Ffaitf 
vertu. Parif. çois I. lut cc fujcc,dans l’Avis qu’elle donna du tems dè 
To.tf. pa. 1x8. II contre une Requefte prclènrcc au Roi par qucU 

»> ques Libraires, ^ Lerdits Supplîans ont imprimé les Li- 
« vrcs fparfez d’Hcréfics, contenus audit Catalogue, con- 
« tre & au contempt des Edits du Roi François , que Dieu 
« abfolvc, ôc desArreftsde la Cour , pârlefquels Icur c- 
» toit défendu , fur peine de conHfcation de corps & de 
” biens, de ne imprimer Livres eoncetnant la faintcEcri- 
” turc, commentez, ou fcolicz , qu’ils ne fuflehc vifîcez 
« & approuvez par la Faculté. ] Nous avons parlé de cet 
Avis ci-dertus. 

Au Recueil d’Aftes que nous avons cité tant dcFois , font 
joints ordinairement quelques Ecrits que rUniverfiié fît 
imprimer en Tannée itfyx. fur le different qu’elle eût avec 
les Libraires j Tun eft intitulé , Répliqués de TVmverJîtê \ l’au- 
tre , Reponfe aux moyens d Oppdfttion, Un autre Sommaire^ 

On trouve dans les Répliques pages 8 &: deux Arrefts de 

la Cour ; le premier rendu le 18. Mars 1511. Curia pralibatis 
Imprtjforibus fib pœnâ 500 librarum ac bannimenti \ inhibei) 
ne Libres in vulgari aut Latine fdem Chrifiianar» continentes , dut 
interpretatienem Scripturt facraùnprimant y quin prias illi per Tu- 
cultatem TheologUt aut ilUus Députâtes vijifaerint . . . née atiquid 
pro illorum vijîtatione capiende. Le fécond, fcmblàblc au pre- 
mier, rendu à la Chambre des Vacations le 4, Novembre 
de la meme année. Mandamtts fuprà diâis Imprejforibas fib p<e^ 
na 500 librarum . .,,ne Libres in vulgdri aut Latine fidem Chrt^ 
• fianamy interpretatienem fiera Scriptura continentes impri- 
mant ^ quin prias illiper TÀcidtatern TbeoloÿA tdutidius Deputd-- 
tes ntifi fuerint. 

Ce fut conformément à ces Arrefts , que ce (âge Tribunal, 
avant que de permettre Tlmpreffion des Pàraphrafes d’Etaf» 
jnefur S. Marc & S. Luc , ordonna le 7. ]anvicr 1313. à 
Conrard Refch Libraire Juré , qui dcmâudoit cette Permif- 
fion, que ledit Livre fera montre é* communiqui aux Rebhur, 
Doyen , (b* Faculté de Tbéolo^e de ladite ZJniverfté de Parisi 
peureux euh en ordonner comme de raifin. La Faculté fit fi bien- 
fpn devoir, qu’elle çenfura enfin çes Paraphrafeti commd 
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on fçair. Voilà pourquoi quand Claude .ChcvaUon voulue 
faire paroîcrc en publie l’Imprcflion qu’il avoir faite /> 8*. 
aux dépens de Jean Petit l’année 1518. du Commentaire 
Latin uir la Genefe de Guillaume Pépin , il mit cet avertif- 
(èraent au fécond feuillet , Que le Livre ctoit approuve par 
la Faculté de Théologie , éc qu’il avoit eu fa pcrmilHon pour 
l'imprimer. ^Moniam (autum tfi nuptr , ne quid novum Tyfis 
invnlgetur , pr^Jèrlim ed fieras Literas attinens , qued non prius 
fiera Theolsgia Facultas approiaverit , Cenfira Tneologorum Li- 
btllum hune fihjeeimus , qutm illi nobis imprimendum , quippe nt 
Catbolieum ac quant maxime f rugi fer um, permiferunt. Et quand 
le Roi François I. doima des Lettres d'imprimeur Royal 
en Grec à Conrard Neobaire , ce fut à certaines conditions , 
dont l’une étoiti Que ce qu’il imprimeroie des Lettres'hu- 
maincs, feroit vû par les Profcfl’curs Royaux de ces Scien- 
ces ; ce qu'il imprimeroit fur la Religion , feroit approuvé 
des Doâeurs. Sie enim fiet ut tam fierofanEia Religionis Jin- 
eeritas 4 fiperJHtione & harefe, dr morum candar aeintegritas 
4 labe dr vitierum eontagiene vindicctur , dit ce Prince dans 
fes Lettres en datte du 17. Janvier 1^58. au Volume n86j. 
de la Bibliothèque du College Mazarin. 

, Henri II. a fait deux Edits regiftrez au Parlement, tou- 
chant cette Approbation des Livres qui traitent de la Re- 
ligion. L'un donné à Fontainebleau le onzième jour de Dé- 
cembre 1547. rapporté dans les Ordonnances <lc Rcbufic, 
» page 30t. [Difons , ordonnons te défendons , que par 
» ci-aprés aucuns Libraires ni Imprimeurs , n’aycnt fous 
» peine de confifeation de corps te. de biens , à imprimer 
»> ni vendre te publier , ou faire vendre aucuns Livres con- 
» cernant la fainte Ecriture , te memement ceux qui font 
» apportez de Geneve , Allemagne , te lieux Ettan- 
» gers, que premièrement ils nTayent été vus , vifitez te 
» examinez de la Faculté de Théologie de Paris, j L’autre 
donné à Châteaubriant le ly. Juin 1331. rapporté au même 
>> endroit, page 193. Il dit .4r//V/e 10. [ Semblablement cft 
» défendu auidits Imprimeurs d’imprimer ni vendre au- 
»> cuns Livres nouvellement tranflatez do Vieil & Nouveau 
V Tcftamcnt,’ & aulfi des anciens Doûcurs dcrTEglifc 
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» fans que premicrcmenc ils n’ayenc été yûs par ladicéEar 
»ï culte de Théologie de Paris. II. Ne fera imprimé 
M ni vendu aucuns Livres , comme Scolies , Annotations , 
» Tables, Indices, Epitômes âc Sommaires concernant la 
» fainte Ecriture , 6c Religion Chrétienne , faits 6c corn- 
» pofex depuis quarante ans en ça , en Latin , Grec , Hé- 
n brieu , 6c autres Langues , même Françoife , que premie- 
» remcnc ils n’ayent été vus 6c vilitez : c’eft à fçavoir ceux 
M qui font imprimez és Villes de Paris , Lyon ^ & autres 
circonvoifms dudit Paris , par la Faculté de Théologie 
dudit Paris, 6cc. Article n. En défendant tres-cxpreûc- 
» ment à toutes nos Cours de Parlement , Maîtres des 
» Rcqueftes , 6c autres gardans les Sceaux de Chanccl® 
>» lerie. Juges Préfidiaux , ôc autres nos Officiers & Magî- 
c( ilrats , quels qu’ils (oient , de donner par diaprés aucu> 
ne permiifion d'imprimer Livres , que premièrement 
» ceux qui demandent ladite permiffion , n’ayent CertifU 
» cation dcfdites Facultez de Théologie, que IcfditsLivres 
»» ont été vûs ôd approuvez dcfdites Facultez . . . . , > 
»» icelles Facultez certifieront que lefdirs Livres font bons, 
» légitimes , 6c fans vice , 6c comme tels les approuveront^ 
» laquelle Certification fera enrcgiftrccau commencement 
» dcfdits Livres avec ladite permiifion. ] Ce Prince en 
execution de ces Edits, accorda le ii. Janvier 1553. à Mi^ 
chel Vafeofan un Privilège général pour les Livres qu’il im- 
priracrôit dans la fuite , où il fit mettre cette claufe: A l'Im- 
prejfton déj^uels né fûurra ledit Vafeofan anennément f recéder , 
que préalablement nUyent été nj»s vifte"!^ par U Faculté ‘de 
Théclû^e de Paru y on ceux qui feront dépHt(z,par iceüê , Jùivant 
nos Ordonnances î ainfi qu’on lit fur le S. Juflân traduit en 
François par Jean de Maumont , imprimé in fol. ^ 
fur rHifloiredé Zonarc traduite par le même Auteur ', 6ç 
imprimée 1561. 

Charles IX. donna fon Edit , datté de Paris le Avril 
1571. vérifié en Parlement le 7 . Septembre fuiVarit , rapt* 
porté aux Ordonnances de Néron , 515. de l’Edition 

de Paris 1666. où cft l’Article lo, 'Défendons aujji rimprejfion 
en notre poyaume de tous nouveaux Usures y fins notre perm^ 
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far Lettres de nôtre grand Seel , anfquelUs fera attachée U 
Certification de ceux qui auront vû vtfité le Livre } 
dire , des Docteurs en Théologie i ainll que ce Prince avoic 
déjà ordonne dans un Arreil de (bn Confeii d’Etac tenu à 
Paris le 17. Septembre 1569. qui cil dans les Regidres de la 
Faculté qu’on trouve imprimé à la page 5 a. du Livre 
** cité ci-deû\\s J Coüelho gravium Auûerum , é^rc. [Défend 
» aulC fur les mêmes peines { de punition corporelle &; 
” amende arbitraire ) aufdits Imprimeurs ic Libraires , tanc 
•» de cette Ville de Paris , qu’autres , quelque Privilège ou 
Permilllon qu'ils puill'ent avoir , d’imprimer d’orefnavanc 
» aucun Livre nouvellcmenc compofé , ou traduit en qucl- 
» que langue que ce foit , concernant la Foi ou Religion , 
«> .que préalablement ledit Livre n’ait été vû& vifîce par 
» quatre Doéleurs en la Faculté de Théologie de Paris , à 
** .ce par elle commis , & par eux certifié n’y avoir rien en 
•> icelui contraire à la doârine de l’Eglifè Catholique : la- 
u quelle Certification fera inférée au commencement du 
>» Livre. J Le Roi Henri III. faifoit obferverlcs Edits de fes 
PrédcceÛeurs. Et quand il accordoic un Privilège d’Im- 
prefiion pour un Livre de Théologie , c’étoit après avoir vu 
l’Approbation desDoéleurs, comme on apprend par l'Edi- 
tion du Catechifme de Pierre Canifius , faite à Paris in fol. 
IJ75 . avec le Privilège accordé à Thomas Brumen Libraire, 
où on lit , Nom a exposé qu'il a recouvert une copie d'un Livre 
intitulé, OpusCatechidicum , laquelle copie aurait été vue par 
Doéteurs de la Faculté de Théologie , lefquels auraient trouvé ice- 
lui digne d'imprejfuin , ^ profitable au bien public. Et quand 
Henri IV. fit à Nantes Ton Edit de Pacification au mois 
d’Avril 1598. il ymic l’Article 11. qui défend l’impreffioH 
& la vente des Livres concernant la Religion prétendue Ré- 
Eirmée en d’autres lieux que dans ceux où l’Exercice pu- 
blic en étoic permis. Et ajoute: Et pour les autres Livres qui 
firent imprimesc. és autres Villes , feront vus tir vifitex. tant par 
nos officiers , que Théologiens t ainfi qu'il ejl porté par nos Ordon- 
nances, Sur lequel Article de fçavans }utifconfultes Fran- 
çois , entr’autres Louis Charondas & Jean Tourner, ont fait 
cette Notte, qu’on lit dans le Code Henri , feuillet 50. 
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TfMttntipu les livres àe U Aeiigim font de flm grande mfentnm 
faut thglife & ffnr CEtat, iis doivent tant plus religieufiment 
' û- exaüement être examinez. , & cenfurez. par les ‘Théelegiens , 
qui en fans les vrais Jt^s , avant q»' être publiez. & ineprime:^, 
temme le Sénat Ramai» erdonn a des Livres de Huma. £c le Con- 
fciller du Prcûdial de Beûers Bernard , qui a £uc une 
Explication de cet Edit de Nantes, imprimé i» IJ*, par Vi- 
tré l’année i666. dit fut cet Article xi. Le rejle de notre Ar- 
üflc regarde une ebligation générale quomt tous les Sujets de fa 
MajeJle d'avoir l'Approbation des üaHeurs , & confentement des 
Cÿiciers , pour faire imprimer & vendre des livres. Ce qui ejl 
fonforme aux Ordonsanees Royaux y & ne doit pas être expliqué 
davantage. 

EnEn Louis le Ge&xd, a crû devoir approuver tant 
d’Edits, cTOidonnances &d’Atrcfts. 11 les confirma dans 
fon Edit donné à Paris au mois de Septembre 1651. cité et- 
»• defl'us. [Et parce qu’il n’y a point de plus prompt moyen 
» d’cmpcchcc le cours des erreurs &c doârincs conct^ircs à 
« la Religion & bonnes-mœurs,, qu’en exécutant les Edits 

& Reglcuicns Eiits fur ce fujet , voulons âc ordonnons 
» que l’Edit fait à Fontainebleau le 11. Décembre 1347« 
» de celui de Châteaubriant du xy. Juin i^^t. vérifiez > 
» foient exécutez félon leur forme ôc teneur. Faifonstres- 
» exptellcs inhibitions Sc défeafes à tous Imprimeurs 6c 
•* Liotaires d’imprimer , ou faite imprimer , vendre , ou 
» publier aucun Livre concernant la Religion., ou le» 
» moeurs , mcnreitrent expofer en vente , ou débiter ceux 
» qui font apjiortcz des Païs étrangers , que premièrement 
I* ils B’ayencetévûs , vificez &: examinez de la Faculté de 
** Théçlogic; âc ce fous les peines portées par icclui Edit 
» du II. Décembre 1547.] 

Après toutes les ebofirs que nous avons dites jurquesici, 
BOUS croyons avoir alfez établi la vérité de nos lept propo- 
fitions. Il refte quelques Remarques que nous ajouterons,, 
d’où il paroîtra encore que la Librairie o’écoic pas indépc}!- 
dante de rUniveriké. Charles IX. étoic fi perfuadé que 
f’Univerfité de PUtis ayoit fuperiorité Sc direâion fur la Li- 
bcairie, qu’il , ne voulut point iàke fian Oxdonnance pouc 
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ia Reformation de rimprimccie , qu’il n’en eût communi- 
qué les Articles au Rcclcur , le que le Rcâcur ne les eût 
jugez utiles & ncceilaircs , ainû que porte en termes exprès 
l’Edit de Gaillon cité de l'année 15 71- Ayântité vis fartes 
RtBtur , Re^m , ér frincipaux Suppôts de notre Univtrjité de 
Paris , (ÿ par eux trouvez, utiles neceffasres , dit ce Prince 
aux Ordonnances de Fontanon, page 475. & la Cour de 
Parlement en l’année 1614. ne voulut point aulfi juger d’une 
affaire qui rcgardoit la Direâion de la Librairie , qu’aprés en 
avoir donné connoiilànce à i'Univerfîcé, bc. avoir pris Ion avis 
fur certains Reglcmens qu’on propofoit de faire, page 4}.du 
Recueil d’Aébes. ReÛor & Vniverjitas Parif. ampliffimi Sena- 
tsu Décréta obfequentes examinaverunt Articules in Jùpplice li-^ 
hello ipfi Senatui k Bibliopelis , Typegraphir , & Compailorihus 
oblato comprehenfos , cenjucruntqut emprtmis gratias cjje agendas 
ampliffmo ipfi Senatui qued rem eam RiÜori Academia Pari~ 
fienfi fiatuerit exhiberi , & fuper propefitis Articulis fitam ab iis 
dari opinionem. Deinde ^ &c. Ce fut un de fes conleils qu'elle 
donn.i alors , Q^c les fils de Maîtres fuücnt reçus fans être 
obligez à faire aucune depenfe pour leur Réceptions mais ’ 
qu’ils feroient tenus de fubir l’examen de capacité fie fuffi- 
fance ; ainfi que nous avons remarqué ci-defliis. 

Le même Edit de Charles IX. dans l’Anicle 8. défend 
aux Compagnons de faire aucun travail d'imprimerie les 
Fêtes, finon pour faire chofe lcgerc& préparatoire pour le 
travail du jour fuivant : avec cette condition neanmoins, 
qu’ils ne le feront que wr permiffion du Relieur ou Dtyen de U 
Faculté, filon la qualité du Livre. Et dans le Statut de 1649. 
Article 16. le Roi ordonne que le Redeur aura toute l’in- 
fpcûion fur les Imprcffions des Dcfpautaires , Didionnai- 
rcs , Grammaires , &c autres Livres fcmblables s qu’ils ne fe- 
ront point vendus qu’aprés que le Redeur aura donné fon 
Certificat , qu’ils font bien & corredement imprimez. 
»• [ Les anciens Dcfpautaires , les Didionnaires , les Gram' 
»» maires , & les autres petits Livres de baffe Clall'e , pour- 
” ront être imprimez par tous les Libraires bc Imprimeurs, 

• pourvu que le Redeur de TUniverfité , ou quelqu’un des 
*> Regens par lui commis, donne Cenifeat que IcfditsLi- 
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»» vres(bnt bien corrcfkcracnt imprimez : faute de|laquellc 
» Approbation pour les uns , & de Certificat pour les au» 
>» très , inferez dans Icfdits Livres , nous les avons des-à-pre- 
« font déclarez confifquez au profit des Pauvres de leur 

Communauté. ] 

Le Lefteur décidera de tous les faits que noos avons 
rapportez dans les Chapitres précedens de cette quatrième 
Partie. Chacun s’en formera telle idée , ou en tirera telle 
conféqucncc qu’il jugera à propos. Mais nous nous per- 
fuadons que ceux qui les auront bien examinez , avoue- 
ront de bonne-foi , qu’il eft vrai que l’Univcrfité a jouî 
dans les fiéclcs paffez , de grands droits fur la Librairie de 
Paris 5 qu’il eft vrai que les Rois & les Magiftrats lui ont 
laide pendant plufieurs années la dircdion &: l’autorité fiir 
le Corps des Libraires & des Imprimeurs , par la raifon , 
qu’étant comme les înfirumens neeejfaires à U confervition des 
Lettres & des Sciences , fins laquelle la forieté humaine ne feus 
itre entretenue i ainfi que parle Charles IX. dans fon Edit 
de 1571. il étoit à propos qu’ils fudcnr fournis à cette fa- 
meufe Aficmblée de Maîtres & de Profeficurs , établis pour 
enfeigner publiquement les Lettres & les Sciences. 
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C H A P I T R E VI. 

Lé Taculti de Thiélo^e affrouvoit les U<vres en denx manie^ 
res. Bstmfles. V o niverfné jousjfeit dn droit d'approuver les 
Livres long-tems avant [Heréfie de Luther. Privilèges d'ins- 
prejfion tlonneT^ar le Roi , par le Parlement , par le Prevojlde 
■ Paris, Nouvel étahlijfement de Cenfeurs d'office pour lire les 
• Livres de Théologie, Lettres Patentes expedtits pour ce Jùjet, 
La Faculté s'oppofe a l'enreffijlrement. Ses raifons. Cenfiurs 
nommer, renoncent a leur nomination. Cenfiurs font enfin éta^ 
bits. Lé Faculté fi tient dans un filence refptdueux. L'Ordon- 
nance de Louis XI II. donne pouvoir au Chancelier de France 
de commettre telle perfinne qu'il verra être a faire , pour exa- 
miner les Livres. Vn Auteur doit donner deux Copies de fin 
... Manufirit. M. le chancelier peut di(j>enfir de cette loy les Au- 
teurs de mérité y & de quelque dignité. L'Vniverfité na point 
. été dépouillée de fin droit par cette Ordonnance. Et quand cela 
ferait^ U a été rétabli par Louis L£ Grand , ^ confirmé 
far Arrefi de la Cour. "Vn Livre. Jùr la Religion doit être U 
far deux fortes de Cenfiurs. Vn au moins des Approbateurs 
. doit être Doékur Séculier i Droit de la Faculté de donner fin 
Avis doctrinal confirmé pat le Parlement. Les Doéteurs fupplient 
dans une Ajfimblée avant que d’approuver un Livre. La Sup- 
plique efl quelquefois rejettée. Exemple. Réglé de la Faculté de 
n'approuver aucune yerfion Franpoifi de la Bible ni de l’office 
divin. 

A R la leâure des Edits Ec des Arrefts citez au Chapi- 
I tre precedent , on voit bien nettement la confirmation 
du droit acquis à rUniverfité , & à fa première Faculté de 
Théologie , d’approuver les Livres qui traitent des mœurs 
& de la Religion. Elle donnoit cette Approbation en ces 
deux manières. La première, Le Syndic de la Faculté pro- 
polbic qu'on députât quelques Doâcurs pour examiner un 
Livre qu’on vouloir faire imprimer. Ces Députez ayant fait 
leur tapporc dansrAffcmbléc , atalTiiré qii’il n’y avoir rien. 
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dans le Livre que d’Orthodoxe , la Faculcé en failôic ex- 
pédier un Aâe ügné de fon Greffier. C’cR aind que fur ap- 
prouve le Livre de Themtu Vvaldenjis de l’Ordre des Car- 
mes, intitule Sacramentâlia , imprime infoL aux dépens de 
François Régnault l’aimée 1513. Ainû fut approuvé le Livre 
du Doébeur Noël Beda «écrit contre les Commentaires fur 
5 . Paul de Jacques Fabry d’£taples,& les Paraphraics d'E> 
rafme, qui fut imprimé in ftl, par Jolie Bade l’année 1316 . 
Ainû fut donnée I’Approbation,au Commentaire fur les £- 
vangilcs du Dodeur Jean Major qu’imprima yà/. le même 
Bade l’an 1319. En voici la ibrtne qu’on voit fur cet im- 
pruné ; ExtraÙum e Rtgtft» Ctnclufitnum Facultdtis ftern Thro- 
Logit in 'Vniverfitâte Fnrïjiei^. Anao Dunini 1329. die Sâbbâ- 
thi 19. Junii Cmgregatk perjnramenttm Faculuu Thttlopx afud 
Mdem B. Matharint , anditàque relatiute Mégijhorum 

tjufdem Fàcultatis fer iffem antek Defutatornm ad Vijitandtm 
Cemmentarias in quataor Evangdifiai fer M. Jaann. Majarem 

2 afdem Facnltatis Deilortm recenter faciès , foft maturam Deli- 
rationem conclufim fuit , qutd if fa Facultas cenfentiehat , feut 
canfenfit, ut hujufimdi exfofitiones fradiÜi Dtiims earum corn- 
fletâ imfrcjjune edantur , ^ vtnditioni exfonantur. De Mandate 
D. Decani-, ex Ordinatiene Facultatis. Je. Nouvel BedeUus y & 
Scriha Facultatis Theole^. En ces memes termes la Faculté 
donna fon Approbation au Livre du Doékeur Hierôme de 
Hangeft , intitulé Prefugnaculum Maria in Anti-Marianes y qui 
fut imprimé //> 4Ma même année 13 29. par le même Im- 
primeur. Ainü elle approuva le Livre d’un Jacobin Elpa- 
gnol , intitulé Viguerii Inftitutiones ad Theelenam , r^e, 
imprimé par Guillaume Thibouft in ftl. 1334. Ce fut aufli en 
cette forme que la Faculté approuva la premiercEdition de la 
Bibliothèque des Pères , de Margucrin de laBigne, Doéli^r 
de laMaifon 6 c Société de Sorbonne, faite en 1573. après 
avoir oui le rapport de fix Doâreurs , Nicolas Mulot , Pierre 
Gucrin , Gervais Milo'n, JeanPtevott , Jean Paradis, & Jean 
Boucher. Et encore la féconde Edition faite en 1389. fur le 
témoignage de trois Doéleurs, Gilbert Gencbrard, François 
Feuardent , 6 c Jean Dadrp. 

- Lsil^condc, IcsDoélcurschoiiîspar les Auteurs, ou pat 
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les Libraires , fupplioicnc dans l'AfTcmblce , qu'il leur fûc 
permis d’approuver un tel Livre. La Faculté leur en accor- 
doit la Pcrmiâion. Ils l’examinoienc , fignoienc leur Appro- ' 

bation , qu’on mettoie an commencement ou à la fin du Li« 
viCf & demeuroient garants au Public & à la Faculté ^ de la 
doârine qu'ils avoient approuvée. C’eft en cette fécondé 
manière que fut approuve le Livre de George Vénitien , in- 
titulé De L’Hanmme d» Mende f traduit de Latin en François 
par Guy le Fevre , & imprime in fU. à Paris par Pierre le 
Voinicr. En voici la forme comme elle cft fur ce Livre j 
Hat JnbJignati DoÛeres in /àeratiffima fdcultate Parijienji , Cf r- 
tificâmns leffffè Librnm eut titnlns eji: Frane, Georgii Venefi Hdr^ 
monia Mnndi, in que nihil reperinnu centra FidemCatheitcdm, 

Apejïelicam ér Kemanam > in cuju/ rei Fidtm prafentes Litenu 
fihJignofvimMs ultimâ Junii an». Demini 1^78. G. Cenebrard. 

F. Huart. Le Catcchifme Latin de Pierre Canifius imprimé 
in fel. à Paris l’année 1^79. fat aufii approuve de cette ma- 
niéré par les Doéleurs Dadré & Pcricr. Et c’eil en cette for- 
me que fut approuvée la troifiéme Edition de la Bibliothe>« 
que des Pères du Doélcur de la Bignc , faite en 16 to. parla 
fignature de quatre Doûeurs, A.Duval,M. Auberi^ C.Hen- 
riot, &M. Girard; &c la quatrième Edition faite en 16x4. 
par la fignature des memes Doélcurs. C’ell cette fécondé 
manière qui fe pratique aujourd’hui. De mon avis particu- 
lier,)’ aimerois mieux qu’on pratiquât la première, pour des 
raifons que chacun voit aufiî-bien que moi. 

Après réprobation donnée par la Faculté , le Roi, 00 
la Cour de Parlement , accordoit fon Privilège pour l’Im- 
prefilon ; comme on voit ÇuxY Anti-Lutherus de Jofie Cliâou 
Doébeur de la Maifon ic Société de Sorbonne * imprimé in 
fei.pir Simon deColines l’année 1514. où cft l'extrait de 
TArreft du Parlement , en ces termes : Ven par la Cenr [ABe wc fuient lei 
centenant la Declaratien faite par la Faculté de 'Theelegi* de l»- P°“r- 

dite 'üniverjrté , que U fûts Livres fent utiles & peuvent être Pôns^ict 
tmprimtr.ér expefe\^en vente , dre. Et fur les Sermons dume--^ Dofleur 
me Auteur imprimez in ^el. par lolande Bonhomme veuve ^ 
dcThiclman Kerver, ou eft le Privilège de la même Cour Sorbonne, 
en datte du x i. Avril r5 34. qui porte v Lefquels unt été vifitex. 


\ 
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ftr les Defutez. de U Faculté de ThioUgie,& afprotnez>far ieeBe. 
£t fur le Livre de Pierre Sutor , ou LeCoûcurier', aufli Do- 
ûcur de la Maifon & Société de Sorbonne , qui fe ütiChar- 
treux, imprimé i» fel, par Pierre Vidove l’an r^iy. lous ce 
titre , De TralatUne Bibliu, où eftl’Arreft, vâ parUa Cour U 
Certification de la Faculté de Theeloffe , érc. Et fut le S. An«‘ 
felmc, ou plutôt le Moyne Hervé in Epiftolas Pauli 
mé in fol. par Poncct le Preox l’année 1333. où 
vilege de François I, lequel Livre qui a été vu & vifité par 
la Faculté de Théologie , à'c. Et fur le Pierre Lombard in Pfal- 
mos , imprimé in fol. par le même en 1341. où cft l’Atreft 
du Parlement qui porte les memes termes. Et aux Com- 
mentaires de Jean de l’Abre ( Arhoreus ) Doélcut de la So- 
ciété de Sorbonne, fur les Epitres de S. Paul imprimez in fel. 
par JcandcRoigny l’an 1553, où eft le Privilège d’Henri IL 
lefquels Corntuentaires ont été vis & vifitex. par ^lujteurs Do~^ 
ihurs en Théologie députez, par ladite Fatuité , qu ils ont référé 
à ladite Faculté être bons , Catholiques, & utiles a la République. 
Et fur le Livre de JeanViguier imprimé /«yi»/. l’annee 1534. 
aux dépens de Jean Fremy , fous ce titre , Inftitutiones ad Theo^ 
logiam, où eft le Privilège du meme Prince , en ces termes i 
lequel Livre a été vu à" vifité par la Faculté de Théologie de 
nôtredite ZJniverfité de Paris , qui ont trouvé & certifié n y avoir 
chofi contrevenante à nôtre fainte foi, ni aux Confiitutions de 
tre Mere Sainte Eglife. Et lut l’Origcne in foannem imprimé 
in yi/.par Charlotte Guillard l'année 1333. avec le Privilège 
de ce Prince , lequel Livre a été vu & vifité par les Doéleurs 
de la Faculté de Théologie , <fic. Et fur la Somme des Conci- 
les de François Jouer Ooûeur de la Maifon & Hofpiialité 
de Sorbonne imprimé in fol. par Oudin Petit , la meme an-» 
née 1333. fous ce titre Sanûiones Ecclefiafiica ; avec le Privilè- 
ge du Roi , qui dit : attendu qu'il nous efi apparu par Aile datte 
du ly. Avril 1334.7^^ f.Fourn'ur , la faculté de Théologie 
de nôtredite Univerfite de Paris , avoir vâ & lu parles Doileurs 
ficelle , qui auroient confenti ne vouloir empefiher ledit Livre 
efire imprimé. Et aux Commentaires fur Saint Matthieu de 
Claude Guillaud Doâeurde la Maifon Société de Sor- 
bonne imprimez in fol. en 1361. par Jean de Roigny avec 
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le Privilège de Charles IX. où on lie : îceux fait voit par la- 
dite Faculté ^ qui aurait certifié par certains Doéleurs d icelle , n’y 
avoir été rien délaifié qui empefehat quils ne fujfent mis en lu- 
mière. Et fur l’Explication des Evangiles de Carême , faite 
par le Dofteur Gabriel Dupuy Herbauc de l’Ordre de Fon- 
tevraud, imprimée in 8®. à Paris par Jean de Roigny l’an 
15 64. avec le Privilège de ce même Prince, qui parle en 
cette manière: Ft icelle fait voir par la Faculté de Théologie ^ 
qui aurait certifié par certains Voéteurs d icelle n y avoir rien trou- 
vé qui ne fait bon. Catholique , & digne dêtre imprhné, comme 
appert par leurs Certifications ci-attachées fous le contre -fie cl de notre 
Chancellerie. Et fur la faintc Bible Latine avec les Nottes du 
Dodeiir Jean Bencdidi imprimée in fol. par Jean Macé, la 
même année 1564. où eft le Privilège de Charles IX. qui 
contient ces paroles : Et approuvé par les Doefeurs de Sorbonne. 

Et fur plufieurs autres Livres, que nous pourrions encore ci- 
ter, s’il étoit ncccflaire. 

Qi^clqu’un pourra dire , qu’il parole que ce n’eft qu’à 
l’occalion des Hércfics de Luther, que l’üniverfité a joui 
de ce droit d’approuver les Livres. Mais ceux qui auront 
lu dans le Statut donné aux Libraires l’année 13 13. rappor- 
té au Recueil d’ Ailes page 4. ces paroles, qui marquent que 
les Ecrivains de Livres n’en pouvoient communiquer au- 
cun , foit par vente , foit par loiiage , qu’il n’eût été aupa- 
ravant examiné , approuvé , & corrigé par TUniverCté. 

Item nullus Stationarius excmplar loce^antequam corrigatur , (jr 

taxetur per ZJniverfitatem Item fi quis inveniat Exemplaria 

corrupta ilia offerat publiée coram Redore (fi Procuratoribus , ut 
Exemplaria corrigantur , (fi Stationarii qui talia locant judicio U- 
niverfitatis puniantur. Et ce qui eft écrit dans le Statut de 
l’année 13 41. rapporté ci-deflus page ‘^06. Si contingat quod 
habdknt Exemplaria nova, ca non communicabunt ncc pro fiipfis, 
nec proaltis , donec fuerint approbata per 'Vniverfitatcm,corrccla,(fi 
taxata. Et ce qui eft ordonné dans le Reglemcntdu 1 1. Dé- 
cembre 1403. * Item fi contingat eiim ( Librariumfuratum ) fiche Hcpulms de 
aliqttem extraneum attulijfe Libros vénales Parifius , illud fiatim, i’Univcriité, 
vel quam citius poterit, denunciabit Reétori , ut ad communem Ma- fJJ-t 
gifirorunà (fi Scholarium utilitatem pojfit de illis ordinari iuxtà cucil d'Atics 
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ipftM Relierù honAm difirethnm. Ceux , dis-jc, qui auront 
lû CCS Articles de Statuts , feront afl.cz perfuadez que l’U- 
niverfite jouïfloit de ce droit long-tcms ayant que Luther 
fût ne. Et même depuis que l’Imprimerie cft établie à Pa- 
ris , avant que le Parti Luthérien fut formé , Bertholdc 
Rembolt prefenta fa Requefte au Parlement , pour avoir 
un Privilège d’imprimer le S. Bruno fur les Epitres de Saine 
Paul, qui lui fut accordé par l’Arrcfl du i z . Janvier 1 5 o 8 .après 
« qu’il eut fait parohre l’Approbation des Doûeurs. [Veu 
« par la Cour la Requefte à elle baillée par Maître Bcrthol- 
” de Rembolt Libraire de rUnivetflté de Paris , par la- 

« quelle le Livre vu &: corrigé par pluflcurs Doéleurs 

« en Théologie à ce commis par ladite Faculté 

« Vus aulfi certains Arreftsde ladite Cour donnez en pa- 
« rcil cas. Tout conûderé : La Cour a ordonné te. ordonne,. 
» &c. ] Et Poucet le Preux obtint de la meme Cour une 
Pcrmiflion d’imprimer le Hionyftui Cijknitnfis fur les Sen- 
tences , qui porte ces termes dansrArreft datté du 4. Juil- 
" let 1511. [ Veu par la Cour l’Atteftation faite par Jean 
» Maziere Religieux , Dodeur Regent en la Faculté de 

” Théologie pardevant deux Notaires du Châtelet 

»> de Paris , contenant qu’il a affirmé &: attefté avoir vû 
« ledit Livre , icelui corrigé àfon pouvoir, ic quccnicelui 
” n’eft contenu finon bonne dodrinc , & digne de promul- 
” gation , & profltable à tous Etudians en Théologie,&:c.] 
Et Jofl'c Bade eut un^^ivilegc de la même Cour l’année 
1 5 17. pour imprimer le Guilldmus de Ruhione fur les Senten- 
ces, où on \\x.'^Out le raffort de certain Commijfaire , commit 
i voir ^ vijiter ledit Livre , affelleT^ avec lui aucum Théolo- 
giens, & ouï leur rapport , &c. Tous ces Dodeurs commis 
pour voir & examiner ces Livres , font une grande preuve 
que rUniverfité, &c fa première Faculté de Théologie, étoit 
adors en poflêffion de ce droit depuis long-tems. 

K Le changement que Luther îc Calvin voulurent fairo 
dans laReligion.cn rcnouvcllant les erreurs des anciensHéré- 
tiques,alluma la Guerre & la dirifion par tout en peu de tems, 
par le moyen de l’Imprimerie , de laquelle ces Héréfiarques 
& leurs Scdatcurs abuferenr, pouricmer dans toute l’Europe 
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leurs Livres fcditicux. La pieté de nos Rois Tres-Chrétiens, 
s’appliqua à arrêter en France l’impreflîon & le débit de 
leurs pernicieux Ouvrages. Entre pludeurs fages Regle- 
mens qu’ils firent pour cet effet, ils ordonnèrent deux cho- 
fes. L’une, qu’il ne s’imprimeroit aucun Livre fans Privilège 
du Roi. L'autre , en confirmant le droit ancien de l’Univer- 
Ctc, qu’on ne pourroit imprimer aucun Livre fur la matière 
de la Religion , qu’il n’eût etc approuve auparavant par la 
Faculté de Théologie. On n’avoit pas fait oblcrver ces deux 
Articles dans la derniere rigueur avant que ce grand mal 
parût, particulièrement It premier touchant les Privilèges. 
Si les Libraires en prenoient quelques-uns, c’étoit rarement: 
car on en voit peu avant l’année ijoo. Les plus anciens, 
que j’ai remarquez furies Livres de la Bibliothèque de Sor- 
bonne, font celui de Louis XII. accordé l’anncc 1507. à 
Antoine Verard pour l’impreffion des Epîtres de S. Paul, 
glofées en François par unDoélcur de la Faculté de Théo- 
logie , duquel le fervit Abel l’Angelicr , pour réimprimer 
ce Livre in 8*. l’année 1544. Celui du Parlement , dont 
nous venons de parler , donné à Rembolt pour fon Saint 
Bruno le n. Janvier ijo8. La Cour en avoir déjà accordé 
quelques autres auparavant , puifqu’elic dit; Feu aujfi aucuns 
Arrefh de ladite Cour donnez, en pareil cas. Celui que la me- 
me Cour accorda à Jean Granjon & Poncer le Preux le 8. 
May 1509. pour rimpreffion du Jean Major furie Quatriè- 
me des Sentences ; & celui de Louis XII. donné à Jean Pe- 
tit le 11. Mars 1511. pour l’Impreffion de l’Adam Goddam 
fur les Sentences î &dcla Chronique de Sigeberr de Gcm- 
bloxirs. Le Prevoft de Paris en a aiilli donné qui font an- 
ciens. J’en ai vû un de lui en datte du ly. Juin 1 517, accor- 
de à un Regent de Philofophie au College de Sainte Barbe 
nommé Jean de Celaya pour fon Livre Infilubilia imprimé 
par Edme IcFévrc. J’en ai vû encore un autre en datte du 
1 y. Février iyi8. donne à Jolie Bade pour l’Imprcffion des 
Ouvrages d’Ange Politian, 

Ceux d’entre les Libraires de France qui fui voient le parti 
Protcllant , refuferent de fe foûmettreà la loi des Privilè- 
ges , &: ne laillercnt point d’imprimer toute forte de Livres 
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faire obfervcr, principalement dans les ccms de Guerre. Les 
Auteurs &: les Libraires fiippofoicnc auflî quelquefois des 
Approbations de Douleurs , fous des noms inconnus , pour 
avoir le Privilège d’impreflion j ou en furprenoient quel- 
ques-unes, Toit de leurs amis , foitde ceux qu’ils fçavoicnc 
fort faciles à les donner, qu’ils alloicnt follicitcr exprès. 
Il arriva dudefordrcpourccsraifons; &: on porta des plain- 
tes contre l’Imprimerie au Confeil d’Etat du Roi , ou l’on 
reprefenta la facilite qu’il y avoit en France de mettre au 
jour des Livres contre l’Etat , &: de nouvelle Dcftrinc. Le 
Cardinal delà Rochefoucault, le Cardinal de Richelieu, &: 
les Confeillers d’Etat, furent d’avis que le Roi fît un nouvel 
établifl’ement de quatre Cenfeurs d’Officc pour lire les Li- 
vres. Cet avis fut fuivi , & le Roi par provifion donna fon 
Brevet en datte du zi. Mars 1613. adrefTc aux Dodeurs, 
André Duval , Pierre Quedarne , Jacques Mcllîcr , &: Fran- 
çois de Saintpere, par lequel il leur donnoit cette Charge. 
La Faculté ayant Içû les raifons qui avoient porté le Con- 
feil d’Etat à donner cet avis au Roi , voulut d’clle-meme 
empêcher Je defordredont on fc plaignoic , &: prévenir tout 
le mal qu’on pouvoir craindre pour l’avenir , en établiffant 
une bonne dilcipline pour l’Approbation des Livres. Dans 
rAflTcmblce dupremier Décembre 1613. elle fit un nouveau 
Reglement , qui confiftoit en quelques Articles, Cordon- 
na que les Dodeurs feroient tenus de s’y foûmettre. Elle 
le fit imprimer , C l’envoya par toutes les Maifons C Com- 
munautez de Dodeurs Séculiers C Réguliers : mais cela 
n’empêcha point l’execution du dcfl'cin que le Roi avoir 
pris i & l’année fuivante 1614. an mois d’Aoufl: , fa Ma- 
jefté donna fes Lettres en forme d’Edit , qu’elle envoya à 
la Cour de Parlement , à la Chambre des Comptes , & à la 
Cour des Aydes , pour y être cnregiftrées. Par ces Lettres 
elle inflituoit quatre Dodeurs , Ledeurs d’Officc , & Exa- 
minateurs des Livres de Théologie , pour lefquels on au- 
roit demande un Privilège d’impreflion , & leur aflîgnoit 
pour penfion une fomme de deux mille livres fur la Rcccptc 
générale de Paris. Elle nommoit pour la première fois ceux 
q^u’cllc avoit déjà défigncz par fon Brevet > & ordonnoit ,, 
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qu’une des places devenant vacante , les Dofteurs de la So- 
ciété de Sorbonne, avec deux de la Maifon de Navarre, 
feroient élcûion par Scrutin d’une perfonne, qui feroitdu 
Corps de la Faculté de Théologie de Paris ; que l'éleétion 
feroit confirmée par le Provifeur de Sorbonne; S^’ que le 
Dofteur clù prendroit des Lettres fcellécs du grand Sceau 
de la Chancellerie. Voici ces Lettres comme elles font im- 
primées dans l’Ecrit de pages cité ci-ddl'us. 

.LETTRES EN FORME D'EDJT DE CREATION 
de quatre Cenfeurs de Livres. 

j> Louis par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
» Navarre : A tous prefens Se à venir , Salut. Le feu Roi 
» Charles IX, nôtre Prédcccllcur , que Dicuabfolve, par 
»> Edit de l’année f 156}.^ auroit fait defenfes à tous Librai- 
M res , Imprimeurs, &: autres, d’imprimer, ou faire impri- 
» mer aucun Livre fans permilfion Icellée en nôtre grande 
M Chancellerie. Mais icelui Reglement n’ayant été exa- 
» dément gardé , à caufe que les Gardes des Sceaux , fie 
i> Officiers de Chancellerie de nos Cours Souveraines , fc 
M font difpenfcz durant les Troubles , de donner icelles 
j> permiffions, pendant lefqucllcs plufieurs ont pris liberté 
« de faire imprimer ce que bon leur a femblé , tant pour 
»> la doûrinefie mœurs , que affaires de nôtre Etat, avec 
» un tel débordement, que nous avons juge neceffaired’y 
» remédier, hc. empêcher tels defordresfiiconfufions. Ce 
»i qui ne fc peut que par des perfonnes capables pour les 
» voir, corriger , fi: y prendre foigneufement garde. Et pour 
»» cet effet , avons de grâce fpccialc , pleine puiffancc , te. 
» autorité royale, par ces Prefentes pour cefignées denô-' 
»> tre main , créé te érigé, fie établi , créons te érigeons , te 
» établiffons quatre Cenfeurs te Examinateurs , qui feront 
» pris du Corps fie Faculté de la Théologie de nôtre (Jniver- 
M fité de Paris, pour dorefnavant voir,lire,&r examiner toute 
» forte de Livres nouveaux concernant la Théologie , dé- 
» votion , fie bonnes-mœurs , qui dorénavants’imprimeront 
»» en ce Royaume. Et en cas qu’ils les trouvent dignes d’e- 
» tre mis en lumière fie donnez auPublic, feront tenus d’en 
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» bailler leur Ateeftation &: Approbation ; feront cxpcdiccs 
« en nôtre grande Chancellerie , Se non ailleurs , permif. 
« fions de les imprimer; Faifant tres-exprcllcs inhibitions 
« Se defenfes aux Officiers des Chancelleries d’icelles Cours 
» Souveraines , d’accorder iceux Privilèges , Se à tous Im- 
>» primeurs d’imprimer aucuns Livres en confcquencc d’i- 
» celles , Se aux Libraires de les expofer en vente , à peine 
« de confifcacion Se de trois mille livres d’amende pour 
» chacun contrevenant. Et afin qu’en iceux Livres ap- 
» prouvez par lefdits Examinateurs il ne fe puifl'c rien al- 
» terer ni talfifier, Voulons que ceux qui prefenteront des 
» Livres pour examiner , foient obligez d’en bailler deux 
» Copies , l’une defquelles demeurera pardevers lefdits 
» Examinateurs , fignéc de l’Auteur , &e paraphée de lui en 
» tous les feuillets , Se l’autre lui fera rendue , fignee &: para- 
is phéc de cefdits Examinateurs. Les deux plus anciens def- 
» quels quatre Examinateurs par nous nommez, feront l’im 
J» en l’abfcncc de l’autre , 1 a diftributiondes Livres nouveaux 
» ^ui leur feront prefentez. Et apres que celui qui aura 
» etc charge d’un Livre , l’aura vu Se examiné , il en confe- 
» rera avec les autres , pour le moins avec l’un des deux 
» anciens , afin qu’ils en donnent enfemblc leur avis. Et 
» fera l’Approbation d’iceux Livres fignéc de celui qui les 
» aura vus, Se par l’un de ces deux anciens, fi lui-même n’en 
» eft l’un. Et afin de décorer cefdits Examinateurs de qucl- 
» qu’honneur & profit, enfemblc en confideratîon de leurs 
» peines Se travaux és chofes tant importantes à nôtre 
» ferviccÂ: au Public , Voulons Se nous plaît , que lefdits 
M quatre Doéleurs par nous nommez , Se leurs .Siicccfl'curs 
>» cfdites Charges , jomflcnt des memes honneurs , privi- 
» leges , immunirez , franchifes , exemptions. Se préroga- 
» tives , dont jouiil'cnt nos Aumôniers ordinaires autres 
»> nosDomefiiques Sc Commenfaux , ainfi que s’ils croient 
n ici par le menu fpccificz. Aufqucls quatre Cenfeurs nous 
n avons attribué par chacun an , à compter du premier jour 
n de Janvier dernier, deux mille livres de gages &: penfions,. 
« pour être diftribuées entr’eux, à fçavoir à chacun des deux 
U plus anciens fix cens livres ,. &: aux deux autres chacun 


400 L'ORIGINE DE L’IMPRIMERIE 

>» quatre cens livres. Le payement de laquelle fomme de 
» deux mille livres nous leur avons par ccsPrefcntes,afligncc 
>1 ôc conilituce , aiïignons & conitituons fur les plus clairs 
» deniers ordinaires de nôtre Rccepte générale de Paris. 
» Voulons & nous plaît qu’elle leur foit payée de quartier 
» en quartier par les Receveurs d’icelle , chacun en l’année 
» de leur Exercice j Sequ’à cet eft'et nos amez &: féaux les 
n Préfidcns & Thréfoners Généraux de France en ladite 
» Généralité , employent ci-aprés icelle fomme és Etats 
» qu’ils feront annuellement , pour être payée & acquittée 
» comme Charge ordinaire, &c tout ainfi que les gages des 
» Profefleurs & Leéfcurs en Théologie , établis en l’Uni- 
« verfité de Paris par le feu Roi nôtre tres-honoré Seigneur 
» &: Pcrc , que Dieu abfolve , & comme les gages du troi- 
« fiéme Profefleur & Leâeur en Théologie par nous établi, 
>» &c autres gages, fiefs, aumônes, &: frais neceflaires, lef- 
»» quels ont accoutumé d’etre employez cfdits Etats , fans 
» aucun retranchement ni diminution, pour quelque caufe 
» & prétexte que ce foit. Lcfc^uels payemens feront paf- 
» fez &c allouez fans difficulté es Comptes defdits Rcce- 
»> veurs & Payeurs, qui les auront faits , en vertu de fim- 
«» pics Quittances defdits Cenfeurs &: Examinateurs , par 
»> nos amez &: féaux Confcillers les Gens de nos Comptes. 
« Et dautant qu’il cft ncceilaire de faire le plus prompte- 
» ment qu’il nous fera poffiblc icelui EtablifTcment , fur le 
»> bon témoignage qui nous a été rendu de la probité , 
« pieté, doûrinc, expérience & affeftion à nôtre fervice 
» Sc au bien public , de nos chers &c bien-amez Maîtres 
« André Duval, Pierre Qu^cd.arne, Jacques Mcfficr, & Fran» 
çois de Saint-Pcrc , Dofteurs en Théologie de la Facul- 
» té de Paris , Nous les avons pour cette première fois 
« choifis & nommez par ces Prefentes, pour tenir lefditcs 
M quatre places de Cenfeurs Examinateurs defdits Livres 
•• nouveaux , cfquels il fera traité de la Théologie , Reli- 
« gion , pieté , Sc bonnes-mœurs ; Sc avenant vacation de 
» l’une defdices quatre places, par mort, ou démiffionvo- 
» lontairc , celui des quatre qui fera le plus proche en l’or- 
^ dre Sc grade de Doâcur , fuccedera Sc occupera ladite 

place , 
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*1 place , & jouira des gages aftcûcz à iccllc ; &C ainfi de 
« degré en degré , fans que pour cela il foie befoin d’au- 
u cuncs Lettres , ou Déclaration de nous , ni pour être 
M payez dcfdits gages affeâez à kdite place , iînon de l’Aéle 
M de Certification des autres fes Collègues. £c quant à la 
U quatrième &: derniere place , laquelle fera vacante en 
» toutes les mutations & changemens , nous voulons que 
« les Dofteurs de la Société de Sorbonne , étant lors en la 
» Maifon ad College de Sorbonne , aden nôtredite Ville de 
» Paris , s’aflcmblent audit College , ayant appellé avec 
« eux deux des Doûcurs en Théologie de nôtre College 
n de Navarre , procèdent fincercment 6c fans brigue à l’c^ 
» leébon d’un Dofteur de ladite Faculté , qu’ils jugeront en 
» leur loyauté 6c confcicnce capable de remplir ladite pla- 
» ce; ad ladite éleélion faite par voix 6c fuftrages fecrcts^ 
» fera par le Greffier, ou Bedeau de l’Aflcmblée, délivre 
>1 un Aéle en bonne forme , à celui qui aura été clû , fur Ic- 
» quel , 6c fur les Lettres de confirmation de l’éleftion , 
>» qu’il fera oblige d’obtenir du Provifeur de ladite'Societc 
» 6c Maifon de Sorbonne , au cas qu’il n’eût etc prefent à 
» l’cleftion, feront audit Dofteur élu oélroyécs Lettres 
» de confirmation, fcelléesen nôtre grande Chancellerie, 
w nonobftant tous Brevets , ou Lettres que nous pourrions 
» avoir accordées à autres par importunité , furprife , ou 
»» autrement. Lefquelles des-à-prefenc comme pour lors , 
» nous avons déclaré milles , 6c de nul effet 6c valeur. Si 
« donnons en mandement à nos amez 6c féaux Confeil- 
» 1ers les Gens tenant nôtre Cour de Parlement , Chambre 
» des Comptes, Cour des AydcSj&Thréforicrs Généraux 
» de France à Paris; que ces Prefentes ils fafTenf lire, pu- 
» blier 6c enregiftrer ,' garder 6c obfervcr félon leur forme 
» 6c teneur ; 6c du contenu en icelles jouir 6c ufi|ücfdits 
» Doéleurs pleinement 6c paifiblement , fans ffilnfrir pi 
» permettre qu’ils foient,ou puiflént être troublez , ou em- 
M pêchez en aucune forte , ou pour quelque caufe ou oc- 
V cafion que ce foit , nonobflant tous Edits , Rcglemens , 

M 6c autres chofes à ce contraires , aufquelles pour cet effet 
^ nous avons pat ces Preïentes lignées de nôtre main, dé- 
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»> rogc & dérogeons. Car tel cft nôtre plaiGr. Et afin que 
>» ce foit chofc ferme & ftable à toûjours , nous avons 
« fait mettre nôtre Scel à cefditcs Prefentes. Donne à 
» S. Germain en Laye au riiois d’Aouft l’an de ^race 1614.. 

« Ss de nôtre Régné le quinziéme. Ainfi figne Louis: 

>• Et fur le repli , De Lomenie. Et à côté , ^/yi. Et fcellc 
» du grand Sceau de cire verte fur lacqs de foye. ] 

Pierre de Bcflc , Syndic de la Faculté , ayant eu copies dé- 
cos Lettres , les fit lire dans l’AlTcmbléc des Dofteors , ovt 
il fut refolu qu’on s’oppolcroit à l’Enregittrcment , que l’A- 
fte en feroit dreflé félon les moyens defquels on convien* 
droit avec un habile Avocat : Cenfuit FacuUat intercectetidiim 
tjfe , ne Uterjt circa Approhtionem Lihrornm ek formula quk 
concepu funt in Senatu verifeentur. Et ut meliùs interceffu con~ 
cip futur, ajfumendum ejfe Patronum prjtjluntijfimum , qui cum ali~ 
quot é fupieHtifimû Magifirü noftris (onveniant in Mdes Facul- 
tatis ad illam confeiendam . Ces Moyens furent expliquez 
dans un'Ecrit qui fut imprimé avec ce titre : Moyens d oppo- 
Jition, & Remontrances tres-humhles des Doyen , Syndic & Do- 
Heurs de la Faculté de Fhéolo^e de Paris , fur les Lettres en 
forme d Edit de Création de quatre Examinateurs & Cenfeurs de 
Livres nouveaux , qui dore fnav ont s’imprimeront en ce Royaume. 
La Faculté , dit dans cet Imprimé , que par le Decret du i. 
Décembre 1615. ^ établi un fi bon ordre pour l’Ap- 

probation des Livres , qu’il n’y a plus aucun danger à crain- 
dre pour l’avenir : que la nomination des quatre Cenfeurs 
d’Office, blefl'e le droit de tous les autres Doûeurs ,.dont 
la réputation éfi: diminuée en quelque maniéré ; dautant 
que ce difeernement fait connoître qu’il leur manque de 
la fcicnce & des lumières aflez grandes pour juger de la 
bonne ^ mauvaife doélrine d’un Livre : que l’une des plus^ 
belles ^Togatives des Dofteurs , un des premiers fruits qu’- 
ils recueillent de leurs longues & pénibles études , cft le 
droit qu’ils ont acquis par ce degré , de pouvoir lire , exa- 
miner, approuver , cenfurer par un jugement doélrinal 
les Livres qui traitent des moeurs & de la Religion : qu’ils 
fiant dans une pofl'efiion immemoriale de ce droit , confir<^ 
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me parles Edits & Ordonnances des Rois , & par les Arrefts 
du Parlement : que dans un grand Etat , comme la France, 
rempli d’un grand nombre d nommes Sçavaqs, il feroit im- 
polEble que tous les Livres nouveaux pufTent être lus & 
examinez par quatre Doâeurs feulement , à l’exclullon de 
tous les autres. Elle apporte encore quelqu’autres raifons , 
fur la manière de l’Elcàlon de ces Cenfeurs, &fur le droit 
de les choifîr ,qui devroit plutôt être donné à tout le Corps 
de la Faculté , qu’à la feule Maifon de Sorbonne & à fon 
Provifeur. Elle ajoute , que la plupart de ceux qui avoienc 
été nommez , étoient pourvus de BcneHccs , où étant obli- 
gez de rélider , ils ne pouvoient vacquer aux fondions 
d’une Charge, qui demande un homme attaché unique- 
ment à cet emploi. 

M. le Garde des Sceaux , qui avoir fcdlé les Lettres, 
ayant fçu le trouble qUi s’cioit élevé dans la Faculté , die 
aux Députez : Que le Roi n’avoit point eu intention de 
toucher au droit d’aucun Dodeur , qu’il avoit feulement 
prétendu trouver un moyen certain contre les fuppofitions 
& les fraudes, & un remedc fur pour empêcher qu’il ne 
fe débitât dans les Livres nouveaux des maximes pcrnicieu- 
fes à la.Religion &: à l’Etat , fous prétexte de quelques Ap- 
probations furprifes , ou fuppofées : Que fa Majellé avoir 
crû faire plaifir à la Faculté qu’elle écoutetoit volontiers 
fes raifons & fes plaintes , (1 elle fe croyoic lefée. Les Dé- 
putez drelTercnt ploheurs Articles pour être mis dans de 
nouvelles Lettres Patentes , qu’ils eiperoient pouvoir obte- 
nir. Mais tous les Dodeurs n’en purent point convenir dans 
leur Alfemblée générale , où ils furent lus & rejettez apres 
une longue délibération. L’affaire demeura en fufpens quel- 
que tems. Enfin les Lettres ne furent point portées au 
Parlement, &les quatre Dodeurs nommez voyant une û 
grande divifion , renoncèrent à leur nomination publique- 
ment en pleine Alfemblée. Domim i€i6. die i. men- 
JU Deeemhrh facra Theolûgia facultas fojî Mijfam de S. Sfirit» 
ex more cèlehràtam , erdinaria habuit ComitU in auU Collent 

Sorbond fecundo H.M.N. Petrus de Btjfe dixit ferfiquen- 

dam ejfe intercej^nem contra quatuor LibrorumCenfores, quos ref- 

Ece ij . 


N 
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civerat pecuniam ex parte Regis titftlo Cenforum accepijfe. Citjuj 
audita expojiulatione H. M. N. Duval protejlatus efi fe & mus 
prxdiûo juri penitus renunciajfe , & renunciare. 

Mais ce qui n’cuc point de lieu alors > à caufe de l'oppo- 
ficion & des difHcultez que lie la Faculté , fut établi dans 
les années fuivames d’une autre manière. En l’année iéi<). 
le Roi fit Ton Edit datte de Paris le quinziéme Janvier , i 
l'occafion des' plaintes faites par les Députez des Etats , où 
cil porté l’Article jz. touchant l’Imprimerie , par lequel fa 
Majcfic , fans autres formalitez , donne pouvoir à M. le 
Chancelier, ou Garde des Sceaux , de commettre telle per- 
fonne qu’i 1 verra être à faire félon le fujet & la matière des 
Livres, pourlcslirc, examiner, ficapprouver s’il cftnecef> 
faire. Voici cet Article page 35. de l'Edition qui fut faite 
in S*, de cette Ordonnance par Antoine Etietme la meme 
année, qui cft aulTi rapporté au fécond Tome de la Confe- 
»> rence des Ordonnances page 1087. [ Les grands defor- 
« dres & inconveniens que nous voyons naître tous les 
» jours de la facilité & liberté des Imprefilons , au mépris 
» de nos Ordonnances , &: \m grand préjudice de nos Su- 
« jets , de la Paix & repos de cet Etat , corruption des 
' » mœurs, & introduétion de mauvaifes doârines, nous obli- 
» gent d'y apporter un rcmede plus puilTant qu’il n’a été. 

M fait par les precedentes Ordonnances c’eft pour- 

» quoi , fuivant le 7 8 . Article des Ordonnances faites à 
» Moulins , nous défendons à tous Imprimeurs .... d’im- 
» primer , à tous Libraires , ou autres , de vendre Sc dé- 
u biter aucuns Livres , ni Ecrits ,[qui ne portent le nom de 
, » l’Auteur & de l’Imprimeur , & fans notre permiflion par 
» Lettres de nôtre grand Sceau , lefquclles ne pourront 
» être expédiées qu’il n’ait été ptefenté une copie du Livre 
» manuferit à nôtre Chancelier , ou Garde des Sceaux, fuc 
» laquelle ils commettront telles perfonnes qu’ils verront 
» être à faire, félon le fujet &la matière du Livre, pour 
» le voir & examiner , & bailler fur icelui leur Atteftation» 
» fi faire fc doit , en la forme requife ,fut laquelle fera cx- 
» pedié le Privilège. ] 

U eft aulli ordonné par cet Article , que les Autcuis au- 
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font deux copies de leurs Livres : l’une , qui reliera entre 
les mains de M. le Chancelier; l’autre, qui fervira à l’Im- 
primeur. Le Roi néanmoins lailTc à la prudence de M. le 
Chancelier , de dirpenfer d’une de ces copies les Auteurs , 3 
qui il croira devoir faire cette grâce, foit à caufe de leur di- 
» gnitc, foit à caufe de leur mérité particulier. [Duquel Ma- 
>> nuferit à cette fin , feront faites deux copies , dont l’une 
” portant l’original de ladite Attellation f fera laillée é$ 
» mains de nofdits Chancelier &; Garde des Sceaux : & l’au- 
» cre, collationnée fur icelle, és mains du Libraire ou Im- 
»» primeur, au nom duquel fera délivré ledit Privilège; Te- 
» mettant néanmoins à la diferetion & prudence de nof- 
» dits ChaiTcelier & Garde des Sceaux , de difpenfer de 
>» cette obfetvation ceux qu’ils verront devoir faire , tant 
»» par le mérite & dignité des Auteurs , 5 c autres confide- 
»» rations.] 

En vertu de cet Edit M. le Garde des Sceaux fe mit en 
pofleifion de choifir lui-méme pour Lecteurs de Livres ceux 

3 u’il vouloir. Quand on lui alloit demander un Privilège 
’lmprclfion , il renvoyoit le Livre tantôt à un Doâeur, 
tantôt à un autre. Il y eut un tems où M. de Launoy fut un 
de ceux à qui il renvoyoit le plus fouvent. Enfin environ 
l’année 1648. M. le Chancelier Seguier nomma trois Le- 
ûeurs fixes par une CommilTion verbale ; fçavoir , M. Cor- 
net , alors Syndic de la Faculté , M. Morel , & M. Grandin ; 
&n’expcdioit aucun Privilège d’Impreflîon ,qu’aprcs avoir 
vû la fignature de quelqu’un de ces trois Doâeurs vaufquels 
il fit une penfion annuelle fur le revenu du Sceau de la 
Chancellerie , dont ils ont jour tant qu’ils ont été Cenfeurs, 
Apres la mort de ces trois premiers , d’autres ont été choi' 
fis , qui ont fait cette même fonâion jufqu’à la prefente 
année. Je ne fçai point certainement fi la Faculté renou- 
vella fes plaintes. J’ai bien vû un Mémoire écrit ù la main 
fur ce fujer , qui cÂ dans la Bibliothèque de Sorbonne; où 
l’on répond aux raifons qu’allcguoit M. Cornet, pour feju- , 
fiificr des reproches que quelques DoÛeurs lui avoient fait, 
d’avoir accepte cette Commiluon. Mais ce Mémoire eft de- 
meuré fecret ; ic je n’ai rien vû d’imprimé depuis l'Ecrit de 
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i 6 i 6 . Il y a apparence que la Faculté , pour obcïr au Roi , 
re tint dans un filcncc rcfpcâucux. 

Cet Edit de Louis XIII. nous lailTeune difficulté à ré-, 
foudre. On dira qu’il paroîc que rUniverllté y a été dé- 
pouillée de Ton droit. Car fi M. le Chancelier , ou Garde 
des Sceaux , peut nommer qui il jugera à propos pour lire 
les Livres , ainfi qu’il a la puifiànce par l’Edit , il pourra 
commettre telle perfonne qui ne fera ni Ooâcur , ni du 
Corps de rUniverfite ; Sc donnera fur fon Attcllation un 
Privilège , avec lequel le Libraire imprimera un Livre de 
Théologie, & le vendra publiquement. Que deviendra par 
ce moyen le droit de l’Univerlité , & qu’aura-t-on affaire 
davantage de la Faculté de Théologie i Ce g^and Génie 
le Cardinal de Richelieu , ami & protcâcur de l'Univer- 
fité , avoir bien prévu cette difficulté. Pour la prévenir il 
avoir procuré les Lettres Patentes dumoisd’Aouft 16x4. 
Si elles avoient été enregiftrées & mifes en execution , cette 
difficulté ne feroit rien. Je répons neanmoins , que le Roi 
par fon Edit , a voulu feulement ajouter de nouveaux Lc- 
ûeurs^aux anciens de l'Univerfité. Et fans examiner d’où 
ils doivent être pris , ni que fignifient ces mots de l’Edit , 
Commettront telles perfinnes qiiils verront être à faire filon If 
fitjet & la matière du Livre , je dis qu’un Auteur, qui acom- 
pofé un Livre fur la Religion , ou un Libraire qui le veut 
imprimer , doit le faire voir à deux fortes de Cenfeurs ; 
premièrement à ceux que M. le Chancelier a droit de 
nommer, c’eft-à-dire , à celui qu’il aura choifi en particu- 
lier pour lire cet Ouvrage. C’eft l’Approbation donnée pat 
ce Cenfeur, qui lui fert de motif pour fccllerle Privilège 
d’impreffion. En fécond lieu à ceux de l’Univerfité , c’en- 
à-dire , aux Doûeurs en Théologie , pour avoir un témoi- 
gnage ( qui doit erre imprimé dans le Livre ) par lequel ce- 
lui qui le lira foit encore plus affùré , qu’on n’y enfeigne 
point de mauvaife doârine , comme étant donné par per- 
îbnncs qualifiées dans l’Eglifc , & d’une capacité reconnue, 
qui dcmciitcnr garants de leur Approbation , & doivent en 
répondre à TUniverficé en leur propre ic privé nom, s’ils 
pnt approuvé des Erreurs & des Hérçfies. Cela fe pratique 
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ainfi ordinairement. Ecquanc aux Lcâcurs derUniverntc 
rccablifTement en eft û ancien , qu’on en a des titres depuis 
prés de quatre cens ans s on les a vus ci-deiTus , Sc nous 
venons de citer dans ce Chapitre page le Statut donné 
aux Libraires en 1313. celui de 1341. & celui de 1403. & 
dans le Chapitre precedent ce que François I. ordonna l’an- 
née 1511. & les Edits de Henri IL desannccs 1547, &15J1. 
de Charles IX. & d’Henri IV. avec pluficurs Arrefts & Re- 
glemens de la Cour de Parlement. 

Et quand meme il feroit vrai , ce qui pourtant eft infoû- 
tenable, que le Roi Louis XIII. eût voulu priver l’Univer- 
fité de fon droit , & déroger à toutes les Ordonnances de 
fes Prédecefleurs 5 je diroisque Louis le Grand a réta- 
bli ce droit , & que par fon Edit cité ci-deflus du mois de 
Septembre 1651. il a remis en vigueur les premières Ordon- 
» nances , & particulièrement celles de Henri II. [ Ordon- 
» nons que l’Edit fait à Fontainebleau le 11. Décembre 
» 1347. & celui de Châteaubriant du 17. Juin 1351. veri- 
>» fiez, feront executez félon leur forme & tcneui'.Faifant 
M tres-cxprelTcs inhibitions & défenfes à tous Imprimeurs 
» &: Libraires d’imprimer , vendre, ou publier aucun Livre 
»» concernant la Religion ou les moeurs , memement ex- 
« poferen vente, publier, ou débiter ceux qui font ap- 
»> |>orte2 des pais Etrangers , que premièrement ils n’ayenc 
>» été vus, vifitez, & examinez de la Faculté de Thcolo- 
»» gie, & ce fous les peines portées par celui du 11. De- 
» cembre 1347.] 

. Conformément à cet Edit , la Cour de Parlement a jugé 
qu’il étoit fi imponant au bien public, que les Livres qui 
s’impriment nouvellement , foient examinez par les Do- 
ftcurs , qu’elle a crû pour certaines raifons , être obligée 
de faire un Reglement plus particulier fur ce fujet. Dans fon 
Arreft, qui fupprime le Livre A’Amddeut Guimenim , rendu 
le 13. Février 1663. elle ordonne, i. Que les Libraires ne 
pourront imprimer aucun Livre concernant la Théologie 
l’Eglifc & l’Etat, qu’il n’ait été approuvé par des Doélcurs*^ 
François. 2. Qu’un au moins de ces Docteurs, fera du Corps 
de la Faculté de Théologie de Pari^ 3. Qu’il fera pris du. 
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nombre des Doâeurs Séculiers. 4 . Qu’il aura fa demeure 
fixe dans la Ville où il aura délivré Ton Approbation , afin 
qu’on puifTe s’en prendre à lui , ainfi qu’aux autres , s’ils 
ont approuve quelque mauvaife doébrinc. Voici les termes; 
»» [ Ladite Cour .... fait défenfe à toutes perfonnes d’im- 
» primer , ou faire imprimer aucun Livre , qui regarde dirc- 
» ûement ou indircâcmcnt les Droits du Roi , Jufticc 
» Royale , Libertcz de l’Eglife Gallicane , & qui traitent 
» de Théologie Scholadiquc , Pofitivc , Morale , Cas de 
»» confcicnce , fans Approbations de Dofteuts de Théo* 
>> logic de France , entre Icfqucls foit du moins un Secu- 
»> lier de la Faculté de Théologie de Paris , réfidant en la 
»> Ville où l’Approbation aura été donnée ; tous lefqucls 
» demeureront refponfablcs de leur Approbation.] 

Il cfl: clair que cet Arreft , 6c l’Edit de Louis XIV. con- 
firment le droit ancien , dont jouît la Faculté de Théologie 
de Paris , de lire les Livres qui traitent de la Religion. Et 
quoique fafi'ent les Libraires , à quelques Leéleurs qu’ils 
portent ces Livres , il faut toujours qu’ils s’addrcll'cnt à 
cette fçavantc Compagnie , 6c que ce foit quelqu’un de 
ect illuflrc Corps qui les approuve. Ain^retablifTcment 
de ces nouveaux Cenfeurs d’Office , n’empêche point que 
les Doéicurs ne hfent toujours les Livres , parle droit qu’- 
ils ont acquis en vertu de leur degré. Et il efl vrai de dirc^ 
que rUniverficé de Paris demeure en pofleflion d’exami- 
ner la doftrinc, qu’on enfeigne dans les Livres nouveaux, 
non- pas à la vérité pour en porter un jugement définitif 
6c d’autorité ( il appartient aux Evêques ) mais pour en don- 
ner un Avis doétrinal , qui cft appellé , 'DetermuâtU Doîtri- 
nal'ts fSr Scholtjlka , par le Cardinal Pierre d’Ailly dans le 
Traité Manuferit , qu’il compofa par ordre de la Faculté 
contre Jean de Montefon , il y a plus de trois cens ans ; donc 
rAbbregc cft imprimé à la fin du Maître des Sentences, 
Cet Avis fe nomme Apfrohation , quand on le voit fur un 
Livre où il n’y a rien que d’Orthodoxe. On l’appelle Ce/u 
fure , quand il cft donné contre un ouvrage rempli d’Er- 
tcurs & d’Hcrcfics. 

Cette poftcfllon où «ft l’Univçrfité , 6c fà première Fa» 

cultç 
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culte depuis une fi longue fuite d’années , luy a etc confir» 
mee encore il n’y a pas quinze ans , par un Arrcft du Parle- 
ment rendu le 31. Juillet 168 1. La Cour a ordonné & ordon- 
ne ^ que la faculté de Théolo^e continuera fis Ajfemblées ordi- 
naires les premiers jours de chaque mois-, & autres jours nteejfaî- 
res , pour donner fon Avis DoSrinal, é" délibérer furies matières 
qui ont accoutumé d'y être traitées. Or une des macicrcs qui s’y 
traitent , eft fouvent l’Approbation de quelque Livre, pour 
laquelle un des Doâeurs fupplie qu’il lui foit permis de le 
lire & de l’approuver , en cette maniéré ; Supplico ut mihi 
liceat legere & approbare Librum , cuititulus ejl .... Autore , c^c. 
La Faculté accorde la permiflion , quand clic juge le devoir 
faire. Et il arrive quelquefois qu’un Livre eft rejette , Sc 
qu’elle ne permet pas qu’aucun Doûcur l’approuve, apres 
avoir entendu feulement le titre , la matière , & le nom 
de l’Auteur, lorfqu’il y a quelque chofe de contraire à fes 
Reglemens ; comme il arriva de la Supplique dcM. de la 
Morlierc , qui demanda dans rAlTcmblce du r. Juillet 
permiflion d’approuver la Traduéhon Françoife <du Bréviai- 
re Romain. Cum M.N.Joannes de la Morliere pctivijfet li- 
centiam approbanda verftonis Breviarii Romani in Gallict-m, re- 
jecit Facultas ejujmodi fuppUcationem. La Supplique ne fut 
point écoutée , parce que cette Compagnie s’eft fait une 
Keglc, ♦de ne point donner fon Certificat ni fon Appro- 
bation , pour aucune Verfion des Livres de l’Ecriture faintc , 
ni de l’Office divin en langue vulgaire. 

Il faut pourtant tomber d’accord , que l’ancien pouvoir 
de rUnivcrfité furies Livres eft beaucoup diminué, fi on le 
corrfiderc tel qu’il a été dans les fiéclcs paflez. Et jenelçai 
fi on fouft'riroii aujourd’hui, qu’on mît à la première page 
d’un Imprimé ces termes , qui fc lifent dans l’Edition de 
Paris in fol.i^iy. du Commentaire de Jean Major fur les 

* Dans U Dcclaration que fit la Faculté le 4. Janvier ICSt, fur les Apptobacioni 
dcS'Verfions Françüilcs. ttiam tmaiiiis dtcUrandum, deeUrat^H* , fi »um- 

juim inttndijft tulquam frorum dart lietntUm tffroiandi ulUm ytipMtm fi- 
ertrum BMiotum , BuviAriorHm , Bitmlium , Atijfalmm , fivi Liènrum qut- 
Tumeimqm de Offrie Eerlejiaftice , eut Pteriim eriitr-triit , fine Efifiepi au 3 o- 
ritete in Ineem emijpi ; querum emninm Affrehetienem tnnie fetiffmhn 1)4 S, 
ffCp. 1607.1610. le^i.aliifjMe re/rSivi prehUmt. 
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Evangiles. Cum grath & PriviUgio, & FaoUtatü TheeUgis 
ferm\Jf»\ comme on fouffrc bien qu’on fefcrvc de ceux-ci: 
dm Privilegh , ^ Affrohatient DoStorum. 

1 — 

CHAPITRE VII. 

U. de Launoy a préteitd» qtte Jojfe CliUou ittit T>o£kur de U 
Maifon de Navarre. Les raifins fur lefqueUes il s'eft fondé. 
gAifons au contraire , four montrer ^u’U était DoPkur de U 
Société de Sorbonne. Cliifou eft un des fremiers Deiteurs de 
Paris , qui ont écrit contre ' Luther. C'eît lui qui excita la Fa- 
culté à cenfurer les Erreurs de cet H éréf arque , qui travailla 

à en dnffer la Cenfure. Il ajjifa au Concile de la Province de 
Sens tenu à Paris. Ce Concile fourrait être affellé en un fins 
le Concile de la Faculté de Théologie, il fit imf rimer les AHes 
de ce Concile , & en mefine tenu un Livre qu'il comfofa four 
lui fiervir dAfologie. il le dédia à François I. Il loua la fiété 
de ce pÆtce, qui remit une Image d'argent de lafainte Vierge 
au coin de la rue des Rofiers à Paris, en la fl ace de celle qui 
fut défigurée far les Hérétiques. Bref du Pafe au Roi four le 
congratuler de cette aSHon , qui fut louée aufii far la Faculté, 
On réfond à ce que M. de Launoy a avancé contre la Maifon 
de Sorbonne. M. le Chancelier de l’Vniverfité le retrancha dn 
la Harangue d un Paranymfhe de Navarre. 

N O U s ajoutons ce dernier Chapitre , & nous le met- 
tons comme hors d’œuvre, pour traiter une qucflâon 
Critique , & dire les raifons qui nous ont porté à donner 
la qualité de Doâeur de la Maifon & Société de Sorbonne 
à JolTc Cliftou , comme nous avons fait dans le Chapitre 
précèdent à la page 391, Cette difficulté ne touche queles 
deux premières Maifons de la Faculté de Théologie , Sor- 
bonne & Navarre , & il n’y a que ceux qui font du Corps 
de l’une ou de l’autre, qui y doivent prendre quelque part. 
Toutes les fois que les Bacheliers de Navarre dans la fo- 
Icnnité des Paranymphes , font l’Eloge des Dofteuts de leuc 
maifon, on y entend prefque toujours celui de Cliékou. Mais 
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auffi toutes les fois que feu M. Bouvot GrclKcr de la Faculcr, 
qui (çavoit beaucoup de parcicularitcz touchant cette Com- 
pagnie , dont il gardoit les Regiftres , fc trouvoit à cette Ce- 
remonie , il ne manquoit point de reclamer , &c de dire affez 
haut , que Cliûou n'etoit point de la Maifon de Navarre , 
mais de celle de Sorbonne ; qu’en cette qualité il étoit peint 
à une vitre , qu’il avoir vue dans l’ancienne Eglilc de cette 
maifon. Le célébré Critique fcuM.de Launoy Doélcurde 
la Maifon de Navarre , fe trouvant un jour à cesParanym- 
phes , entra en quelque conteftation avec lui fur ce fujet. 
Et ç’a,étc un des motifs qui l’ont porte à écrire fon Livre 
intitulé : Hiftoru Régit Navarrd Gymna^i , imprimé in 4*. 
l’année 1677. où il parle en trois differens endroits de Jolie 
Cliûou. Dans l’un dcfqucls il employé cinq pages pour 
prouver qu’il étoit de la Société royale de Navarre. M. Bou- 
vot étoit mort quand il fit imprimer fon Livre. Voilà pour- 
quoi il dit à la page xrj. 1^05. defignam ejl cumplu- 
ribui aliis Magijler in TheeUgU^udocits Cliilovens -, de quo an 
Cmmunitati Theolegorum’ Regia Domns nomen dederat , injecld 
ejl k nonnuUiSy qui pridem vivere defiernnt, difficultas. 

Avant que de rapporter fes raifons , on remarquera que 
Cliftou a demeuré au College de Navarre chez Louis de 
Lafleré Provifeur , c’eft-à-dire Procureur du College ; à 
qui il dit dans l’Epître dédicatoirc de fes Sermons , qui fu- 
rent imprimez en Latin infcl. l’année 1534- Cumverjarcr in 
celebri CoUegio Cardinalis Monachi , & poftea in Regali Domo 
Navarrica in JEdibus fuir bofpes & incoU , interdum femones 
exhortatorios habui ad Hagtftros & Scholajlicoi illorum Gymna- 
jîorum. Il étoit Précepteur des neveux de Jacques, & de 
George d’Amboife , l’un Evêque de Clermont , & Abbe de 
Cluny i.l’autre Cardinal, & Archevêque de Rouen. M. de 
Launoy écrit , qu’ayant reçu le bonnet de Doéteur l’année 
1506.il quitta Navarre, &: y revint en 1513. pour être Pré- 
cepteur de Louis Guillatt ,qui fut Evêque de Toumay ,& 
enfuite de Chartres; qu’il fuivit ce Prélat en i5i7.àTour- 
nay , 3c après à Chartres , où il fut Chanoine Théologal 
de la Cathédrale. 

Voici fur quoi M. dclaunoy a fonde la pretenfion. On 

Fff ij 
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connoît qu’un Bachelier cft de Navarre, quand on voit què 
fon Grand Maître cft celui-là meme qui ale titre de Grand 
Maître des Bacheliers de cette Maifon. Or Pierre de la 
Vallée, Grand Maîtrede Navarre , qui donna le bonnet à. 
Jofle Cliftou le 4. Décembre 1506. en qualité de Soûchan- 
eeher , étoit auflî fon Grand Maître. On l’apprend par 
IcsRegiftres de la Faculté , qui marquent que ce fut lui qui 
préfida à fa Vefperie le 17. Novembre 1^06. on l’apprend 
de Cliftou meme , qui dans pluficurs Harangues parle <hr 
Pierre de la Vallée en ces termes : dans l’une, qui me in 
"Theologica dtfulxnUm fâitfira fingulari benignitâte fervigili- 
que curd direxit , fuoqut moder amine ad eptatum ujque Jfnem per~ 
duxit. Dans l’autre : Taum munm efi qued ad cptatam Theele- 
gici ftudii metam fine effendiculo pervenerim , tuâ fadUimi é" 
red/jfmâ moderathne ad id plurimum adjutus. Dans une troi- 
ficme : ^i noftram inter flttÛus & proccllas cymbam fedulb 
gubernavit , & ad eptatum ftatienis tuU portum perduxit. Dans 
fon Sermon de S. Louis : ^ta ex hujufce Vallis fœcunditate 
literariam accepi educationem, nonpotuioblatam detreltare pre- 
vinciam. Il falloir donc que Cliftou fût du nombre des Ba- 
cheliers de la Maifon de Navarre. L’année 1507. il fit à 
Navarre le Sermon de S. Louis, qui cft le Patron du Col- 
lege, Or il n’y a que IcsDoûcurs de la Maifon q.u’on prie 
de faire cette Harangue. Il ajoute néanmoins cette referve,. 
nifi aliter Theclegia îacultosfiaiuerit. Cliélou a fait de grands 
biens au College de Navarre. Il loüa en l’année 1^17. une 
chambre dans le College par un bail à vie , pour y lo- 
ger quand il viendroit à Paris. Il donna pour quelques ré- 
parations une foramedecent vingt-quatre livres dix fols, 
qui fut un fujet au Procureur de lui faire cet Eloge dans 
Ion Journal : Prohitatt Relire , & DoEhina viri funt orna- 
mento & decori Cellegto. l! donna encore une autre fomme 
de cent livres pour le pavé de l’Eglifc, à la charge de quel- 
ques prières , & pour avoir fa fcpulture dans la nef , s’il 
mouroit à Paris. 11 légua par fon Teftament à la Biblio- 
thèque de Navarre dix Volumes , & fix francs pour faire 
Con Service folenncl. Enfin il fit recevoir delà Societéde 
Navarre l’année 1518. HicromeCliélou fon neveu. Etcon^- 
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clud de toutes ces raifoos : Ataui hxc Junt quihus Judtan 
ClUioveus N4varr4 CeUigie ut ajjltêtnttr , ita JfUndidè vindi-' 
catur. 

Il apporte aufll quelques raifons contre Sorbonne. IL 
dit que Cli£Lou remercie dans une de Tes Harangues tous 
ceux à qui il a obligation : il remercie le Doyen de la Fa- 
culté : il remercie les Doélcurs & Profcflcurs : il remercie 
le Soûchancelier & Grand Maître de Navarre Pierre de la 
Vallée: il remercie l’Evcque de Clermont Jacques d’Am- 
boife, & l’Evêque de Lodeve Guillaume Briçonnet : il re- 
mercie fon Maître de Philorophie Jacques Fabry d’Eraples, 
Cl Nation de Picardie , fes Compagnons d’Eiuoc & de Li- 
cence : d’où il tire cette concluGon ; H inc efficiturut quorum 
in tôt tantifque Gratiarum aStionibus non memmit , ab iis be- 
nefeii nihil U'iquam acceperit. Il dit encore que Cliûou n’a 
point demeure en Sorbonne : que G fon nom fe trouve écrit 
fur le Necrologe parmi les Dofteurs de cette Maifon-là, 
c’eft qu’il lui a fait tant de bien , qu’il a mérité d’ecre mis 
au nombre de fes Bicn-faiéLeurs : ^ui quamvis non mun- 
ferit in Sorbonx Collegio ^ ei tamen Jic bénigne fecit, ut inter be- 
nejicos locum in Necrelogio quondam adeptus fuerit. Ce font- 
là apparemment les raifons par Icfquclles M. de Launoy 
pcrAiada auPere Hilarion de la Cofte Minimc,à qui il donna 
des Mémoires pour écrire la Vie du Doâeur François Picarr^. 
de mettre dans l’Eloge qu'il y fait de Jofle Cliûou page 311, 
üoEteur de U Maifon royale de Navarre. 

On a entendu les raifons de M. de Launoy. Voici les 
nôtres. La première cil fondée fur ce qui eft écrit dans le 
Rcgiftre des Procureurs de la Maifon de Sorbonne , où eft 
rapporté le Compte que rendit Thomas Faverel de la re- 
cepte, &:dc ladépenfc qu’il avoit faite depuis le i. Oélobre 
1495. jufqu’au I. Oftobre de l’année 1500. Dans la pre- 
mière partie de la rcccpte, il dit fcuïllet ni. du Regiltrc:- 
A Magijho Nicolao Clerico recepto in Secium in Capella , fexde- 
cimaffes par. A Ma^firo %doco Clichtoveo pro eadem caufa,frx~ 
decim ajfes par. A Magifre joanne Guefier pro fmili cauja , fex- 
dccim ajfes par. On voit dans ces paroles que Jofle Cliftou 
fut reçà de la Société de Sorbonne , de meme q^ue Nicolas- 
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le Clerc , l>ro eadem Câufa. On voit le lieu où fe fit la Deli- 
beration pour le recevoir, in Cafella: on voit l’année qu’il 
fut reçu par celle du Compte en 1499. ou en 1500. on 
voit ce qu’il paya pour le droit de réception , fexdecim âjftt 
far. Enfin , on voit qu’il ne paye ni plus, ni moins que les 
autres qui font reçus comme lui, 

La fécondé eft tirée du Livre des Bibliothcquaires de 
Sorbonne , que je garde prefentement i où ils ont écrit les 
noms des Doûcurs & Bacheliers de la Maifon , à qui ils 
avoicnt donne la clef de la petite Bibliothèque , & celle 
du coffre , qui renfermoit d’autres clefs , pour aller à la 
grande; où eft marqué s’ils avoient payé les droits reglezà 
quatre blancs pour les clefs , & à fix blancs pour les Biblio- 
thequaires ; s'ils avoient laifle ces clefs lorfqu'ils fortoient 
de Paris; quels Livres ils avoient tirez des Bibliothèques, 
bc s’ils les avoient rendus. C’eft un vieux Regiftre en par- 
chemin, dont les Bibliothcquaires fe font fervis long-tems 
depuis 1401. jufquc par-delà l’année 1530, Il y eft fait 
mention de joffe Cliûou en trois endroits differens. Dans 
l’un on lit fol. 105. Anno Demini 1304. die ti.Afrilis Magijkr 
Judocus Clichtove hahuit clavem LibrarU, é" folvit froea. Item 
23. Oltobris habuit idem Magijkr 'Judocus chtvem Ara , ^ folvit 
fre ea. Et après : Rejhtuit ambas cUves. Dans l’autre fol. 103. 
Anno Vomini 150J. die fextd Novembre Mapjkr ^udoctu Cli- 
chtoveus Socius Domus habuit clavem LibrarU , df jàtisfecit fro 
ea. Il y a à la marge , rejUtuit. Dans le troifiéme fol. 129. 
Anno Domini 1^0^. fextâ Novembris , nos Thomas Faverel ,($• 
fudocus Clichtove farvi LibrarU , comfutavimus fecuniam inven- 
tam in arcula , in qua refonuntur clavet LibrarU , afflicandam 
ad confeSionem clavium , prima vice qua hanc Librariam intra- 
vimusi dr invenimus inbona moneta FrancU, atqueibi reliquU 
mus Jurnmam unhts dr quinquaginta folidorum , df quatuor de- 
nariorum Turonenfium. On lit encore fur ce Regiftre l'an- 
née 1510. ces paroles fol. loj. Uagijho nojhro fudoco reddita 
futtt ambjt clavet ultimâ Oüobris anni lyio. Et après : Et bas 
ambas claves iterum reîiituit Libraria. On apprend par tous 
ces extraits , que Joffe Cliftou éroit de la Société de Sor- 
b.onne , Socius Dornus ; qu’il jouïffoic des droits de cette Mai-' 
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Ton, qu’il en obfcrvoic les Règles, qu’il avoicla clef de la 
petite Bibliothèque & du coffre, qu’il avoit paye la fomme 
réglée par la Société. De plus , que fur la fin de fa Licence 
au mois de Novembre 1505. il fut clû un dcs.deux Biblio- 
thequaires de la Maifon , ^peliez Parvi Lihrarii ; qu’en 
cette qualité il ouvrit avec Thomas Favçrel le petit coffre, 
où l’on gardoit l’argent deftinc pour faire faire des clefs, 
qu’il le compta , qu’il y trouva une fomme de cinquante 
fols quatre deniers , & qu’il écrivit comme Biblothcquairc 
fur le Livre, ou Thomas Favcrcl de fon confentement. Nos 
Thomas F averti , ^ Judocus Cliohtove farvi Lihrarii , &c. 

La troifiéme. Il fut paffé Contrat le 10. May 1510. par> 
devant les Notaires Jean Crozon Guy Rigaudeau , par 
lequel Jofle Cliâou donna à la Société de Sorbonne la fom- 
me de iio livres , à la charge que tous les ans le 15. Juil- 
let, onchanteroit folennellement la MefTc de S, Jolie avec 
les Vêpres la Veille ; & de mcmele 11. Novembre la Mcll'c 
de Sainte Cécile avec les Vêpres-, qu’apres fa mort , au-lieu 
des Vêpres, on chanteroit les Vigiles des Morts. On garde 
en Sorbonne ecContraâ: en bonne forme. Voici les quali- 
»» tez que prennent les Parties; [ Furent prefens Vcncra- 
« blés & diferetes Perfonnes Maître Philippe de Noziers 
” Prieur , Charles Guérin , Jean Boyeim , Claude Félix , 
» Jacques Barthélemy , &: Pierre le Coufturicr , tous Do- 
« éfeurs en Théologie , Nicolas Lamy Licentié cnThcolo- 
” gie, Louis Bcr,& Pierre de Salamanca , tous Compa- 
»» gnons & Bourfiers du College de Sorbonne fondé à Pa- 
» ris , faifant ic reprefentant la plus grande & faine partie 
« des Maîtres, Compagnons, & Bourfiers dudit College, 
»» d’une part. Et vencrable ic difcrcie Perfonne Maître 
» joffe Clichtove auffi Doûeur Regent Paris en ladite 
>» Faculté de Théologie, auffi Compagnon dudit College.] 
Selon le langage dont on parle aujourd’hui , Cliéfou auroic 
pris fa qualité en ces termes : Àaffi de la Société dudit College i 
car le morde Compagnon ia!c[i plus en ufage dans l’Univerfi- 
té , pour exprimer en François celui de Socius. On remar- 
quera que c’cll en prefencc du Prieur, des Doûeurs, &: Ba- 
cheliers de la Mai Ion qu’iPfe dit Compagnon , ou de la So- 
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cicté de Serhttwe , & que 'toutes c«s petfonnes ont > ligné < 
dans le Contrad cette qualité. ' Qui pourroic dire apres 
qu’il ne ra'froit point? i > i > ?.»■ oa al 

La quatrième clV prife des Livres de la Gha^ciic'de Sor^ 
bonne. On a encore l’ancien MelTcl , donc on 'fe>(ervbic 
pour chanter les Mefles. Il eft notté , Si écrit fur velin.- On) 
voit au commencement un Calendrier , ou le Procureur 
de la Chapelle a écrit dans les marges les Offices qu’on 
étoit obligé de chanter chaque mois. AufTi'tôc queCbdoui 
eut fait en i^io. la Fondation , dont nous venons de pac«« 
1er , le Procureur écrivit dans le Calendrier au Juillet 
ce qui fuit. Colendiffimus Uagificr nofierjudocus CUchtuve N ec-^ 
fortuenfa,Seàus Sorbotu ^fundavit duos obitus ferpetuhia faced» 
Sorbonico à Sociis Sorbend cantandos , ( dlterum ) Fe^i die SS<r^/i-* 
cebi dr Chrijfofheri , alterum die Fefle Dive Cdcilix Firginis’ 
Martyris. IntVigilUigitmSS.Jacûbid'ChriJiophori celcmabuntHr. 
VefperxdeS.Judoce ( confejfore non ) Epifiopo per quinine Anti^ 
phonas more unius Confejfuris non Pontificis, &in die,Sanchi~ 
rttm (Jaeobi dr CbriJIophori ) H'tjft de eodem S.JndocOj cum mmo- 
ria dictorum SArMorum , dr memortA pro Sacerdote vivente , 
( quamdiu ) diÛtu Jndociis vivet in humants. Poftquam autem 
fuerit visa funffus , commuiabuntur Vefperx ( in VigUids ) De f un- 
it or um , d'C. Et au it. Novembre. In Vigilia S. Cxcilix tUcun- 
tur Vefperx folemnes de S. Cxcilia , ut in duplo unius Virginis(ô‘ 
Martyr. Et in die Sanifx ) Cxcilix dicitur Mijfafolemnîs de eaderny 
cum memoria pro Sacerdote vivente (Magijho nojhojudoco Cli- 
chtoveo ) hujus obitus fundatore, Socio Sorbonico. Pojiquam vero 
fuerit vita funcîus ( mutabuntur Vefperx in ) Vigilixs novem Le- 
ifionum pro Defunitis , Mijfa eâdcm manente > dre. Tous les 
mots qui font ici eu parenchefc font d’une encre II ulce, 
que je ne les ai pu lire qu’apres avoir prefenté le Livre aux 
rayons du Soleil. 

L’ancien Necrologe expofé dans la Sacrillie , étoit écrit 
fur une longue feuille de parchemin , qui fe rouloit autour 
d’une colonne de bois , Sf reprefemoit chaque mois l’un 
aptes l’autre. U n'y a pas plus de trente ans qu’il croit en- 
core expofé au meme lieu. La fondation de Clidou y étoit 
marquée aux mêmes jours qurtians le McfTcl. M. de Lau- 

nôy 
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noy Pavoit vu: il en parle à la page 234. mais il a oublié 
de dire que Cli£Iou y croit appelle Socius hiéjusDomus. Dans 
le nouveau qu’on a raie de nos jours , on a laide à ce Do- 
éleur fa qualité de Socius qu*il avoit dans l’ancien. 

Lai cinquième. JolTe Cliftou fit fon Tcftamcnt en pleine 
lanté, & récrivit en Latin. Etant tombé malade, il appclla 
Jean Godard Notaire Apoftolique de Chartres , qui vint 
avec trois témoins le recevoir. L’Ade en fut expédié en 
bonne forme au nom de l’Official , en datte du 1 7 . Sep- 
tembre 1343. dont on a une copie dans les Archives de 
Sorbonne, fignée de Jacques Paftey Secrétaire du Chapi- 
tre de Chartres , & collationnée ac lui fur celle qui cft 
parmi les Titres de cet illuftre Chapitre. Après avoir 
demandé des Prières dans plufieurs Eglifes de Chartres, Cli- 
^ou en demande aufii à Paris dans les Communautez qui 
lui croient les plus chcres , & où il étoit le plus connu , à 
Navarre &: en Sorbonne. C’eft ici où il parle exprès des 
deux Maifons. C’eft icioùil doit faire paroître de laquelle 
des deux il croit. Il dit. In Regali etiamCollegio Nâvurrd apud 
Tarijtos à Magijhris & Burfiriis ejufdem domus feto vro me cele- 
brandas ejfe yigilias Mortuorumy cum commendationibus animarum 
j& Mijfa foUmni de DefunIHs, Ad quod rite exequendum ordino 
tradendas iflis eJfe etiam fex Libras Turonenfes , dijhibuendas 
mis Magijhris & Burfarïts.^ qui interfuerinP illi officio. Denique in 
jcelebratijjimo Collegio Sorhonx apua Parijîos , C 'U J ZJ S SZJ M 
JaMP RIDEM S OC IV S , pojhlo étions celeérari die ali- 
quo convergente Sociü ér Burfariis pradUla domus Vigilias Mor- 
tuorum^ commendationes animarum, df Mijfamfolemnem de D^- ^ 
funcHs. Ad quam celehrationem faciendam ordino etiam Jèx libras 
jjjè tradendas , qua JècundummoremiUius domus dijhribuantur So- 
.dis ejus & Burfariis , qui fuerint prajèntes illis O^iis ,foluti s Jbl- 
{vendis. 

Il y a encore un autre endroit dans ce Tcftament ,oùil 
parle de Navarre. Après avoir ordonné qu’on vendra fes 
Livres , à l’exception de ceux qu’il a compofez , dont il 
fait donation au Chapitre de Chartres , il ajoute : Praterea 
jordino & conJHtuo quod decem Volumina ex Libris meis , alia i 
fupradiiHs in hoc tejlamento , refervenm & tradantur Regali 
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• C'en U.» collent Hdvârrjt * afud Pétrifias ex donc mco , âd refonendum iBn 
DoOcur do b emj'dem CoBt^i BibUûtheca& noti ddalium ufim ,à" Ci ^uid<m 
bMÏÎ»fpar " , qux & qudU Vener. Dominus Magifier Ludo- 

rcconnoiflincc vicus Lajfeté fedulus éfidelis Prtvifor ejufdemdemM Ndvarrx , 
Jepue quelque ^Qiucrit dtligere àtqut fecernere ex tott Librarum mcorum acerv» 
Navarr^Voiei & numeto , & qux judicétverit digna refont in tadem Bibliothe- 
pareillemeni cd Ndvdrficd , Ut iUic fetnfer dfixd mificant , ad ujkm Studen- 
Ts^Æe'' tiurn à- Literatorum. 

Navarre , qui Ceux qui auront lu ces Extraits , remarqueront aum-tôc, 
patuu fonbb- qyç quand Joflc Qiftou parle de Navarre , il fait connoî- 
nc r°cèl’le de trc qu’il cn eft feulement l’ami & le bien-faiâcur; que 
Sorbône. Dans comme il 3 voit dcmcurc quclquc-tcmps dans ce College ^ 
Je ^cîmdr' vouloity vivre encore par fes Livres apres fa mort j mais 
Dcfpcnre rap. qu’il parle autrement de oorbonne , qu'il fefait connoître 
portdd^la page pour enfant delà Maifon , qu'il fedit de la Famille, Sc prend 
dÎM.dc lI^- la qualité, de 5o««/,par ces paroles , Cujus fum jampridem 
noy, on lit: Socius. Il avoit railon de dire qu’il ctoit de la Société de 
^SmirTeftiuur Sorbonne dcpuis long-tcms, puifqu'il cn avoit été rcçft dés 
9f> immoift ^ le commencement du liécle , il y avoit plus de quarante ans^ 
Qoj. pcuj.on dirccontrcun témoignage fi formel ? M. de 
1 Launoy veut que ce foit Cliftou qui refoude lui-même la 
& • iti difficulté, s’il eft de Sorborme ou de Navarre, Hanc non ego, 
yf/ledtVIrLl fii'vet pluribus in lotis. Le voilà qui 

dntmt , leruc \ parle ; dans fon Tcftamcnt , où le menfonge n’oferoie 
dannt ô-Teriit papoîtrc; étant en bonne fanté, avec pleine connoiffance 
tint Wv.tùUT- tic ce qvnlraifoit, aprcsyavoirbicnpcnic, apres avoirtouc 
B»ii p>«r um examiné. Hat auttm cmnia , ut pramijpx funt ^ prameditato ani- 
^ptutt dl*^ût- ^ exa£la dijtujfione, mente intolumi , & fino adhuc tor- 
Ixmnt.fDHtltri port, à me fudoto Clithtove Junt eonjlituta. Que dit-il avec tant 
emphjei. tux jg précautions ? 11 adure qu’il ed de la Société de Sorbon- 
neetpint de ne , Cujus Jum jompTidem Sotius. 11 n y a donc plus lieu d ca 
leur ceitei* doutct , & la qucllion demeure décidée- 
il petite ’set.^ J® bcaucoup nccelTairc que je re- 

iemt. oipre- pondc en détail à toutes les ràilbhs de M. de Launoy. 
mieununt y- Chacun voit bich qu’il n'appuye fa caufe que fur ac 
lui Peut refit- lùnples conjectures , &: quil na rapporte aucune preuve 
fitttefitmu.^ convainquante. Je dirai feulement que j’ài quelque foup- 
'artmmlye. a quc Picrtc dc la Vallcc ne fut point le Grand Maître 
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-de Cliflou , mais Gilles Delf Docteur de la Société de 
'Sorbonne. Q^c le premier ne prcHda à fon Aftede Vcfpc- 
rie , que parce qne le fécond croit abfent , ctoit allé faire 
un long voyage. Je fonde ce foupçon fur une Lettre , que 
Jacques Fabry d’Eftaples écrivit de Bourges à Delf fon ami, 
le 13. Février 1506. dcuxmois & huit jours après que Cli- 
élou eut pris le Bonnet; dans laquelle on apprend ces deux 
chofes: l’une , que c'eft ce, Dodeur Delf qui avoir aide 
Cliâou à parvenir au Doârorat : l’autre, que ce meme Do- 
élcur étoit nouvellement revenu à Paris d’un grand voyage. 
Voici fes paroles '.^acohus Faber Fgidio Delft Do£toriTheolsgo 
Salutem. Parijiorum Academiam communem ftudtoritm nojhorum pa- 
rentem cum jido rumore rtftùijfe te cognovi , çj-c. Vtrum ifuia ego 
«nus inter plurimos veteris confuctudinis amices, te fejhv'é quafi 
ex longijjima peregrinetione revertentem fufeipientes, ejfe non potuit 
hoc ad te munufculo meam tejlor ahfens henevolentiam 5 opujculof 
inquam, B.Joannis J)amafceni, qued Jùperioribtei diehus inter an- 
iicos tumultus è Graco-Latinum feci , &c. tux igitur partes erunt 
& Clichtevei, qui te ae^utore , pauci fiuxernnt dies , facroDo- 
iforum cattui injèrtus eft -, agnojeere an epus forte taie fit , quod 
ufiii celeherrimo illi Studio ejfe pejfit. ^c. Cette Lettre fert 
comme d’Epitre dédicatoitc à la Traduéhon Latine du 
Traite de la Foi Orthodoxe, compofépar S. Jean Damaf* 
cene, dont il eft parlé dans ce Paflage. Cette Traduékion 
fut imprimée <«4®. par Henry Etienne l’année 1507. de la- 
quelle on a un exemplaire en Sorbonne. J’aurois autant de 
droit de fonder quelque jugement certain fur ces paroles , 
TCe adjutore Dolforum catui infirtus cfi ’ que M. de Launoy , 
qui tire des concluftons fur defcmblables termes : mais je 
ne forme qu’un fimplc foupçon , & je ne prétens point rien 
conclure de-là; non-plus que de la remarque que je pour- 
rois faire, que Cliélou répondit de fon Aâe de grande Or- 
dinaire dans la Maifonde Sorbonne, comme avoue M.dc 
Launoy. ' 

Voilà les railbns pour Icfquellcs , lorfque j’ai cité au 
Chapitre précèdent Y Anti-Lutherus de Cliétou , je l'ai ap- 
pelle Doikur de la Maifon & Société de Sorbonne. Hierômede 
Hangcft , & joffe Cliûou furent les premiers Dofteurs de 
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Paris qui écrivirent contre Luther. Ce fut Cliâouqüi ex- 
cita la Faculté à faire la Cenfure' des ttéréfics Luthérien- 
nes ; &: c’éft lui qui travailla a la drefler eri la forme où oi> 
la voir , conformement aux avis des Doûcüts aux ter- 
mes dont ils tombèrent d’accord fur chaqüc propblition ». 
au moins il y a eu la mcillciue part. On l’apprend de M. 
Filcfac Doélcur fort éclairé fur l’Hiftoire de la Faculté , 8c 
qui en fut le Doyen, il dit dana fon Livre intitule*, 'Stafnto- 
rum Sacrx Facultâtû Parif. crigo frîjca , qu’il fit imprfincr en 
l’année 1620. Cenjitram Theologorum Pmjtenjiim 'adver- 
Jîts Lutherum, Melan^fonem , à’C. nejcit? aulhre ffjtfer- 

tim 'Judocù Clicbtovjie T>oitore Sorbonic» editam novimus ; is ejt 
ClichtovÂUs , qui foji Ekjum Germatium frimus de loci's centre- 
verjîs fidti adverjits Lutherum accurate firiffit. *■ ■ 

Ce fut encore Clidou qui excita les Evêques de France 
à condamner auiïi les Hcréfies de Luther. Le Cardinal An- 
toine du Prat Archevêque de Sens , alTembla ceux de fa 
Province à Paris ; où fut tenu ce fçavant Concile , le pre- 
mier de France qui examina en detail , 8c condamna en 
particulier la dodrine pcrnicieufe de cet Héréfiarque. Cli- 
dou y fut appellé avec les plus habiles Dodeurs de la Fa- 
culté deThc^ologie , qui difeuterent les matières en prefence 
du Concile , 8carcircrent les Decrets de foi 8C des mceurs, 
que l’on y voit , (clon la décifion qu’en faifoient les* Evê- 
ques. * Hifie dijcujjionibut, cum agtrentur» inttrfùi unkeum aliis 
jheolegicjt prefejîonis vins injîgnibus , ud idem CencilimH voca.- 
tus , dit ceDodeur.. ■ 

I! ne faut donc pas s’étonner fi on lit de fi beaux De*- 
crets dans ce Concile, fi on y trouve des décifionS fi con- 
formes à la Tradition , fi appuyées des Textes de TEcri- 
turc, 8c un fi grand detail contre les nouvelles Hcrcfics. 
Les Théologiens de l’UnivcrGté de Paris , ont cü grande 
part à tout ce quis’ycft fait; 8c onlepourroit appcllercn 
un fens le Concile oc la Faculté de Théologie; c’en- à-dire, 
des Evêques , qui fe fervirent de fon jugement Dodrinal , 
qu’elle avoit donné contre les Erreurs Luthcriénnes les an- 
nées, 15 ii 8c iyi3 ; c’eft-3-dirc , des Evêqücs , qui forme- 
tent leurs définitions de Foi, après avoir confultc les plus 
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éclairez Doûeurs idc cet illuftre Corps , apres avoir oui 
leurs profonds difeours, & leurs foIidcs raifonncmcns'Vc’cIt- 
àrdifc enfin df s Evêques, qui lés crrtploycrcpt pbur côu- 
chcr pa,r écrit les ^rcfolüt^ons de leur Affcmbléc Synodale , 
ae en drcfl'cr tous les Aékcs. Rpynaldus ch parle dans fes 
Annales Ecckfiaftiqucs comme d’un Synode illuftre , qui 
s’eft diftinguc dans l’Eglifc. Il en rapporte même ptcfquc 
tous les Decrets de foi ; il dit aux nombres 8 z. 8 4. & 1 00, 
de l’année 15x8. Celehrata tfi hoc umfore infignis Synod$u 
ffovificialh Parijiis fro ajftrtnda incerrupta fdei Orthodoxe puri- 
Wt y eut prterat Antonius i Prath, é’c. iquo plura fauûijfima 

Décréta promulgata funt mnexa eft egregia prafatio 

(tamnati i» eo£m Coneïlio plures alii erreres gravijfimi , ^ui par- 
tim à JjUthero > partim ah Hutto , partim ah Erafmo , partim i 
Balthafare dijfeminati fuerant. Et au nombre 95. de fon année 
precedente : Additajunt pluraDecreta EccleJîafiica,facr.tScriptu- 
ra Oraculis contexta , pro ajfcrenda fde Orthodoxa , atque Haretl- 
corum verjutiis divina aufforitatis clypeo repellendis. 

, Ce Concile dura plus de huit mois , depuis le 3. Fc- 
vrW jufqu’au 5. Oaobre. Cliftou en recueillit les Aéles, 
&: les fit imprimer in fol. l’année 1319. par fon Imprimeur 
,,^impn de Colincs. Il y joignit le Compendium Veritatum ad 
[fidem ptrtinemiHm adverfus erroneas Lutheranorum ajfertiones , ex 
'did^t & aiSfis i» Concilio Provinciali Senanenfi j qu’il compo- 
fa cpmmc l’Abrcgc de tout ce qui avoit été dit dans le 
•Çoncilc, pour fervir d’Eclairciflcmenc à fes Decrets, &: 
de réponfc aux Luthériens. Il dédia ce Livre à François I. 
^ fit l’Eloge de ce Prince fur une aélion qui avoir édifie 
tout Paris. Nous la rapporterons en peu de mots, 
i nouvelle Hércuc commença à faire éclater fa fu- 
.rcur dans cette grande Ville , l’année que fc tenoit le Con- 
,;çilc, donc nous venons de parler , en 1518. La nuit du 
. Dimanche 31. May , quelques Luthériens, par une impiété 
exécrable , firent infultc à nôtre Seigneur , & à fa laintc 
MjCre..La figure de la fainte Vierge , qui tenoit le petit Je- 

t s . entre fes bras , étoic «pcpofécau coin de la rue dcsRo> 
;rs derrière le petit S. Antoine. Ils dcslionorerent cette- 
figure, &: en coupèrent les têtes. Le Roi promit mille écus- 
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d’or à celui qui dccouvriroic les auteurs de ce crime. Ec 
on fie une Proceflion générale , où fut portée l’Image d’ar- 
gent de cette tres-fainte Mère de Dieu , qu’il avoir tait fai- 
re de vermeil doré. (<t) Sa Majefié y alTiRaun cierge à la 
main , accompagnée des plus grands Seigneurs du Royau- 
me , &: des Cours Souveraines. La Proceflion étant arrivée 
furie lieu, on chanta l’Antienne, Ave Regina Cœlorum.hc 
Roi , apres avoir prie quclquc-tems à genoux , pofa l’Image 
dans la meme place , où croit celle que les Hérétiques 
avoient défigurée , & laifla Ton cierge allume , qui brûla le 
relie du jour Sc toute la nuit , devant cette Image. Aétion 
pour laquelle il mérita que le Pape Clément VII. lui écri- 
vit un Bref le 5. Juillet de la même année. Ejl ut tibi nobif- 
ejue de tam Orthodoxe Rege ^atulemun (b) Se que la Faculté de 
Théologie de Paris lui donnât des loüanges encore apres 
fa mort dans Ton Catalogue des Livres cenfurez. ^utndo 
ante annos alitjuot indivis adverfus Iconomachos , /jut contume- 
liam diva yirginh Ima^ni irrogarant , fufflicationibus , argen- 
team iUe fiireligiosetjue ^ non fine totius fofuli congratulatione , 
in locum mutilau ah impiis , detruncataque refit fuit, 

Clidou mourut â Chartres en 1545. le it. Septembre', 
& fut enterré dans le Choeur de l’Eglife Collegiale de Saine 
André. Son Epitaphe y étoit attachée contre le mut: on l’a 
volée il y a déjà plufieurs années. Ellc^contcnoit Ibn Eloge 
en 68. Vers de vieux François. J’en ai une copie. On trou- 
vera le Catalogue de Tes Ouvrages dans Billiotheca Belgica 
de Valerc André , & à la page 672. de l’Hiftoire du College 
de Navarre citée ci-dclTus. 

Après avoir revendiqué Clidou à la Société de Sorboime , 
nous tâcherons aufll de mettre à couvert &défcndre cette fa- 
meufe Compagnie, contre un coup que lui a poné M.dc Lau» 
noy dans cette meme Hiftoirc. C’eft par où nous finirons ce 
Chapitre, &toutcccttcDifl*crtation.Onpeut avec jufte raifon 
faire l’Eloge d’une Afl'embléc de Théologiens qui a de grands 
mérites : mais ce doit être fans toucher à la réputation de 
celles , qui en ont peut-être autant. Et quand on fait le 
Panégyrique de quelque Capitaine , qui a rendu de grands 
fcrviccs à l’Etat , la règle eft de ne rien diminuer du me- 
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rite des autres. M.de Launoy a crû devoir agir autrement* 

Il n’a point fait difficulté de donner des loüangcs à cette 
fçavantc & illuftrc Société de Navarre, à qui dans la vente 
il en cil du de grandes ; mais aux dépens de celle de Sor- 
bonne. Nous poferons le fait. 

Dans le ficelé parte Pierre Lerma,Noël Galliot Jofeph Ba- 
zor, &; Claude Becquet, après avoir fait leurs Etudes dans le 
College de Navarre, prirent Icdegré de Bachelier en Théo- 
logie. Il a toujours été libre aux Bacheliers defupplier pour 
être de l’une ou de rautrcMaifon,dc celle de Sorbonnc,ou de 
celle de Navarre. La coutume cft de les y recevoir, en quel- 
que College de l’Univerfité qu’ils ayent étudié > pourvû que 
ce foit fous des Profefleurs qui foient du Corps de la Faculté: 
àc c’cft-là l’unique moyen par où ces deux Compagnies de 
Théologiens fe confervent. Ils fc prefenterent à celle de 
Sorbonne, où ils furent reçus félon les formes parriculicres à 
ce Collcgcj&chacun d’eux fut élu en fon tems Prieur de cet- 
te Maifon, &c. par conféquent de toute la Liccncc.C’cft-là un 
fujet à M. de Launoy pour raifonner contre Sorbonne en 
cette maniéré : Navarra ab anno 1500. uftjue ad anntm 1 5 74« 

Sorbona Codera Juffeditat Prières quatuor , Petrum Lermam , 

Hatalem Galiotam , Jejifhum Bazotum , Claudium Becquetum : 
frimus adTheelogia Uagifierium anno i ^oi.Secundus arme 151 7. 

Tertius anno 1559. ^uartus anno IJ74. defignatus èft. Tune 
Sorbona carebat^Baccalaureis , qui Prier is munus fufimerent , vtl 
fuftinere fojfent. Il a eu tant de complaifance pour cette * niftor.He^. 
penfée , &c le tour qu’il lui donne lui a paru fi beau , qu’on Navarr. Gym- 
îa voit encore en trois autres endroits de Ibn Livre ; à la page P*- 

1013. à celle de 344. & à celle de 66 é. où il dit de Pierre 
"LcuatLi Sed anne circiter t^oi. cumin Serbona Cellegio non ejjfct 
qui frioris officie fungi digne pffiit, V'tr deÜus illuc tranjiity ut fun~ 
gtretur. 3 

Pour montrer en bref combien fon railbnnemcnt eft gau- 
che, & de quelle folidiré il cft, j'en propofcraiun tout^m- 
»> blable. [ Depuis l’année 1600. julqu’àccllc de 1680. plu- 
»> fieurs Ecoliers , après avoir étudié en Théologie dans le 
» College de Sorbonne fous les Profefteurs de cette Mai- 
’» fon , ont pris le degré de Bachelier j enfuitc ils ont fupplic 
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» pour ctre de la Société de Navarre, de laquelle ils ont été 
»» reçus , Se font devenus Dofteurs en Théologie de cette 
« Maifon-là. ] On rdijinne ainfi fur ce fait i & on tire cette 
” conféquence : [ En ces icms-là il y avoir fi peu de Bacheliers 
*> à Navarre, qui culTent la capacité fuffifantc pour être Do- 
» ékeurs , qu’il a fallu que la Maifon de Sorbonne lui en aie 
» fourni pluficurs pour rècre, ou pour l’être avec honneur.] 
Qui voudroit m’ccoutcr , fi je tenois rcrieufement un fem- 
blable difeours î Voilà pourtant comme M. de Launoy au- 
roit fait l’Eloge de la Maifon de Sorbonne aux dépens de 
celle de Navarre , s’il en eût été choifi rHillorien. Sans en- 
trer dans une plus grande difcufllon ; je veux qu’il foit vrai 
que ces quatre Bacheliers , étant incorporez à la Société de 
Navarre, palTercntnéanmoinsà cclledeSorbonne.Tant s’en 
faut que cette conduite falTc quelqu’ombre fur cette Mai- 
fon ,ou qu’on en doive tirer quelque confcquence àfon def> 
avantage , comme fait M. de Launoy i au contraire., elle fort 
à en relever la gloire. Car elle nous apprend qu’ils ont quitté 
facilement la Société de Navarre , aufii-tôt qu’ils ont vu 
jour à pouvoir être reçus de celle de Sorbonne ; & qu’ils ont 
«llimé, que c’étoitpour eux le comble de l’honneur de por- 
ter la qualité de Sorbonicus toute leur vie. 

Si j’ai relevé ce fait, je m’y fuis fenti obligé par cette 
raifon. Il s’efi trouvé un Paranymphe des Bacheliers de 
Navarre , qui penfant avoir une forte preuve pour perfua- 
der fes Auditeurs , avoit tiré du Livre dcM.de Launoy ce 
beau trait d’Hiftoire. Sa Harangue ayant été portée à M. le 
Chancelier de l’Eglife & de l’Univerficé de Paris , au nom 
de qui elle fe devoit faire , pour être approuvée de lui, U 
palTa la plume fur cet endroit. L’Orateur fit voir qu’il n’a- 
voit pas moins de docilité que d’éloquence. U le rendit aux 
raifonsde M. le Chancelier, ic ne déclama rien en public 
de ce qu'on lui avoit retranché en fecret. 

F I N. 


+ P A R I s , De rimprimerie deCtAooi Mazuil, Iroprimenr & Libriil^ 
»uï Saint Jacques , proche la ruï de la Parcheminerte , au Bicn-Airad. i « 94. 
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AbbrniatioHs. Amerbach. 


Exemple d’Abbreviâtions trop fre- 
<)uentes dans l'Imprimerie. On fit un 
LivK pour enfeignerd les lire, pageiio. 

Ahijftns, 


Jcand’Amerbach , Imprimeur d Balle, 
correft. Entreprend d’imprimer les Saints 
Peres. Fait apprendre l'Hcbrcu d trois 
de les Fis , exprds pour pouvoir donnée 
le S. Hierdmc , tiS, & iiy. 


L’Empereur des Abtflîns on d’EtKio- 
pie demande au Roi de Portugal des Im- 
primeurs , 173. 

Acturfe. 

Ce qu’a derit Manange Accurlc tou- 
chant le premier Livre^impriraé, ai, 
aSi ,iS5, 184. 

Agtfldi Roi de Sparte. 

n fc Icrvit d’une façon d’imprimerie > 
qui fut'une tinelTc , pour animer Tes Sol- 
uts au combat, 7. 

Aleandre. 

Hierâme Aleandre Redfcur de llJni- 
Tcrfitd foûtient l’impnmerie Grecque d 
Parts. Son Eloge. Devient Bibliothe- 
quaire du Pape , & Cardinal, a(l,& 153. 

AIftedim. 

Ce que dit Henri Aldedius de la capa- 
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pofiteur , & l’Imprimeur, 188. 


A mrl^Ut. 

L'Imprimerie pratiquée pat les Chré- 
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que, a73. 

André. 

Jean André Evêque d’Aleria Biblio- 
thequaire duPape , travailla le premier 
fur le Pline. Ce qu’il dit de l’Edition de 
aet Auicnr , ipo. 11 n’a point été Cor- 
reéleur d’imprimerie, comme quelques- 
uns alTilreni. C’eftiui qui efl Auteur des 
premières ImprelEons de Rome , 198, & 
ijy. 

Anijfon. 

M. AnilTon loiié par M. Du Cange. 
Imprime le Cloflaire Grec de cet Au- 
teur. Ce que les Libraires de Paris ont 
répondu au reproche qui leur a été fait 
touchant ce Gloflaire , 1^3. 

Approbations. 

On les doit prendre des Doéleurs pour 
les Livres de Théologie , 381 , 38^ , 391, 
393,394. On ne doit point accorder de 
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Privilège d'impreflion qu’elle* n’aycnt 
dtddonnte., 3S4. Approbations par deux 
Ibrics de Cenlêurs neceflaires , & pour- 
uoi , 40f. Approbations doivent être 
onnées par des Oo^urs , dont un au 
moins Ibit Uodhnii Séculier de la Fa- 
culté de Paris, 407, 4°8> * 

Archevêque. 

L’Archevêque de Cantotberi Chan- 
celier de l’Univerfitc d’Oxfon , donne 
trois cent marcs d’argent , pour faite ve- 
nir des Imprimeurs a Oxfort, 8c établir 
l’imprimene en Angleterre, 14. Privilè- 
ge qui fut accordé à cette Univerlité 
^ur cette raif#n. 31S. 

M. l’Archcvcquc de Paris fait drclTer 
nne Lille des Livres do nouvelle doéltine, 
8C les condamne par Ibn Mandement , 
xt7, aiS. Artefl de la Cour qui les fup- 
prime , 119. 

Aretîn. 

Pierre Aretin , connu 8c diffame dans 
le Public comme un Athée. Fait graver 
des Sonnets tres-impurs fur des Planches 
tres-deshonnetes, 114. 

Armement. 

Les Arméniens viennent en Europe 
£ure imprimer la Bible , 8c quelques au- 
tres Livres en leur langue , x7t. 

Avocut du Rei. 

' Michel de Pons Avocat du Roi en Par- 
lement , étoit pourviî d’une Charge de 
Libraire Jure de runivcrfité,}4r. 

d’Aurut. 

Pourquoi Jean d’Aural fut appellé, 
Ptet* Ke^itu LauTtttHt , 

1J7. Vers qu’il a faits à la louange de 
l’Imprimerie de Robert Etienne, i$7. 8c 
37J- 

Auteurt. 

Plainte contre les Auteurs d’une éru- 
dition fistt Icgere , qui font imprimer les 


anciens Livres, 8c y font des Natlrs, 
18a, 104 lao;. Auteurs font la caufe 
quelquefois desfiucesd’ImprelTion , lOj, 
t04. 8c qu’on acheté les Livres chère- 
ment, 381. Pour obtenir Privilège d’Im- 
predion |les Auteurs doivent avoirjdeux 
copies de leurs Livres. M. le Chancelier 
peut en dilpcnfer les Auteurs de mente,. 
404, 40t. Auteurs doivent faire approu- 
ver leurs Livres fur la Religion pat deux 
fortes de Cenfeurs, 408, 8c 4 07. 

Bachelier t enThèeUgie. 

Ce que c’etoit que B*ce*Uurti Bi- 
hliei StntentUrii , 93. On ordonne 
qu’lis montreront des témoignages d’E- 
tude fous les PtofelTcuts de fa fainte £- 
cri turc, 93. 

Bade. 

Eloge de Joflè Bade. A été Cotrefleur 
dans l’Imprimerie de J.Ttechlèli Lyon. 
Vint exercer l’Imprimerie i Paris vers 
l’an i;oo. 8c ymourut en 1334. 137 , 8c 
138. A imprimé long-tems en Gothique,. 
108, 8c 109. Ce n’eR point lui qui a in- 
troduit la Lettre Romaine dans les Im- 
primeries de Paris , 33, 8c 34. Se plaint 
qu’on lui Tuppofoit des Editions qu’il 
n’avoit point laites , 108. Etoit Libraire 
Juré , 8c marquoit dans lès Edictons , 
qu’elles ctoiênc faites dansl’ünivetlïté ,, 
3 16. Commandement qni lui fut fait 
d’imprimer la Cenfure contre Luther , 
3U- 

Balüet. 

M. Baillet a traité des Libraires qui 
ont été célébrés dans la Librairie ,133. 
A fait une Lille des Marques ou Enfèi- 
gnes des principaux Imprimeurs 8c Li- 
braires, loS. 

Bartelocci. 

Le P. Jules Bartolocci a fait la re- 
cherche des premières Imprellions Hé- 
braïques , 183. Soutient qu’il n’y a que 
cinq Editions de Talmud. Si cela efl 
vrai, 189. 
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BtlUrmîn. 

Le Catdiiul Bellarmin cft trompé par 
(bn Imprimeur. Fait un CttredotiHm 
des fautes lailTces dans une Edition de les 
Controvetlês. Ce qu’il dit de l'Edition 
d’Iogolllad ,161. 

de BerijHÎ». 

Louis de Berquin , Luthérien caché , 
grand ennemi de la Faculté de Théolo- 
gie , fe déclare publiquement (bn accu- 
uteur, i7{. Hifioire de cequi lui airi- 
yn, 176. fia brûlé en Crève, 17g. 

Benoiji. 

René Eenoift Doéleur de la Faculté 
«Il trompé par des Compagnons Im- 
primeurs CatviniRes. Récit de ce qui ar- 
riva d l'occalîon de l'ImprelTion de (à 
Bible Franjoilè, ait , & ai^- 

BtHghem. 

M. Beughemafait une Lifte des an- 
ciennes Impreflions faites avant l’anivée 
1500. 7, 11, 7«. On examine quelques 
dattes anciennes de cenains Imprimez , 
Sc quelques Editions qu’il cite.ip, tfi. 
Anciennes Impreflions Grecques ti Hé- 
braïques qu’il rapporte, x}6, Sc 167. 

Bible. 

La fainte Bible eft le premier Livre 
imprimé aprésquelques clTais.S.En quelle 
année fut imprimée.j.Ce qui arriva àPa- 
tis àJeanFauft touchant fa Bible de 1 4^ s ■ 
iS. Cette Edition n’eft point le premier 
livre imprimé , 17. Quand la Bible fût 
imprimée en France la première (bis,74. 
Bibles defaunèsdattes,7tf- Lifte des plus 
anciennes Bibles imprimées avec dattes 
certaines, 77. Quand la Bible fut impri- 
mée la première lois en Hébreu , So. 4c 
en Grec, St. Concordance de la Bible 
par qui a été faite, 131 , 4t 13t. Chif- 
ires mis aux Verlëts de la Bible, 143 
145. Une partie de la Bible traduite en 
Arabe conformément aux Erreurs des 


Froteftans metia divtflon dans l'Orient 
177. Verfion Françoife de la Biblefàite 
par René Benoift , tenfurée, iij, 4c ng. 
La Faculté de Théologie déclare qu’elle 
ne prétend point donner pcrmiflîon à (es 
Doileurs d’approuver les Verlions de la 
Bible 4c de l’Oflice divin , 40p. 

Biblu. 

SitlU feufentm ,aa BibUaureg. Ce 
que c’eft. Qui en eft l’Auteur, 107. 

Bocard. 

André Bocard étoit Libraire Juré. 
Vers François qu’il mit à une de (es Edi- 
tions en l’honneur do l’Univerfité, 3x4. 

Bombergue. 

Daniel Bombergue eft le premier des 
Chrétiens qui a imprimé les Livres Hé- 
breux. Le grand nombre d’Editions Hé- 
braïques qu’il a faites. Imprima le Tal- 
inuden onze Volumes in fil. 1(7 , 4c 
tSg. 

Boxhornim. 

Auteur HoUandois, fait une Diflcrta- 
tion en faveur de Harlem, 3,igo,4c iSg. 
Prétend impolcr filencc aux François fur 
le (îijet de l’Imprimerie, 1S7. 

de Brèves. 

M. de Brèves fait tailler à Conftanti- 
noplc des Poinçons 4c frapper des Ma- 
trices pour les Langues Syriaque, Arabe, 
4c Perlânne. 11 les apporte en France 
avec plus de 100 Manulcrits en ces Lan- 
gues. Ce qui arriva de tout Cela après là 
mort, 177, 4c 300. 

Bréviaire. 

Anciens Bréviaires à l’Ufage de Rome 
4c de Pans, m, 4c 113. Les Rubriques y 
doivent être imprimées en couleur ronge, 
lit. Plâutier 4c Diumal de Paris an- 
ciens, 78 ,4c 77. Bréviaire de Cambray 
imprime pat Cciing , 77. Anden Br*- 

H h h i j 


4i8 table ALPHABETIQUE 

viiire Je Bourges imprime i Veniic, lu. Cequec’eft que ce Livre, &qui en cil 
M,fl. 1 -Aiueur, ij. 


de Burj. 

Richard de Bury Evêque Anglois êtoir 
grand ^matcurdc Livres, Ij8. U fit fon 
Philohiblion il y a plus de trois cens ans, 
oà il veut qu'on acheté les Livres fi chers 
qu’ils foient. Il eft pourtant d'avis qu'on 
en fufpcnde quelquefois l'achat, 3S0. 


Cef(trU. 

Pierre Gxfaris te Jean Siol , apprentis 
de Gering , dreflèteat uno Iccondc Impri- 
merie à Paris l’année i47}- Lifte de quel, 
ques Impreflions qu’ils ont faites. Cifa- 
DS ctoit Maître és Arts de l’Univerfité de 
Paris, 5{.& 311. 

CAietân. 

Notable falfification d'un palTagc du 
Cardinal Caictan par des Compagnons 
Imprimeurs Calviniltes, aïo. 

de U Caille. 

M. de la Caille Libraire a fait un Li- 
vre qui contient la Lifte de tous les Maî- 
tres de Paris depuis l’établiiTemcat de 
l'imprimciie, 58. 

Campanur. 

Si Antoine Campanus Evêque de Te- 
ramo a été Correfteur d’imprimerie d 
Rome. Epigramme qu'il a faite fur la 
découverte de l'Imprimerie , recueillie 
par un Turc amateur de l’Eloquence , 
198, 101, & lOl. 

Cettholicon. 

Livre qui fut imprimé par Tables & 
par l’Art de Gravûre , avant que l’Im- 
primerie eût été découverte , 6 , 1 7 j. Si 
leDonatfiit imprimé auparavant ,483, 
& aS4. Ce Livre fut aullî imprimé en 
S4(o. par la vcnuble Imprimerie , 14. 


Cenfenrs de Livret. 

La Faculté de Théologie s'oppofê i 
l'éubLllcment de ces Cenfcurs ; & pour- 
quoi, 4 Cl. font enfin établit, 403. Oeiut 
fortes ^ Cenlcurs de Livres, 40£. 

Chappuis. 

Jean Chappuis Jnrifconfulte Eut im- 
primer par Gering le Corps du Droic 
Canonique avec la Glofê. Vers qu'il fir 
pour vanter fon Ouvrage, ittf , & 117-, 
Voyez aulfi no. fut Corrcélcar chez Ge- 
ring & Rcmbolt, I7(. 

Charles VI. Roi de France. 

Scs Lettres en faveur de l’Univerfité , 
oû l'on voit avec quelle ardeur ce Pnnee 
la favoiifoit, 308. 

Chartier. 

M. Chartier Doéleur en Mededne- 
fait imprimer l'Hippocrate & le Galien 
en Grec & en Latin. Se plaint qu'il n'a 
pû trouver de Correélcuxs pour corriger 
le Grec. Loix qu’il auroit louhaitté qu'- 
on eût fait touchant l’Imprimerie, lyt. 

Chrf. d œuvre d Imprimerie, 

A été fait à Paris au Soleil d’or mS 
S. Jacques , te par qui, £cr. Chef-d’oeu- 
vre d'imprimerie Grecque, 145. D’Im- 
primerie Hébraique, 59, & 198. 

Chevalon, 

Claude Chevalbn Imprimeur correél.. 
Epoufa la Veuve de Rcmbolt , l’afiocié 
de Gering. Imprime le S. Auguftin re- 
vû fur quelques Manuferits de S. Viélor. 
A fait en Ion tems les plus forts Ouvra- 
ges d’imprimerie , 118 , 139, & 140. On 
loiia le beau rouge U le beau noir de fom 
Impnmeric, 107. 


DES MATIERES. 


chiffres & Titres, 

Quind Icï premiers Imprimeurs de 
Parisles ont mis à leurs Editions. Doi- 
vent être mis uu haut des pages , Sc non 
au tus , 38. Chirires nus aux Vetfets de 
la Bible, l+j, 14J. 

Chinois, 

S’ils ont été les premiers Inventeurs 
de l'Imprimerie, xp J. Quelques Livres 
imprimez à la Chine k au Japon, apd , 
k 177. Ce n’cft point la veiitabic Im- 

P rimerie qn’on pratique il la Chine, mais 
Impttflïon , par Tables gravies , 177. 
Comment lis lont cette ImptcIIion, 178. 

CUHoh. 

JoITc Cli^u, li vigilant qu’il ült, 
ne put éviter les fautes d’Impnmerie , 
lit. Preuves qu’il éioit Doéleur de la 
Wailbn k Société de Sorbonne , 4 13, 
4l4i&c. Fut bicnfaiéieur du College de 
Navarre, 4 II, & 417. Eft un despre- 
raiets Doéleurs qui ont écrit contre Lu- 
ther. A drdle la Cenfute de la Faculté 
contre cet Héréiîarquc, 4 1». Eiciu les 
Evêques deFrance à condamner en détail 
fes Hérélies , k ftit un des prinapaux 
Doéleursqni furent appeliez au Concile 
de Sens , 4.0. En fit imprimer les Aéles 
avec un étlairdllcmcnt de la doélrinc de 
ce Concile ,qu’il y joignit , 411. 

Coberger. 

Antoine Goberger Imprimeur de Nu- 
remberg loiié comme un Imprimeur cor- 
reft, 117. 

Colines. 

Simon de Colines imprimoit en Cres- 
bcllcs Lettres & correftement. On lui 
donna pour cette railbn à imprimer les 
Aéfes du Concile de la Province de Sens. 
Etoit bcau-pere de Robert Etienne , k 
demeurait rue S. Jean de Beauvais, 141. 
Son ingénuité, 1 44 . Imprima vingt-qua- 
tre nulle copies des Colloques d'Eiamie, 
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1 77. Arboroit les Armes de l’Univerlîté 
i fes Editions, 313. 

Colonnes. 

Les deux Colonnes pour l’imprcfilon 
des Livres Grecs-Latins , font devenuéa 
plus communes depuis le tems de Cef- 
ner, 138,140. Elles obligent les Au- 
teurs à faire moins de paraphralc dans 
leurs Verfions, k iërvcnt à faire connoî- 
tre les fautes d’imprcilïon qui font dans 
la Verfion , & dans l’Original , 140, 
Z4 1 > 143- Ce que difoiait Muret & Sca- 
ligcr des deux Colonnes. On doit préfé- 
rer dans le choix des Livres ceux qui 
font à deux CoIonne$,i44- 

Concorddnce de U Bible. 

Par qui a été faite , Br où. S’il ell vrar 
que cinq cens Religieux y ont travaillé. 
Par qui la Conconunce des mots indé- 
clinables a été faite , k k quelle occa- 
lîon, 131,4c 134- 

Concordat. 

L’ünivcrfité fit défenleaux Libraires 
d’imprimer le Concordat. Abus que ré- 
prima François 1. Lettre de Cachet qu’il 
envoya pour cet ettet, 533, & 334. 

CorreHenr. 

Quelques Correéleurs d’imprimerie 
habiles qui ont mis leurs noms aux Im- 
primez, 144,147. Doivent être tres-fça- 
vans, 1S8. Imprimeurs qui ne fe fervent 
point de Correéleurs blâmez, 1 Sp.Exem- 
ples des fautes laiiTécs par l’ignorance , 
ou par la négligence des Correfteurs , 
14$, 190, 191. Noms de quelques Cor- 
reéleurs d’imprimerie f^avans , 194 , 
193. Correéfeur qui fo vante d’avoir 
corrigé plus de trois mille Exemplaires , 
101. Epigramme , ou Apologie des Cor- 
reflcurs contre les Auteurs ignoraas , 
103. 

Corfelle. 

Frédéric Corfelle , Ouvrier de Gut- 
tenberg , établit l’Impriraciieen An- 
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glctme. Pir quel moyen il y vint. Cri- 
tique fut ce tiut, 14, & 1{. 

Cofter, 

Laurens Coller , ou Lauienr Jean, 
OB Ljurens JanlTon , cil celui que ]u- 
mus proJuit pour Inventeur de U vérita- 
ble Imprimerie, >, ti.tSt. Sic'cH lui 
qui inventa l'Impreflîon par tabler gra- 
vées, 17». Infcnption & tpigtammeen 
l'honneur de Laurens Coller, aSS. 

S, Cjprien. 

Ancienne Edition des Epîtres de Taint 
Cyprien faite à Veiiifc. Quelques-uns 
s'y Ibnt trompez , & ont crû qu’elle 
avott été faite i Spire , 6 1. 

DttufjHim. 

Claude Daufquius a écrit de l'Oi> 
thographe. Ce qui cil arrivé d Ton Li' 
vre à Pans, a i o. 

DUUgHt. 

Un Dialogue curieux entre un Librai- 
re , & celui qui acheté fbn Livre, i j o. 

Dol}(nn tn Thilogie. 

Conte' à plaiCr qu'on (ait d'un Do- 
élcur. On les appelle Loups , t£o. 
Louis de Betquin grand ennemi des Do- 
éleurs,& pourquoi , I7{,& iptf. Per- 
milTion donnée aux Doélcurs de faire 
vilîic chez les Libraires , 3 s 9 , & 3 Sa. 
Livres de Théologie doivent être ap- 
prouvez pat lesDoéleurs, 3I1 , 38s , 
39 ». 393. 394. Deux manietes de les 
appiouvet , 389. Voyez jiffniatims. 
Voyez FiCHltc dt Thith^it. 

DoHdt. 

Ce Livre eft une Grammaire qu'on 
cite pour première Imptellion. CVtoit 
un eliét de l'Art de Gravilre, &non de 
l’Art de l'Imprimerie, 10, & ao. Si c'ell 
le premier Livre imprimé par ubies gra- 
vées, i8(,dci(3. Autre Donat impri- 


mé par]. Failli, qui ne portoit aucuije 
datte, ai. 

Duesnge. 

M. Ducange fait imprimer Ion Glof- 
fâire Grec à Lyon , le reproche aux Li- 
braires de Pans de ne l'avoir pas voulu 
imprimer. Ce que les Libraires ont ré- 
pondu, a 43. 

Durtutd. 

Le MMioti-ih divin. Oÿie. de Guil- 
laume Durand ell une d« plus ancien- 
nes ImpreHïons qui le voyant avec une 
datte certaine, 13. N’eA potnt le ptemier 
Livre imprimé , 1 4. Qulques-uns le 
prennent mal-à-ptopos pour Etienne 
Durant! qui a fait Dt JlitiimEaUfit , 
I S ,4c d’auues ont pris fbn Livre pour 
une Bible, 7S. 

Echellettjîs. 

Abraham Echellends Maronite,vient 
de Rome pour travailler i la Bible de M. 
le Jay. Difpute qu’il eut avec M. de Fla- 
vigny. Relcve mal-i-propos , Sc exagère 
une faute d’imprcdlon qui avoic été fai- 
te par hazard, 1S9, 4 c 171. 

Ecrits. 

Ecrits imprimez par les Libraires de 
Paris touchant les droits honorifiques de 
l’UniverCté , condamnez â être jettez au 
feu par ordre de rUniverfîte, 3 ( t. 

Ecriture Suinte. 

Leéhite de l'Ecriture Sainte rcublie 
dans la Chaire de Geting, 9 1. Sorbonne 
a deux Chaires od on donne des Leyons 
de l'Ecriture fainte. Sc conforme en cela 
aux Arrcllt de la Cour,93. Afpirans au 
degré de Bachelier doivent avoir des At- 
teitations d’éiudcs faites fous les PtofcF- 
feurs publics de l’Ecriture fainte, sf. 
Voyez aulli 


Epigrattmes & Vers. 


Epigrammcsmifêsaux premiers Livres 
imprimez 1 Paris, 41 , 44. Epigramme 
en faveur de Straibourg , tt. 
Epigramme de Laurens Valle fur l'Im- 
primerie , s J. Sur l’babilctd de Robert 
Etienne dans l'Imprimerie, 4o. Vers fur 
le même fu)et, is 7, & J7t. Epigramme 
de Campanus fur l'Imprimerie recueillie 
par un Turc, aoi. Sur le Correfleur 
d'Imprimerie.toj.Sur les deux Difbon- 
naires Latin & Grec des deux Etiennes, 
ifl.Epigrammes milcsaux premiers Li- 
vres Grecs & Hébreux imprimez à Paris, 
449, ISO, 174. Quatrain outré en fa- 
veur de Laurens Coïter de Harjem, tS S. 
Epigramme fur le Marchand Libraire , 
37}. Sur l'Imprimeur mercenaire, }8i. 
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licieufement pour infulter dun DoAeur . 
144. Errata le mec aulli pour faire con- 
noître li l'Imprimeur a été diligenc,i44. 
e(l fupprimé par quelques-uns a caulb du 
trop g^ond nombre de fautes qui font 
dans leurs Ediaons, 1 4 (. 


Eff«.gne & PertHgal. 

Police de ces Ro}-aumes pour la cor- 
reélion des Imprimez , 144. LaTaxeeft 
mile aux Livres par la Police en Efpagnc 
Si en Ponugal, 379. 

Et*lUgts. 

Eullages de Livres fort anciens. Od 
ils le foiloienc. Qui avoicnc la permillloa 
de les faire, 340. 

Etienne. 


Enafme. 

Il entretenoie Icul crois Prefles , i ti. 
Ce qu'il dit de quelques Editions d’Alde 
Manuce,! >7. Loué les Amerbachs,iz9, 
& Ftoben,i}C, 107. Approuve qu'on laifle 

a ues petites Nôtres dans les marges 
très, I ( c .Unefaute d'imprellîon cil 
caulê qu'une de fes ptopoCtions fut cen- 
filrée,l73. Pourquoi la Faculté différa de 
publier la Cenfure de fes Ouvrages, 1 74, 
Simon de Colines imprime vingt- quatre 
mille copies des Colloques <)'£rafmo. 
L'Univcrlitc défend de les lire dans les 
Clallès, 177. Erafmcii plaint de l'igno- 
rance des Imptimeurc&desabus de lUm- 
primerie, X84. Ce qu'il dit du Pline de 
Sigilmond Gelenius,i9i_.Scaliger le pere 
dit des injures à Erafmc , St lui reproche 
d'avoir été Correéleur d'imprimerie, 
I97. Erafme s’en défend. Fait acheter 
& brûler toutes les copies de l’Oraifon de 
Scaliger, 198. Son Livre des Proverbes 
intitulé, AJ.tgia. regardé comme un mi- 
racle d’érudition, 1(4. Voyczaullî 197. 
Jugement qu’on foie d'Érafme , 1 80, & 
iSt. 

Erratn. 

Comment a commencé, if j. tJn des 
plusancieq;, i{4. Un des plus forts, il 8. 
Un des plus petits, 141. Errata fait ma- 


Henti le pere des Etiennes. Avoue 
qu'il a fait quelques fautes d'Impref- 
lion. Il en corrige une agréablement , 
r4|. Etoit Libraire Juré del’Univerlité, 
& arborait fes Armes aies Impreflîons, 

313- 

Etienne. 

Robert Etienne conduilôit toute l'Im- 
primerie à l'âge de dix-huic ans. Corrige 
jufqu’à un iota fouferit qui manquoic. 
Imprime un Nouveau Tcltamcni Gtec , 
où l’on dit qu'il n'y a pas une lêule fau- 
te, 1 41. Met des chiffres i chaque Vet- 
fet de la Bible, 143. Failbit affacherles 
Tierces de Ion Imprimerie dons les pla- 
ces publiques, isf.Avoit toujours de Ica- 
vans Etrangers â là rabic , qui lui 1er- 
voienc de Correéleurs. Sa femme , les 
enEins, St les domelbqucs , parloienc 
Latin, 144, & sfS. Epigramme fut Ro- 
bert Eticnc , St Vers a u loUange de les 
ImpcelHons ,4o, 1(7, & 37t- Emporte 
à Genève les Matrices Grecques de l’Im- 
pnmerie Royale , qui ont été rctuérs 
pour une fomme de trois mille liv. i{9. 
Sc montre Calvinillc outré parlbn hor- 
iible emportement contre la (ointe Mcllè. 
Fait tm conte à plailir fur les Doélcurs 
qu’il' appelle Loups , t4o. Imptimc de 
trcs-belles Bibles Hébraïques m 4*- St 
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n iS. N’enapomtimpriméi»/»/.iy7. 
Meurt à Gcnevt, iti. 

Etietmt. 

Chatlet Etienne frété de Robert etoit 
Oo^cur en Médecine de la Facultd^ de 
Paris. A parfaitement bien imprime en 
Grec, tl 9 - 


donner permiflfion aux Doflenrs d’ap- 
prouver les Vcriiont de la Bible & de 
t'OlKce divin, 407. S’oppofo à l’ifuUliC- 
fement de «{uatre Cenfeurs de Livres ic 
Lecteurs d'Otfice, 40a. Fait imprimer dç 
Catalogue des Livres cenTurez & ddfen* 
dus,) {9. Les Libraires ptclcnterent une 
RequeAe au Roi touchant ce Catalogue: 
Rrponfede la Faculté! cette RequeAe, 
a£o. & tSa. 


Etienne. 

Henri Etienne fécond étoit fils de Ro- 
bert. Ce qu’il dit fut la correébon des 
Imprimez, ia4- Et (ur l’ignorance des 
Imprimeurs, 1S7. & des Correûeurs, 
iSÿ. Etoit un des plus habiles hommes 
de fon tems en Grec. Fit le grand Di- 
Aïonnairc appelle, Threfor de Ta Langue 
Grecque, al9. Etoit CalviniAe horri- 
blement emporté, ait. Mourut à l’Hd- 
tel-Dieu de Lyon,i(îa, 


Fdujfetet. & pMiJfniret. 

On a aceufé quelques Imprimeun 
d’étre FaulTaires , te pourquoi , 107. 
FauActez que font quclquctôis les Li- 
braires pour le tems & le lieu des Im- 
prellions, aoÿ. FaulTctez commifes par 
des Imprimeurs & leurs Ouvriers fur le 
Pafehafe, aia. Sur la£ibleFtanfOifede 
René BenoiA, ai7< Sur le Caicun,ai9. 

Eaujt. 


Etienne. 

Antoine Etienne petit-fils de Henri • 
fe fit Catholique. A fait de belles Im- 
prrflions. EA le dernier de cette famille. 
Mourut i l’Hôtcl-Dicu de Paris, a«a. 

Exetnflniret. 

Qi^ques anciennes Editions dont on 
tira peu d’exemplaires, 73. Autres dont 
on tira un plus grand nombre , fie qui 
ruinèrent les Imprimeurs, ijp. 

/ EacHlti. 

La Faculté de Théologie de Paris 
cenfure un Livre de Reuchhn, £ 7, Cen- 
fure les Ouvrages d’Erafme. Raifons 
pourquoi elle diAêra la publication de 
cette Cenfure, 174. EA aceufée par 
Louis de Berquin,qui veut l’obliger à re- 
traéler douze propoCtions, 171. Ce qu’- 
Erafme dit en l’honneur de la Faculté , 
i$I. Cenfure la Traduflicm Françoife 
de la Bible de René BenoiA. HiAoirc de 
cette Cenfure, ait. A droit d’approuver 
les Livres de Théologie. Voyez AffTo- 
tttiont. Déclare qu’eUe ne prétend poirjt 


Jean FuA , ou FauA , cA un des trois 
Inventeurs de l’Art d’imprimerie, 4. On 
le charge du crime d’mfidelité . 8c de 
vol, Z, St, fit s8z. Anciennes Imprcf- 
lionsdejcan FauA , 13 ,14.1^,17. Ce 
qui lui arriva à Paris touchant là Bible 
imprimée en i4iSi.lfi. Si c’cA lui quia 
auUi inventé en Europe l’ImpreÛIon par 
tables gravées, 179, te 184. > ‘ 

Fante tTImpreJfton. 

Si un Livre peut être fans aucune fau- 
ta d’Impreflion , lit ,113, i4).Cenfeur 
établi en Efpagne pour marquer les fau- 
tes d’imprcffionl itt. Ce qu’une faute 
d’Imprellion caufa dM.de Flavigt^,ifi9. 
Fut caufe qu’une propofstion d’Erafme 
a été cenfurée, 173. Raifun^ourquoi il 
y a taut de fautes .d’Impreflion dans les 
Livres, iSt, 188,103. On fit un Livre 
exprès pour marquer les fauiesd’Impref- 
liun dans la Somme de S. Thomas ; fie 
Bellarmin fut obligé de faire un Cerrr- 
Strmm, pourfes Concrovcrlêt , 181, fie 

i«3. 
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FertiHS. 

Michel Permis fait imprimer les Ou- 
Tragcs d'Antoine Campanos. Son cha- 
grin fur les fautes qu’on fit en l’impref- 
fion de ce Li vre, i{«. Apprend d'un Turc 
l'Epigramme de Campanus fur l'impti- 
mecie. loi. 

Fichet. 

Cuillaume Fichet Dofleur de la So- 
ciété de Sorbonne , & Jean de Lapierre 
Prieur de cette Matfon , concertent le 
delTctn d'établir l'Imprimerie à Paris, 
at!. L’abrcgé de la Vie de Fichet. En- 
feignoit en Sorbonne rEcriiuie fatnte , la 
Philorophie, & la Rhétorique tout en- 
(cmblc, t7- Ce qu'il fit étant Reéleur , 
as. Le Pape l'appelle il Rome, le fait 
Grand Pénitcntier , & fon Camencr, ij, 
Fichet fit imprimer par Gering une 
Rhétorique, dont il fit prefent aux plus 

Ê rands Seigneurs, 50. Vers de Gaguin i 
1 louange de Fichet, 3 1 . 

Flavigny. 

Valerian de Flavigny Profcllcur Royal 
en Hébreu, écrivit contre Abraam E- 
chellcnfis. Etrange faute d'Imptclfion , 
qui lui donna bien du chagrin , 1 6y, Se 
171. 

Ftnuint. 

Ce que Jacques Fontaine Jurilconlîil- 
te a dit d’un Livre plein do fautes d'Im- 
prellion, Se de l'ignorance des Im- 
primetus, 183, Se 184. 

Frtntt & Fréfiftis. 

Le premier Imprimeur de France n'eft 
point Nicoift jenibn ,43. Mais Ul- 
ric Cering avec les AlTociez , 17. Se 
4 4> Les François ont la gloire d’avoir 
porté l'IropriiiKtie jufqu'a fa derniere 
petfcébon.Ce {ont eux qui ont fait lesplus 
beauxOuvrages do l’Art.t^cIqucs exem- 
ples, s 8, Si 60. Se font fignalez dans 
ect Art en Jtalie,Ss, Auteur Hollan- 


dois , qui impolc filence aux F.anvtMx 
toucluint ladeconvertede l'Imp.imcrie, 
1S7. 

Frarifoh I. 

Prévenu pat Erafme. Irrité contre It 
Faculté de Théologie , 8e j ont quoi. Ce 
qu’il fit contre elle, 174, 173. reconnut 
{on i^ocence. Permit l'imprellion de fa 
Cenfure contre Erafme, iSo. Fit frapper 
des Matrices Grecques qui furent portées 
î Geneve par Robert Etienne. Furent 
dégagées pour une {bmme de mille écus, 
il 7. Etablit une Bibiloiheque à Fontai- 
ne-bleau , & fonda le College des Pto- 
fêlTeurs Royaux , 194. Fit venir à Paris 
Aug. Jufiinioni pour y enfeigner l'Hé- 
breu Sc l’Arabe , Sc y établir l’Imprimerie 
Hébraïque , 191. Enroia Guillaume 
Pofiel en Orient y chercher des ManulL 
crits', x9«f. Lettre de Cachet qu’il envoia 
pour reprimer ccruin abus, 33t. Aélion 
de Religion du Roi François , loiiéc par 
la Faculté de Théologie, 4x1. 

Froben. 

Jean Froben Imprimeur i Balle. Le 
loin qu’il prenoit pour être corteél, lit. 
Dialogue curieux qu’il mit dans une de 
fes Editions , 130. Imprime ta Concor- 
dance de la Bible avec les particules in- 
déclinables , I31. Blâme ceux qui achè- 
tent des Livres peu cotreéb , lous pré- 
texte de bon marché. Son grand dellr 
d’imprimer le S. AuguAin. Mourut avant 

3 u'irfut imprimé, i« t . Ce qu’Eraline a 
itderimprimcriede Froben, S07. 

Cégnin. 

Robert Gaguin , Dilciple de Guillau- 
me Fichet , loue lôn Maître, 17 , 31. il 
remarqua que les ignorons emportoient 
les Bénéfices de l'Eglife pidtût que les 
habilesgens, 19. Se plaignit des Impri- 
meurs , S( du grand nombre de fautes 
qu'ils lailTcient dans fon HiAoise de 
France, 157. 

OMUtin. 

Pierre Galatio parle contre les Impri- 
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mrart. A prit li matirie de Ton Livre de 
Are*nü du Livre 

mond \tariin , faas le nommer, i ( 8 • 

Cardes de Id Lihrairie~ ~ 


dei Allemands , & de la CorrcÆon d’us 
Imprimé, i«*. Rend pins commune J» 
maniéré d'inii riraer àdeus colonnes le 
GrecRrIa Verrion, >38. Cequ’il dit de», 
deax colonnes, t^i. ' 


Ce mol de Garde , figniliolc Surreil- 
lahc , pour 8c au nom de l'Uni verlicd On 
a taciiemrnr fuppcimé ce nom , & on o 
fubAiiuéle nom d' Adjoint, 344. 

CeUnius. 

Ce qn’Erafme dit du Pline de Sigif-< 
mond Gelenios, i»i. 

CefTlTg. 

Ulric Gering , Martin Crants , & Mi- 
chel Friburger (ont les premiers Iinpri- 
mcuis de Paris & de France. D relient 
leurs premières Prefles dans le College 
de Soibonne, 18, 34. Les preuves, 40, 
41,43. Leurs ''.Cii.les Prefles dans Ii 
ruëS. Jacques, i»7.“VTjyez 7t. Troifre=^ 
merPreriès de Geiing rue de Sorbonne 
au Soleil d'or, 8 3r^rois Liftes des Li- 
vres imprimez pa Grnng, 34 i* 8,& p8. 
Grands biens qu’m faits à la Sociffé de 
Sorbonne, 84, & 90. Et au s-uiiege dc“ 
Montaigu. C c qu'<> y lit de fon Legs , 
89. Afe qm—iui -donnent le droit de 
l’/r fpitalite delà Maifon de Sorbonne , 

8 f-Tdc t€. Bourfes augmentées , 8c deux 
C'.aires le' Théologie fondée» en Sor- 
hemne diriegs de Gering , 90. A fait de 
net-belles Imprefliont en I.' ttres Ro- 
maines ,s4,7i. 8c en couleurrouge , m. 
Cen'eftpas lui quia introduit le Go- 
thique, lo^rPnmoit la qualité d'lmptP“ 
meur & d'EcoIier de runirerflté de Pa- 
ri», 311, t if. Mort de Gering, 9 (.Od en- 
terré, 94 Ser ivc qu'on lui fait û us les 
ans en-S'Tbon»e','97. Sotbonnenrétablit 
laleâurc de l'Ecriniia Sainte dans la 
Chaire de Genng , pîTNe permet point 
qu'on diminue rien du. droit de cette 
Chaire, 9}. Loiiaiige qu'on donne à Ge- 
"ng. i« 7 - 

Cefner. 

Conrar Gefner dédie fet Livres de» 
Pandeétss d des Imprimeuts. Ce qu'il dit 


Cmn^ut, 

Qnelques anciennes Imprefliont ea 
lettre Gothique de Paris , de Venilê.'de 
Lyon, 104, 8c lof. Les plus (bries Im-' 
pteflions Goihiques,i oi.Le Gotbiquea' 
été long- teins en ufàge 8c été beaucoup 
loiié par quelques-uns , md. Mélange' 
fait mal-i-propos de Lettre Ci faique 8c 
Romaine, 107, Qm a arrSté nrcosirsde 
la LettreGotliiq'.M^ Paris,Ac fi c'eft JolTc 
Bade, 108, 8c n». ^ 

Ceurmont. ^ 

Cilles Gourmont eft le premier Im- 
primeur en Grec de la Ville de Paris 8e 
du Royaume de France, ISO, 8c as I. Eft 
xufll le premier Imprimcui .ÎÎ^Fr.» « ;e« 
Hébreu, 190, 19a. 

. : Jb 

tirmUrt. 

La Gravûre des Lettres fur le cmrfà 
eft très- ancienne, 4. Ne doit point être 
appdlée une nouve"c découvene , 7. 
N'eft que l'imageoela véritable Im- 
primerie , 8c doit pldtdt être appell^'7^’’ 
PtMcegrjfht* , q^ Tpp»fT4fbU , a8?^ 

s8«, 8:487. La Gravdrtimitcl'lmp i- 
tr -ie jufq lans le mal. Infamicsque" 
la-sàtavdre^irmifesàojour,ii4 Imprefl. 
(ion des Livres parl'Atf d. G avurç a 
été inventée 1 la ChimvTTT ,”8t 478. 
Quand 8c par qui a étéjiratiijiii’i en F ’ 
rope pour la premere fois, ijj; 8C a'8|f. 

Grec. 


Premières Imptcflions én Grec, 134» 
Editons Grecques Latines fûtes d'n 1 
maniéré toute pariicsiiiere, 437. hdition» 
Grecques- Latines 1 deux colo quand 

ont commencé , t , S , 8c 440rxcsj'lu» 
forts Ouvrages d'imprimerie Grecque, 
444* Quand l'Imprimerie Grecque fût 
ét.;LT^ a^aris, 8c par qui. Qui (ont le» 
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pKmim Xirrcs Grecs qu'on y imprima, 
147, 148, 1(1, & i( (. Les Grecs font 
JWJ'riitfifr loir. Livres EcclefiaAiques â 
VxnrièjTCTt; ■ 

Gryphe. 

SebalHen Gryphe Allemand , Impri- 
meur de Lyon , correft. Fait imprimer 
luic Bible du plus gros Cara^dre qui eilt 
pard. EA loiié par Scabger,qui lui ^dddie 
ItD livK, I) !.. 

~\Cuiirîm. 

BaptiAe Guarini a &it le Pufitt Fi- 
dt. Ccquccaulâ ce Livre, 113. 

CuiBard. — 

Charlotte Cuillard veuve de Rembolr, 
l'allàcié de Cering , ic enfuiie veuve de 
Chevalon , illuAre dans l'Imprimerie. 
Son Eloge*, 148. Imprime les SS. Pcies 
de l'Eghlé. fn Bvéque vint du Concile 
de Trente lumtpporter Ton Ouvrage , 
149. Fcdcric Morel droit Correâcui (Uns 
fort Iroprimcricjiio. 



Jean Guttenberg Bourgeois de Mayen- 
ce , cA celui qui iiiugina le premier le 
grand dcÜêin ac l'Imprimerie, 4. 

J/4». 

Vlric Han n'dtablit i Rome que la (ê- 
cpndc Imprimerie, 100, te 101. Antoine 
Çampanus Evêque de Tera no fuppofe 
ti'il claie François, pour làrre la pointe 
une Epigramdie. Cet Evêque n’a point 
dtd Coricdleur dans cette Imprimerie , 
cpmmc quelques-uns ont avancé , aoi, 
ecifii. 

' J/ 4 rltm. 

I 

Les HoUandois écrivent que l’Impri- 
fisenea été decouverte à Harlem , 1 , & 
i8(. Livres qu'on cite comme impt'mez 
î If-rlem, lo. Si l'ImpreAion par~Ta- 
bies-gtavdc! a dtd inventée, 179 , lïi. 


183, \ts. Vers , In(cription,& Qi y rjin . 
outrd ên .'‘ivcur de Harlem, 187, 188. 

Jiihrtu. ' 

rremiers Imprimeurs en Hébreu; 

184. Premières ImpreAions Hébraïques, 

en . par qui , & quand ont été faites , 
rer-;ic s««. ImpreAions en Hébreu 
fiiies parles Juifs doivent être préférées 
a eelles des chrétiens, & pourquoi,! 70. 
Commencement de l'ImpreAion en Hé- 
breu 1 Paris, t89- Premier Imptimetn-eir 
Hebreuà Pariï . Sc premiers Livres im- 
primez en cette-langue , 190,8c 191. 
imprimeurs des Langues ^Orientale! d 
Paru, i9£, 197, 198. — — 

J/ênrÿ, 

Henry VI. Roi de la Grand' Breta- 
gne , envoie le Maître de fa Garde-robe, 
avec une grande lômme d'argent , pour 
emmener en Angleterre un Imprimeur , 

14" 

HolUndeU, 

Auteurs HoUandois qui' donnent l'hon* 
neurà la ViUe dcHarlem d'avoir inventé 
la veritablelmprimcrie,& celle qui fe fait 
pat Tables gravées, 1, is, i79,!8{,i87, 

« Font traduire en Arale un* f’Jrtrc' 1 1 
Bible, confbrmémem ~3ax cireurs nc^' 
ProtcAans. Ce que cela caul'a dans l'O- 
rient,i99. 

J/»tt\nger. 

Henry Hottinger dit qu'il à vd une 
Bible Allemande imprimée en 144t. Si 
cela eA vrai, 7(. Voyez 79. 

Hugtfiî de S. Ct»r. 

Il a fait la Concordance de la Bible. 
Nouvelle preuve de ce fait. S'il s'eA fervi 
de cinq cens Rehgicmq^i, & 134. 

Jaeeb. ~~~ 

Le P. Jacob de l'Ordre des Carmes 
(ait un Traité des B.bliothcques , otl il 
(ê déclare pour Stralboiirg. Sc trompe 
furie /taS/aua/s de Durand, i(. LiAq 
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des »nc cuncs Bibles imprinvlcs qui a péri 
par fa mort , 8o. 

Jicques. 

Jacques I. Roi de la Grand' Brclaçne 
fan imprimer m Livre fccret pour ict- 
vird'mrltuftion à fou fils. On lui viol.', 
le fcctet. Ce qu'il dit des Puritains. 131^ 
Jacques II. Ion peiit-fils donne un rare 
exemple de Religion, 131. 

Jtnjfon.. 

Théodore JanlTon d'AlinAout a teit 
delà Vie de tous les F.ticnnes, 145. A 
fait le Catalogue de leurs Imjtrcni-ins , 
Kl, S'il eft vrai ce qu'il prétend -que 
RoIk i. Etienne n’cmpoita point à Genè- 
ve rcTMattices Giccques de l'Imprimerie 
P.oyale, i«o. Et qu'il imprima une Bi- 
ble ’Hebi.iïq>ie i»/»/. tî7- 

Japan 


Ign»r»nct. 

Les fautes qui (ont dans les Impris 
mez , viennent Ibuvent de l'ignortnioe' 
(CS Imprimeurs, tSi. Exemple de l'ig-' 
noranccd'iin Imprin s 184. Auteort' 
qui fe pbignent de ngnoranec 3 tx Im- 
primeurs, .81, 1 8 8. Un Imprimeur ira- 
primedet injuiu contre lui (ans le fpa- 
Toir, 1S7. IgnormceTles Correftcutselb 
audilacimr des fautes. 18t. Exemple 
de l’ignorance de quelques Ce reftenr* ' 
rapportez par Henry EtiennerrSj. Au- 
teurs par ignorance laifTcnt des f ter. ’ 
dans les Impiimez. Exemples , xofr^ 

ItHprtJfitn. ~ 

Si l’ImprelTion Chinoilë , ou par Ta- ' ' 
blés gravées , eft une véritable (mpri- 
meiie, x8(, x8tf. te ktj. L’ImprtIUon 
par Tables îtr.ir'r: , a dt' "nventée k la 
Chine, tt,i7y,8ctK.Quana&par qui a 
été pratiquée C:. Pu t-p^a première fins, 
177, & 184.' 


Livres imprimez au Japon 8e d la Chi- 
ne, 17«, & 177. 


Jmprhnerir.' 


--- *7-/47. 

Bible Polyglotte que fit imprimer M. 
le Jay à Paris , emporte le prix au def- 
(us des autres par lancheflè del'Imjircf- 
lion, 1 9. C'eft un chef-d'eruvre d’im- 
primerie, lyS. M. le Jay (bllictta a la 
Cour l'eniprift'a . ment de Sionita Ma- 
tooite , qui travaiiloin cette Bib!e,3QO. 



Nicolas Jenfbn François de Nation, 
n’a point établi l'Imprimerie k Paris, 
& n'a jamais imprime dans le Royaume 
de France, 43. S’eft (ignalé dans l'Art 
d’Imprinuuie. à Venife, 6 t. Eloge de 
Jeiifoa fait patq|| /.û.eurs, te 

la Lifte d'une partie de fes Impreinont , 
63. A aulli fait quelques Editions en 
Go ' 'que, 641 On n’oubhe point le mc- 
xitrtR Jcnlbn ' Venife, 64. 


Par qui inventée , en quelle ville , éh' 
quel tems, 4,8c 8. Comment éublie en 
Angleterre, 14. Corn icnt établie d Paris. 
i4, 3t. 44,*f-?»->« quifttt éublici 
Ve . ';, ifi'. r-a-il e, i»I. Imprime- 
ric-trftwçd. — prer t •mciu cq; 
Italie, 13 1,-138. Quand éeparqui éta- 
bliciPari i-S.Î 151. Imprimerie Hé- ' 
braique , qüjiirt . l , J par qui prati- 
quée pout la pmmeie~(0is. 164 , itfj. 

Par qui établie d Paris. 190, toi. In 
priracrie n’a guère été pratit. ée paf '■ 
1rs Chrétiens 8c 1rs ]uits,t707Parairaant ’ 
l'AIie 8c dans l’AniericlIe , V- 1'. te 17 j. 

Si elle a été portée cn'AttiqUt 1: en I 
thiopie, 175. Il y a eu des tmprimeriei — 
dans l’Emt ce leMaroc, >74. Ce que 
c’eft dans rrnninmerie qucTd Signa- 
tures , 8c quand on commençai tes met- 
tre, 3 8. Q^d on a commencé d (ë Icr- 
vir des '"■■rclamcs , 38 , 8c 39. Ce que 
c'étoit C' ttsrm Ou a 
été inventé , te pourquorfupprrajé , 3». 

Ce que c’eft dans i'impcimerie que le- ’• 
Cu^cmcis, 116. -7— 
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Imprimeurs. 

■ La locicui linprimcucs de Puis optes 
ültic Ccring , < 7. loipriiueuts de Potit 
en Grec, i$t, jt»'. En Hebreu, tjt, te 
ij 4 . lmpprt'ei»^-de Paris en Gc'Hinue, 
rn 1 De 1.7<rfirtT74. ImpnmeutMe-Vc- 
i— -CO bonnes I er"e$, 4 1 , < s . En Co- 
tlu-^c, loj. PU;w.a conrre l'ignorance 
des Imprimeurs. Voyez-f^mar». Con- 
tre les {uptinieurs (|ui ne prennent point 
de Correaeurs, 1.S7. Contre les Impri- 
meurs de Livres d~t,onnétes ,t»s, stç. 
Des Livre> de rn.»TelIe Do&-ne si4 , 
130. Compagnons Imprimeurs lonrrer 
ftiillVtez dans l’impreuîon de quelques 
Oii._jiges, SI 7, iiÿ. 'Imprimeurs cor- 
reiiUi is 4 ,ts' II? TX 7 , I 34 ,t 39 ,i 40 , 

141 , I <> , s+i, ftOi If t P'ffmrr 

d" l*l n ;‘r!4ifi i r >AV!îT - j. . ' Miirc b ao d-fcr-- 

aux Libraires qui reproebmt aux Impri- 
meuis qu'üs (bot les derb.w. venus, 378, 
te 379. Voyez Liiruirts. 


JalUin. 

Feu M. JoIIoin Marchand Graveur 
de Paris acheté cent ccus des Planches 
gravées , & les dcuuit, 11 f. 


Italiq. 


’Ut. 


Ce Caraflére d'imprimerie a été in- 
venté par Aide \Dnuce ,& quand , 114. 
Il obtint des Brefs de trois Papes à ce ''u- 
iet. Livres qu'il imprima de ceuc Letuc. 
ii(. A quoi ce Caraéléic cil utile. On 
l'i -rformé dans quelques Imprimez, 

— — Juifs. 

Les Juifs ont fait les premières Impref- 
fions Hébraiqucstà Soncino en luhe , 
z44- Ont porté l'Imprimerie à Conftan- 
ti-o-'e, i4f. ImpteÆon ancienne de la 
G— .. . m ure du Rabbin Moylc Kimhi, 
x 47. Pourquoi les ImprefTions Hébrai- 
O""* faites par les Juifs, doivent être pre- 
fe—..^. celles des Chrétiens, 170. 


Jute. 

Jule Romain , Pemtre célébré d’Ita* 
lie , invente des Defleins tres-infames 
pour eue gravez. EA mit en ptiAai , 
délivré, & obligé de quitter Romc,ss4. 

Jumm' 

Adrian Junius prétend que c’eA à 
Harlem od l'Imprimerie a été décou- 
verte pas Laurent Jean , ou CoAer , t. 
Critique de cefait, 11, iSt. Ce qu'il dit' 

iü Liyic , SfecuUm Salur , t7s- ~~ 
Juree., ~ 

Libraires Jurez & non Jurez , 334. 
Antiquité des Libraires jurez , 334 ,113»,, 
337. Avoicnt autrefois fêub h 'jo^Tdc' 
flirt les Inventaires & les Prilees de Li- 
vrcir, 341. Quatre ou deux d'entre eux 
choifisp.i; llIniverAié pour gouverner la 
Libraioer 341 - Réduits au nombre do 
rragt-quairc , 3 \6 , 34 1. Comment on a 
tenté de les luppin r 1 , ,43, 344. Ce que 
c'étoit que lcf_-non-Ju-.:z , 339', 340. 
Comment ils lé font m uiipliw , Se ont 
monté aux Charges de la Libtalrîê, 341; — 

JuJlimani, 

AuguAin JuAiniani Evfque de Neb- . 
bio vint d Paris pour y enleigner l'Hé- 
breu & l'Arabe, s 9 s. Y établit rimpti- 
primerie Hebraique. Livres qu'il fit im- 
primer à Paris , & comment il mourut , 
» 94 i ti 195. 

^ KilUn. 

Corneille Kilian fut Corrcéleur dnx 
quanic ans dans l'Imprimerie de Pfàn- 
tin. EA lotie de Pierre Suvertius , 1 94, 
Son Epigramme od il fait l'Apolo'ie 
des Corrcélcurs contre les Autcursignfc“ 
rans, 103. Difeours qu'il fait tenir i un 
Libraiti .l'd vend (es Livres chcrcmctir, ’ 
s 73. Pan-une Epigramme od il fait 
p.- V" l'Imprimeur qui fc plaint du Mar- 
chanfrLibroite ,378. 
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Ldhie, 

Pkilippe Labbc a fait one Lille des 
•ociens Impcintez <)u'il avoic vus dans 
Ja Bibliothèque du Roi. On en du quel- 
ques Livres , 14 > > s 3 > ^<> 79 , if 9 , 

aoa, 135. ^ 

Lkfierr*. 

Jean Heynlm de Lapictu Prieur d* 
la Mailbn de Sorbonne , fait venir de fen 
Pais d'Allemagne des Imprimeurs qui i- 
tablilTeac l'inmrunerie à Paria , a£ , 3<c. 
L’Abrégé de la Vie. Se fit Chant'_jt à 
Ba-Me. Scs Ouvrages ,31 ,J4. Ce'qu'il” 
dir de ceux qui imprimem de méchar» 
Livres , S 30 . ~ 

Lafidrit. 

Jean Lafearis , qui dcfccndoic des 
Kmpercuts de Coallaorinople , a été 
Coireélcur d’imprimerie. C’eft par Ion 
COnTcil que Fraueois I. fit une Bibliothè- 
que à Fontainebleau , fi fonda le Col- 
lege des Profêflwrs Royaux , ip4. Loiié 
par Etafine, i9f., 

i^dunoy. 

M. de Launoy écrit l’Hiftoiudu Col- 
lege de Navarre, 411. Prétend que Joflè 
Cbélou n'étoit poir e c' Sorbonne , mais 
de Navarre. Ses ranoB, 41a. Preuves 
qu'il éioit de Sorbonne ,413.417. On 
répond i ce qu’il dit , qur~5«'ib<' me 
n’ayant poinr de Bachelierrqui enilcnt 
la capacité d’étre Prieurs , Navarre lui 
CB (bornit quelques-uns, 4 as. 

Lettre, 

Lettre de Pichet àLapiene d’od on rite 
l’Origine de l’Imprimerie de Pans , 40. 
Lettre d’Ho%italité dans b Maifon d 
Sorbonne accordée à Cering, S 3 , 1 4. Lct~ 
ire de Libraire donnée par k Ri Jicui te 
de Caution que donnoit le Libraire, 31a, 
Bc 3 14. Lettres deChatles Vlun faveur tie 
l'Uo'vcifité, 308. Lettre de Cachet poür~ 
réprima" certain -'«is, 3/3. Lattes du 
Roy Louis Xlltr"qui avoiei_^ été don- 

m 


nées pour l'éublillêmcnc de quatre Cénv 
fcuis de Livres, 398. 

Lihrdires. 

^Comme un Auteur les dépeint, 113. 

Il ne les fant point acculer tous pour tes 
abus qui fo commettent dans la Librai-~ 
rie, ai 4, 377,& 38 t. Libraires mettent 
uop £ic j.'iocnt des ne lées fauAês aux 
£ditions,"ïroÿV Libtïitës ont été Ibûmis. 
i'I’Univerliié .cuvant la découvenç de 
rimprimeric, 301. Et aptes la dé-, 
couverte de l’Iiaj rie -rie, 3 tt, & 3 17.^ 
Les Anciens prenôienT ta qui ’in de .a 
braiics , Imprimeurs , 8c Rêlirûrt ~dë 
rUniverfitéde Paris, 311. Aiboroient lès 
Armes dans leurs E^l on ', 3i3.Mar- 
quoient qu'elles étoient fôttics ie l’Cg| 
niverfité de Paris , 314. Sont vraipSup- 
pôts de lUniverfité , ' 4 "orit appcilcx 1 
us Procellions Générales; 318. Librai- 
res Jurez te non Jurez. Voyeij , «t. Li- 
braires ont été citez , 8c ont"^mparu 
devant l’Univetfité pour rendra tai(bo 
de leur conduite, 330, 33 >i 333 - Pe- 
cret de l’Univeriiié amtre Seitriu Li-’ 
braires, 3 3 4, 3 3 3 • TrefcntemTRcqûcIle ' 
au Roi po> I iiinpiti er quelques LivrcS| 
cenfurez 8T dêicndur Répoorc de la Fa^. 
culté doThéologie Ji cette Reque(le,34o.,' 
Vifite doit être faite chez 1 
Voyez yijite. Demeure , ijes. Libraires 
fixée au quartier de iTlniveclIté 8c du 
Palais, 344. Obligez d’expoicr le Ca- 
talogue de leucs Livres avec le prix mar- ^ 
qué à chacun, 371. Et de faire apprpu-, 
ver les Livres qui ti .ruât de la Rcligioa, 
pat les Doéleurs ■ 381 , 83384. Ep ’ 
gramme od on (ait pi c'a ' le|h 
Libraire, 373. Voyez TnprinsruHi , j 

Lifte. 

Trois Liftes des Livres imprimeL par ' 
Cering,34,48,7 8.p«rRcmbalt feul,ioi. 
Lille . plu:. ancieni es Bibles impri- 
mées, 74, J.Ute" 3 cs premiers Livres 
imprime • ' Rome, 197, 8c 100. M.l’Ar- 
cheyéqvê^"Paris fai t 3 re fit ■ c Lifte' 
des Livres de mauvaiie OoCtnna. Son' 
Mandement 8c l’Aneft dn Parlcmentl 
contre ces Livres: siS. Jean Saubena 
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' fait la LiOc <]« anccnnei Impreflions 
de la Bibliothèque de Nuremberg. £c le 
Pere Labbe de crtlc des la Bibhotheque 
du Roi. V. S^Mttri.y. tdih. 

Livres. 

Livres d'airain ; ce que c'^ioic chex 
les Romains, 8, Livres de dattes tres- 
aiicicnnes, mr-| faulTes, lo. Lepremiet 
Livre imptimc-n’eft point ' Kuthiult 
de Durand, i{. Ni les ümecs deCice- 
ron, i8, Ni ' Laflance, ni le faint An- 
guftir ni lexiQintilicn, &c. ij. C'eft 
la Sainte Bible , 8. Ce que c’e(î qu'on 
appelle le Livre P'eudans l’Utnrerfitd , 
ij. Premier Livre-imprimd â Paris, j4. 
e^,4j. Premiers Livres 6recs imp i- 
rMSjfvr, Sc \ )e. Premiers Livres Grecs" 
hnpürt-T^’ i Prris, 144. Premiers Livres 
H ibremr imprimez iie?, Premiers Li- 
vres Hébreux impnnr-7 1 Paris, lÿo, 
191, & 143. Quel eft-ic-premiet I.i . c 
iTrtiraden Europe par Tables gtavres 
e4-taiIldtSf47-<, at, »7*. de 184- Livres 
imprimez i"x Pr } l'Amerique , 
173. A la Cnrine seau japon par Tables 
f^vies, 176,177. Contre les Livres 
ocroonnètr' Jrirnpcrs, 11 1 , & iij. Et 
de nouvdlcr-cvoftrine' , ii4',as8 ■' 30* 
Livres de Théologie doi.mt 
prouvez par les Dofteurs.^nn 
ÎJ?4- 

- — .Louis li Grand. 

S’eft plaint autïêfois de l’Imprimerie 
de Paris, 147. Donne ordre verbal au 
Reâeur de — -endiquer les Droits de 
l’Cniverlité'ntH'Iraprimerie, 139. Ar- 
reft du Confeil d’Etat lur ce fuj" Dans 
U pftfxci. Confirme l'Edit d’Hvnty II. 
furlaVifitc des Doéleursdans lesBou- 
liques des Libraires, 34s. Et fur l'ap- 
probation qu'on doit pref: Ire d'eux pour 
les Livres de Théologiepjdd. 


Lyon. 

Imprimeurs de Gothique à Lyon,io4. 
Ce n’cft point on Irapriincur de Lyon 
qui a rétabli U belle Lettre dans les Im- 
primeries de Pans , 1 08. De Sebaftien 


■♦39 

Gryphe Imprimeur de’TLyon', nol Ro, 
bert Gaguin fait réimprimer fou Tiifioi- 
rede France à Lyon , & pourquoiT'i 57, 

MdiUet. 

Paul Maillet Profèllcur de rUpiverfité 
fiiit imprimer le Virgile par Gering. 
Comme cette Edi non fut loiiée , i ao. 
Les plaintes qu’il fit dans ce Livre con- 
tre les Imprimeurs de fontems. a04, 
ao7 , an. 


— - Mdlinertt. 

Bernard dcMalincrot Doyen de Mon- 
Aer écrit pour Mayence, a. A voit ^ans 
là Bibliothèque on ancien Livre imprimé 
en 1419- FauA d Mayence, 13, & 
14. Ce qu’il dit de l’Origine de I' 1 1 n- 
pri:aerie en France, 43. <c de l’iinpri- 
mene de l'Iantin, iîx,S: 1(3. Met Eraf- 
me au nombre des Co:ieci:urt .l'Impri- 
merie, 1 94. A remarqué oc u contradi- 
ébon dan . les Auteurs Hollandois , te a 
reüité ce que Junius a dit touchant Har- 
lem, sSo, Bc i8(, 

~7t^4fiuce. 

Aide Manuce imprimoit chaque moit 
un bon Auteur. Auroit voulu racheter 
chaque faute d’un écu d’or. On s’eA 
plaint quclqueibis de Tes Editions, is4, ' 
117. Plainte qu’ü fit contre les lmp ri-, 
meurs ignoraas , 18s. Marque de losr 
ItMjTrimene expliqcf?', aoS. Pourquoi 
fût appellé Aide Pier-h- imprimé grand 
nombre d’Autcurs Grecs, x|4. Ce qu’il 
mit fur la porte de Ion C-'i-ict,X33, 
Rétablit l'étude de la Langnerirecque , 
Z34. Fit des Editions Crtcques-Latnsef~ 
d’iine maniéré toute particulière , 137. 
imprimé en Hébreu , 147. 11 nVA 

F aint le premier qui imprim- le Crec~V~ 
Hébreu, 133, & x| 4. x44 ,-écr<{. 

MdiV. ' 

Marc-Antoine grave fur vingt Plan- 
ches des Deflêins tres-deshonnetes don- 
nez par Jule Romain , te des Sonnetf 
très-impurs de Pierre Areiin. Ce Cia- 
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vcir petite 
Rome, 


tout fou bicn'ïta prilê 3 o 


Menttt. 


M*rac. 


H y » en ie» 1 mprimeriet dans llm- 
pireacNUtoc. * 74 - 

Af»nf»cs. 

les Imprimeurs prennent des Mar- 
ques 8: des Chiffres, & oourquoi, 107. 
On contrefit la Marque de quelques Im- 
pnmeurs , »o8. Ce que fignifioit l’An- 
cre entortillé d’u:i Dauphin ,qui étoit 
celle de Manuce.TrttS- Dcui Socictei de 
Libraires d Venife , prirent pour Marque 
l’Aigle & la Colombe. Deux de Paris 
prirent Je Grand Navire, 5 1 1 , 

le Mafle. 

Michel le Mafle Prieur des Roches, 
donne la grande Bibliotheqw a la Mai- ■ 
(ôn de Sorbonne , te fonde un Biblio- 
(hequairc. Les Doélcurs pour recon- 
noinânee lui accordent le droit d’Hof- 
pilalité, ou de Société honoraire , 88 . 

& 8ÿ. _ 

Masfer, ~ 

Pierre Mauter François de Nation éta- 
blit une Imprimerie à Padoué , 8c d Ve- 
' tone. Quclqués-unes de lès Editions , « t . 


M*jence. 

Ville od l’Imprimerie a été déeou- 
rerte. Les circonllanees de ce fait . 4. 
On y imprima d’abord un Vocabulaire 
pat Tables gravées, t, a?»,, ^ 184” 
ImprclEons anciennes f d'* ' Mayen> e , 

> H, 14, i«, 17 , Il , lxî4Tr>t«- Rah*— 
fcnn'mr iT contre Miyenre *mit , its. 
VetfT rmcnprion Qnaaant“OOl : 
çontre Mayence, a 8 8 ■ 

■ Mttjren. 

» ' ' • - 

\ François ’MayTon Auteur du Cuneux 
Afle de Sorbonique. Sa Théologie iin- 
■timéewin Prêtre, corrigée par un 

^tcbev^uc, I ly. 


'd ■■ ch»» 
■Les 

JeanMentel elHméj>ar 4[uèlqnes-_0ria 
Inventent de rimpnmerie 3 Srrd 4 
bourg. M. Mentcl Me-Uein edr- WrW, 
fait une DilTcrtation pour défendre cette 
opinion en làrem^ de 1 ^ famille, j. Et 
croit que les Epines de Craies y ont ' é 
imprimées. Cniiquedecefait, ça,ééyt. 
S’il eff vrai ce qu’il a écrit , quee’^ 
Latrie Han qui eH le premier Imprimeqr 
de Rome, 10t. Ce qu’il dit de l’im- 
prellion pat TablcsgrMéetÿ a 84. 

MtfftU- tîTîü 

Antoine Zatoi eft le premier Impri- 
meur des Mcffels, ni. Anciens fimAt 
de Paris, 97, & ili ‘ncien Mcflcl de 
Paris imprime’ 3»i i Vcuilc, iia. 
V. Brtvidifër~ 

)i — 

Menn. ■’ 

Jean de Meun , ou Jean Clopinel,Ct le 
Roman de la Ro.fi;. Oerlbn écrivit & 
prêcha contre ce Roman. Ce qu’il dit 
de l’Auteur de ce Livre, 111. Critique 
fur une raillerie qu’on dit ç « Il Jean de 
Meunfit auht delamort, iijr - « 

MiJfteMdirtK if 

I ■■ r r , 5llt- »n 

Les MilTionositcs & fervimu drl’fln- 
ptellton Chinoitè pour difftibucr dans ta 
Chine leurs Livres. Pièce curieufe qu’ils 
ont fiait imprimer, od on lit le JugenUnt 
des Etats de la Chine ,ca faveur. de'la 
Religion Chrétienne, 174. 


MentAigH, 

Legs que Ccring fie tu College de 
Montaigu , & ce qu’on en fit. Copie de 
ce qui eff écrit an bas d’un ancien Por- 
trait d’Ulric Cering dansec CoUcgc.Sy. 
Ulnc Genng n'ell pome enfèné oant 1 
Chapelle de Montaigu, 94v. «b ' 

Morrhy, 

. Gérard Morrhy établit Ton Imprimer 
. -If ri*' 



^ DES MATIERES. .^4^ 


•me dans k College de Sorbonne au mf me 
endroit od Gerine avoit ptacd les pre- 
■nietes Prefles de nrit,48.linpruna dans 
k Maifon de Sorb .inc en Grec, i { S. le 
ca Hebreu , api- 

©1:: . __ 

1 Ufofetvket, 

. . T'ont brûler les Cara£leres d’Imprime- 
tie , <c pourquoi. Rcfoivem enfinPlm* 
ptimctic, X7S. 

Le Pere du Moulinet fait entendre qne 
lesptenuers imprimeurs de Paris firent 
leurs ImptcfCons en Lettres Gothiques. 
Cisnque fut ce fait, {0,(3, le rot. 

i.l. 

' MufHrHT7~ 

Marc MuAitus Grec de Nation i^ui 
Tut Archevêque de Ragulc, avoit etê 
CorrcAcur d'imptimcru. Son Eloge, 

-S» 4 >ICIPf- 

7if -nvÿ ' Ntvârre. 

r . 

Maifon illuftre de fjfavans Théolo- 
giens. Livres anciens qui Ibnt dans la Bi- 
bliothèque du College de Navarre, iS , 
t 9 , 7«, 101. Aux Paranymphes de 
Tivaire; ontnicad lôuvent l’Eloge ikr- 
-iju u ê s.lict oU7Conuned'unDofleur de 
t cette maifoo-U, 4;ii. qui cependant 
< droit de celle de^rl >nne,4i3,4t7.Cctte 
'Maifon n'a poi it (bimirdesPrieilis d Ai- 
le de SorbooaeTfBT ^ ^ 

M. Naudê a parlé de Plmprii^rie. Il 
avoit vû plus de quinze mille vieux Li- 
. vies. 11, IC 17. A montré que Juniuss’eft 
contro'it. to : Wi Jean rauR, 11. De 
■ trois Imprimeurs qui ont établi l’Tr. pri- 
mene à Paris , n’en a fait que deintra s. 
dit qucle.fi«dr«M'âfai«Mrr»/î» eil le p.e- 
mier Livre imprimé i Paris, 49. Ce qulir- 
a écrit de Nicolas Jenfon Frar "s, Im- 
prmieur de Vcailè, «3. le de l'une Mau- 
to, 6 1 . S'il cR vrai 1 ^u’il a dit d'L’Iric 
. '.Han quec’cR lepiejncr Imprimeur^. 
Romsi SOS. 


NÂv'irt. 

Deux Societez de Libraires prennent 
pour Marque le grand Navire. Comment 
elles furent formées dans l'Univerlité. 
Elles arborèrent fes Armes. On ne viR- 
toit point dans les Pais Etrangers les Li- 
vres qui avoient la marque du grand Na- 
vire, 313. 

~NouvtM Ttftdimnt. 

Premières Editions qui ont été failea 
lêpatément du Nouveau TcRamen^ 
Grec, 8;. Nouveau Tellamcnt Grec de 
Robert Etienne appellé i Minfiram , te 
pourquoi. EAimé ians faute. Il y en .s 
de deux Editions. Il faut prendre garde 
de n'y êuc pas trompé, 14s. 

-Offices. 

Le Livre des Oifices de Cicéron cR 
une ancienne Imprelfion faite par les 
premiers Imprimeurs , 17. Erreur de 
quelques-uns qui croient qiie c’eR le pre- 
xniet Livre imprimé, 18. — 

Olearmsv 

iGodefroy Olearius parle d’un Livre 
imprinaeen 144 C. Doute pit^ofé fur ce 
Üût, il, & is. 

~Palmer»n. 

Thomas Palmeran,ou Thtmtu Hittr- 
'niait , qui a fait le AStnifnlm Fltrnm , 
Livre de Lieux Communs , n’étoit point 
de l’Ordre de S. Dominique, ni de S. 
François ) mats Doékrar SecuÉer de la 
Maifon A: Société de Sotbonne, <a. 

fdrie, 

C'eR lapremiue Ville depranceod 
rimprimctie a été pratiquée, 17, l( 44. 
Quand , le par qui cfle y a éi ' ppc 
tcc, is,34. 44. Quienlont Icneconos- 
.Impti ' , Qm font ceux qui leur 
out lBcemr,j7- 
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Pd/ihafi. 


le Lirre de l’Abbé Pafehafe Ccr- 
port ^ Sangvint Domini , a été coriom- 
j»u , falfifié,& rourilc par un Imprimeur, 
& un Miniflic Luthérien. Détail de quel- 
ques-unes de CCS faUlhcations, tis. & 
ai4‘ 

Paiilina de Pafehate. 

Ce Livre donna lieu à la Reformation 
du Calendrier. Pourquoi il fut imprimé , 
iStf. 


dnqmiUe &ntes. Et Jean Cxtadof quiT' 
tre mille. Un Corrcéleur d’imprimerie'' 
mit mai-d-propos quatre cens mille 
Ce qu’a die Etaûne du Pline de $i^ 
gifmoad Gclcoius, i^x. 


Pefitl: 


^ * ■ 
S 'S "iîi 


Guillaume foftcl futeavoiéauLevanr 
par François I. pour y acheter des Ma- 
nuferits. En apporta les Alphabets' dç 
pluHcurs Langues Orientales. Les Ht imr 
primer. Ce n^ point, (bn Livre qui hit 
le premier imprimé en Langue Orientale, . 


Peine. 

Surcroît de peine dans l’Enfer à ceux 
qui ont donné le jour des Livres des- 
honnêtes , & de inauvailc doélrinc. Et . 
comment cela fc doit entendre, zii. Pei- 
ne d’excommuniqation contre les Librai- 
res qui impriment & vendent des Livres/ 
de mauvoiie doétrinc, itS. 

Perron. 

Le Cardinal du Perron le plaint de 
l’Imprimerie, 1^8. Et du peu de capacité 
de quelques Auteurs, zos. Ce qu’il die 
de l’Imprimeur & du Miniflrc qui Hrent 
imprimer le Pafchalê, a 13 , & ai t. 

Plantin. 

1 

Cluiflophc Plantin Imprimeur cor- 
reéb, étoit François . Imprmu la Bible 
Polyglotte , que quelqu’un appclla la 
huitième merveille du Monde. Dix-fepr 
PrclTcs rouloicut tout à la fois dans fou 
Imprimerie, î8. Eiojt premier Impri- 
meur du Roi d’ETpagne . ifi. On a dit 
qu’il le Ictvdit de Caractères d’argent . 
& qu’il oiHchoit d la porte de fon Im- 
primerie les dçinictcs Epreuves, 155. A 
eu d’habiles Concélcurs*, 19 y. 

Pline. 

Livre od on a lailTé le plus de fautes. 
Ce qu’en a dit Jean André Evêque d’Â- 
IfriA I Hctmolaus Barbes po ôtji 


rrejtreSi 

Quelques Preftres qui ont été Impri- 
meurs, lit. Cela ne doit point edrç, iitf- - 

Privilèges eC/mpreJjfion. 

Pourquoi on a .commencé d’en de- 
mander, to 6 . A quelle condition on les < 
accorde pour l’imprclïion des Livres de 
Théologie, 391, 391, 393. Anciças PrV 
vileges d’impicfliou donnez par le Roi, 
par le Parlement , par Je Prévôt de Pa- 

Prix des Livres, 

I 

Grande diminution dit prix des Livres 
apres la déconvette de. rirnprimeric. 
Quelques Livres od on vo.t je prix.Hxé, .i 
3^9. 37O1 371. Les anciens àvcrtillbjçti^t 
dans.lcurs Editions qu’ils les donnoicric 
i un prix modique, 374, 3.74 
Voyez Taxe. 

Ptofejfturs,'. 

Ptofclïcurs en Théologie fonder çn * 
Sorbomic. Deux fondez pour cnfcienf^c . 
l’Ecriture faintc , font réunis en un.l^É^ . 

& pourquoi. LeÜor Domù$ Serhoniee . 
c’eft le Profcllcur fondé du Lee* de Gt» 
jring. Pourquoi cR aiolî appelle .,, jiri 

Pfantler, 

... g’çR Ic^usfuiaiarijppi^é 


■f 


‘ ' bES ‘WATIERfil ’ 


IDiHè tojolirâ'Iini i?K danc ccnainc. 
'Ce<]ue<lit S. Chryroftome dupflRicr, 
ly. Le Pfautier iqu’avoic la granJ’nete 
de Scaligerln’^ioit point le premier Livre 
imprimé, i), & tSy. Pranner de l'Eglilè 
de Paris imprii^^ar Geting, pt. 

PHritains. * 

Les Puritains en Angleterre (ont grand 
brait d'un Livre que le Roi Jacques 1 . 
fît imprimer (êcteiement. Comme le Roi 
lesappaifa, a 3 a. 

de R/tgafe. 

Jean de Raeufe fait le Concordance 
des mots iode cniiables de la Bible. Od 
dlefut faite, & pourquoi ou la 61,131. 

RtUeur. 

Aucun n’eft recû Libraire s’il n’a Ca- 
tî6cat de capacité donné par le Reéleur 
de rUniveruté ,34p. Grammaires, Def> 
pauuiret , & Di^onnaiies , ne doivent 
être imprimez qu’avec Certi6cat du Re- 
éleuf, 3S7. Libraires doivent afIîAerà 1a 
’ProcclGon du Reéleur , 318, de 34s. 
Voyez Vniitrjitc ie P»rii 

Rèlienr. 

"On réduit prclcmement le Relieur 1 
■n petit gain. L’injuilicc que quelques- 
' uns lui font , cR caulè que les Livret font 
legereroeoi jbednoez ,377. Voyez Ai- 

,Remb»lt. 

Benholde Rembolt fut rAlTocié d^ 
.Geting, 84. Vint demeurer rué S. Jac- 
ques a l'Enfcigiie du Soleil d’or, 87 , 8c 
P7. LiAcdes Livres qu'il imprima avec 
Gcring,pp. Qu’il imprima fcul, loi. 
Mort de Rembolt , 77. Imprimeurs du 
Soleil d’or , d^uis Rembolt pifques auz 
Martins ,.p8. Rembblt fiit loué 8c re- 
'gtetté dans l’Umvetbtc , 1 1 7, 118 , Ic 
» 35 ». 

Ktuchliit. 

Jean Reuchiin étudia k Paris faut Jean 


de Lapierre, 3 s , 8c <8. Ce ns fut point 
de lui qu’il apprit l'Hébitu, 3J. Demeu- 
roit rué S. Jacques au lieu où Gcring 
plaça fet fécondés PtefTes. ApptllarOni- 
ver6té Marâtre , après que iim Livse y 
eut été ctnruié,’<7,8c 88. r 

RkheiitH. 

Le Cardinal de Richelieu aft le plot 

f rand Bicnfaiâcur de Sorbonne après le 
ondatcur. Les Doélcurs Si Bacheliers 
y font fouvent fon Eloge, 88. Fait ache- 
ter pour le Roi des Matrices Arabes , 
PetUnnes , 8c Syriaques , apportées de 
CoaAantmople , 8c pourquoi , ipp. Son 
Avis dans, le Confcil du Roi touchant 
l’Etabhlîcmcnt de quatre Ccnfnirs de 
Livres, 3P7. Procura des LettKs Paten- 
tes fur ce fujet, 378. 

Roechét. 

Ange Roccha oflilie qu’il eft impoflî- 
blc qu'un Imprimé (bit fans aucune fou- 
te , 1 1 3 . S’il eft vrai ce qu'il dit de r Im- 
primerie d’Alde Manucc,! 1.8. Fait men- 
tion d'un ancien Donne imprimé a 
Majcoce, si. 8c z8 1. 

Rome. 

Tar qui l'Imprimerie y fut portée , Se 
quand. Lifte des Livres que les prenûcrs 
Imprimeurs y mirc.nt fous la Ptefle. Ces 
Livres ne fc débitèrent point , 8c les Im- 
primeur! furent ruinez , ipS. 8c tpp. 
Seconda Imptiracrie éuUic â Rome, 
zoo. 8c zol. 

Rouge. 

Les premiers Imprimeurs ont empinié 
la couleur rouge. Et aufti Ultic Geting 
â leur exemple. On s’en doit fervir dans 
l’imprcflion des Ufages , c'cft-à-«lite, 
des Livres de Ptkres, ni, 

.deRuhtis. 

Jacques it Rnieie , des Rouges , ou 
Rofti , 'François de Nation , fc lignait 
dans l'Imprimerie en Italie. Quclques- 
,iuci de Us Ediuons, 83, 
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qulka|^^s infil. i vii 
impnRt» M*- 


Rujpnger. 


Sixte Ruflînget Prêtre- Allemand , 
porte rimprimcne i Naplet , & y it- 
hifc d« Abbiycs 4c destfocliei, t«î, 

Skuierr. 

Jean Saubert a &it la Lifte dct an- 
ciennes Impieflions qm fe gardent dans 
la Bibl.otheque de Nuremberg, 1 8. Cri- 
tique fut ce qu’il avance des anciens Ira* 
prima, tj. Cite un Quintiben de Paris 
dont on doute , 40. Et un S. Cyprien de 
Spire , quieftde Venilê , «i. Anciennes 
Bibles qu’il rapporte , 77, 4c 79. Livres 
imprimex par Tables gravées qu’il die, 
i8i. 

Scâliger. 

Ce que dit Jules Cxfar Scaliget do 
deux habiles Imprimeurs Varcofan 4c 
Sebaftien Gryphe , 147 , 4c 1 5 1 . Ecriyir 
pour Ciceton contre Etarme , a qui il' 
dit des injures-, 197- Ce que répondit, 
4C ce qne fit Erafme , 1 98- Jolâph Sca- 
liger fon fils dit que & gtand’metc avoir 
un Pfautier imprimé pat Tables gravées, 
13, 4c 18}. Sic’étoit-lî le premier Li- 
Tte imprime, >3> Ce qu’il dit des Iro- 
prellionsde Géneve, 4c du Lexicon de 
Robert Conftantin , K!i. N’approuvoir 
guère les Livres Grdcs- Latins '■imprimez 
a deux colonnes , 144- Rates Imptef- 
lionsqu’il avoir, i44, 4c 177. Comme 
il parle de l’Impreifionpar Tables gta- 
Tées,a8(. 

Schotffèr. 

Pierre Sthocffcr , un des trois Inven- 
teurs de l’Imprimerie, 4. Anciennes Ira- 
pteifiont faites par Pierre Schoeflér, 13 , 
14, t< , 17 , SI. Si les trois Inventeurs 
dci’Impnmerie ont aulfi inventé l’im- 
pteffioB par Tables gravées,! 7 9 A »* 4 « 


impr 

.lit,.* 

Seetr. ' ■ 

, - .iiOt 

Jean Seoer Imprirqg|p Alleitttiid'dK's’ 
4c job Gaft Mioiftre^mtherien’', êor-a 
rompenPun Manuferit de Parchafe.Cêft' 
la plus grande fauflété qui ait été faiW ' 
par l’Imprimerie, Un petit détail der 
quelques iiiliificariofis, ai«,4c 114.' «a 

StertK^, 

Le Ceaet eft neceilâire dans l'im^*''*’ 
merie. A été violé par quelques-uns. - 
Exemple notable oïl on loupfonne' kr 
Libraire , ays. ‘ 


Sénr. \ "fj 

Le Concile de la Province de Sens 
nud Paris en if i(< eft le premier qui 
condamna en détail les Héitllies Lutoe— '* 
tiennes, 410. On lepeut ^pellet et» 
un Cms , Le Concile de la Facidté df 
Théologie de Paris ,410 ,'4c 4»r. Belle- 
Imprellion qui fin faite ie ce Concile, 

141. Lclairciflemml de fa-Odélnneftie^- 

pai JoUc Cliébau, 4x1. 


SeptdveJk, 


i 


Jean Genes Scpulveda Efpaghol, AB- 
teur glorieux. Comment il écrivit à Val-* 
cofao', 147. 

Sitnit*,' ^ 

Gabnel Sioniia Maronite, qui ira- 
vailloit à rimpreftion de la Bible*' 
de M. Il Jay, eft conduit prilbnnier 
au Bois de Vinccnnes: Le CommifTaire 
fiiit ouvrir £1 chambre pour retirer plua« 
de cent Manufetitt en Langue Orienta- 
le, 300. 

-VÎJ 

Sarbtnnti 


Schurer. Premières Pteftes de Paris dréUTcs du* 

le Collège de Sorbonne , te Livres qui 
Ingénuité de Mathias Schurer Im* y ontéré imptiraez, 16, 3* , 47- Prers- 
jnaewdcScialbovtg, 144. £ttatade qu.’alc PncnideSotbcnaq ** 


m 


■V T” r.DTS' <M'A?ri<ER<ES; 

pr^âéet 2 la Sotbonique, 4 Gérard 
Morrhy avoir Ibn Imprimerie dans k 
College de Sorbonne , 48. jhomiu Ht- 
bernicM étoic Do^ur de la Société de 
Sorbonne , 4 a. Comment la Société de 
Sorbonne fut appellée par Ibn^Fondatetir, 

84. Voy’ez auIG 370. Aélepar lequel 
elle donne le,droit d’Hofpitalité â Ulric 
Gering, 84. Public eonunuellemcnt les 
obligations qu’elle a au Cardinal de Ri- 
chelieu, 88. Donne lodroit d’Hofpita* 
lité à M. des Roches, 89. Biens ic 
grand legs q\ie lui a fait Gering, dont 
les Bourfes ont été augmentées , & deur 


Rome. LiRe des LtvRs qu’ils Imprimè- 
rent. Ils furent lu'mcz. L’Evéque d'A- 
leria u'étoit point Correéleur chez ces 
Imprimcait, (98, i99>&aoa. 

Syttdic4 ' ■ 

Syndic & A joints des LibAiret. Com- 
ment ont été établis, 343. 


Table de cuivre dans l'Eglilc de Sbr-> 
bonne où on voit ce qui fut^ii du grand 


Profcflèurs de l’Ecriture Sainte fondez, legs de Gering, 90. Livras imprimez 
S 4 >^ 90. Chaires de Théologie fop- par. Tables grav^ â la Chine, 17 C. “ 

ckes en Sorbonne, 91. Sorbonne rétablir Europe, to, 13, 179, a8a> 
laleélurc de l’Ecriture fainte dans la 
Chairede Gering, 9a. Ne fouffre point 
qu’on diminué rien du droit de cette 
Chaire , m qu’on touche à la préroga- 
ve des Anciens',. 9 3^Pricres qu’on lait ^ 

en Sorbonne pour Gcnng, 97. Si la Mai- imprimé que cinq fois, i6t ,8c 169. 
fonde Navarre a fourni des Prieurs à 
celk de Sorbonne, 411. De JolTe Cli- 
ftou , de Guillaume Eichet , de Jean de 
Lapierre , Doûcurs de la Société deSor- 
bonne. Voyez' ^ Voyez Fichet.- 
Voyez Lafiém, 


Tétlmitdt' 

’eft le plus fort Ouvrage Hélwn 
1 ait paru. S’il eA vrai qu’il n’a ét« 


Téxe. 


Spéculum SalutiV. 

Ce Livre n’cû point le premier firuît 
dé l’Imprimerie, 10. Ce que c’eA que 
ce Livre ; & A on en peut dire quelque 
choie de cenain, 179, & 181. 

Statut. 

Vo des Statuts laits par l’Onivedîté- 
pour les Libraires , 304. 

Strasbourg. 

Quelques' Auteurs donnent l’honneur 
â cette Ville d’avoir découvert l’Impri- 
tncric, 3. Epigramrnc folAfiéc en foveur 
de Stralboorg, t ri 51, de 5 i* 

Suveinbrmi, 


La Taxe des Livres faite par l’Uni--. ■ 
verfité avant la découverte ncrimpri- ' 
meric, 315,34s. Après la découverte de ■ 
l’Imprimerie, 3 70, 37 1, 3 7z. 


Textor,. 

Jean Ravisa Textor dedame contre- 
les Imprimeurs avec trop d’aigreur. Dé- 
crit comme ils fe comportent avec les 
Auteurs, 159. On mit fon nom ù une 
Edition dont ü avoit corrigé les feuilles, 

1 44 . Ce que fon lixrc dit du Livre: des 
Proverbes d’Eraline, 154. 

T^hebes: 

> . • • I 

Vital de Thcbcs JurHconfulte , foc 
emploié par Gering pour l’Edition du- 
Droit Canonique, n 4 . Se plaint des 
Imprimeurs qui mettent au jour des 
vrc$deshonnetcs,tzr. . , • - 


Thierry. 


CoAtar Suveinhem 8 c Amool Pan- Henry Thierry & Olivier de Harly ,i 
lUrtf^oM les .premiers Impiiixicoxs de 4>nt£ut uncbcf> 4 ’{cayre d’imprim- fiMi. 


T 


TABLE ÂX^HAbE«^E 


' s. 

Oa t fait no Lim qui marque ks fau- 
te* que les Imprimeur* ont Uünfeaibmt 
la Somntc dcS. Tboma*, Ka. 

Thomas Hibernicus» 

Cet Auteur étoit Dofteur de ta Mai- 
fbn te Société de Sorbonne. Voyez Pjil- 
miTén. 

dcThtn. 

iM’-. de Tbou porte trop loin ia loüao- 
ge dûé à Koben Etienne, i£ i. 

TUam. 

Jean Louis Tiletan ,ou Tileuin Mp 
primeur de Pans habile en Grec.Ce qu 7 
mit i 1a fin d’une Ediuon qu’il fit ,138 , 

&i 3 ÿ. 

Tiffètrd. 

François Tiffard ProfelTeur dansl’ü- 
nivetfiie , établit l’inmnmctie Grecque 
d Paris. Abbrcgé de la Vie, 147. Pre- 
miers Litres Grecs qu’il fit imprimer , 
x 4 f. Commença à Pans l’imprelfion en 
Hébreu. Compola une Grammaire Hé- 
braïque , où il mit un Abbregé des Qé- 
lemomes des Juifs, aS», de ifo. 

Toftdt. 

Eloge de cet Eeéque dans un ftul Vers 
qu’on mit fous fon Portrait. On impri- 
ma fes Ouvrages d Lyon. C’elL une des 
plus ibttct Eoitioni Gothiques, lofi. 

TrecÎHS, 

Piètre Trecius Jurifeonfulteétoit Cor* 
teéieur d’imprimerie d Venife, 4 c le ran- 
tott d’avoir corrigé trois mille Eacmpiai- 
.tes de Livres de Droit, soa. 

Trithemt, 

nouveau paflage de Ttitbeme fur 


rimprimerie. Get Abbé apprit d’uii.^ 
ttois Inrctiteurt de l’Ate, comme il nyoïe. 
été découvert. Doit être plfltAt cril fut pf 
üjet que les oauci Etrivaio*, 4 , (j,>, 
a* 4 - 5 

Tht(. 

Le Grand Turc lé raille de la di vilion 
des Chrétiens pour deux panicules ttte 
ftr, touchant la Procellion du S. Eiprit, 
13 a. Il eli dclêndu aux Tmesrur pçme 
de la vie , d’imprimer des Livres en 
Langue Turque, s 71. Un Turc amatenr 
de l’Eloquence vient d Rome pour voix 
ic Pape Pie II. 4 c fon Orateur Campa- 
nus. Kecueille ce qu’il peut des Ouvrage* 
de ce dernier , 4 c pariiôilicremcnt l’Eps- 
graminc fur la découvetce.dc l'imprims* 
rie,t<}i. 

s 

Jacques Tufànus Profcflèttt Royal, 
fit un Lexicou Grec. Ce qui arriva d 
l'imprellion de ce Livre, iço. 

deUF’pSée. 

Ce que Pierre de la Vallée dit des Ma. 
nuferits apportez d’Ohem, S70, 4 c s7Xj- 

Michel Vafoofân fit de belles Edi^ 
tiens. EU loüé par Scahger comme très-'' 
corrcél. Henry U. lui donne un Privi- 
lège général. Un Auteur Eipagnol lui 
écrit fièrement, 1 47, 4 c 14 8. Voyez aulS 
Pi*ej 84 . 

‘Vdine. 

On doute fi les Sermons de Lconacd 
de Udmeont été imprimez en 1448. ta. 

Ventfe. 

C'cil une des Villes d'Italie od fiw 
portée rimprimeri* auA-ede qu’elle fbt- 
tit d’Allemagne. Les premiers Impri- 
meurs de Vcmfè. Scs IroprefCons étoieqt 
au commencement tes plus ciHmées , stQ 


DES MATIERES 


Imprimeurs de Gothique dVeni(è. 
£yon de Vém(ê ont fourni le plus grand 
• nûmbre d'Imprcflîons Gothiques , i o ï . 
Deux célèbres Imprimeries à Venift; 
iSmc pour le Grec , l’autre pour l’Hé* 
breu, 169, 170. 

F’er/ètti 

"Les Verfets marquez de chiffres dans 
les "Bibles imprimées. Par qui ont été 
introduits , & quand on a commencé de 
les mettre, 143, & i4j. 

Vincent. 

M. Vincenr éld Prdfcffcur de la 
faintc Ecriture dans la Chaire de Gc- 
ring. Dçnne de folides Ecrits. Défend 
ftm droit d’ancien Profefl’cur , & choift 
par cette raifon une heure plus commo- 
de pourenfeigner. Sorbonne favotife â 
fon occafou la Cluirc de Gcring , > 

&P3. 

Vîndelin &Jean de Spire. 

Ces deux frères Allemands portèrent 
riraprimeric d Venife. En quels tems , 
ft quels Livres ils imprimèrent, i. 

yh-giU. 

Gering imprima le Virgile. Ce fut une 
belle Imprcflion. Epigramme faite pour 
aflurcr qu’il n'y auroit aucune fiute, 
1X0. Plainte qu’on fait dansco Virgile 
contre les Imprimeurs, soi, 107, m, 

Vifite. 

Vifuc des Livres , & dans les Bouti- 
cne des Libraires , permife à l’Uni ver- 
«tc, ou aux Doélcurs; en Théologie; 
en quelle manière , & avec quelles con- 
ditions, 35^, 3ÎP, 3<x,& 353. 

ntri. 

Antoine Vitré a excellé dam l'impref- 
fon des Langues Oriéntales. Il ovoit 
des Poinçons & des Matrices pour le 
Syriaque, l’Arabe le Peilàn. torn^ 


+47. 

ment il les avoir eds , & comment tm^; 
péri encre Tes mains, & 30e. 

Vniverjîté de P gris, 

* Gens del’Univcrfité ont foin de faire 
établir à Paris l’Imprimerie , 3 f . 

L’Imprimerie Grecque .& Hébraïque 
établie d Pans par le loin des Prolef* 
leurs de l’ünivcrlité, t47,& iji, 189, 
& X91. Avant la découverte de i’Im- 

E rimcric avoir toute l’autorité fur la Li- 
rairic de Paris ; faifoit des Statuts ; 
créoit des Libraires ; raettoit le prix aux 
Livres, 30x,3oS,3is% Depuis la dé- 
couvenc de l’impcimetie a cujurifdi- 
élioR Sc autorité Air la Librairie, 3x7. 
S’eft mife en peine de faire jouir les Li- 
braires de fes Privilèges , 33 1 • A exa- 
miné , ou fait examiner la capacité des. 
Libraires, 347, 348,349 A cité les Li- 
braires de comparoître devant elle, jjo. 
A eu le droit de Vilîte chczlesLibrai- 
, 3 î < , 3 î 9, 1 « i . A fait mettre la taxe 
Sc un prix raifonnablc aux Livres, 3 < 7, 
3«8, 170,371. Doit approuver les Li-. 
vrqsqui traitent de la Religion . 381 , 
38tf,39i, 393, 394.. 

Vniverfitez de Louvâi» 

& deDoügy, 

A Louvain & à Doiiay , les Libniircs 
font du Corps de rUniverfiié. A Douay 
un Ccnicur fait la Vifilc dans les Bou- 
tiques des Libraires. Le Rcéleur leur 
donne des Lettres , &les reprend quand 
il veut , -333. 

Z)niverjitè etOxfort. 

Comment l’Imprimerie y fut appor- 
tée , 14. Avoir feule le droit de tsire 
exercer ITmptimcric en Angleterre , & 
pourquoi, 318. 

Vniverjité de Païenne en jlittriche. 

Elle fait copier les Statuts de l’Uni- 
ftéde Paris ; établie nn Pneur i qui 
elle donne les mêmes droits qu’avoit ce- 
lui de Sorbonne, 46. Les Libraires fii- 
fcnc foûnûs à çette Voivcs&ié , cun4- 


’ I 


/ 


/' 


y, 


44S tIbLE ALPHABETIoÿE.&c; 

qu’ils ^toient Icelle de P«i* . 3 U. 

UniverJUi diTottlouft. 


breu, >. 9 (. On fc pUignii qn'iJ ven&dit 
un Lirte d'Exaliiie ccofuté Ac ddfeiuU, 
UJ- 


.Combien la Librairie de Touloofê 
eft foiîmife i l'Üniretûré de cetie ville- 
•d./ 3«î- 

■f'vechel. 

Chrétien Vvechel Imprimeur correft, 
i + I, Imprima en Grec, xjs. ,Ei en Hé- 


Antoine Vvood décrit commeat I’Imi' 
primeric a été établie en Angleterr^- 
Critiqne lut Je récit qu’il fait, i.4* Dit 
que l’Unirerfité d’Oxrort avoit autre- 
fois leule le droit d’ezeccet rimpiimene 
en Angleterre, }xl. 


de U T4ble Alfhebetiqiu des Udtitref, 


Errata, 

Ontroureraàlapage txj. ligne 10. quelques fautes qui ont déjà étécorri|é« 
dans les pigei précédentes , & qu’on ne remarque point ta par cette roifon. 

Pxjjc IX. i Ix marge fr. page x4. ligne j8.,lifci/« dirai, p. jo. 1. }r.iMyfr»».p.+j; 

1 1 4 yarmi lu. p-M- *• î- Cralttii. p. {S. 1. 1 x. Vtnnchir biaucmtf. p. » 4. L 1 9 - «" 
ÙcrmmnurmtfH.f. 93. 1. 1»- d««x/irm. p. 118. 1. ix. deux Wri.p. 119./. xt.ptr- 
viriUmquatHtam. p. 133. 1. 3 1 • /«'»»“• P- '5*- >• difrrat. f. iS.tÀ. 37. »» au- 
tn charriH-f. 170. l. xi. raMi.f. I 9 «- l-x<..’*««rl»-ir«. p. X 04 - 1. 3* tiat.f.xoi 
1. 1«. Uhfaaantmm. p. xoT- !■ « x. mimmo. p. X09. l. x«. fuMts. p. x«o. Lx7.s»4- 
«««■r. p. xn.l. x«.»4x'«»/«i a fait. p. U3- •• »• PXX7. 1x4- /«g"* 

p. x4xXxtf.«lrip.p.x43.l.4- W»n-éx»>px8l..31.pr«ar»i««» p. 313.I. tx. ttntrt 

prxftnttHm. p. 3t8.i. 31. Affarattt Drcrttalmm. b. yxt. \. {. Alma Vmvtrfilair^ 

p.3xf.l. 3. char^t. p. 341- b I-g*^«- P- 343 b 3<- •’>f*rmât.p. 344. b AO.fagiiU. 

Addititns. 

Page X3f. ligne 3 S.i Florence l’an i488.a/i»Ar«t.par Demetriui de l'Ide de Candie, 
dette première Edition Grecque de l’Homerc cû aulE dans Ja Bibliothèque de Sot- 
bonne. 

Page 391. ligne ■ÿS.üiK imprimé. «/«lirex.Et futdes Ouerages de Mcflire Georm 
deSe^e Eréquede la Vaut imprimez à Paris in fri. l’année it(9-par Benoift Presoift, 
avec le Privilège accordé par la Cour de Parlement en datte du t. Aoull de la meme 
année, od font ces paroles : ie Muf r$vi , vifiti , (J* npfrtHvt far dtnx OtBtnn 

tnThdcUpt àet etmmisfarU Fatnlti Et encore après : KjW anffi U Ctrhfi- 

utirn ÿ Affttintitnfaif d’utlmi Livra ndntf dn tf.^ndimir^fiÿldi ffartUtt 
ÿ Chritien , DtSiHTi Rtpnt »i* U Eatalti dt Thitltiit. 


H P\ A 







■ 







